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~IATTIIIEU, YI, :~:_l. 

Chert!Jcz premièremenl le royaume de Dieu ct sa juslice, et toutes 
c1lOses vous seront données par surcroît. 
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AVERTISSEMENT. 

Quelques I)ersonnes bien intentionnées auraient désirè, non 
pour elles-mêmes, mais pour le public, que dans la traduction des 
passages de l'Écriture-Sainte, on se fùt écarté le moins possible des 
Versions vulgaires, et qu'on n'eût en aucune circonstance fait flé­
cbir les règles de notre langue; ou, en d'autres termes, qu'on ne se 
fût pas attaché à rendre rigoureusement le texte, lorsque les formes 
ordinaires de la langue française s'y refusaient. Quelques fortes que 
pussent être les raisons qui furent présentées, des motifs plus puis­
sants ne nous ont pas permis d'abandonner la marche que nous 
avons suivie jusqu'à présent. Nous donnerions ici ces motifs, si 
notre intention n'était pas de les présenter avec des développements 
dans la Préface de notre traduction du Ciel et de l'Enfer, qui sera 
prochainement publiée. Si donc quelqu'un, à la lecture des pas­
sages bibliques, était encore choqué de rencontrer certaines con­
structions insolites, ou quelques infractions aux. règles grammatica­
les, ou des hébraïsmes, nous le prierions d'attendre encore quelque 
temps avant de blâmer notre persistance. Du reste, on peut VOil' dès 
maintenant qu'il nous a fallu des motifs bien graves et pour adoptet 
ce mode de tl'aduction, et surtout pour y persister malgré les obser­
vations qui nous ont été adressées. 



PREMIÈRE PARTIE 

DU 

LI\lRE DE L'EXOI)E. 

CHAPITRE PREMIER, 

6627. Devant les Chapitres du Livl'e de l'Exode, il convient de 
placer d'avance les Doctrinaux, d'abord les DOCTRINAUX DE LA 

CHARITÉ, et ensuite les Doctrinaux. de la foi. afin que ceux. qui 
ont été donnes çà et là dans les Explications soient exposés en 
sel'Ïe. et qu'ainsi l'on voie dans son Ol'dre la Doctrine, telle 
qu'elle est et doit être dans l'Église. pOUl' qu'clle concorde avec 
le bien et le vrai dans le Ciel. 

6628. Dans les explications qui précèdent il a été çà et là 
montré que la Doctrine de la Charité a été la Doctrine des An­
ciennes Églises, et que cette Doctrine conjoignait toutes les l~glises, 
et ainsi de plusiems n'en faisait qu'une seule; en effet, on recon­
naissait pour hommes de l' Jtglise tous ceux qui vivaienl dans le 
bien de la charité, et on les appelait frères, de quelque manière 
qu'ils différassent d'ailleurs quant aux vrais, qu'on appelle aujour­
ll'hui vrais de la foi: on s'instruisait. l'un l'autre dans ces Hais, ce 
qui était au nombre des œuvres de la Charité, et l'on n'était pas non 
plus indigné si l'un n'accédait pas à l'avis de l'autre; on savait que 
chacun ne reçoit du vrai qu'en proportion qu'il est dans le bien. 

6629. Comme telles ont été les AnCiennes tglises, pal' cela 
même les hommes de ces Églises étaient hommes 'intérieurs', et 
parce qu'ils étaient intérieurs ils avaient plus de sagesse; car ceux 
qui sont dans le bien de l'amoul' et de la charité sont, quant il 

XI. 
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l'homme Interne dans le Ciel, ct là dans la Société Angélique qui 
est dans un bien semblable; de là l'elevation de leur mental vers 
les intérieurs, ct consequemment leUl' sagesse; Cil efl'et, la sagessl~ 
ne peut venir d'alltre part que du Ciel, c·est·à·dire, du Seigneur pal' 
leCiel; ct la sagesse est dans le Ciel, parce flue là-on est dans le Ilien. 

6630. i\lais cette Sagesse ancienne a diminué pal' la succession 
du temps, car autant le genre humain s'est éloigné du bien de 
l'amour pour le Seigneur et de la Charité eBvers le prochain, au­
Lant aussi il s'est éloigné de la Sagesse, parce qu'antant il s'est 
éloigné du Ciel: de là vient que d'!lomme InLel'l1e l'homme est 
devenu homme ExLerne, cL cela successivement. 

6631. Et lorsque l'homme l'ilL dcvemi ExtelIlC, il dc.int aussi 
mondain et corporel; ct quand il est tel, il ne s'inquiète plus en 
l'ien des choses qui sont du Ciel; en effet, elles sont tellement éloi·· 
gnées, qu'il ne Ci'oit point qu'elles existent, car alors les plaisirs 
des amoUl'S terrestres, et en même temps tous les maux qui d'après 
ees amours sont pour lui des plaisit's, s'emparent de tout son être; 
ct alors cc qu'il entend dire de la vic après la mort, du Ciel ct de 
l'enfer, est comme une paille qui, emportée par le vent, dispal'aîL 
aussitôt il la vue. 

6632. De li! vient aussi que la Doctrine de la Charité, qui avait 
été d'un si grand prix chez les Anciens, est aujoul'd'lmi au nombm 
des choses entièrement perdues; car aujourd'hui qui sait ce que 
c'est que la Charité dans le sens réel ct cc que c'est que Je 
Prochain dans le sens réel '? Et cependant cette doctrine a 
en aIlondance tant et de si grands arcanes, qu'elle ne peut être 
décrite quant il la millième partie; toute l'Écriture Sainte n'cst 
autre chose que la Doctrine de l'amoUl' et de la charité; c'est 
même ce que le Scignell\' enseigne, en disant: " Tu aime1'U.~ le­

Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, el de tOllte 

ln. pensée; c'est là le premicr ct le 9,'and commandcmcnt. Le sc­

cond lui est semblable: Tn aimcras ton Prochain comm.e toi-même. 

ne ces deux C01llnwndCmcnls dépendent la Loi et Il's Pi'ophèles. " 

-l'Ilaltll. X~\l. in, 36, :37, 38. - La Loi ct les Prophètes sont 
la Parole dans son ensemble ct dans chacune de ses parties. 

6633. Comme la Doctrine de la charité est aujoUl'd'lmi au nom·· 
bre des choses entièrement perdues, et que pal' suiLe la doctrine de 
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la foi a été beaucoup ùétournée du yrai, i1m'cst permis, par la 
Divine Misericorde du Seigneur, de placer cette Doctrine de"ant 
chacun des Chapitres du Livre de l'Exode, et de la res1ituer ainsi 
à rt:gli:;e. 

CHAPITRE 1. 

1. Et. voici les noms des fils d'Israël qui "illl'CII[ t'II J~gyple an'c 
Jacob, l'llOlllme ct sa maison ils vinrent. 

'2. Reuben, Sehiméon, Lévi et Jehudah . 
. 1. Jisaschar, Zébulon et Benjamin. 
4. Dan et Naphtali, Gad et Aseller. 
5. Et fut toute âme, sorties de la cuisse de ,lacoh, soixanh'-di~ 

~îmes; et Joseph était en Égypte. 
6. Et Joseph mourut, ct tous ses frères,.et toute cette ç.;énél'alioll. 
7. Et les fils d'Israël fructifiaient et pullulaient, ct ils se multi­

pliaient et devinrent nombreux beaucoup beaucoup; rt la [cne Cil 

fut remplie. 
8. Et il surgit un roi nouveau SUI' l'Égypte, qui n'avait point 

connu Joseph. 
9. Et il dit à son peuple: Voici, le peuple des fils d'Israd (est) 

en multitude et nombreux plus que nous. 
10. Eh bien! Usons de prudence arec lui; peut·êtl'ü sc mulli­

pliera-t-il, et il arrivera que s'il survient des guetTes, et il se join­
dra aussi lui à nos ennemis, et il eombattl'a contre nous; et il 
montera hors de la terre. 

14. Et ils imposèrent sur lui des prinees de tributs, afin de l'at­
Riger de fardeaux; et il bâtit des villes de dépôts à Pharaon, Pi­
tllom ct Raamsès. 

12. Et autant ils l'affligeaient, autant il se multipliait et autant 
il s'augmentait; et ils étaient affectés de dégoùt à caus(~ tics fils 
{l'Israël. 

,13. Et les Itgyptiens asservirent les fils d'Israël aV!'c rigueur. 
1 i. Et ils rendirent amère leur vic: par une scrvitude dUI\', Cil 
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argile et l'Il briques, ct cn tout service dans le champ, avec tout 
leur service, auquel ils les asservissaient avec rigueur. 

-15. Et le roi d'Égypte dit aux sages-femmes des Hébreuses, dont 
le nom de l'une (était) Schiphra, et le nom de la seconde Puah. 

·16. Et il dit: Quand vous aecouchel'ez les Hébl'cuses, ct vous 
verrez sur les siéges; si c'cst un lils, ct vous le tuerez; ct si c'est 
une lille, et qu'elle vive. 

17. Et les sages-femmes craignaient DIEu, ct elles ne firellt 
point comme leur avait parlé le roi d'Égypte, et e\les viyifiaient les 
enfants (mâles). 

·18. Et le roi d'f~gypte uppela les sages-femmes, ct il leul' dit: 
Pourquoi failes-vous cette chose, ct viYincz-vous les enfants (mâles)'! 

49. El les sages-femmes dirent à Pharaon: Parce que, non 
comme les femmes l:;gyptiennes, les Hébrcuscs, cal' vires elles 
(sont); avant que vienne il elles la sage-femme, et elles ont enfanté. 

20. Et DIEU fit du bien aux sag\~s-femrnes; ct le peuple ~ mul­
tipliait, et ils devinrent très-nombreux. 

21. Et il arl'Îva que, parce que les sages-femmes avaient craint 
DIEU, ct il leur nt des maisons. 

2'2. Et Pharaon commanda il tout son peuple, en disant: Tout 
fils qui sC'ra né, dans le fleuve jetez-le, et toute Hile vivHiez-la. 

CONTE~U. 

663L Dans le sens interne de œ premier Chapitre, il 5'agil de 
l'étal de l'Église instaurée, quand le Bien Lient la premE're place, 
ct. est fructifié pal' la multiplication des vrais de la foi. 

6635. Ensuite il s'agit de l'infestation de ces vrais par les faux 
et les maux. dans le natmel; cL que par celle infestation le Bien 
-était encore davantage fl'uclifié par les vrais: il continue, jusqu'à 
la fin du Chapitre, à être question de cette infestation ct de son 
accroissement dans la série où elle sc fait, ct de l'implantation el 
confirmation du vrai d'après le bien qui en provient. 

SENS INTERNE. 

6"36 ,. 1 (.) 3 1. t· E .. l (,ol 'f . \) . 'crs.',:", ,.~, o. ~(VOICI e.~ nOIll .. ç de:; Il s ri sraë/ I(ltl 
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~;inrellt CIl J~fJyple aVL'C Jacob, J'homme et sa me';son ils vinTent. 
Reuben, Scil;llIéon, Lévi et .Te/wdah . .Tisaschm·, Zébulon et Benja­
min. Dan el Naphtali, Gad el Ascite/'. Et {ut toute âme, ,sorties 
de la cuisse de .Tacob, soixante-dix âme.ç; et .Toseph étail en Egyple. 
- ruici let; l/Omç des fils d'lsraël, signilîe la qualité de J'Église; 
qui vinrent en Egypte avec Jacob, signifie après que les vrais 
curent été initiés aux scientifiques: l'homme cl sa maison ils vin­
rrtll, signifie quant au wai et quant au bien: Reuben, Schiméoll, 
Lél'i ('! Jehudah; Jisascftm', Zébu/on et Bel~jamin; Dan et lVaph­
lali, Gad et Aschcl', signitlent la progression depuis le commence­
ment jusqu'à la fin: ct {ut toute âme, soTties de la cuisse de Ja­
t'ob, signifie toutes les choses qui proviennent du vrai commun: 
Soi,xante-dix âmes, signifie le plein:, et Joseph él(û( en Égypte, 
signifie que le Céleste Interne était dans le naturel. 

6637. Voici les noms des fus d'Ismël, signifie la qualité de 1'1:­
glise: On le voit par la signification du nom, en ce que c'est la 
qualité, Nûq H, 145, 1754., 1896, 2009, 2628,2724.,,3006,34.21 ; 

par la représentation des fils ct Israël, en te que ce sont les vrais 
spiriluels, -N0s 54.4 r~, 5879, 595-1 ; et par la représentation d'Israël, 
cn ce qu'il est le bien du vrai ou le bien spirituel; N°s 3654, 4.598, 
5803,5806, 58·12, ~)817, 58Hl, 58%, 5833. Comme Israël repré­
sente le bien du vl'ai ou le bien spirituel, et ses fils les vrais spiri. 
tuels dans le naturel, par cela même \cs fils d'Israël repr6sentenl 
l'Église, car l'Église est J'Église d'après le Bien spirituel et d'après 
les vrais qui en proviennent: Celui qui n'est pas clans le bien s]li­
rituel, c'est-à-dire, dans le bien de la charité; ni dans les vrais 
spirituels, c'est-à-dire, dans les vrais de la foi, n'est pas de J'Église, 
bien qu'il soit né au droans de l'Église: en effet, tout le Royaume 
céleste du Seigneur est dans le Bien de J'amour et de la foi. si 
l'l~g!ise n'est pas dans lin semblable bien, eUe ne peut être ntg'lise, 
parce qu'elle n'est point conjointe avec le Ciel, car l'Église est le 
Royaume du Seigneur sur les terres. Si elle est appel~e l~glise, 
ce n'est pas parce qu'elle a la Parole et les Doctrinaux. qui Cil pro­
viennent, ni parce que le Seigneur y est connu, et qu'il y a des 
Sacrements, mais elle est Église parce qu'on y vit selon la Parole, 
(lU selon la Doctrine tirée de la Parole; et de manière que la Doc­
trine soit la règle de la vie; ceux qui ne sont pa~ tels ne sont pas 
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cie l'Église, mais sont hors de \'l~g\ise; et ceux qui vivent daus Je 
mal, par conséquent contre la Doctl'ine, sont plus loin hors de 
l'Église que les Gentils, qui ne savent absolument rien de la Pa­
role du Seigneur, ni des Sacrements; cal' ceux-la, connaissant les 
biens et les vrais de l'Église, étouffent chez' eux l'Église, ce que ne 
peuvent faire les Gentils parce qu'ils Ics ignorent. Il faut aussi 
qu'on sache que quiconque vit dans le bien de la Charité et de la 
foi est mglise, et qu'il est le Royaume du Seigneur, c'est pour cela 
même qu'il est appelé le Temple, et aussi la maison de Dieu: de 
ceux qui sont ~~g\i~.es dans le particulicl', quelque éloignés qu'ils 
soient les uns des autres, se compose l'Église dans le commun: 
c'est Iii l'J~glise qui cst maintenant entendue pat' les fils d'Israël 
ici et dans ce qui suit. 

6638. Qui vinrent en Égypte avec Jacob, signifie après que les 

I.'rail; eurent été initiés aux scientifiques: on le voit par la significa­
Î ion de rl~9yplc, en ce que ce sont les scientifiques, N°s 1 ~ 64, 1 ,165, 
1186, 14·6'2, 47 q.9, 4-964, ".9Gfi, 6004, 5700, 5702, 60·15, 6,1 ~5 ; 
pal' la rcpn"sentation de Jacob, en ce qu'il est le vrai, et aussi 
le hien, dans le nalurel, ou le naturel quant au vrai et au bien, 
;~o;; 3305, 3509, 352ti, 3546, 3576, 3599, 3659, 3669, 3677, 
:377:), 3829, 4·009, 4234, 4.286, 4.337, 4538, 5306, 5533, 5535, 

600,', 6236: que t'CllÏ1' en É'gypte, ce soit être initié aux scien­
tifiques, on peut le voir pal' les explications des choses dans les 
Cll3pilres oit il s'agit du départ des Iils de Jacob pOUl' l'Égypte, 
alin d'acheter du blé, et ensuite de leUl' arrivée ayec Jacob dans 
r('. pays: qua nt à ce qui concerne l'in itiation des nais de l'Église 
ddns les scienlifiques, voir l\"c>s (,004.·, 60'23, 6052, 6071, 6077_. 
n'après cela on voit clairement que, par les fils d'Israël qui vin­
rent en Égypte, sont signifiés les vrais initiés aux scientifiques. 

6ô39. L'homme et sa maison ils vinrent, signifie quant rut vmi 

et quant cm bien: on le voit par la signification de l'homme, cn 
ce que c'est le vrai, Nos iH 3,., 3,.59; et par la signification de la 
maison, en ce que c'est le bien, Nos 3720, 498'2, Comme dans les 
Chapitres de la Genèse, oit il s'agit de l'arri\'ée des !ils de Jacob, 
el de Jacob lui-même, en l~gyptc vers Joseph, il a été question de 
l'initiation des vrais <lppaI'tenant ill'J~glise dans le~; scientifiques, 
cl ql\e )'j::glise n'a {lé ins!aurée ([u'apl\.\:-' que cetle initiation ('\1\ 
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étl~ faite, c'cst pOUl' cela qu'ici, selon la série des choses dans le 
sens interne, il s'agit de l'Église instaU\'éc, ct de quelle manière 
elle est continuellemcnt infestée pal' les scicntiliqucs et les faux; 
-cal', llien que les \Tais aient été initiés et que l'Église ait été in­
staurée chez l'homme, néanmoins les scientifiqnes et les faux sont 
continuellement en insul'l'cctiou et attaquent les choses qui appar­
tieullent à \'J~glise chez lui: voilà ce qui est représenté en ce que 
Pharaon et les Égyptiens persécutèrent les fils d'Israël, et voulu­
rent meUre à mort leurs petits enfants mâles. Celui qui ne sait pas 
comment se fait l'attaque du vrai de l'Église pal' les scientifiques 
~t les faux, chez ceux qui sont de ntglise, dans l'autl'e vie, ne 
:pent nullement croire qu'il en soit ainsi: l'homme de l'É~lise, qui 
vient dans l'autre vie, doit être purifié de ces choses qui infestent 
les V1'ais et les biens, autl'Cment il ne peut être élevé dans le Ciel, 
ni s'y trouver dans une société qui en a été purifiée; s'il y était 
éleré auparavant, il serait comme Ulle épaisse vapeU\' terrestre 
dans une atmosphère sereine, ou comme une masse noil'âtre dans 
une lumière éclatante ; afin donc que cet homme de l'J~glise, 
.arrivant tout récemment du monde, soit pU\'ifié, il est tenu dans 
un état tel, qu'il est attaqué par les scientifiques qui sont en 
,discordance avec les vrais, et aussi par les faux, et cela, jusqu'à 
œ que ces scientHiques deviennent comme des choses de néant 
et soient repoussés ; cela arrive rarement chez l'homme, tant 
qu'il vit dans le corps; mais, dans l'autre vie, cela a lieu à 
l'égard de ceux qui doivent être élevè.s dans le Ciel, et se fait 
arec la plus grande variété: qu'il en soit ainsi, c'est cc qu'il 
m'a été donné de savoir d'après de nombreuses expériences, qui 
l'empliraient plusieurs pages, si elles étaient toutes rapportées. 
Ce sont là les choses qui sont décrites dans le sens i nteflle par 
les fils d'Israël, en ce qu'ils furent opprimés par les Égyp­
tiens, ct ensuite délivrés, et culin introduits dans la terre de Ca­
naan, après diff<~rcnts états dans le désert. Que la chose se passe 
ainsi, c'est ce que ne peuvent nullement comprendre ceux qui 
croient que la salvation est ~eulement une introduction dans 
le Ciel, d'après la miséricorde, accordée à quiconque a pensé, 
d'après une confiance apparente qu'on nomme foi, qu'il est sauvé, 
qn'elle qu'aiL été sa vic, parce que Je Seigneur a souffert Jlour lui; 
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en elTel, si la salvation était seulement l'introduction dans le Ciel 
d'après la miséricorde, tous, sU!' le globe entier, sel'aient sauvés; 
car le Seigneur, qui est la i\1iséricol'de même, veut le salut de tous, 
et ne veut la mort ou la damnation de qui que ce soit. 

66~0. Reuben, Schiméon, Lévi et Jeftudah, Jisaschar, Zébulon 
ct Benjamin, Dcm et Naphtali, Gad etAscher, signifient la progres­
sion depuis le commencement jusqu'à la fin, savoir de l'instaul'ation 
de l'Église, dont il s'agit maintenant dans ce qui suit: en effet, 
les douze fils de Jacob, comme aussi les Tribus qui tirent 
d'eux leurs noms, signifient toutes les choses du bien et du 
vrai, c'est-à-dire, toutes les choses de l'amour et de la foi 
dans le complexe, voir ~os, 3858 3926, 3939, 4060, 6335, 
mais variées selon l'ordre dans lequel ils sont nommés, Nos 3862, 
3926, 3939, 4·603 et sui v .; ainsi des choses innombrables et 
appartenant toutes, en général et en particulier, à l'Église et ail 
Hoyaume du Seigneur, 1\0 6337 ; mais ce qu'ils signifient spécia­
lement, quand ils sont nommés dans un tel ordre ou dans un 
autre ordre, personne ne le sait que le Seigneur seul, et ce n'est 
que pal' le Seigneur qu'on le sait dans le Ciel, où les vrais et les 
biens, qui sont signifiés, sont manifestés pal' des lumières avec une 
perception adjointe. Comme les douze Tribus représentaient le 
Boyaume du Seigneul' et toutes les choses qui y sont; voilà pOllr­
quoi, afin que ces lumières fussent aussi représentées, et ainsi tous 
les vrais et les biens de l'Église, douze pier; es précieuses furent 
el1chassées en or dans leur ordre, une piel'l'e pour chaque Tribu, et 
cela fut appelé Pectoral, et placé sur l'Ephod d'Aaron, et l'on en 
obtenait des réponses par les divers éclats de lumière, auxquels était 
adjointe ou une vive voix ou une perception interne; pal' là aussi 
l'on peut. voir que les douze Tribus d'Israël signifient les vrais et les 
biens du Royaume du Seigneur et de l'Église, tous dans le com­
plexe, et qu'ils sont variés selon l'ordre dans lequel elles sont 
nommées. Qu'ici les fils de Jacob soient nommés dans un autl'e 
ordre que celui de leU!' naissance, on le voit clairement, en ce 
que Jisaschar et Zebulon sont nommés avant Dan et Naphtali., 
quoique ceux-ci soient nés auparavant, en ce que Benjamin, 
quoique né le dernier, est nomme avant Dan, Naphlali, Gad 
~t ;\seller; et en lin , en ce que Gad et Ascller sont nOl1l1nrS 
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après tous les autres: il en est de même ailleurs dans la Parole, 
où ils sont encore nommes dans un autre ordre. 

66.l'1. Et fut LOute âme, sm'Iies de la cuisse de Jacob, signifie 
taules les choses qui proviennent du vrai commull : on le voit par la 
signification de l'âme, en cc que, dans le commun sens, c'est 
lllOmme, ici l'homme de l'Église spirituelle; mais, dans le sens in­
terne, l'àrne est le vmi et le bien, parce que c'est par eux que 
l'homme est homme, ~os 660;;, 6626; par la signification de la 
cuisse, en cc que c'est l'amour conjugal, Nos 302·1, .l277 , 4280, 
1)050 à 5062; et parce que la cuisse est l'amour conjugal, elle est 
tout amour, tant céleste que spirituel, N°s 3021, 4277, 4280, 
4575; de là, sortil' de la cuisse signifie le \Tai et le bien d'apl'ès 
le mariage céleste, consequemmen t le vrai et le hien de l'Église; 
car lorsque ce vrai et ce bien sont réels, ils sont nés du mariage 
céleste, qui est oelui du bien et du vrai; ct, par la représentation 
de Jacob, .en ce qu'il est le vrai et aussi le bien dans le naturel, 
mais dans le commun, parce que ses fils sont c1es vrais et des 
biens distincts clans ce commun, ~o 66a7. Si Jacob ici représente 
les vrais dans le commun, c'est parce qu'il s'agit de \'J~glise spiri­
tuelle; en elfet, cette Église commence pal' les vrais dans le com­
mun, ct pal' eux elle est introduite vers son bien; cal' chez 
l'homme cle l'Église spirituelle on ne sait pas cc que c'est que le 
bien spirituel, ct, par consequent, on ne le reconnaît qlW par le 
vrai ; en effet, cet homme n'a nullement la perception du vrai 
d'après le bien, comme l'a l'homme de n;:glise celeste. 

6642. Soi.xante·dix âmcs, signifient le plcin, on le voit par la 
signification de soixante-dix, en ce que c'cst le plein, ~o 6508. 

!lIH.3. Et Joseph était en Eg!lpte, signi~e que le Céleste Interne 
était dans le naturel: on le voit par la représentation de Joseph, 
en cc qu'il est le Céleste Interne, J\os 5869, 5877, 6224; et par la 
signification de l'Egypte, en ce que c'est le naturel, Nos 6",,,7, 
6252. Que le Céleste Interne était dans le naturel où sont les 
scientifiques et y disposait toutes choses, c'cst ce qui a été repré­
sen té , cn ce que Joseph devint dominateur SUi' toute la terre 
d'Égypte et intendant de la maison de Pharaon: ce Céleste a été re­
présenté, parce que, dans le sens interne, il devait être question 
de l'instaul'ation de r(:glise ~pil'iluelle, et parce que le Naturel ne 
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pourrait devenir Église, à moins que le Céleste Interne n'y fùt et n'y 
disposât toutes choses; mais, sur ce sujet, voir ce qui ~ été ùi t pré­
cédemment, Nos 6275, 6284, 6'299,6451, 6587. 

6664. Vers. 6, 7. Et Joseph mOU1'Ut, et tous ses {l'ères, ct toute 

cette génération, et les fils d'Israël fructifiaient et pullulaient, et 

ils se multipliaient et devinrent nombreux beaucoup beaucoup; et 

la terre en {ut remplie. - Et Joseph mourut, signifie qu'alors il 
en était autrement à l'égard de l'Interne de l'Église: et tous ses 

{rb'es, et toute cette génération, signifie et aussi il l'égard de l'ex­
terne dans le particulier ct dans le commun: et le.~ fils Il' IS1'aël 

{ructifiaient et pullulaient, signifie que les vrais de l'Église crois­
saient quant au bien: et se multipliaient et devinrent nombl'eux 

beaucoup beaucoup, signifie qu'ils croissaient abondamment quant 
aux vrais pl'ovenant du bien: et la terre en {ILl remplie, signifie 
jusqu'au plein de l'Église. 

6645. Joseph mourut, signifie qu'alors il en était l1;utrement ci 
l'égard de l'Interne de l'É'ylise: cela est évident pal' la significa­
tion de mourir, en ce que c'est la fin de l'état précédent et le com­
mencement d'un nouvel état, qu'ainsi il en était alors autrement 
de l'état de l'Église; que mourir. ce soit cesser d'être tel, on le 
voit, N°S494-, 6587, 6593, et que ce soit la fin de la représentation 
précédente, on le voit 1'\°5 3253, 3259,3276,6302; et par la repl'é­
senlation de Joseph, en ce qu'il est l'Interne, Nos 6177, 6224-. 
L'état de l'Église, tel qu'i! est maintenant, est décrit dans le sens 
interne dans ce qui suit, ainsi que l'état de son externe, qui est 
signifié en ce que ses frères moururent et toute cette génération. 
Voici ce qu'il en est de l'Ée;\ise chez l'homme; elle subit successi­
vement de nouveaux états; en elfet, à mesure que l'homme est af­
fermi dans le vrai de la foi et dans le bien ùe la charité, il est in­
troduit dans d'autres états; l'état precedent sert alors de plan à 
l'état qui suit, et ainsi continuellement; de cette mani{~I'e l'homme 
qui est Eglise, ou qui est régénéré, est constamment condui t Yel'S 
les intérieurs, ainsi intérieurement dans le Ciel: S'il en est ainsi, 
ceh vient de ce que le Seigneur, d'après]' Amour qui est infini 
parce qu'il est divin, veut attirer l'homme jusqu'à lui, et ainsi le 
béatifier de toute gloire et de toute félicité; c'cst aussi ce qui est 
clairement manifeste ]lai' les paroles clu Seigneur dans Jean: {( J(~ 
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prie que 10/11'; .~oicJ/l ltll; comme Toi, Père, (tu cs) en Moi, ct llloi 

Cil Toi, qu'eux aussi soient Ull en Nous: lJ(oi, la gloire qlte r" 
1lfas donnée, je la leur ai donnée, a(in qu'ils soient un, comme 

Nous nOltl'; sommes un, Moi en eux ct Toi en Moi. Père, ceux que 

Tu 11[' ct.> donnés, je t'eux qu'où je suis Moi, eux aussi .wient avec 

Moi, afin qu'ils l'oien.t ma gloire qne Tu M'as donnée; CCtl' je leur 

ai (ait COU lU/Ure Ion Nom, et je le leur (erai connaître, afin que l'A­
lltOUr, dont Tu ll{'a.~ climé, soit en eux, et Moi en eux. )) - XVII. 
20 à 26; - que ces pamles soient celles du Divin amour envers 
tous ceux qui rer:oivent ; cela est bien évident: ct en outre on peut 
le voir en ce que le Seigneur apparaît dans l'autre vic comme So­
leil, ct pm' suite remplit de chaleur ct de lumière le Ciel entier; la 
Oamme de ce Soleil n'est autre que le Divin amour; et la Lumière 
qui en procède est le Saint de l'amour, qui est le Divin VI'ai, d'où 
l'on peut voir combien est grand l'amour du Seigneur: c'est donc 
de IiI que ceux qui sont de ]']~glise sont conduits succcssivement 
dans de nouveaux états, ct ainsi sans cesse intérieurement dans 
le Ciel, pal'conséquent plus près du Seigneur. 

GGHj. El tous ses (rèl'es, et toute celle génération, .Yigni(ie ct 
aussi ci l'égard dc l'exte1'lle cUms le particulier et dans le com­

mun : on le \"Oit pal' la représentation des fils de Jacob, qui sont 
ici les (l'ères, en ce qu'ils sont les Hais de \'l~glise dans le na­
turel, NosM03, 54,19, 5427, [)q.58, 55,12, ainsi l'Externe de \'l~glise; 
ct par la signification de cette génération, en ce que c'est l'externe de 
l'l~glise dans le commun, car la génération ici enveloppe la même 
chose que les frères de Joseph, mais dans le commun sens respecti­
,"ement. 

6647. Et les (ils d'Israël (mcti(iaient ct pullulaient, signi (ie que 

les vrais de l' ltglise croissaient quant au bien: on le voit pm' la 
représentation des (ils âIsraël, en ce qu'ils sont les vrais Spirituels, 
iÇos 5H {" 5879, et en ce qu'ils sont l'Église, N0 6637 ; par la signifi­
cation de (mcli(ier, Cil cc que c'est croitre quant au bien, N°s 4,3, 
55,9'13,983,28,\..6,2847, 3,1 {.6; et par la signification de pulluler, 

en ce que c'est la derivation ultérieure, car lorsque l'Église a été 
j nstallrée chez l'homme, le bien croît et est dérivé continuellement, 
taut dans \'l nt el'll e que vers l'Externe et dans l'Extel'lle. Que chez 
ceux qui ~·ont de l'I::glise spiriluelle le bien croissè par les vrais, c'est 
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ce qui a déjà été montré souvent; en elfet J'homme ùe J'Église spiri­
tuelle n'a pas la perception, comme l' homme de J'Église céleste, 
aussi ne sait·il pas ce que c'est que le bien de l'Église oule bien spi­
rituel, à moins qu'il ne le sache pal' les vrais; c'est pourquoi quand 
l'homme de cette Église est régénéré, les vrais sont excités pal' le 
Seigneur au moyen des Anges qui sont chez cet homme, et par suite 
il est conduit dans le bien; mais quand cet homme a été régénéré, le 
vrai et le bien sont excités en même temps, et c'est ainsi qu'il est 
conduit; toutefois chez l'homme de J'Église spirituelle, tel est le 
vrai, tel est le bien, et pal' suite telle est la conscience, qui est 
pour lui comme une perception, selon laquelle il vit. 

66t8. Et se multiplictient et devinrent nombreux beaucoup beau­
couJl, signifient qu'ils croissaient abondamment quant aux vrais 

provenant du bien: on le voit par la signification de multiplier, en 
ce que c'est croître quant aux vrais, Nos 43, 55,9'13, 983, 28~6, 
'2847; et par la signification de devenil' nombreux, en ce que c'est la 
dérivation ultéJ'ieure, ainsi l'accl'oissement du vrai continuellement; 
que ce soit J'accroissement du vlai provenant du bien, c'est parce 
qu'il s'agit maintenant de J'Église instaurée; en effet, voici ce qu'il 
en est de J'Église chez l'homme; quand elle est instaurée, l'homme 
est dans les vrais, et par eux croît le bien; mais quand chez lui 
l'Église a été instaurée, l'homme est alors dans le bien, et d'après le 
bien dans les vrais, qui alors croissent continuellement; peu, tant 
qu'il vit dans le monde, parce-que là les inquiétudes pour la nouni­
ture et le vêtement, et pour les autres choses, sont des obstacles, 
mais immensément dans l'autre vie, et cela perpétuellement durant 
\'éternite; car. la sagesse, qui procède du Divin, n'a aucune fin; 
ainsi les Anges sont perfectionnés continuellement, et ainsi le sont 
tous ceux qui, lorsqu'ils al'l'iventdans l'autre vie, deviennent Anges; 
en effet, chaque chose qui appartient à la sagesse est d'une exten­
sion infinie, et les choses qui appartiennent à la sagesse sont en 
nombre infini; d'après cela on peut voir que la sagesse peut croître 
durant l'éternite, et cependant ne pas parvenir loin au-delà du pre· 
miel' degl'l~; cela vient de ce que le Divin est inlini, ct que ce qui 
procède Je l'lntlni est Le\. 

66t9. E tla terre en (ut remplie, signi (teJlfsqu' ((If l'Iein de l'Église: 

on le voit pal' la ::i5nification d'être l'empli, eu ce que c'e,t le plein; 
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el pal' la signiticatioll de la terre, en ce que c'est l'Église, :\O~ 82, 
662, 1066, 1067, 1262, 14-H , H13, ,160'1, -1733, 1800, 2~ 1'1 , 
2H 8 f. 2928, 330;'), 444-7, 4535, 5577; par la terre de Goschen, 
où etaient alors les fils d'Israël, est signifiée l'Église; que l'Église y 
ait éte avant que les ms d'Israël vinssent dans la telTe de Canaan, 
on le voit d'apl'ès ce qui est dit dans la suite, sayoir, que là il n'y 
eut pas les plaies qui frappèrent l' l~gypte partont ailleurs, et que là 
il Y eut la Lumière, lorsque les ténèl)l'es étaient partout ailleurs, -
Exod. X. 2~, 22, 23; - ainsi c'était une terre entièremcnt séparée 
des autres terres de l'Égypte; on le voit encore en ce que la terre 
de Goschen signifie le milieu ou l'intirnedans le natmcl, ;\0' ti~IO, 

6028, G031, 6068, ainsi l'Eglise, car l'Eglise spirituelle est dans 
l'intime du naturel. 

6650. Vers. 8 il. H. Et il surgit un roi noltveau -~ur /'l!;gY/lte, qui 
n'avait point connu Joseph. Et il dit à son peuple: Voici, le peuple 
des fils cf Israël (est) en multitude et nomln'cux plus que nous. Eh 
bien! usons de prudence avec lui, peut-êtrc sc rnultipliercH-iL, et il 
ClI'1'ivera que s· il sw'vient des guerres, et il sc joindra uussi luï à 1/0S 

ennemis, ct il eombctll1'a contre nous; ct il nwntem hors de la terre. 
Et ils imposèrent sur lui des princes de tributs, afin de l'affligCl' 
cie fardeaux; ct il bâtit des villes de dépôts à Plw1'Cton, Pitllom ct 
Ruamsès. Et autant ils l'affligectient, autant il se multipliait, et 
alllClnt il s'augmentait: ct ils étaient affectés de dégoût à cause des 
fils d'Israël. Et les Égyptiens ctsse/'virent les fils d' Isrctël avec ri­
gueur. Et ils rendirent amère leur vic par une servitude dure, en 
(Lrgite et en briques, et en tout service duns le cfwmp, avec tout leur 
sel'vice; auquel il.~ les asserv'issaient avec rigueur. - Et il surgit 
un 1'oi nouveau sur l'Égypte, signifie les scientifiques sépares, qui 
sont contre les vrais de l'Église: qui n'avait point connu Joseph, 
signifie qui avaient été entièrement éloignés de l'Interne: et il dit à 

son peuple, signifie les scientifiques subordonnes: voici, le peuple 
des fils cf Israël (est) en multitude et nombreux plus que nous, si-

nifie que les vl'ais de l'Église prevalent sur les scientifiques éloignés 
(de l'interne) : ch bien! usons de prudence avec lui, signifie l'astuce: 
peut-être se multiplierct-t-il, et il arrivera que 5' il survient des 
YII,erres, signifie une valeur plus gl'ande s'il s'accroit: cl il sc joindra 
aussi lui ànos ennemis, etil combattra contre nous, signil1e qu'ainsi 
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seront renforc('s les associés qui apporteront le mal: et il mOlltwf'/t 
hors de la teTl"e, signifie qu'ainsi aura été instaurée J'1~glise : ct ils 
imposèrent sur lui des pl'iuces de tributs, signifie des faux pOUl' forcer 
il servir: afin de l'affliger de fardeaux, signifie J'accablement pal' 
les servitudes : ct il bâtit des villes de dépôts à Pharaon, signifie 
des doctl'ines d'apl'ès les vl'ais falsillés dans le natUl'cl oi! sont les 
scientifiques éloignés: Pithom et Raamsès, sig'nifie leur qualité: ct 

autant il,ç l'affligeaiel1t, autant il se multipliait, signil1e que selon 
les infestations les vrais croissaient: et autant il s'rwg1Uentnit, signi­
Ile qu'ils étaient affermis: et ils étaient affectés de dégoût ct cause (fe.ç 

fils d' Is1'ltël, signifie une aversion plus grande : et les ,EgY]lticn,~ 
assCTl,ircl1t lcs fils d'Israël, signifie l'intention de subjugation : avcc 
riguew', signifie sans miséricorde: et ils 1'elldÏ1'ent amère ICllr vie 
pal' une sel'vitude dure, signifie au point que l'intention de subjuga­
tion devenait acharnée: en argile et en briques, signifie il cause des 
maux qu'ils inventèrent et des faux qu'ils imaginèrent: et en tout 
service dans le champ, signifie l'intention de suhjugation contre 
les choses qui appartiennent il l'Église: avec tout leur service, auquel 
ils les asservissaient avec riguew', signifie l'intention de subjugation 
par plusieurs moyens sans miscricorde. 

6651 . Et il surgit un roi nouveau SUl" l' li'gypte, signifie les scienti­
fiques séparés, qui sont contre les t't'ltis dc l' J~glise : on le voit pal' la 
représentation de Pharaon, qui ici est le roi, en ce qu'il est le scien­
tifique dans le commun, l\'o 6041); il est appelé roi, parce que le 
J'oi dans le sens réel signilie le 'Tai, N0s 4672, 20'15, 2069, .3670, 
458,1, 4966, 50H, 6-148, et dans le sens opposé le faux; et quand 
par le roi il est entendu Pharaon, il signifie le scientifique faux, 
c'est-à-dire, le scientifique qui est contre les vrais de l'l;:glise; de 
là aussi il est dit un roi nouveau, car celui qui existait an temps dc 
Joseph représentait le scientifique qni concordait avec les vrais de 
\']~glise; que l'É:gypte soit le scientifique, ici dans le par'ticuliel', 
on le voit ci-dessus i\o 6638, 

66:)2. Qu.i n'avait point connu JoserJ/t, signifie qui avaient été 
entièrement éloignés de l'Interne: on le voit par la signification de 
n'avoir point connu, en ce que c'est avoir été éloigné, cal' celui qui 
n'a point connu le vrai et ne veut point le connaître, a été éloigné 
du vrai de ntglise ; que l'éloignement soit sigllifié ici, cela est évi-
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dent d'apr~s ce qui suit, car il affligea avec dureté et cruauté les fils 
d'Israël par lesquels est représentée l'J~glise, N° 6637; etpal'Ia re­
présentation de Joseph, en ce qu'il est l'Interne, 1\os 6177, 62'2!~; 
les scientifiques éloignés de l'lnterne sont les seientil1ques opposés 
;\ \']::glise; cal' le hien et le vrai qui font l'tglise inlluent par l'In­
terne; s'ils ne sont pas reçus par le naturel, l'Interne est fermé, et. 
ainsi l'homme est ('Joigné du bien et du vrai, et alors des scientifi­
ques, qui sont dans le naturel, il n'y a de reconnu pour scientifi­
qnes \Tais que ceux qui sont faux; alors ces scientifiques faux sc 
mnltiplient, et les scientifiques vrais sont eu';-mêmes jetés dehors. 

66iiJ. El il dit cC son pcuple, si[flû{ie lcs scirntifiqucs subordonnés: 
on le \'oit par la sigtlification du peuple, en ce que ce sont les \Tais, 
ct dans le sens opposé les faux, l\os ,1 '239, ,1260, a293, 3581, ici 
les scientifiques séparés d'avcc le \Tai, parce que c'est le peuple 
tn::gypte, et que n::gypte est le scientifique, 1.\0 6638; qne ce soient 
des scientifiques qui ont été subordonnés, c'est parce qu'il est dit, 
que le 1'0i dit ù son peuple. Si Je peuple signifie les vrais, c'est parce 
que dans la Parole ceux qui sont sous un roi sont appelés peuple, 
et que le loi signifie le vrai, ]\0 665,1. Par le peuple sont signifiés 
les nais, mais sont entendus ceux qui sont dans les vrais; s'il est 
dit par abstraction les Hais, c'est parce que les esprits et les Anges 
pensent et parlent ainsi; car de cette manière ils saisissent univer­
sellement la chose, et Cil même temps chaque particularité qui ap­
partient à la chose, sans portel' spécialement leur refiexion sur 
quelque peuple qui est dans les vrais, cette réflexion détournerait 
le mental de l'idée universelle, ainsi de l'extension cle J'intuition, 
pat' conséquent de la sagesse; car la détermination de la pensee 
sp('cialemen t SUI' quelque peuple, comme aussi sur quelques personnes 
limite et borne les idées, et détourne de la perception de la chose, 
telle qu'elle est d'une extrémité à l'autre. Ce qui vient d'ètl'e dit du 
peuple s'applique pareillement aux autres dénominations qui dans 
le sens interne signifient des choses sans bomes, par exemple il la 
nation en ce qu'elle est le bien, au l'oi en ce qu'il est le vrai, au 
prince en ce qu'il est le Yl'ai prineipal, au pl'être en ce qu'il est le 
hien, et au fils, il la fille, au gendre, à la brll, au frère, il la sœur, 
au père, à la mère, et il plusieurs autres. 

6601. l'aici, le peuple des {ils rI' ISI'a;;[ est en lIw/tilllde ct nOlll-
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brel/,r, plus qzœ nous, signifie que les vmi.ç de n;:glise pré/Jalent sur 
les scientifiques éloignés (de l'interne) : on le voit pal' la représen­
tation des fils d' Ismël, en ce qu'ils sont les vrais et les biens de 
l'Église, N° 664.7; par la signification d'être en multitudc et nom­
brellx, en ce que c'est prévaloir; que se multiplier ou deven ir Cil 

multitude, et nombreux, se dise du vrai, on le voit aussi ci-dessus 
N0 66i8; et par la représentation du roi d'Ègypte et de son peuple, 
qui ici sont entendus par plus que nous, en ce que ce sont les scien­
tifiques éloignés, comme ci-dessus, N° 61:\52; de là il est évident 
que par: voici, le lJeuple d'Israël est en mllititude et nomb/'cl/X plu.ç 
qlle nous, il est sig'nifié que les vrais prévalent sur les scientifiques 
éloignés. 

6655. Eh bien! usons de prudence avee lui, signifie l'a,çtuee: on le 
voit par la signification de la prudence, lorsqu'elle sc dit des mé­
chants qui se sont éloignés du vrai et du bien, en ce qu'elle est 
l'astuce, car ce que les méchants font par astuce et aussi par fraude. 
ils l'appellent prudence. Il m'est permis de l'apporter ici quelque 
chose sur l'astuce qui cst signifiée par la prudence; ceux qui sont 
dans le mal, appellent tous l'astuce prudence, et ne placent pas en 
autre chose l'intelligence et la sagesse: ceux qui sont tels dans le 
monde, deviennent pires dans l'autre yie, et là ils agissent conti­
nuellement par astuce contre les biens et les vrais; et chez eux sont 
reconnus pour intelligents et sages ceux qui leur semhlent pouvoir 
par les faux affaiblir et détruire les vrais, quelle que soit l'adresse 
ou la malice avec laquelle ils agissent: de là on peut voir quels son t 
les hommes, quand au-dedans de ntglise ils placent la prudence 
dans l'astuce, c'est-à-dire qu'ils ont communication avec les enfCl'S : 
ceux qui sont de véritables hommes de l'Église, sont tellement éloi­
gnés de l'astuce, qu'ils l'ont entièrement en horreur, ct ceux d'entre 
eux qui sont comme les Anges, voudraient, s'il 6tait possible, que 
leur mental fût ouvert, et que chacun pût y voir clairement ce qu'ils 
pensent, car ils ne tendent qu'au bien envers le prochain, et s'ils 
voient le mal chez quelqu'un, ils l'excusent; il en est autremen t 
pour ceux qui sont dans le mal, ceux-ci craignent qu'il ne trans­
pire quelque chose de ce qu'ils pensent et veulent, car ils ne tendent 
qu'au mal contre le prochain; s'ils tendent au bien, c'est pOUl' ellx­
mêmes; et s'ils font le bien, c'cst seulement dans la forme externt", 



EXODE, CHAP. pH.E~llEn. 

alin de se faire remarquer et d'en retirer l)l'ofit et honneur, CUI' ils 
savent que le bien et le vrai, le juste et l'équitable, ct aussi l'honnête, 
ont en eux cacMe une puissante force cl'attirer les esprits (al1imo~), 
même des méchants. 

6656. Pellt-être se multiplira-t-il, et il nrrivcra que s'il survient 

des guen'es , signifie une vnleUl' plus grande s'il s'accroît: on le 
voit par la signification de se multiplier, en ce que c'est croître 
quant aux vrais, Nos 43, 55,913, 983,2846,2847; et parla signi­
Ilcation de guerres, en ce que ce sont des combats au sujet des vrais 
et des faux, ou des combats spirituels, ~os ·1664, 2686; et comme 
il est dit à la suite, « qu'il se joindra aussi lui à nos ennemis, • 
il est signirlt~ une valeur plus grande dans ces combats. 

6657. El il se joindra aussi lui à nos ennemis, et il combattm 

contre nous, signifie qu'ainsi sel'ont renforcés lcs associés qui ap­

portent le mal: on le voit pal' la signification de se joindre, en cc 
que c'est être renforcé, car les ennemis, quand une multitude se 
joint il. eux, sont renforcés; pal' la signification des ennemis, en ce 

. que ce sont les associés qui font la guerre de concert; et par la 
signification de comualt1'e contre nous, en ce que c'est apporter le 
mal; en elfet, quand on combat contre quelqu'un, le mal est ap-

0T 
porté sur lui,euan t qu'il ne peut pas resister. Voici ce qu'il en est: 
Il ya autour de chaque homme, et aussi autour de chaque esprit bon, 
une sphère commune d'efforts provenant de J'enfer, et une sphère 
commune d'efforts proyenant du Ciel; la sphère qui provient de 
l'enfer est la sphère des efforts de faire le mal et de perdre, celle 
qui provient du Ciel est la sphère des efforts de faire le bien et de 
sauver, voir N° 64,77 ; ces sp\J~res sont communes; il Y a pareille­
ment des sphères particulières autour de chaque homme, car il y a 
chez lui des esprits de l'enfer et des Anges du Ciel, N°s 5846 il. 5866, 
:)976 à 5993; de là J'homme est dans l'équilibre, et il a la liberté 
ùe penser et de vouloir le mal, et la liberté de penser et de vouloir 
le bien. Quand donc l'homme de l'Église vient en tentation, ce qui 
arrive quand il est envoyé dans son mal, il ya combat autour de 
lui entre les esprits de l'enfer et les Anges du Ciel, Nos 3927, ~249, 
:)036, comhat qui dure tant que l'homme est tenu dans son mal: 
dans ce combat parfois il parait aux esprit de l'enfer qu'ils vont 
être yainqueurs, et alors ils s' élèven t avec effort, parfais il leur parait 

XI. :2 
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(lll'ils vont être vni:)l:us, ct alors il se retirent en arrière, c'est pour­
quoi ils craignent aiors qu'il ne se joigne contee eux plusieurs autres 
Anges du Ciel, ct qu'ainsi ils ne soient précipités dans un enfer,. 
d'où ils ne sortiront plus, ce qui anive aussi quand ils ont été vain­
cus: voilà ce qui est entendu pal' « la valeur plus gl'ande s'il s'ac­
croit, » et par" ainsi seront renforcés les associés qui apporteront 
le mal. » Quand les esprits de l'enfer combattent contl'c les Anges, 
ils sont clans le monde des esprits, et là dans un état libre, No 58;j~_ 
iVIainlenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir cc qui est 
entendu, dans le sens interne, en ce que les ms d'lsi'aël étaient 
ainsi infestés et opprimés par les Égyptiens, et se l11uliipliaient en 
proportion qu'ils étaient infestés; et en ee que JéllOvah, e'est-à­
!lire, le Scignelll' a combattu pOlll' eux, a réprimé les Itgyyptiens 
pal' dcs plaies, et enfin les a tous submergés dans la mer de Suph_ 

6658, Et ils montem hors de la tcrrr, signifie qn'ainsi aura été 
instaw'ée l'Église: on le voit par la signification de monter, en ce 
que c'est être élevé, savoir, ,"crs les intérieurs qui appartiennent à 
l'Église, :Nos 308~, 4:>39, 49G9, 540fi, 5817, 6007; et par la signi-
1îcation, de la terre, ici de la terre de Goscllen, en ce que c'est l'É­
glise, N" 6649', l~tre élevé ycrs les intérieurs, ce qui est signifié> pal' 
monter hors de la terre, et venir dans la terre de Canaan, c'est 
que \'l~glise ama été instaurée; chez l'homme, il est vrai, ntglisc 
a été instaurée quand il fait le bien d"après l'affèction, mais néan­
moins elle n'a été pleinement instaurée, qu'après qu'il a combattu 
eontre les maux et les faux, par conséquent qu'après qu'il a soutenu 
les tentations; ensuite il devient v6'itablement f:glise, et alors il 
est introduit dans le Ciel, ce qui est l'eprésenté par l'introduction 
ùes fils d'Israël dans la terre de Canaan, 

6659, Et ils imllOsèl-enl wr lui des princes de tributs, .~i9nifie des 

frUlx pour farcer li servir; on le voit par la signitlcation des prince_~. 
en ce qu'ils sont les priricipaux. vrais, Nos ,1 11·8'2, 2089, 50U; ici dans. 
le sens opposé les p.l'incipaux faux; et par la signification des ll'i­
buts auxquels ils étaient l:ontl'ainls pal' ces chefs '[H'éposés, en ce que' 
ce sont des serYitudes, ~o 631:14, 

6660-, Afin de; l' a fil iger de fardeaux, signifie l'accablement pitt­
lc.~ sl!l'vilUdes: on le voit pal' la signilication d'am ig('I', en cc ((ue 
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~'est l'accablcment; ct pal' la sigllification des fardeaux, qui étaient 
'1l~s tributs, en ce que cc sont les servitudes. 

6661. Et il Mût des villes de dépôts à Pltamon, signi(te des doc­
trines cl' après les vrais falsi(tés dans le nawrel oit sont les .~cienti­

fiqne.~ éloignés: on le voit par la signification des villes, en cc que 
cc sont les doctrines dans l'un et l'autre sens, ]\"os 4,0'2, '24-4:9, 
~94.3, 3216, .}4.92, U93; par la signification des dépôts, en cc que 
ce sont les nais falsifiés, ainsi qu'il va être expliqué; ct pal' la 
représentation dePlwl'aon, en ce qu'il est le naturel, Nos1)-160, 5799. 
6015 f.; etici les scientifiques éloignés, voir ci-dessus Nos 6651,6652, 
Si les villes de dépôts, que le peuple cl'Israël bâtit à Pharaon, sont 
des doctrines d'après ies vrais falsifiés, c'est parce que ceux qui 
sont dans les scientifiques éloignés du vrai, ct qui sont signifiés ici 
pal' Pharaon et pat' les l~gyptiens, pervertissent ct falsifient tous les 
vrais de l'l~glise, ct sc font des doctriucs d'après les vrais ainsi 
pervertis ct falsifiés, Lc mot, par lequel les Dépôts sont exprimés 
dans la Langue Orip:inale , signifie aussi les ;\.rsenaux ainsi que les 
Trésorerics, qui dans le sens interne sont d'une signification pres­
que semblable; en effet, les Dépôts sont les lieux où l'on amasse les 
Vivres, et les Vivres signifient le vrai, ~os 5276, 5280, 5292, (H02; 
et dans le sens opposé le faux: les Arsenaux sont les lieux où sont 
renfcrmées les armes de guerre, pal' lesquelles sont signifiées les 
choses qui appartiennent au vrai comballant contre les faux., et dans 
le sens oppos6 celles qui appartiennent au faux combattant contre 
les vrais, ~os 1788, '2.68G; et ies Trésoreries sont les lieux Ol! l'on 
place les richesses, et par les richesses ct les ohjets précieux. sont 
signifiés les connaissances du bien et du vrai, N° 4.:>08, et clans le 
sens opposé les connaissances du mal et du faux; ainsi par les 
villes de dépôts, ou d'arsenaux, ou cle trésoreries, sont signiftées en 
général les doctrines d'après les \Tais falsifiés. 

6662_ Pithom et Raamsès, signifient leur qualité, savoir, la 
-qualité des doctrines cl' après les vrais falsifiés: on le voit par les 
noms dans la Parole, .en ce que c'est la qualité et l'état <le la chose 
dont il s'agit. 

6663, Et autant ils l'affligeaient, antnnt il se multipliait, signifie 
~ue se/on les infestations les '/..'1'ais croissaient: on le voit par la signi­
fication cl'afflige1', en CP, que c'est l'infestation; et par la significa-
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tion ùe se multiplier, en ce que c'est croît.re quant aux nais, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N° 6656. Il faut dire comment les cboses 
sc passent, car sans J'expérience de ce qui arrive dans J'autre vie, 
on ne peut pas aujourd'hui le savoir: la plupart des esprits qui 
"iennent du monde, et qui ont conformé leur ,'ie aux préceptes du 
Seigneur, ayant qu'ils puissent être élevés dans le Ciel et y être ad­
joints il des Sociétés, sont infestés par les maux et les faux qui sont 
chez eux, afin que ces maux et ces faux: soient repoussés, voÎl­
N0 6639, car il ya des choses impures qu'ils ont contractées dans la 
vie du corps, lesquelles ne concordent nullement avec le Ciel; les 
infestations sc font paé des immel'sions dans leur;maux ct leul'5faux, 
et quand ils y sont plongés, les esprits qui sont dans des maux et 
des faux semblables sont présents, et travaillent de toute manièl'e 
il les détolirnel' du vrai el du hien; mais néanmoins ils ne sont pas 

. plongés dans leurs maux et leurs faux à une telle profondeur, que 
l'inllux venant du Seigneur pal' les Anges ne puisse prévaloir. 
cela se fait ayec une exactitude comme celle d'une balance; ct cela, 
afin qu'il semble il celui qui est infesté qu'il est dans la liberté, et 
qu'ainsi il comhat de lui-même contre les maux ct les faux, avec la 

reconnaissance cependant, si non alors, du moins plus tal'd, que 
toute la force de résister lui est venue du Seigneur, voirl\os '1937, 
'1947, 2881, 5660; quand cela arrin~, non-seulement les vrais et 
les biens qui avaient été précédemment implantés sont affermis, 
mais même plusieurs autres sont insinues; tout combat spir.ituel, 
ùans lequel le combattant devient yainqueur, produit cet avantage: 
qu'il en soit ainsi, c'est même cc qui est évident d'après l'expé­
rience commune, car celui qui défend son sentiment contre d'au­
tres qui le combattent, se confirme davantage dans son sentiment, 
et trouve même alors en fayeU\' de son sentiment plusieurs confir­
matifs auxquels il n'avait pas fait précédemment attention, ct aussi 
plnsieurs négatifs contre le sentiment opposé, et ainsi il s'alfermit 
dans son sentiment et acquiert aussi plusieurs moyens de le rendre 
plus e\"ident: cela a lieu d'une manière encore plus parfaite dans 
les comhats spirituels, parce que le eomhal se fait dans l'esprit, ct 
SUl' les biens et les \Tais, et principalement parce que le Seigneur 
est présent ct dirige pal' le moyen ùes Anges, cal' il s'agit de la rie 
el du salllt éternel; dans de tels comhals, il est ordinail'n que le 
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Seigneur tourne en biens to.us les maux po.Ul' lesquels les Enfers 
fo.nt des effo.rts, c'est pourquo.i il ne leur est pas no.n plus permis 
de mettre en avant plus de maux ct d'aulres maux, que eeux qui 
peuvent être tournés en un bien cOll\'ellable à celui qui est dans le 
combat; la raiso.n de cela, c'est que le Ho.yau\l1e du Seigneur est le 
Ro.yaume des usages, c'est po.urquo.i il ne peul s'y faire rien quc ce 
do.llt il do.it pro.venir un bien. Maintenant, d'après cc qui viellt 
d'être dit, o.n peut vo.it· co.mment il faut entendre que les vrais 
cro.issent ~elo.n les infestatio.ns, ce qui est signifié par" autant ils 
l'affligeaient, autant il se multipliait. » 

6664. Et autant il s'augmenwit signifie qu'ils étaient an"c1'1nis, 
savo.ir, les vrais: o.n le vo.it par la,/- significatio.n d'être augmenté, 
quand cela sc dit des vrais multipliés par les infestatio.ns pro.venant 
des maux ct des faux, en ce que c'est èu'e afl'ermi ; car ilnc resl(~ 
pas d'autres vrais que ceux qui so.nt affermis; c'est pourquoi autan t 
il Y a de vrais qui sont affermis, autant il y en a qui so.nt aug­
mentés; que les vrais soient affermis par les infestatio.ns, o.n vient 
de le yoÏl' ci-dessus, j\' 0 66G3. 

6665. Et ils étaient affectés de dégoût à cause des fiLs d' IS1'Clël, 
signifie une aversion plus grande: o.n le "o.it par la significatiou 
d'êtl'e affecté de dégoût, en cc que c'est l'aversio.n, ici une avcrsio.n 
plus grande, parce qu'ils se multipliaient et s'augmentaient enco.re 
plus par les afflictio.ns. 

6666. Et les l~gyptiens asservirent les fils (l'Israël, signifie l'in­
:tention de subjugatioll; o.n le Yo.it par la significatio.n d'asservir, en 
ce que c'est la subjugatio.n, ici l'intentio.n de subjugatio.n, parce 
qu'il so.nt dans un continuel effo.rt de "Subjuguer, mais n'ontjarnais 
le dessus avec les bo.ns; pal' la significatio.n des Êgyptiens, en ce 
qu'ils so.nt les scientifiques séparés, agissant co.ntre les vrais de l'É­
glise, .No 6651 ; et par la significatio.n des fils a Israël, en ce qu'ils 
so.nt l'Église, N0 663'7 ; de là il est bien r.vident que Les ÊgyptiCl1S 
asservirent les fils d'Israël, signifie l'intentio.n de subjugatio.n de la 
part de ceux qui sont dans les scientifiques séparés agissant Co.ntre 
les vrais de l'Église. Quant à ce qui co.ncerne l'intentio.n de subju­
.galio.n, telle qu'elle est chez les méchants qui so.nt de l'enfer, il m'a 
aussi eté do.nne de le savo.ir; il Y a en eux un tel effo.rt et une telle' 
i nlelltion de subjuguer ceux qui so.nt dans le bien ct dans le Hai" 
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qu'il n'est pas possible de le ùécrire; en effet ils emploient toutes. 
les malices, toutes les astuces et les fraudes, toutes les fourberies. 
et toutes les cruaut(·s, qui sont en si grand nombre, ct telles que si 
elles étaient rapportées seulement quant à queique partie, il est il 
peine dans le monde quelqu'un qui pourrait le croire, tant elles 
sont pleines d'habileté et d'adresse, et tanl aussi ellcs sont abomi­
nables; en un mot, elles sont telles, qu'il n'est nullement au pou­
voir d'aucun homme, ni même d'aucun Ange, d'y résister, et qu'il 
n'y a que le Seigneur qui ait cc pouvoir : s'il y a Cil eux un tel effort 
et une teUe intention, c'est parce que tout le plaisir de leur vie, ainsi 
leur "ie même, consiste à malfaire; c'est ponrquoi rien autre cllOSC 

n'occupe leurs pensées, conséquemment ils ne tendent à rien autTe 
chose; il leur est absolument impossj\)le de faire le bien, parce que 
le bien répugne; s'ils font le bien, c'est par rapport à eux, ainsi 
pour eux. Aujourd'hui ies Enfers sont immensément augmentés par 
de tels esprits, et, chose étonnante, particulièrement par ceux qui 
sont au-dedans de l'Église, à eause des astuces, des fourberies, 
des haines, des wngeances, des adultères, qui y ont pius ùe force 
qu'ailleurs, car maintenant l'astuce y passe pour du génie, et l'a­
dulLère pour honnête, et l'on yi'it de ceux qui sentent autrement;. 
comme il en est ainsi dans l'I~glise aujourd'hui, c'est un indice que 
son dernier temps est proche, car ({ si la fin n'arrivait, aucune 
chair ne serait sauvé;;, }) selon les paroles du Seigneur dans Ma­
thieu, Chap. XXIV. 22; en effet tout mal est contagieux, et souille 
comme la lie la masse environnante, par conséql!ent enfin il souille 
tous. 

6667. Avec rigueur signifie sans miséricorde: on peut le "Voir 
sans explication; en elfet, il n'y a aucune miséricorde dans ceux 
dont il vient d'être parlé, parce qu'il n'y a aucun amour du pro­
chain, mais seulement J'amour de soi; l'amour du prochain, qui se 
montre chez eux, n'est autre chose que l'amoUl' de soi, car autant 
un autre leur est favorable, c'est-à-dire, autant il esl à eux, autant 
ils l'aiment; mais autant il ne leU\' est pas favorable, c'est-à-dire, 
autant il n'est pas à enx, autant ils le rejettent, et s'il ayait été an­
térieurement leur ami, autant ils le haïssent; de tels sentiments 
sont cachés dans l'amour de soi, ils se manirestent non dans le 
monde, mais dans J'autre yie, tin ils éclatent; 1;, raison pO\ll' laquellr 
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ils y èdatent, c'est parce que les externes y sont enlevés, et qu'alors 
l'homme se montre à découvert tel qu'il a été intérieurement. 

6668. Et ils "endÏ1'ent amère leur vic par une servitude dW'e, 
signifîe au 7Joint que l'intention de subjllgatioll devenait acharnée : 

on le voit par la signification de rendre la vie amère, en ce que 
c'est s'acharner contl'e clle; et pal' la signification de la servitude, 

·en ce que c'est la subjugation, ici l'intention de subjugation, comme 
ci-dessus, 1.\0 6666. 

6669. En argile ct en briques, signifie à cause de.ç mnu:x; qu'ifs 

.inventèrent et des {aux qu'ils imaginèrent: on le voit par la signifi­
cation del'al'gile (ou limon), en ce que c'est le bien, et dans le sens 
opposé le mal, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification 
des briques, en ce que ce sont les faux qu'on imagine, N° 1296; 
quant aux maux et aux faux. que les infernaux inventent et imagi­
nent, voir ci-dessus N° 6666. Que l'argile (ou le limon) soit le mal 
d'où provient le faux, cela est évident pal' ces passages dans la Pa­
l'ole; dans Esaïe: « Les impies (sont) comme la mer agitée, quand 
» elle ne se peut apaiser, et que ses caux jettent de la (ange ct du 
» limon. ) - LVII. 20 ; -la fange est le faux d'où provient le mal, 
ct le limon le mal d'où provient le faux. Dans Jérémie: « Dans le 

» limon ont été plongés les pieds; ils se sont ret.irés en unière. »­

XXXYlIl. 22; -les pieds plongés dans le limon, c'est le naturel 
dans le mai. Dans Nahum: « Puise-toi des eaux de siége, fortifie 
» tes remparts, entre dans la boltc, et {oule ['argile, J'épare le four il 
., briques; là te dé"Ol'era le feu, et te retrandlCra l'épée. Il -Ill. 
14, '15; - fouler l'at'gile, c'est d'après le mal penser le faux. Dans 
Habakuk: « Il dira: l\lalheur à celui qui multiplie ce qui ne lui 
» appartient pas! Jusques à quand? et à celui qui charge sur Ill:' 
Il le limon! est-ce que tout à coup ne s'élèveront pas ceux (lui te 
» mordront? » -II. 6,7; - charger SUl' soi le limon, c· est le mal. 
Dans David: « Jéhovah m'a fait monler de la fosse de la dévasta­
Il tion, de la boue du limon, et il a établi SUl' le l'OC mes pieds. »­

Ps. XL. 3. - Dans le Même: « J'ai été submergé dans un limon 
» profond, et point de consistance, je suis venu dans les profondeurs 
» des eaux, et le flot m'a couvert. Retire-moi du bourbier de peul' 

)) quc je ne sois submergé, et des profondeurs des eaux; et que la 
" pl'ofondelll' ne m'engloutisse [la~. » - Ps. LXIX. 3,1;), ,16; ~ 
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le limon, c'est le mal d'ou provient le faux. Dans Esaïe: « Les 
» chefs viendront comme l'argile, et comme le potier (oule le li­
» mon. J) - XLI. 25; - dans Esaïe : « Maintenant, Jéhovah! (tu 
~ es) notre Père, 'foi; nous, l'AI'gile; et Toi, notre potier; et 
.. l'ouvrage de ta main, nous tous. » - LXIV. 7; - l'argile, c'est 
l'homme de n~glisc qui est formé, ainsi le bien de la foi, par lequel 
l'hol11me est formé, c'est-à-dire, reforme. Pareillement dans Jéré­
mie: « Jéhoyah dit à Jérémie: Lève-toi, et descends à la lIutison dll 
II pOliel', ct El je te ferai entendre mes paroles; je descendis donc cl 
II la maison dit potier; ct voici, celui-ci fit un ouvrage sU\' la table; 
» mais fut gâl(~ le vase qu'i! faisait, comme l'argile dans la main 
J) du pOlier; et il se reprit, et il en fit un autl'c vase, ainsi qu'il parut 
» droit aux yeux du polier de faire. Alors al'l'iva la parole de Jéhovah 
}) à moi, en disant: Est-cc que, comme ce potiel', je ne puis pas 
" faÏI'c à vous, maison d'Israël, parole de Jehovah; voici, comme 
» l'argile ([(ms la main du pOlie)'; ainsi vous dans ma main, maison 
)) d'Israël)) - XYIll. ,1 il G ; -la maison d'Israël, c'est l'~~glise qui 
doit être formée, et comme la formation se fait par le bien de la 
charité et par le vrai de la foi, el que ce bien et Cf' vrai sont signifiés 
par l'argile et par le vase du potier, c'est pour cela que le Prophète a 
reçu ordre d'aller dans la maison du potier, et eela n'eût pas éte fait, 
si l'argile et le vase du potier n'avaient pas cu ces significations. 
Ailleurs aussi Jél1O\'ah ou le SeigneuI' est appelé Polier, ct l'homme 
qui cst réformé est appelé Argile, savoie, dans Esaïe, XXIX. '15, 
16. XLV. 9. Job. X. 9. XXXIIl. 6. - « Si le Seigneur a (ait un 
limon avec sa salive, et en a oint les ycux de l'aveugle-né, et lui a 
ordon né de sc laver dans la piscine de Siloé, et si par suite l'aveugle 
est devenu voyant, )) - .Iean, IX. 6, 7, ,1 ,1 ; - c'était pour repré­
senter la Réformation de l'homme, qui est ne dans l'ignorance du 
vrai, et pour signifier que la réformation se fait pal' le bien de la foi, 
qui est le limon (l'argile). 

6670. Et en lout .çel'Vice daus le champ, signifie l'i11tention de sub­
jugalÏon contre les choses qui appartiennent ct l'Eglise: on le voit 
par la signification du sf''l'Vice, en ce que c'est l'intention desubjuga­
tion, ainsi qu'il a été dit ci-?CSSUS \\0 6666; et par la signification 
du champ, en ce que c'est l'Eglise, Nos 2971,3766. 

6671. At'ec tolll {cllr sert'ice, auquel i/.~ le.~ assel'vissaient avec 
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rigueur, signifie l'intentiolt de snuju:/alÏoll pal' plusieurs moyens 
.~ans miséricorde: ou le voit pm' la signilicatiou du service, en ce 
que c'est l'intention de subjugation, comllle ci-dessus, N0s 6666, 
6668, 6670; ct comme il est dit tout sel'vice, cela signifie par plu­
sieurs moyens; et par la signification de la j'iglleltl', Cil ce que c'est 
sallS miséricorde, 1\°6667, 

66i2. Yers. 15 à 2-1. Elle 1'Oi d' l;g!Jpte dit aux sages-femmes des 
IIéul'euses) dont le nom de l'une ( était) Scftiphra, et le nom de il, 
seconde Puait, Et il dit: Quand vous accoucherez les Ilébl'euses, 
et vous verl'e:; SUI' les siéges; si. c'est un fils, et vous le tuerez; 
ct si c'est une fille, et qu'elle vive. Et les sages-femmes crai­
gnaient Dieu, et el/es ne firent point comme leur avait dit le j'ai 
d'I~g!JPle, et cl/es vivifiaiellt les enfants (mâles). Et le roi. Il'i.;­
fJypte appela les sages-femllte.~, el il leur dit: Pourquoi fltites­

VOliS cette chose, et vivifiez-vous les enfants (mâles)? Et les 
sages - femmes dirent à Pharaon: Parce que, non connue les 
femmes l~!fYJ1t,'ennes, les Héureuses; cal' vives elles (sont); 
avant que v,'enlle cl el/es la wge-felltwe, et elles ont enfanté, Et 
Dieu fit dit bien aux sages -{emmes; et le peuple se multipliait, 
cl ils devinrent trts-nomureux, Et il arl'iva qne, parce que les 
slIges -{emmes avaient cmint Dieu, et il leur fil des maisons, -­
Et le roi cl' Ji; :J!fpte dil aux wges-felltllles des Hébreuses, signifie 
l'influx d'après les scientifiques séparés dans le naturel, olt sont les 
Hais scientifiques qui appartiennent il n::glise: dont le nom dr: 

l'une (était) Scbipb1'Ct, et le nom de let seconde Puait, signifie la 
qualité et l'état du nalm'el olt sont les scientifiques: et il dit: 
Quand vou.ç accoucherez les Ilébreuses, et vous verl'e., SUl' les 
siéges, signilie l'aperception du vrai et du bien influant dc \1utel'lle 
dans les scientifiques: si c'est un fils, et vous le IU,ej'ez, signilie 
si c'est un vrai, de le détmirc cie la manièrc qu'ils pourraient: 
et si c'est une fille, et qu'elle vÎl'e, signifie si c'est un bien, de ne 
le pas détruire: el les sages-femmes craignaient Dieu, signilic que 
les vrais scientifiques étaient gardés, parce qu'ils procédaient du 
JliYin: et el/cs ne fij'eut point COlltllle lew' (!Vnit parlé le l'ai d'l:­
ffyple, signifie qu'il ne l'Ill poilllfait selon que s'efforçaient eeux qui 
étaient dans les faux: et cl/cs vivifiaient les en{allts (l'h:Hes). si­
If,nific qUl' les 'Tais (-taient consen"és paree qu'ils appal'fcnaicn! au 
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bien: ('t le roi d' J~fjypt'e uppela les sages - femmes , signilie que 
ceux qui étaient dans les faux. formaient un dessein contre ceux qui 
étaient dans les vrais scientifiques dans le naturel: et il leur dit: 
Pourquoi faites-volts cette chose, el vivifie,:;,volls les en[ltnts (mâles), 
signifie la colère de ce que les vrais n'étaient point d\étruits: et 
les sages-femmes dirent à Pharaoll, signilie l'aperception touehant 
ces vrais scientiliques dans le naturel: parce que, non comme les 
femmes Égyptiennes, les Hébreuses, signifie que les scientifiques de 
l'Église ne sont point tels que sont les scientillques opposés à eux: 
parce que vives elles (sont), signifie qu'en eux il y a la vie spirituelle: 
avant que vienne à elles la sage-femme elles ont enfanté, signifie que 
le natarel ne le sait pas avant que la vie soit en eux: et Dieu fit du 
bien aux sages-femmes, signifie que le naturel fut béni par le Divin: 
et le peuple se multiplinit et ils devinrell t très-nombl'eux , signifie 
que les vrais y étaient produits continuellement, et ainsi crois­
saient: el il (l7'riva que parce que les sages-femmes avaient craint 
Dieu, signifie parce qLh~ les vrais scientifiques étaient gardés par le 
Divin: et illeltr fit des maisons, signifie qu'ils étaient disposés dans 
la forme céleste. 

6673. Et le roi d'Égypte dit aux sages-femmes des llébreuses, 
signifie l'influx d'aprè.ç les scientifiques séparés dan.ç le naturel, où 
wnt les vrais scientifiques qui appartiennent à l' J!:glise : on le voit 
par la signification de dire, en ce que c'est l'influx, N°s 57 (\.3,6291 ; 

par la signification du roi d'Égypte, en ce que ce sont les scienti­
fiques séparés qui sont contre les vrais de l'Église, N° 66:)1 ; par 
la signification des sage.I-[emme.ç , en ce qu'elles sont le naturel, 
N°s 4588, 4921 ; et pal' la signification des Hébreuses, en ce qu'elles 
sont les choses de l'Église, N°s 5·136, 5236; pal' conséquent aussi 
les vrais scientifiques qui appartiennent à l'Église. Si les sages­
femmes sont le naturel, c'est parce que le naturell'eçoit ce qui in­
tIue de l'Interne, et fait ainsi pour ainsi dire l'office de sage-femme. 

66i 4·. Dont le nom de l'une était Schiphra, et le nom de la seconde 
Puah, signi(ze La qualité et l'état du naturel où sont les scieuti(z­
ques : on le voit par la signification du nom, en ce que c'est la 
qualité, N0s H4, H5, ·1896, 2009; et aussi l'état, N0s '1946, 264.a, 

342'Z, 4298; car les noms dans la Parole signifient tous des choses, 
ct comprennent en somme tont ce qui appartient à la chose donl 
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il s'agit, ainsi sa qualité ct son état, ici donc les noms de SclIiphra 
et de Puah la qualité ct l'élat du Naturel où sont les vrais scienti­
fiques, parce que c'est là la chose dont il s'agit, comme cela est 
évident d'après cc qui vient d'être dit N° 6673. Celui qui ne sait 
pas que le nom est la qualité et l'état de la chose dont il s'agit, peut 
croire que là où le nom est exprimé, c'est seulement le nom qui est 
entendu, qu'ainsi où le Seigneur parle de son Nom, c'est seulement 
le Nom, lorsque cependant c'est la qualité du culte, savoir, le (ouL 
de la foi ct de la cllarité par quoi il doit être adoré; comme dans 
Mattllieu : « Olt deux ou trois wnt assemUlés en mon Nom, là je 
II suis au milieu d.' eux. » - XVllI. 20; - dans ce passage, ce n'est 
pas le Nom qui est entendu, mais c'est le culte provenant de la foi 
et de la charité. Dans Jean: « A tous ceux qui L'ont reçu, il leur 
» a donné le pouvoir d'être fils de Dieu, il ceu::c qui (:roient en son 
» Nom. )\ - l. ~ 2.; - là aussi par le Nom sont entendues la foi 
et la charité, paI' lesquelles le SeigneUl' est adoré. Dans le l\lême : 
« Ces choses ont été écrites, afin que vous croyiez que Jésus est le 
" Christ, le Fils de Dieu, et que croyant vous ayez la vie en son 
), Nom. » - XX. 3'1 ; - pareillell1enL Dans le lUème: « Si vous 
)\ demandez quelque chose en mon Nom, je le ferai. » -XIV.13, 
'14; - ct ailleurs: {( Tout cc que ValLS demande1'ez au Père en Mou 
»Nom, ils YOUS le donnera. )) - XV. 16, ,17. XVI. 23,24.;­
Ici il est entendu qu'ils devaient demander non pas au Père au 
1\'om du Seigneur, mais au Seigneur Lui·l11ême, car il n'y a accès 
au Divin Bien, qui est le Fère, N° 3704, que par le Divin Humain 
du Seigneur, comme cela est même connu dans les Itglises; c'est 
pourquoi demander au Seigneur Lui-l\lême, c'est demander selon 
les vrais de la loi; si l'on demande selon ces nais, il est donné; 
comme le dit aussi le Seigneur dans le précédent passage dans 
Jean: « Si vous demandez quelque chose en Mon Nom,je le ferai; II 

C'est encore cc qu'on peut ,"oir en ce que le SeigneUJ' est le Nom 
de Jéhovah; il en est padé ainsi dans 310ïse : « Moi, j'envoie un 
)) Ange «eyant toi, pour îe garder dans le chemin; prends garde à 
» ses faces, cL écoute sa voix; ne .L'irrite point, parce que jUan 
» Nom (est) au milieu de Lui. » - Exod. xxm. 20, '21. -Dans 
.Jean : « Pèl'e, glorifie Ton lYnm; il sorlit une voix tIu Ciel: Et je 
)) l'ai giorifir, et de nouyeauje Ir glorifierai. ), .- XlI. 28. - Dan:; le 
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jlême; "J'ai manile~té TOI! lYom aux. hommes que Tu M'as donnes 
» du monde. Je leur ai fait connaître Ton Num, et je le leur ferai 
Il connaître; afin que J'amolli' dont Tu ~I'as aimé soit en eux, et Moi 
» en eux. » - XVII. 0, 26; - d'après ces passages il est évident que 
le Seigneur quant au Divin Humain est le :Nom de Jéhovah, ou toute 
Qualité de Jéhovah, de la tout cullc Divin ex.iste par le Divin Hu­
main, et c'est ce Divin qu'on doit adorer, cal' ainsi J'on adol'e le 
Divin Même, jusqu'auquel autrement aucune pensée ne parvient, 
et si nulle pensée n'y parvient, il n'y a non plus aucune conjonction. 
Que le Nom du Seignenr soit le tout de la foi et de l'amour, par quoi 
le Seignem' doit être adoré, on le voit en outrc clairement par ces 
passages, dans IUatlhieu ; « Vous serez haïs de tous à cause de Jfon 

» Nom. » - X. 22. - Dans le ~lême ; « Celui qui reçoit un tel en­
» fant cn Mon Nom, lUe reçoit. » - XVIII. 1>. - Dans le Même; 
« Quiconque aura quitté maisons, ou frères, ou sœurs, ou pèl'C, ou 
» mère, ou épouse, ou enfants, ou champs, à cause de Mon Nom, 

)) recevra le centuple. » - XIX. 29. - Dans le IIlême : « lis criaient: 
» Osanna au Fils de David! Béni (soit) celui qui vient au Nom du 

» Seigneur. » - XXI. 9. - Dans Luc; « En vél'ité, je vous dis que 
» vous ne "àIe vencz point, jusqu'à cc qu'il arrivc que vous disiez: 
)) Béni (soit) celui qui vient au Nom du Seigneur. » - XIll. 30.­
Dans Marc: « Quiconque vous donnera il boire un verre d'eau en 

» Mon Nom, parce que vous êtes il Christ, en vérité je vous dis; 
» Il ne perdra pas sa récompense. » - IX. 4. f • - Dans Luc; « Ils 
» revinrent les soixantc-dix avec joic, disant: Seigneur! même les 
» démons nous obéissent en Ton Nom. Jésus leur dit; En cela ne 
)) vous réjouissez point, que les esprils vous obéissent, mais réjouis­
» sez-vous plutôt de ce que vos Noms ont été écrits dans le Ciel. » 

- X. n, 20; - les Noms écrits dans le Ciel, ce ne sont pas leurs 
Noms, mais c'est la qualité de leur foi et de leur charité; pareiJ\e­
ment les Noms ecrits dans lG Line de Vie, dans J'Apocalypse; 
« Tu as quelque peu de Noms aussi dans Sardes, qui n'ont point 
l) souillé leurs vêtemenls ; celui qui vaincra, celui-là sera couvert de 
» vêtements blancs, et je n' cfft!cercti point son Nom du LiVl'e de Vie, 

» et je confesserai.son Nom devanL mon Père et devant ses Anges. n 

-- HI. 4., o. - Pareillement dans Jean: « Celui qui entre pal' la 
" porte esl le pasteur des brebis; cc/ui-ci appelle ses propres brebis 
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Il par leur Nom. » - X. 2, 3. - Dans l'Exode: « Jéhovah dit à 
» Moïsc: Je t'ai COl/lIIt pal' (ton) Nom. » -XXXIII. ·f2, 17. -Dans 
Jean: « Plllûelll·s crurent en Son Nom, voyant ses signes, qu'il fai­
» sait. » - II. 23. - Dans le Mêmc : « Celui qui cl'oil en Lui n'est 
)l poinl jugé; mais celui qui ne croit point a déjà été jugé, pm'ce qu'il 

» n'a point cru au Nom du Fils Unique de Dieu. » - III. ,18. Dans 
Esaïe: « /l.ç craindront depuis le couchant le Nom de Jé/wmh. Il­
LlX. ,19. - Dans l\Iiehée : (( Tous les penples nwrchent, chacun au 

» Nom de son Dieu; et nous, nous marchcl"Ons all iYom de Jéhovah 
Il notre Diru. Il -1 V. :.l. - Dans ~Ioïsc : (( lis devaiellt adorer Jé/w­

" /JCth leur Dieu dans le lieu qu'il devait choisir et où il devuit mcllrc 

Il .çon Nom. » - Dentér. XII. 5, ,1 '1,14. ;-pareillemcnt dans Esaïe, 
X VJlI. 7; et dans Jérémie, YII. '12; et en outre dans plusieurs autres 
passages, comme, Esaïe, XXVI. S, ,13. Xl .. !. 25. XLIII. 7. XLIX. ,1. 
L. ·fO. LII. 5. LXII. 2. Jérém. XXIII. 27. XXVI. ,16. Ezéch. XX. 
·14,44. XXXYL 21,2:2,23. !\lich. Y. 3. )lalach. 1. .f -1. Deutér. X. S. 
Apoc. II. ,17. III. 12. XlII. 8. XYII.S. XIV. H. XV. 2. XIX. 12,13, 

16. XXII. 3, L - Que le Nom de Jéhovah soit tout ce par quoi il est 
adoré, ainsi dans le sens suprême tout ce qui procède du Seigneur, 
on le voit par la Bénédiction: « Que Jéhoyah te bénisse et le garde! 
» que Jéhoyah fasse luire ses faces SlI\· toi et ait pitié de toi! que 
» Jéhovah lè\e ses faces sur loi el te donne la paix! ainsi ils mettront 
» mon lYom sllr lcs {ils d' Ismël. Il - .;\omb. YI. 23 il 27. -l\Iain­
tenant, d'après ces passages, on yoil clairement ce qui est entendu 
par ce Précepte du Décalogue: « Tu ne pl·enclras point le Nom de ton 

» Dieu en vain, parce que Jéhoyah ne tiendra point pour innocent 
)) celui qui prendra son Nom cn vain. » - Exod. XX. 7. - Puis CC 

qui est entendu dans l'Oraison Dominicale par « qu'il soit sa.nctifié 

» Ton Nom! » - .\Ialth. YI. 9. 
6oi5. Et il dit ; qlumd VOltS accoucherez les llébnuse.ç, et /,'ow: 

rerrez sm' les siéges, signi{ie l' apC1"CCplion du vra.i et du bien influant 
de l'interne dans les scient; fiques de l'.1iglise; cela est évident, par la 
signification d'accoucher, en ce que c'est la réception dl! bien ct du 
vrai influant de J'Inte;ne dans le naturel, car la sage-femme est le 
naturel, en tant qu'il reçoit l'influx, voir N° 4·588,6673; par la signi­
Iij:ation des IfébrCltses, en cc qll·clles sonlles choses qlli appartien­
uenl à l'l~g'lise, ~o. 5·1 :16, ;i236; par la si~nifi('ation de l'oir, en ce 
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que c'est l'aperception, N°s '2150, 37M, 4-567, 1l723, b~OO ; el par la 
signification des sié[Jes, en ce que ce sont dans le naturel les choses 
qui reçoivent les biens et les vrais influant de l'Internc, ainsi ce sont 
les vrais scientifiques, cal' ces vrais reçoivent: de là, il est bien éyi­
dent que ces mots, quand vous accoucl/el'ez les Ilébl'cuses, et vous 
verJ'ez SUI' les siéges, signifient l'aperception du vrai et du bien 
influant de l'InterIle dans les scient ifiques de l'1~glise, qui sont dans 
le naturel. 

6G76. Si (:' est un fils, vons le tuerez, signifie si c' eslun l'l'ai, de le 
<lélmire de lu manière qu'ils pourraient: on le voil pal' la significa­
tion du fih, en cc qu'il est le Hai, J\os -:l8:), 40 l, 1)33, ,1147, 2623, 
:3373; et par la signification de luer, en c,~ que c'est détruit'c, car cela 
est diLdu vrai; mais dc détruire de la manière qu'ils pourraient, cal' 
les méchants ne pCll\'ent pas détruire les vrais chez les bons. 

6677. Si c'eBt une (ifle, ct qn'c!le vive, signifie si c'est Un bien, de 
Ile le poillt dé/mire; on le voit par la signification de la fille, en ce 
qu'elle est le bien , ~;os 4·89, 4·00, 491, 2362; et par la signification 
de vivre, cn ce que c'est cc qui ne doit pas être clétl'llit. La raison 
pOUl' laquelle le roi (n::gyptû a dit de tuer le fils, mais non la fille, 
devient évidente par le sens intcrne, qui est qu'ils devaient s'efforcer 
de détruire le Hai, mais non le bien; en effet, quand les infernaux 
jnfestent, il leur est permis d'attaquer les vrais, mais non les lJiens; 
et cela, parce que cc sont les Yl':l.is qui peuyent être assaillis, mais 
non les biens, ceux-ci sont sous la tutelle du Seigneur, et quand les 
infernaux essaient d'attaque!' les biens, ils sont précipités profondé­
ment dans l'enfer, car ils ne peuvent soutenir la présence du bien, 
parce que le Seigneur est present dans tout bien; de là vient que les 
Anges, parce qu'ils sont dans le bien, ont SUI' les esp!'its infel'l1aux 
Illl si grand pouvoir, qu'un seul d'entre eux peut dompter des mil­
liers d'infel'l1aux : il faut qu'on sache que dans le bien il y a la vie, 
car le bien appartient it l'amour, et l'amour est la vie de l'homme; si 
le mal, qui appartient à l'amour de soi el à l'amollr du monde, et est 
un bien apparent pour ceux qui sont dans ces amours, attaque le bien 
qui appartient il l'amour céleste, la vie de l'un combat contre la vie 
de l'autre, et comme la vic qui procède du bien de l'amour céleste 
vient du DiYin , c'est pour cela que si la vie qui pl'Ovient de l'amoul' 
de soi el dUlllonde cs\ en collision ayec clic, elle commence alors il 
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s'éteindre, cal' ellc est suffoquée, ct ainsi les infernaux sont dans des 
tourments, comme l'homme qui est dans l'agonie de la mort; en 
conséquence ils sc précipitnnt dans l'enFer, où ils recouvrent de nou­
veau leur Yie, voi!' N°s 3938,4225,4226,5057,5008: c'est aussi 
pour cette raison que le bien ne peut être affaibli par les mauvais 
génies et les mauvais esprits, et qu'ainsi ces génies et ces esprits 
n'osent pas détruire le bien; il en est autrement du vrai, il n'a point 
la vic en soi, mais il l'a par le bien, c'est-à-dire, par le Seigneur ail 
moyen du bien. 

6678. Et les urges-femmes craignaient DiC/(, signifie que le.~ 

T)rais scientifiques é((rient gardés, parce qu'ils procédaient du 
Divin: on le voit par la signification de Cl'aindre Dieu, en ce que 
c'est garder cc. que le Divin a commandé j car ceux qni craignent 
Dieu gardent les commandements; mais, comme toute crainte 
sainte, et, par suite, l'obéissance et la garde des commande­
ments Yicnnent du Divin ct nullement de l'homme, c'est pour 
cela que, pal' el/es craignaient Dieu, il est signifié qu'ils étaient 
gardés par le Divin; ct, P;1.\' la signification des sages - femmes, 
én ce qu'elles sont le naturel Oil étaient les \Tais scientifiques, 
1\0' 4588, 6673, 6675. 

6679. Et cl/cs lie firent point comme IC/l1' avait parlé le Toi 
d' Egyple, signifie qu'il ne fut point fait scion que s'eff0l'ç(ÛeIl1 
ceux qui étrûent dans le faux: on le voiL par la signilication de; 
elles ne firent point comme avait parlé, en cc que c'est qu'il ne fut 
pas fait selon ([u'i1s s'efi'orçaient, c'est-à-dire, qu'ils n'ont pas 
pu détruire les yrais, qui sont signifiés par les fils, mais qu'ils 
s'efforçaient de détruire de toute manière possihle, No 6676; ct 
par la signification dit roi ri' Égypte, en cc qu'il est le scientifi­
que séparé qui agit contre le vrai de \'l;~glise, N° 66:),1, ainsi le 
faux, ear le scientifique est le faux. 

6680. Et elles vivifiaient les en{(miS mâles, signifïe que Il's l'ra;" 
étaient conservés, 7Jarce qu'ils appartenaient au bien: on le voit 
par la sign irtcation de vivifier, en cc que c'est consen'cr, ct 
par la signification des fils, qui ici sont appelés en{nu(s (müles), 
en cc qu'ils sont les \Tais, ]\'0 6676: ici les fils sont appelés en­
fants, parco que les enfants signifient le bien de l'innocence, 
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Nos 430, 2782, 5236; c'est poul'quoi les enfants ici sont les \l'ais 
qui appal'tiennent au bien. 

668,1. Et le roi d'Egypte appela les sages·{emmes, signifie que 
ceux qui étaient dans les {aux {ormaient un dessein contre ceux 
qui étaient dalls les vmis scientifiques dans le natw'el : on le voit 
par la signification d'appeler, en ce qu'ici c'est fomlel' un des­
sein; cal' le motif de l'appel était de détruire les vrais; mais 
le dessein devint inutile, parce que les vrais étaient gardés par 
le Divin, ce qui est signilié par les sages-{emmes craignaient 
.Dieu, 1\0 6678 : effectivement, dans l'autre vie, les méchants, 
qui infestent les bons, fOl'ment entr'eux des desseins; ce qu'i! 
m'a aussi été donné de savoir par expé1'Ïence; par la significa­
tion du roi d'Eg!Jpte, en cc que ce sont ceux qui sont dans les 
t'aux, ]\'0 6679; et, par la signification des sages-femmes, en ce 
qu'elles sont le naturel où sont les vrais scientifiques, Nos 4588, 
6673, 6675, 6678 : de là il est évident que ces mots : le roi 
cl' EgYT,te aplJeln les sCLges-{cmmes, signifient que ceux. qui étaient 
dans les faux formaient un dessein contre ceux. qui étaient dans 
les vrais scientifiques dans le naturel. 

6682. Et il leur dit: Pourquoi {aites-vous celte chose, et vivi­
{tez-V01tS les en{ctl1ts mltle,ç? signifie la colère de cc que les vrai,ç 
n'étaient point détruits: on le voit. par la signification de : Pour­
quoi faites-vou,ç cette cho.çe? en ce que ce sont des paroles de 
reproche, ainsi de colère; par la signification de vivifier, en 
ce que c'est ne point détruire, comme ci-dessus, 1\os 6677, 
6680; et par la signification des enfants, en ce que ce sont 
les vrais qui appartiennent au bien, No 6680. 

6683. Et les sages-{emmes dirent à Pharaon, signifie l' "percep­
tion touchant ces vrais scientifiques dans le naturel: on le voit pal' 
la signification de dil'e dans les historiques de la Parole, en ce 
que c'est l'aperception, ainsi qu'il a été souvent montré; pal' 
la signification des sages-{emmes, en ce qu'elles sont les vrais 
sc.ientifiques dans le naturel, 1\:0 6681 ; et par la représentation 
de Pharaon, en ce que ce sont les scientifiques faux dans le 
tommun, j\os 6679, 6681, 

768.&:. Parce 'I"e, non comme l(',~ {emme.ç lkgyptiennes, le., 
fJébreuses, signifie que le,ç scicnlifiqll(,.~ cie l'EVlise ne sont point 
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tris flue sont les scientifiques opposés à eux; on le voit pal' la 
signification des femmes Héb1'euses, en ce qu'elles sont les choses 
qui appartiennent à l'Eglise, N°s 5136, 5236, 6673, 6675; et par 
la signification des fenunes Égyptiennes, en ce qu'elles sont les 
choses qui sont 'CQntre celles qui appartiennent à l'Église; que 
ce soient .les scientifiques, cela .est évident d'après ce qui pré­
cède, puis, d'après la signification de l'Égypt€, en ce que ce 
sont les scientifiques, No 6638, ici les scientifiques opposés aux 
vrais scientifiques de l'Église; que les femmes soient les choses 
qui appartienn.ent il l'Église, on le voit Nes ~52, 253. 

66.85. Car vives elles sont, signifie .qu'en eux il ya la vie spi­
ri,tueLle ; on le voit par la signification de vi1JTc, en ce que c'est la vie 
spirituelle, N° 5890, ici la vie spirituelle dans les choses qui 
appartiennent à J'Église; lesquelles sont signifiées par les femmes 
Hébreuses. Il a déjà été dit quelquefois ce que c'est que la vie 
spirituelle; mais, comme il en est peu aujourd'hui qui sachent 
ce que c'est que le spirituel, i! m'est permis d'exposer encore 
en .p.eu de mots ce que c'est; Le Spirituel, dans sa première 
?ri.gine ,est le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Sei­
gneur, Vrai q:ui a en soi le Divin Bien, parce que le Divin Vrai 
sort du Divin Humain du SeigneUl', Qui est le Divin Bien; ce 
Divin Vrai, dans lequel est le Di\'in Bien, est le Spil'Îtuel même 
dans son origine, et il est la vie même qui remplit le Ciel, et 
qui, .de plus, remplit l'univers; et là où est un sujet, il influe; 
mais, dans les sujets, il est varié selon la forme; dans les su­
jets qui concordent avec le bien, il y fixe la vie spirituelle; mais, 
dans les sujets qui sont en discordance avec le bien, il y fixe la vie 
opposée à la vie spirituelle, et qui dans la Pamle est appelée 
M{)rt : par là, maintenant on voit ce que c'est que la vie spiri­
tuelle, c'est-il-dire que c'est être dans les vrais par le bien, qui 
procèdent du Seigneur. 

6686. Avant que vienne à elles la sage--femme, et elle.ç ont en­
fanté,1ligllifie que le naturel ne le .çait pas avant que la vie soit 
RIl eu.x ; savoir, dans les vrais scientifiques qui appaltiennent à 
l'Église: on le voit par la signification. de la sage-femme, en ce 
((u'elle est le Naturel où sont les vrais scientifiques qui appar­
tIennent à l'Église, 1\0 6681; et par la signification d'enfanter, 

XI. a 
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en tA que ce sont les chose~ qui appartiennenl il la foi et 11 
la charité, ~os 3860, 3868, 3905, 39.15, ainsi celles qui appar­
tiennent à la vie spirituelle; que le Naturel ne sait pas, cela est 
signifié par avant que vienne à eLLes la sage-femme. Quant à ce 
que le Naturel ne sait pas avant que la vie soit dans les vrais 
s-cientifiques, voici ce qu'il en est: La vie dans les vrais scien­
tifiques dans le naturel vient toute du bien qui influe par l'In­
terne; quand le bien influe, le naturel n'en sait absolument rien, 
parce que le naturel est dans l'obscur respectivement; s'il est dans 
l'obscur, c'est parce qu'il est dans la lumière du monde, ct par là, 
en même temps, dans les choses mondaines, et quand la lu­
mière du Ciel influe dans ces choses, l'aperception devient 
obscure; c'est aussi parce que dans Tc naturel sont les com­
muns, qui ne sont pas perceptibles des singuliers; car, plus 
une chose est commune, moins elle perçoit les singuliers; et par 
suite, moins elle perçoi~ les contingents qui existent chez elle; 
et, en outre, dans le nntnrel, il n'y a point les biens mêmes. 
ni les vrais mêmes, mais il y a des représClltatifs de ces biens et 
ùe ces vrais; de là vient donc que le naturel ne sait pas quand la vic 
est dans les Hais scientifiques, conséquemment, il ne sait pas 
quand il est regénéré, ni comment il l'est, selon les paroles du Sei­
gneur, dans Jean: « L'Esprit (le vent) souffle où il veut, et tu en 
» entends le bruit, mais tu ne sais d'où il vient, ni où il va; il en est 
" ainsi de quiconque est régénéré par l'Esprit. » -111. 8. - Par 
le naturel est entendu l'homme Externe, qui est aussi appelé 
Homme Naturel. 

6687. Et Dieu fit du bien (tux Bages-femmes, signifie que le na­
tw'el fut béni par le Divin; on le voit par la signification de faire 
du bien, lorsque cela est dit de Dieu, en ce que c'est bénir; et par 
la signification des snges-femmes, en ce qu'elles sont le naturel oit 
sont les vrais scientifiques, N°s 4.588,6673,6675, 6678. 

6688. Elle peuple se multipliait, et ils devinrent très-nombreux 7 

signifie que les vmis y étaient produils continuellement, et ainsi 
croissaient: cela est évident, d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
No 664-8, où sont de semblables paroles; que le peuple se dise des 
vrais, on le voit N°s 1259, ~ 260,3295, 3581. 

6689. Et il arriva que, pm'ce que lcs sayes-(emmc.s (waient 
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craint Dieu, signifie parce que les vrais scientifiques étaient gardés 
par le Divin: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N0 6678, 
où sont de semblables paroles. 

6690. Et il leur fit des mnisons, signifie qu'ils étaient dispo­
sés dans la forme céleste, savoir, les vrais scientifiques dans le na­
turel: on le voit par la signification de la maison, en ce que c'est le 
mental naturel, N°s 4973, 50~3, ainsi les choses qui appartiennent 
à ce mental, qui ici, parce que cela est dit des sages-femmes, sont 
les vrais scientifiques dans le naturel, N° 6687: leur (aire des mai­
sons, c'est donc les disposer en ordre, et ils sont disposés en ordre, 
quand ils le sont dans la forme céleste. Que ce soit là ce qui est si­
gnifié par leur faire des maisons, il n'est pas facile de le savoir, 
il moins qn'on ne sache comment les choses se passent à l'é­
gard des vrais scientifiques qui appartiennent au mental natu­
rel; il faut donc le dire en peu de mots: les scientifiques dans 
le naturel ont été disposés en séries continues; il Y a cohé­
rence d'une série avec une autre, et ainsi de toutes les sél'ies. 
selon les diverses affinités et parentés; il en est de ces scien­
tifiques presque de même que des familles et de leurs générations; 
~n effet, l'un naît de l'autre, et c'est ainsi qu'ils sont produits; 
tie là vient que les choses qui appartiennent au mental, savoir, les 
biens et les vrais, ont été appelés par les anciens maisons; le bien 
qui y régnait, père, et le vrai adjoint à ce bien, mère, et les dé­
rivations, fils, filles, gendres, brus, et ainsi du reste: mais 
la disposition des vrais scientifiques dans le naturel varie chez 
chaque homme; en effet, l'amour dominant leur donne la forme; 
œt arpour est dans le milieu, et il les met tous en ordre autour de 
lui; il place le plus près de lui ceux qui lui conviennent le plus, 
et dispose les autres en ordre, selon les convenances; de là, 
la forme pour les scientifiques: si l'amour céleste domine, ils 
y sont tous disposés par le Seigneur dans la forme céleste, qui 
est une forme teUe qu'est celle du Ciel, ainsi la forme du 
bien même de l'amour; dans cette forme sont disposés les vrais; 
fluand ils ont été ainsi dh;posés, ils font un avec le bien; et alors, 
quand l'un est excité par le Seigneur, l'autre est excité, savoir, 
quand les choses qui appartiennent à la fOi 1'oont excitées, celles 
qui appartien nent il la ehal'ité 1 e sont, et z'ice l'el'sâ : telle est la. 
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disposition qui est signifiée par ces mots: Dieu Iii des maÎsollS ltu.'.IJ 

utges-fcmmes. 
6691. Vers. 22. Et Plwraoll commanda à tout son peuple, en 

disant: Tout fils qui sem né, dans le fleuve ,ietez-le; et toute fille, 
I.ivi{iez-la. - Et Phal'cwn commanda à tout son peuple, signifie 
l'inflnx commun dans les scientifiq'tIeS opposés aux vrais de l'É­
glise: en disant: tout {ils qui naÎtra, dans le fleuve jetez-le, signifie 
qu'ils plongeraient dans les faux tou~ les vrais qui se présentent: 
et toute fille, vivifiez-la, signifie qu'ils n'attaqueraient pas le bien_ 

6692. Et Pharaon commemda à tout le peuple, signifie l'influx 
commun clans les scientifiques opposés aux vrais de l'Église: on le 
voit par la signification de commander, en ce que c'est l'influx, 
N0s 54.86, 5732, ici l'influx commun, parce que celui qni com­
mande est P/w1'aon, par lequel est représenté le scientifique dans 
le commun, "No 6015; et pal' la signification du peuple de Pharaon, 
en ce que ce sont les scientifiques opposés aux Vrais de l'Église; 
que les I~gyptiens, qui ici sont le peuple, soient les Scientifiques, 
c'est ce qui a été souvent montré, voir N° 6638_ Si les Égyptiens 
signifient les scienlitiques opposés aux vl'ais de l'Église, c'est parce 
que les représentatifs et les significatifs de l'Église Ancienne, 
Église qui avait anssi été chez eux., y avaient été tournés en magie, 
car par les représentatifs ct les significatifs de l'Église dans ce 
temps il y avait communication avec le Ciel; cette communication 
était chez ceux qni vivaient dans le bien de la charité, et ouverte 
chez plusieurs, tandis que chez ceux qui vivaient non pas dans le 
bien de la charité, mais dans les opposés, il était quelquefois donné 
une communication ouverte avec les mauvais esprits, qui perver­
tirent tons les vrais de l'Église, et avec les vrais pervertis détrui­
sirent les biens, de là les opérations magiques ; c'est aussi ce qu'on 
peut voir par les Hiéroglyphes des Itgyptiens, dont ils se servaient 
même dans les cérémonies sacrées, car par eux ils signifiaient les 
spirituels, et ils pervertirent l'ordre Divin. La magie n'est autre 
chose que la perversion de l'ordre, c'est principalement l'abus des 
correspondances; l'ordre est, que les biens et les vrais qui procèdent 
du Seigneur soient reçus par l'homme, quand cela arrive, l'Ol'dre 
existe dans les plus petites choses que l'homme se propose et pense; 
an contl'aire quand l'homme ne l'eçoit pas les biens et les vrais selon 
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l'ordre, qui est par le Seigneur. mals croit que tout suit un cours 
aveugle, et que s'il existe quelque chose de déterminé, cela appar­
tient à la prudence propre, il pervertit l'ordre, car il s'applique à 
lui-même ce qui appartient à l'ordre, de sorte qu'il pourvoit seule­
ment à ses intérêts et non à ceux. du prochain, à moins que celui-ci 
ne lui soit favorable; de là, chose étonnante, tous ceux qui sont 
fortement convaincus qlle tout appartient à la propre prudence, et 
rien a la Divine Providence, sont dans l'autre vic très-enclins à la 
Magie, et s'en imbibent même autant qu'ils peuvent; surtout ceux 
qui, s'étant fiCs à eux.-mêmes et ayant attribué toutes choses à leur 
propl'e prudence, Qnt imaginé un grand nombre d'artifices et de 
1'ourberies pour s'élever au-dessns des autres; quand de tels hommes 
ont été jugés dans l'autre vie, ils sont jetés vers les enfers des ma­
giciens, qui sont dans le plan sous les plantes des pieds à droilc 
un peu sur le devant, s'étendant il une grande distance, dans les 
plus profonds desquels sont les Égyptiens: de là vient que Pharaon, 
les Égyptiens et ntgypte signifient les scientifiques opposés aux. 
vrais de l'Église. Afin donc que les représentatifs ct les significa­
tifs de l'Église ne fussent point changés en magic, il fut fait choix 
du peuple Israëlite, chez qui les représentatifs. et les significatifs de 
l'Église seraient l'Cstaurés ; ce peuple était tel, qu'il ne pouvait pas 
en faire de la magic, car il était absolument dans les externes et 
n'avait aucune foi qu'il y eût quelque chose d'interne, ni, à plus 
forte raison, qu'il y eût quelque chose de spirituel; chez ùe tels 
hommes la magie ne peut exister, telle qu'elle ét:).Ït citez les Égyp~ 
tiens. 

669:3. En disant: tout fils qui naîtra, dans le fleuve jele:..-le; 
ûgnifie qu'ils plongeraient dans le.s faux tous les vrais qui se pl'é­
lentent: on le voit par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, 
Nos 4-89, 4-9t, 533, 114-7., 2623, 3373; et par la signification du 
fleuve, en ce que ce sont les choses qui appartiennen~ à .l'intelli­
gence, No~ 1,08, 109, 2702, 305,1, ici dans le sens opposé, les choses 
qui sont contraires, ain:si les faux; que jeter, ce soit plonger, cela 
est évident. Que le fleuve d'Égypte soit le contraire de l'intelligence, 
par conséquent le faux, on le voit aussi dans Ésaïe: «Ils se retire­
l> l'ont les fleuves, Ils s'abaisseront ct seront à sec les fleuve.~ d'É'. 
,., gypte, les papyrus près du fleure, prl~s de l'emhouchure du t1eme, 
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n ct toute semence du fleuve séchera, sera frappée; et c'est poul'quoi 
)} ils seront dans le deuil les pêcheurs, et ils seront tristes tous ceux. 
» qui jettent dans le fleuve le hameçon, et ceux qui étendent le filet 
)} sur les [aces des eaux languiront. » - XIX. 6, 7, 8; - ici par 
le fleuve d'Égypte il n'est pas entendu un fleU\'e, ni, par les pê­
cheurs, des pêcheurs, mais il est entendu d'autres choses qui ne se 
découvrent pas, à moins qu'on ne sache ce qui est signifié par 
l'Égypte, par le fleuve d'Égypte et par les pêcheurs, si OH le sait, le 
sens se découvre; que le fleuve d'Égypte signifie le faux, on le voit 
clairement par chaque expression de ce passage. Dans Jérémie: 
" Qui (est) celui-ci qui comme un fleuve monte, dont les eaux 
» comme des fleuves, sont agitées? (C'est) l'Égypte, comme un fleuve 
» elle monte, et comme des fleuves sont agitées ses eaux, car elle dit: 
l) Je monterai, je couvrirai la terre, je détruirai la ville et ceux qui 
l) y habitent. II - XLVI. 7,8; - ici aussi le fleuve d'Égypte, cc sont 
les faux; monte\' et couvrir la terre, c'est agir ainsi envet'S l'Église; 
détruire la ville, c'est détruire la doctrine de l'Église; et ceux qui 
y habitent, ce sont les biens qui en proviennent; que la ten'e soit 
l'Église, on le voit N° 6649; et la yille, la doctrine de l'Église, 
N0s 402,2.449, 32,/6, 44,92, U,93; et ceux qui y habitent, les biens 
qui y sont, Nos 2268, 2451, 2712. Dans Ezechiel: ft lUe voici 
l) contre toi, Pharaon, roi d'Égypte, grande baleine, qui COuche au 
» milieu de ses fleuves; qui a dit: A moi le fleuve, et moi je me 
l! suis fait moi-même; c'est pourquoi je mettrai des harpons dans 
}) tes mâchoires, et je ferai attacher les poissons de tes fleuves à tes 
.. ecailles, et je te ferai monter du milieu de te.~ fleuves, de sorte que 
l> tout poisson de tes fleuves soit attaché il. tes ecailles; je te laisserai 
)l dans le désert toi et toltt poisson de tes fleuves. li - XXIX. 3,4, 
5, 9, 10 ; - ce que ces paroles signifient, personne ne peut le sa­
voir sans le sens interne; il est bien évident que ce n'est point 
l'Égypte qui est entendue; ainsi, on ne peut le savoir, à moins 
qu'on ne sache ce que c'est que Pharaon, ce que c'est que la ba-· 
leine, le poisson, les écailles; que Pharaon soit le naturel où. est 
le scientifique, on le voit N°S 5,160, 5799, 6015; et les baleines, 
les communs des scientifiques qui sont dans le naturel, No 42; et 
les poissons, les scientifiques sous le commun, Nos 40, 991 ; les' 
~cailles sont les choses qui sont entièl'ement externes, ,'\insi les sen-



E:(ûDE, CHAP. PRE~llEIt 39 

:iuels, auxquels s'attachent les scientillques qui sont faux; cela 
étant connu, on voit clairement ce qui est entendu dans ce pas­
sage par le fleuve d'Égypte, c'est-à-dire que c'est le faux. Dans le 
Même: « Dans ce jour, où Pharaon doit descendre dans l'enfer, je 
» ferai mener deuil, je couvril'ai sur lui l'abime, et j'an'êlel'ai ses 
» fleuves, et ses grandes eaux seront retenues. » - XXXI. 15, -
Dans Amos: « Pour cela ne sera-t-elle pas ébranlée, la terre? et ne 
» seront-ils pas dans le deuil tous ceux qui y habitent? de sorte 
» qu'elle monte comme une rivière toute entière, et qu'elle soit 
» emportée, et qu'elle soit submergée comme par le fleuve d' l~gyp{e: 
» en ce jour-là je fel'aicoucher le soleil à midi, et je couvrirai de 
» ténèbres la terre dans le jour de lumièl'e. » - VIII. 8, 9. IX. [); 
- la terre qui sera ébranlée, c'est l'Église, NI} 664,9; ètre sub­
mergée comme pal' le fleuve d'Égypte, c'est péril' par les faux; et 
comme les faux sont signifiés, il est dit que le soleil se couchera à 
midi, et que la terre sera couverte de ténëbres dans le joUi' de lu­
mière; le soleil qui se couchera à midi signifie que le bien de ra­
mour céleste se retirera, et la terre qui sera couverte de ténebres 
ùans le jour de lumière signifie que les faux s'empareront de 1'1~­
glise; que le Soleil soit le bien de l'amour céleste, on le voit Nos 
,1529, 'lli30, 244'1,2495, 3636, 3643, 4.060, 4696; et les tl1nèbrcs, 
les faux, N0s '1839, ,1860, H.18, 4;}3'1 ; et la terre, \'I~glise, N°< 82, 
662, '1066,1067,1262,14H, -14,13, ,1607, '1733, 1850,2117, 2HSL, 
2928, 3355, 41,47, 4.53;}, 5577; chacun peut ,"oir qu'i! est signifH\ 
d'autres choses que celles qui se montrent là dans la lettre, où il 
est dit que la terre sera ébranlée, que tous ceux qui y habitent 
seront dans le deuil; que le soleil sc couchera à midi, et que la terre 
sera couverte de ténèbres dans le jour de lumière; si l'Église n'est 
pas entendue par la terre, le faux par le fleuve, l'amour cCl es te par 
Je soleil, on n'y trouve aucun sens qui puisse être expliqué. Pal' 
cela même que le fleuve d'Égypte signifie le faux, il a été comlil:mdé 
.à ~Ioïse « de frapper avec son bâton SUI' les eaux de ce fleuve, et par 
là elles furent changées en sang, ct dans le fleuve moui'ut LOlit le 
poisson, et le fleuve fut infecté.» - Exod. VU. '17, '18,20, :H ; - et 
aussi de dire à Aharon « d'étendre la main avec son bâtoll SUl' les 
torrents, surles fleuves etslIl' (es étang.s) d'oil les grenouilles 111011-

tf>J'el1t SUI' la terre d'Égypte, Il - Exod, "lll.l, ~; - '1ll'~ leiO. 
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eaux dans le ,.ens oppos~. signifient les faux, on le voit No 790; et 
comme les eaux composent le fleuve, le fleuve est respectivement 
le faux dans le commun. 

669'. Et toute fille, vivifiez-la, signifie qu'ils n'attaqueraient pas 
le bien; on le voit d'après ce qui a été dit ci.-dessus, N° 6677, où 
sont de semblables exJiressions, 

DES HABI:tAI'iTS DES AUTRES TERRES., 

6695. Puisque, d'après la Divine l\liséricorde du Seigneur, les. 
intérieurs qui appartiennent à mon esprit, m'ont été ouverts, -
et par ce moyen il m'a été dOFmé de parler ave~ ceux qui sont dans. 
l'autre vie, non-seulement avec ceux qui sont de cette terre , mais 
aussi avec ceux qui sont des autres terres, - puis donc que mon, 
désir a été de savoir s'il y a d'autres terres, et que les choses qu'il 
m'a été donné de savoir sont drgnes d'être rapportées, il m'est 
permis de les présenter à la fin des Chapitres suivants. J'ai parlé 
non pas avec les habitants mêmes des terres, mais avec les esprits 
et les anges qui y avaient habité; et cela, non pendant un jour o~ 
une semaine, mais pendant plusieurs meis, avec une manifeste 
instruction, procédant du Ciel d'où ils étaient. Qu'il y ait plusieurs 
Terres, et sur elles des hommes, et par conséquerrt des esprits et 
des anges, c'est ce qui est bien connu dans l'autre vie, car il est, 
accordé à chacun de parler avec eux, s'il le désire. 

6696. Il Y a des Esprits qui, dans le Très-Grand Homme, re­
présentent la lUémoire, ces esprits sont de la Planète de Mercure ~; 

Bleur est permis d'aUer de tous côtés, et d'acquérir les connais~, 
sances des choses qui sont dans l'univers; et il leur est aussi per­
mis de passer du monde de ce Soleil dans les autres mondes; ils 
m'ont dit qu'il ya des Terres, habitées par des hommes, non-seu-:­
lement dans ce monde, mais aussi dans l'univers, en nombre im-. 
mense. 

6697. J'ai parlé quelquefois avec des Esprits sur ce sujet, et il a 
été dit que l'homme qui jouit d'un bon entendement peut savoir, 
<l'après beaucoup de choses qu'il connaît, qu'il y a plusieurs Terres, 
et qu'eUes sont habitées par des hommes; car d'après le rationnel, 
" . 
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il peut conclure que des masses aussi grandes que le sont les pla­
nètes, dont quelques-unes surpassent en grandeur cette terr~, ne 
sont pas des masses inhabitées. et créées seulement pour se pro­
mener autour du Soleil et donner lin peu de lumière à une seule 
t.erre, mais qu'il faut que leur lisage soit plus important que cela. 
Celui qui croit, comme chacun doit le croil'e, que le Divin n'a pas 
créé l'univers pour un autre but, qu'afin qu'il existe un genre hu­
main, et par suite un Ciel, car le genre humain est la pépinière du 
Ciel, ne peut faire autrement que de croire qu'il y a dCt\ hommes 
partout où il y a une terre. Que les Planèt.es, qui sont visibles à 
nos yeux, parce qu'elles sont au-dedans des limites du monde de 
notre Soleil, soient des Terres, on peut le savoir d'une manière 
manifeste, en ce qu'elles sont des corps de matière terrestre, puis­
qu'elles l'éfléchissent la lumière du Soleil; ct aussi en cc qu'clIcs 
sont, comme noh'e terre, portées autoUl' du Soleil, ct donnent pal' 
suite les années et les temps de l'année, savoir, le printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver, avec variations selon les climats j ct qu'elles 
ont encore, comme notre terre, un mouvement de rotation autour 
de leU!' axe, et donnent par suite les jours et les temps du jour, 
savoir le matin, le midi, le soir et la nuit; ct de plus, en cc que 
quelques-unes d'entre elles ont des Lunes, qui sont appelées Sa lei.,. 
lites, et qui tournent en des temps déterminés autour de leur globe, 
comme la lune autour du nôtre; ct en ce que la Planète de Sa­
turne, parce qu'elle est très-éloignée °du Soleil, a aussi un grand 
Anneau lunaire qui donne à cette terre beaucoup de lumière, quoi­
que ce soit une lumière réfléchie: Quel est l'homme qui, ayant ces 
connaissances et pensant d'après la raison, puisse dire que ce sont 
là des corps sur lesquels il n'y a rien? 

6698. En outre je me suis entretenu avec les Esprits sur ce 
qu'il peut être cru par l'homme qu'il y a dans l'univers hien plus 
qu'une seule terre, en ce Elue l'univers visible, éclairé par tant 
d'astres innombrables, est si immense, et cependant ce n'est qu'un 
moyen pour une fin qui est la del'llière de la création, laquelle fin 
est le Royaume céleste, dans lequel le Divin puisse habiter; car 
"univers visible est un moyen pour qu'il existe des Terres , et 0 sur 
elles des hommes, avec lesquels est formé le Royaume céleste; qui 
~eut jamais penser qu'un moyen si immense ait été fait pOUl' uue 
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fin qui serait si petite et si limitée, s'il n'y avait qu'une seule tet'I'~ 
qui fût habitée, et si le Ciel n'existait que d'après cette seule terre? 
Que serait-ce pour le Divin, qui est Infini, et pour lequel des mil­
liers et même des myriades de terres, et toutes remplies d'habitants, 
seraient peu de chose et à peine quelque chose? De plus, le Ciel 
Angélique est si immense, qu'il correspond aux parties les plus 
petites chez l'homme, et qu'il y a des myriades de choses qui cor­
respondent à chaque membre, à chaque organe et à chaque viscère; 
ct il m'a été donné de savoir que le Ciel ne peut exister, quant à 
toutes ses correspondances, que d'après les habitants d'un très­
grand nombœ de terres. 

6699. J'ai vu quelquefois comme un gl'and fleuve continu, à 
droite à une assez grande distance dans le plan de la plante du 
pied; et il m'a été dit par les Anges, que ceux qui sortent des 
mondes viennent par ce chemin, et qu'ils apparaissent comme un 
fleuve à cause de leur multitude: par la grandeur et le torrent du 
fleuve, j'ai pu juger qu'il afflue par jour des myriades d'hommes; 
par là il m'a aussi été donné de savoir combien les Terres sont 
en grand nombre. 

6700. Quant à ce qui concerne le culte Divin des habitants des 
autres Terres, ceux qui n'y sont pas idolâtres reconnaissent tous le 
Seigneur pour Unique Dieu; il est vrai qu'à l'exception d'un très­
petit nombre, ils ne savent point que le Seigneur a pris l'Humain 
SUI' cette Terre et l'a fait Divin; mais ils adorent le Divin non 
comme un Divin absolument incompréhensible, mais comme com-

1 préhensible par une forme Humaine; car lorsque le Divin leur ap­
paraît, c'est dans cette forme qu'il apparaît, comme aussi autrefois 
à Abraham et à d'autres sur cette Terre; et parce qu'ils adorent le 
Divin sous forme Humaine, ils adorent le Seigneur: ils savent 
même que personne ne peut être conjoint au Divin par la foi et 
l'amour, à moins que le Divin ne soit dans une forme, qu'on saisit 
par quelque idée, s'il n'était pas dans une forme, l'idée serait dis­
sipée, comme la ")le dans l'univers. Quand il leur fut dit par des 

\ esprits de notre terre, que le Seigneur a pris l'Humain sur cette 
; terre, ils réfléchirent quelques instants, et ensuite ils dirent que 
) cela avait été fait pour la sal\'atiQn du genre humain; et qu'ils 
1 adorent dans le culte le plus saint le Divin qui brille comme Soleil 
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dans le Ciel, et qui, lorsqu'il apparaît, se présente à la yue dans 
une forme Humaine; que le Seigneur apparaisse comme Soleil dans 
l'autre vie, . et que de là vienne toute lumière du Ciel, on le voit 
N0s 1053, ,152,1, '1529,1530, ,1531, 3636, 3643, ,W60, 432,1 f., 5097. 

Mais dans la suite il. sera rapporté de plus grands détails sur cc 
sujet. 

6701. Les Esprits et les Anges qui sont des autres terres, ont 
tous été séparés entre eux selon les terres; ils n'apparaissent pas 
dans un seul lieu ensemble; et cela, parce que les habitants d'une 
terre sont d'un tout autre génie que les habitants d'une autre terre; 
ils ne sont point non plus ensemble en société dans les cieux., ils y 
sont seulement dans le Ciel intime ou troisième Ciel; ceux qui y 
viennent y sont ensemble de toutes les terres, et constituent cc 
Ciel dans une très-étroite union. 

6702. A la fin du Chapitre suivant, il sera parlé des Esprits de 
la Planète de Mercure. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

DOCTnE'Œ DE LA CHARITÉ. 

6703. PUIsqu'il a été ùécidé que la Doctrine de la Charité serait 
placée ùevant les Chapitres du Livre de l'Exode, il faut d'abord 
dire ce que c'est que le Prochain, car c'est envers lui que la 
Charité doit être exercée; en effet, si l'on ne sait pas qUt 
sont ceux qui sont le Prochain, la Charité peut être exercée sans 
distinction de la même manière envers les méchants qu'envers les 
bons: de là la Charité ne devient pas charité; car les méchants, 
d'après le bien qu'on leur fait, font du mal au prochain, mais les 
bons lui font du bien. 

670~. La commune opinion, aujourd'hui, c'est que tout homme 
est également le prochain, et qu'on doit faire du bien à quiconque 
a besoin de secours; mais il est de la prudence Chrétienne de bien 
examiner quelle est la vie de l'homme, et d'exercer la charité selon 
cette vie: l'homme de l'Église interne fait cela avec distinction, 
par conséquent, avec intelligence; au contraire, l'homme dt:: 
l'Église externe, ne pouvant pas discerner les choses de cette 
manière, le fait sans distinction. 

6701>. Les Anciens ont réduit en Classes le Prochain, et nommé 
chaque Classe suivant les noms de ceux qui paraissent dans le 
monde devoir être secourus de préférence aux autres; ils ont en­
seigné aussi de quelle manière la Charité devait être exercée en­
vers ceux qui sont dans une Classe et envers ceux qui sont dans 
'une autre Classe; et ils ont ainsi réduit en ordre la Doctrine, et se·, 
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lon cette doctrine, la vie; de là la Doctrine de leur Église eonte­
nait les Lois de la vic; et par là ils voyaient quel était tel ou. tel 
homme de l'Église, qu'ils nommaient frère, mais avec une distinc­
tion dans le sens interne, selon les exercices de la charité, d'après 
la Doctrine réelle de l'Église ou d'après la Doctrine altérée par 
eux; car chacun, parce qu'il veut paraître irréprochable, défend sa 
vie, et par conséquent, ou il explique, ou il altère, en fayeur de 
soi, les Lois de la Doctrine. 

6706. Les distinctions du Prochain, que l'homme de l'Église 
doit absolument connaître pour qu'il connaisse la qualité de la cha­
rité, sont en rapport avec .le bien qui est chez chacun; ct comme 
tout Bien procède du Seigneur, le Seigneur est, dans le sens su­
prême et au degré le plus éminent, le Prochain de Qui procède 
l'origine; de là résulte que chacun est le Prochain, en proportion 
rlece ,qu'il a du Seigneur chez lui; et comme nul ne reçoit de la 
même manière le Seigneur, c'est-à-dire, le Bien qui procède du Sei­
.goeur, c'est pour cela que l'un n'est pas le Prochain de la même 
manière ,que l'autre; en effet, tous ceux qui sont dans les Cieux 
,diffèrent quant au bien, et de même tous ceux qui sont SUI' les 
terres: il .n'y a point chez deux personnes un bien absolument un 
et le même; il faut qu'il soit varié, afin que chacun subsiste pal' 
soL Mais tous ces biens différents, par conséquent toutes les dis­
tinctions du Prochain, qui sont en rapport avec la réception du 
SeigneUl', c'est-à-dire, ayec la l'éception du Bien qui procède du 
Seigneur, jamais aucun homme, ni même aucun Ange ne peut les 
connaître; on peut seulement les connaître dans le commun, par 
.conséquent, connaître les genrr,s et quelques-unes de leurs espèces: 
et le Seigneur ne requiert de l'homme de l'Église pas davantage 
.que de vivre selon ·cequ'il sait. 

û7.07, D'.après cela, il est maintenant évident que la qualité du 
·Bien Chrétien détermine à quel degré chacun est le Prochain; en 
effet, le Seigneur est présent dans le Bien, parce que le Bien Lui 
.appartient, et il est présent selon la qualité du Bien; ct comme 
l'oligille du Prochain doit être tirée du Seigneur, c'est pour cela 
.que les distinotions du Proch:iinsont en rapport avec la présence 
du Seigneur dans le Bien, llinsi avec la qualité du Bien. 

6.708. Que:lc Prochain soit selon la qnalit(\ du Bien, c'pst ce 
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qu'on yoit clairement par la parabole du Seigneur SUl' l'hommc 
" qui tomba entre les mains des voleurs et fut laissé par eux à demi­
mort; un Prêtre passa outre, et un JAvite aussi; mais un Samari­
tain, après avoir bandé les plaies ct y avoir versé de l'huile et du 
vin, le plaça sur sa propre bête de somme, le conduisit dans une 
hôtellerie, et eut soin de lui; celui-ci, ayant exercé le bien de la 
charité, est appelé le Prochain. » - Luc X, 29 à 37 : - Par là, 
on peut savoir que ceux qui sont dans le bien sont le Prochain: 
ceux qui sont dans le mal, sont, il est vrai, le Prochain, mais sous 
un rapport tout autre; et parce qu'il en cst ainsi, on doit leur faire 
du bien d'une autre manière; mais, quant à ceux-ci, d'après la 
Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera parlé dans la suite. 

6709. Puisque la qualité du Bien est ce qui détermine de quelle 
manière chacun est le Prochain, c'est l'Amour qui le détermine; 
car il n'y a aucun Bien qui n'appartienne à l'amour, de là procède 
tout Bien, ct de là existe la qualité du Bien. 

6710. Que ce soit l'Amour qui fasse qu'i! y a Prochain, ct que 
chacun soit le Prochain scion la qualité de son amour, c'est ce que 
l'on yoit clairement parceux qui sont dans l'amour de soi; ceux-là 
reconnaissent pour le Prochain ceux qui les aiment le plus, c'est­
à-dire qu'en tant qu'ils sont des leurs, ainsi, en tant qu'ils sont en 
eux, il les embrassent, leur donnent des baisers, leur font du bien 
et les appellent frères; bien plus même, comme ils sont méchants, 
ils disent que ceux-ci sont le Prochain de préférence aux autres: 
ct ils considèrent les autres comme Prochain, selon que les autres 
les aiment; ainsi, selon la qualité et la quantilé de l'amour: de tels 
hommes tirent d'eux-mêmes l'origine du prochain, par la raison que 
c'est J'amour qui détermine. 

671,1. Ceux, au contraire, qui ne s'aiment pas de préférence aux 
autres, comme sont tous ceux qui appartiennent au Royaume du 
Seigneur, tireront l'origine du Prochain de Celui qu'ils doivent 
aimer par dessus toutes choses, par conséquen.t, du Seigneur; et 
ils auront chacun pour Prochain, selon la qualité de l'amour pOUI" 
le Seigneur. Ceux donc qui aiment les autres comme eux-mêmes, 
ct, à plus forte raison, ceux qui, com~TIe les Anges, aiment les 
autres plus qu'eux-mêmes, tirent tous ùu SeigneUI" l'origine du 
P"ochain; car, clans le Bien est le Seigneur Lui-Même, puisque le 
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Bien procède de Lui: par là aussi l'on peut voir que la qualité de 
l'amour doit déterminer qui est le Prochain. Que le Seigneur soit 
dans le Bien, c'est ce que le Seigneur enseigne Lui-Jlème dans 
Mathieu; car « il dit à ceux qui ont été dans le Bien, qu'ils Lui ont 
donné li. manger, qu'ils Lui ont donné à boire, qu'ils L'ont re­
cueilli, qu'ils L'ont vêtu, qu'ils L'ont visité, et qu'ils sont venus en 
prison vers Lui: et ensuite, qu'en tant qu'ils ont fait cela à l'un de 
ses plus petits frères, ils le Lui ont fait à Lui-iUême. )) - XXV_ 
3.\. à .\0. 

6742. D'après ce-qui vient d'être dit, on voit maintenant d'où 
l'homme de l'tglise doit tirer l'origine du Prochain; et que chacun 
est le Prochain dans le même degré où il est plus proche du Sei­
gneur ; et, comme le Seigneur est dans le Bien de la charité, que le 
Prochain est selon la qualité du Bien, par conséquent, selon la 
qualité de la Cilarité. 

CHAPITRE II. 

4. Et un homme de la maison de Lévi alla, et il prit la flUe de 
Lévi. 

2. Et la femme conçut, et elle enfanta un fils; et elle vit qu'il 
etait bon, lui, et elle le cacha trois mois, 

3. Et elle ne put pas dava'ntage le cacher, et elle se prit un cof­
fret de jonc, et elle l'enduisit de bitume et de poix, et elle mit de­
dans l'enfant, et elle le mit dans l'algue sur le bord du fieuve . 

.\.. Et sa sœur se tenait de loin pour connaître ce qui lui alTi­
verait. 

5. Et la fille de Pharaon descendit pour se laver au fleuve, et 
ses jeunes filles allaient sur le côté du fleuve; et elle vit le coffret 
dans le milieu de l'algue, et elle envoya sa servante, et elle le prit. 

6. Et elle ouvrit, et elle le vit, l'enfant, et voici, un garçon 
pleurant; et elle eut pitié de lui, ct l'ile dit: Des enfants des Hé­
breux, celui-ci. 
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.7. Et sa sœur dil à la fille de Pharaon: Irai-je, et t'appellerai-je 
une femme nourrice d·entre les Hébreuses. et qu'elle t'allaite l'en­
fanl? 

8. Et la fille de Pharaon lui dit: Ya; et la jeune fille alla; et 
elle appela la mèl'e de l'enfant. 

9. Et la fille de Pharaon lui dit: emporte avec toi cet enfant, et 
allaite-le-moi, et moi je donnerai ton salaire; et la femme prit l'en­
fant, et elle l'allaita. 

4 O. Et l'enfant grandit, et elle l'amèna à la fille de Pharaon, et 
H lui fut pour ms, et elle appela son nom Moscheh, et elle dit: 
Parce que des eaux je l'ai tiré. 

14. Et il arriva dans ces jours-là, et lUoscheh avait grandi, et il 
sortit vers ses frères, et il vit leurs fardeaux; et il vit un homme 
ltgyptien frappant un homme Hébreu d'entre ses frères. 

42. Et il se tourna çà et là, ct il vit que (il n'y avait) aUCun 
homme, et il frappa l'Égyptien, et il le cacha dans le sable. 

43. Et il sortit le second jour, et voici, deux hommes Hébreux 
se querellant, et il dit au méchant: Pourquoi frappes-tu ton com­
pagnon? 

4~. Et il dit: Qui t'a posé en homme prince et juge sur nous? 
Est-ce pour me tuer que tu dis (cela) de même que tu as tué l'É­
gyptien? et l\1oscheh craignit, et il dit: Certes. la chose est 
connue. 

45. Et Pharaon apprit cette chose, et il chercha à tuer ;Uoscheh; 
et l\Ioscheh s'enfuit de devant Pharaon, et il habita dans la terre 
ùe Midian, et il habita près du puits_ 

46. Et le prêtre de l\1idian avait sept filles; et elles vinrent, et 
clles puisèrent; et elles emplirent les auges, pour abreuver le trou­
peau de leul' père. 

n. Et les bergers vinrent, et ils les chassèrent; et l\Ioscheh se 
leva, et il les secourut; et il abreuva leur troupeau. 

48. Et elles vinrent vers Réuël leur père; et il dit: Pourquoi 
vous êtes-vous hâtées de venir aujourd'hui? 

49. Et elles dirent: Un homme Égyptien nous a délivrées de la 
main des bergers; et même en puisant il a puisé pour nous, el il 
~abreuvé le troupeau. 
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~o. Et il dit il ses tilles: Et oh e~t-il? Pourquoi cela, avez-vous 
laissé (cet) homme? appelez-le, et qu'il mange du pain. 

21. Et Noscheh consentit à habiter avec (cet) homme'; et il 
donna SipPol'a sa fille à i'Iloscllch. 

22. Et elle enfanta un fils, et il appela son n0m Guel'schom, 
parce qu'il dit: J'ai été voyageur dans \lne terre étrangère. 

23. Et il arriva dans ces jours multipliés, et le Hoi d"Égypte 
était mort; ct les fils d'Isl'aël soupiraient ft cause de la Servitude, 
et ils cl~iaient, ct lerll' cri monta vers DIEU de la servitude. 

2t. Et DIEU entendit leur gémissement, ct DIEU se ressouvint de 
son alliance avec Abraham, avec lischak et avec Jacob. 

25. Et DIEU vit les fils d'Israël, et DiEU (les) connut. 

Co.~TENU. 

6713. Dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit du Vl'al Divin; 
de ses commencements et de ses et<lts successifs chez l'homme de 
\'Église. 

67·14. Dans le sens suprême il s'agit du Seigneur, de quelle ma­
nière Lui-~[ême quant à l'Humain a été fait Loi Divine; ?lIoïse 
représente le Seigneur quant à la Loi Divine, qui est la Pal'ole; ct 
dans le sens respectif il représente le VI'ai l)ivin chez l',h@mme de 
l'Église. 

SENS INTERNE. 

67-15. Vers. 1,2,3,4. Et un homme cLe la maison de Lévi alla, 
et il prit la fille de Lévl. Et la femme conçut, et elle enfanta U//. 

{ils; et elle vit qu'il était bon, lui, et elle le cacha troi! mois. Et 

elle ne put pas davantage le cacher, et eUe se prit un coffret cie jonc, 

et elle {"enduisit de bitume et cLe poix, et elle mit dedans l'eufant, 
et elle le mit dans l'algue sur le boni du fleuve. Etsasœur se tenait 

de loin pOUl' connaÎtre ce qui lui arrivemit. - Un homme de la mai­

son cLe Lévi alla, signifie l'origine du vrai d'après le bien: et il prit 

la (tlle de Lévi, signifie la conjonction avec le bien: et la femme 

conçut, signifie le premier (moment) de la naissance: et elle enfanta 

tm (ils, signifie la Loi Divine dans son origine: el elle vît qn'ii était 

bOIl, lui, signifie l'aperception que c'était parle ciel: et elle le cacha 

lroi~ mois, signifie le plein du temps 011 clle n'apparut point: et ellc 

ne p~a pa.~ davrm{age le weltcr, signifie k temps lorsqu'cHe dut 
XL 
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apparaître: et elle se l,rit un coffret de jonc, signitle le vil qui t 

lout autour, mais n~anmoins dérivé du vrai : et elle l'enduisit de 

bitume et de poix, signifie le bien mêlé aux maux et aux faux: et elle 

mit dedans [' enfant, signi(ie que là est intimement la Loi Divine dans 
son origine: et elle le mit dans ['algue sur le bord du {le/we, signifie 
que d'abord elle était parmi les scientifiques faux: et sa sœur se te­
nait de loin pour connaître ce qui lui arriverait, signifie le vrai de 
l'Église loin de là, et l'attention. 

67,16. Un homme de la maison de Lévi alla, signifie l'origine dll 

llmi d'après le bien: on le voit par la signification de \' homme (vil') 

en ce que c'est le vrai, No 313i; par la signification d'être de la 
maison, en ce qllec'est l'origine; et par la l'eprésentalian cio Lévi, 

en ce qu'il est le bien, car Lévi dans le sens suprême représente le 
Divin Amour, 1\0 3875; et, dans le sens interne, l'amour spirituel, 
N0s 3875,4.497, 4-502, 4-503; et, parce qu'il représente l'amoUl', il 
représente le bien, car tout bien appat'tient à l'amour. Quant à ce 
-qui concerne l'origine du vl'ai d'après le bien, laquelle est signifiée 
ici par un homme de la maison ùe Lévi, il faut qu'on sache que dans 
ce qui suit il est, dans le sens interne, question du Seigneur, de 
quelle manière Lui-Même quant à son Humain a été fait Loi Divine, 
c'est-à-dire, le vrai même : il est notoire que le Seis'neur est né 
comme un autre homme, et que, lorsqu'il était enfant, il a appris à 
parler comme un autre enfant, et qu'ensuite il a crû en science, 
puis en intelligence et en sagesse; de là il est bien évident que son 
Humain n'a point été Divin à partir de la naissance, mais que Lui­
l\lême l'a fait Divin d'après la propre puissance. S'il l'a fait Divin 
d'après la propre naissance, c'était parce qu'il a été conçu de 
Jéhovah, de là l'intime de sa vie était Jéhovah Même; car 
l'intime de la vic de chaque homme, qu'on nomme Ame, vient 
du pèl'c, et ce qui enveloppe cet intime, et qui est appelé corps, 
vient de la--mère: que l'intime de la vie, qui vient du père, influe 
et opère continuellement dans l'externe qui vient de la mère, et 
s'efforce de le rendre semblable à soi, même dans l'utérus, c'est 
ce qu'on peut voit' d'après les fils, en ce qu'ils naissent avec le ca­
ractère du père, et parfois les petits-fils et arrière-petit-fils avec le 
caractère de rayeul et du bisayeul: cela vient de ceque l'âme, qui est 
du père, veut continuellement rendre l'externe, qui est de la mère, 
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semblable à soi ct image de soi. Puisque cela arrive ainsi chez 
l'homme, on peut voir que cela est arrivé de même, principalement 
chez le Seigneur; son intime a été le Divin Même, parce que cet 
intime a été .Jéhovah lUême, car il a été son :Fils l'nique; ct comme 
l'intime a été le Divin-Même, est-cc que cet Intime, plus que chez 
tout homme, n'a pas,pu faire l'externe, qui venait de la mère, l'i­
mage de soi, c'est-à-dire, semblable à soi, par conséquent Divin; 
ct cela, d'après la propre puissance, parce que le Divin, qui était 
l'intime, d'après lcquel il a opéré dans l'Humain, Lui appartenait, 
comme l'âme de l'homme, qui est son intime, lui appartient? Et 
comme leScignew' s'est avancé scion l'ordre Divin, il a fait que 
son Humain, quand il était dans le monde, fùt le Divin Vrai, ct 
ensuite quand il a été pleinement glorifié, il a fait que cet Humain 
fût le Divin Bien, pal' conséquent un avec Jéhovah. Dans cc Cha­
pitre, il est décrit dans le sens suprême comment cela a été fait ; 
mais comme les choses qui sont dans le sens suprême, et qui traitent 
toutes du Seigneur, surpassent l'entendement humain, il m'est 
permis d'exposcr dans cc qui suit celles que l'enferme le sens interne 
de ce Chapitre; elles traitent des commencements ct des états suc­
cessifs du V l'ai Divin chez j'homme de l'Église, c'est-il-dire, cIlez 
l'homme qui est régénéré, 1\os 67'13,67-14; si ces choses sont con­
tenues dans le sens intel'lle, c'est parce que la régénération de 
l'homme est l'image de la glorification de l'Humain du Seigneur, 
voù'1\os 3,138, 32,12, 3296,3490, 4402, 5688, 324,;;,324,6. 

67-17. El il pl-il la fille (11; Lévi, signifie la conjonction avec le 

bien; on le voit par la signification de prendre la fille, sayoil', pour 
épouse, en cc que c'est la conjonction; ct par la représentation di: 
Lévi, en cc qu'il est le bien, 1\0 6716. II va être dit comment il doit 
être entendu que le nai, dont l'01igilie vient ùu bien, a été conjoint 
avec le bien; le Yl'ai que le Seigneur illSillUC chez l'homme qui est 
régénéré tire son origine du bien; le bien dans le premier temps 
ne sc manifeste pas, parce qu'il est dans l'homme Inte!'lle, mais le 
vrai se manifeste, parce qu'il est dans l'homme Externe, ct comme 
-'1 e-.: t nterne agit dans l'Externe, ct non vice L'~~li, ]\'°63'22, <;'est le 
Bien qui agi(dans le Vrai et le fait sien, car rien autre chose que 
le Bien ne reconnaît ct ne l'Cçoit le Vrai; ccia est évident d'après 
l'affection du vrai chez l'homme qui est régénéré; l'affection elle-
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même vient ùu bien, d'autre part ne peut venir l'affection qui ap­
partient à l'amour : mais ce vrai qui est l'eçu dans ce premier 
temps, c'est-à-dire, avant la régénération, n'est point le vrai réel 
du bien, mais c'est le vrai de la doctrine; car l' homme alors n'exa­
mine pas si c'est le vrai, mais il le reconnait parce qu'il appartient 
à la doctrine de ntglise ; et tant qu'il n'examine pas si c'est le vrai 
et ne le l'econnaît pas par cet examen, ce vrai n'est pas sien, c'est 
-pourquoi il ne lui est pas non plus approprié; c'est là le premier 
état pour l'homme qui est régénéîé: mais quand il a été régénéré, 
le bien se manifeste, surt.out p3r cela qu'il aime à vivre selon le 
vrai qu'il reconnaît par lui-même êll'e le vrai; al(\rs comme il veut 
le vrai qu'il reconnaît, et comme il agit selon ce vrai, il lui est ap­
proprié, parce qu''ÏI est, non pas, comme auparavant, seulement 
ùans l'entendement, mais aussi dans la volonté, et que cc qui est. 
'dans la volonté est approprié; et comme alors l'entendement fait 
un avec la volonté ,car l'entendement reconnaît et la volonté fait, 
il y a conjonction de l'un ct de l'autre, savoir, du bien et du vrai: 
quand cette conjonction a été faite, alors, ainsi que d'un mariage, 
naissent continuellement des enfants, qui sont les vrais ct les biens 
avec lems béatitudes et leurs charmes, Ce sont ces deux ét3ts qui 
sont entendus par l'origine du vrai d'après le bien et par la conjonc­
lion de ce vrai avec le bien, Mais le vrai qui est conjoint avec le 
bien, ce qui est signifié ici par (( un homme de la maison de Lévi 
alla et prit la fille de Lévi, » n'est pas cc vrai qui est reçu pal' 
l'homme dans le premier état; car cc vrai est celui de la doctrine 
de l'Église dans laquelle il est né, mais c'est le vrai lui-même, car 
dans le sens suprême il s'agit. du Seigneur, de quelle manière Lui­
Même quant à l'Humain a été rait Loi Divine, c'est le Vl'ai de cette 
Loi qui est entendu: si \' origine de ce vrai est le bien, c'est parce 
que le Divin, qui a été l'intime du Seigneur et l'Être de sa vie, a 
produit ce vl'ai dans son Humaiu : ainsi la conjonction de ce vrai 
a été faite avec leBien, car le Divin n'est absolument que le Bien. 

6718. Et let femme conçut, signifie le premie1' (moment) de let 
naissance, savoir, de la Loi Divine dans l'Humain du Seigneur: 
on le voit par la signification de concevoir, en ce que c'est le pl'e· 
mier (moment) de la naissance; la femm~ signifie ici la même chose 
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quc ci-dcssus la fille de Lévi, qu'un homme de la maison de Lévi 
prit, c'est-à-diœ, le \Tai conjoint au bien. 

6719. Et elle enfanta un fils, signifie la Loi Divine dans son ori­

gine : on le voit par la signification d'enfanler, en ce que c'est. 
l'existence, N°s 262,1, 2629, ainsi l'origine; et par la signification 
du fils, en ce que c'est le vrai, Noq.89, 49'1,533, 1 H7, 2623,3373, 
ici la Loi Divine parce que par le fils est entendu Moïse, qui a rc­
présenté le Seigneur quant à la Loi Divine ou quant à la Parole, 
comme il sera montré dans la suite. 

6720. Elle vit qu'il était bon, lui, ~i9nifie l'aperception que 

c'étctit par le Ciel; cela est évident, d'après la signification de voir, 

en ce que c'est l'aperception, N°s 2'150,3764" 4567,4,723,5400 ; 
et d'après la signification de bail, en ce qu'ici c'est par le Ciel, 
parce que cela est dit de la Loi Divine dans le Seigneul' : mais si 
bon signifie ici par le Ciel, c'est un arcane qu'il est impossible de 
connaître, à moins qu'il nc soit dévoilé; quand le SeigncUl" fit 
Divin son Humain, il lc fit d'après le Divin, au moycu d'un trans-. 
IlUx. par le Ciel, non que le Cicl ait contribué de soi-même en qucl·. 
que chose, mais pour que le Diyin tnême ptît influer dans l'Hu­
main il influa en tra\"ersant le Ciel; ce transflux. a été le Divin. 
Humain avant l'ayènement du ScigncUl" et a été Jéhovah Lui­
l\lt~mc dans les Cieux ou lc Seigncur ; le Divin qui a trallsflué pal' 
le Ciel a été le Divin Vrai, ou la Loi Divine ,que ~loïse a repré:' 
senté; et le Divin qui transflue pa.r le Ciel est le bien; d'après cela 
on voit clairement pourquoi ces mots, elle vit qu'il était bon, llti, 

savoir le fils, signifient l'aperception que c'était par le Ciel. 
6721. Et elle le càclza trois mois, ûgnifie le plein du temps où 

elle n'apparut point: on le voit par la signification d'être caché, 

en ce que c'est ne point apparaître; et par la signification de trois 
filais, en ce que c'est le plcin du temps et le plein de l'état; que 
trois soit le plein, ou une période entière depuis le commencement 
jusqu'à la fin, on le \"oit N0s 2788, 4,4,95, et que le mois, de même 
que le jour et l'aimée, soit le temps et l'état, on le voit N0 2788; 
d'après cela après trois mois, c'est un nouvel état. 

6722. Et elle ne put pas davantage le cacher, signifie le temps 
lorsqu'elle dut apparaÎtre: on 'Ie voit par la sig-nification d'éll"c· 

çaché, en ce que c'est ne point apparaître, ]\0 6nl, de là ne pas.. 
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être dalJalttage caché, c'est apparaître; si c'est le temps lorsqu'circ 
dut apparaître, c'est pal'ce que les trois mois, pendant lesquels il 
a été caché, signifient le plein du temps depuis le commencement 
jusqu'à la fm, vo-il' ci-dessus No 67'21, 

6723. Et elle se prit un coffret de ,jonc, signifie le vil qui étaie 
[Out aILlom', mais néanmoins dérivé du vrai: on le voit par la signi­
fication du coffi"et ou de la petite al'cite, cn cc que c'est ce qui est 
tout autour, ou ce dans quoi quelque chose a été renferme, ainsi 
qn'il va être expliqué; et par la signification du jonc, en ce que 
c'est ce qui est vil, mais néanmoins dérivé du vrai; que le jonc soit 
ce qui esl vil, cela est évident; que ce soit ce qui est dérivé dlL 
vrai, c'est parce que le jonc signifie cette dérivation, ainsi qu'il 
paraît clairement dans Esaie : « Malheur à la terre faisant ombre 
» de ses ailes, qui est au-delà des fleuves de Kusch, qui envoie par 
» mol' des amhassadeUl's, et dans des vaisseaux de jonc sur la face 
» des eaux! » - XYHT. 1,2; - La terre faisant ombre de ses ailes,. 
c'est \'.Église qui se eouYfe de ténèbres pal' des raisonnements tirés 
des scicntiliques ; au-ùelil des neuves d? Kusch, c'est vers les con·· 
naissances par le,;quelles ils confirment les principes faux, Noi 164; 
envoyer par me!' des ambassadeurs, c'est consulter les scientifi­
ques, N° 28; dans des vaisseaux de jonc sur les faces des eaux, 
ce sont les l'éccptacles les plus vils du vrai. Dans le sens opposé, 
dans le Même: « Le lieu aride scra en étang et le desséché en 
» sources d'eaux, le g1'amen au lieu dit Toscan el dit jonc. » -

XXXV. 7 ; ~ Le gramen au lieu du roseau 'et du jonc, c'est le nai 
scientifique au lieu ùes choses dans lesc[Uclles il n'y a rien du vrai; 
que le gramen soit le vrai scintifique, cela est évirlcnt d'après les 
passages de la Parole où il est nommé. Comme il avait été pourvu 
à cc que J\Ioïse représentât le Seigneur quant à la Loi Divine ou 
quant à la Parole, spécialement quant à la Parole Historique, par 
cela même il est arrivé qu'il fut mis, étant petit enfant, dans un 
coffret ou petite arche, mais dans une chose vile, parce qu'il était 
au pl'emicl' (moment) de la naissance, et parce" qu'il était seule­
ment le représentatif que la Loi Divine était là; mais ensuite il fut 
pourvu à ce que la Loi Divine, après qu'elle eût resplendi du haut 
de la montagne de Sinaï, fùt placée dans une Arche qui a été 
uomn16e \' Arche du 'l'émoinage; que la Loi Divine ait '~lé \llacù~. 
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dans l'intcrieur de l'Arche, on le voit Exocl. XL. 20; l Rois, VUI. 
9; ct que les Livres de Moïse y aienl aussi l~tc placés, on le voit 
Deuter. XXXI. 2J, 25, 26; de là l'Arche a été très-sainte, parce 
qu'elle représentait le Divin Humain du Seigneur quant à la Divine 
Loi; car du Divin Humain du Seigneur procède la Divine Loi ou 
le Divin Vrai, qui est la même chose que la Pal'ole, dans Jean : 
« Dans le commencement était la Parole, et la Parole était chez 
» Dieu, et Dieu était la Parole; et la Pal'ole a été faite chail', et 
II a habité chez nOliS, et nous avons VII sa gloire, gloire comme 
Il (celle) de l'Unique Engendré du Père. " - Jean, I. ~ 4· ; - et 
comme l'arche représentait cc très-saint, sur cette arche était 
placé le Propitiatoire avec les Chérubins, ct auprès de son voile le 

. Chandelier avec les lampes, et la table cl'or avec les pains, deux 
choses qui signifient le Divin Arnoul'. C'est donc pour cela que 
Moïse, parce qu'i! devait rcpl'csenter la Loi Divine, fut mis étant 
enfant dans une petite arche. 

6724. Et elle l'endlliût dc bitume et de fioi.x, ûgl1ific le bien 

mêlé aux maux cl aux {an.x : on le voit pal' la signification du bi­
tume; en ce que c'est le bien mêlé am: maux; ct par la significa­
tion de la TIOix, en ce que c'est le bien mêlé aux. faux; si le bitumû 
ct la poix ont ces significations, c'est parce qu'cn eux-mêmes ils 
sont ignés, et que clans la Parole l'igné signifie le bien, et dans le 
sens opposé le mal; mais parCQ qu'ils sont suJrarellX ct noirs, ils 
signifient le mal ct le faux; comme dans Esaïe: ({ Le jour de la 
» vengeance de Jéhoyah , se.ç torrents serollt changés en poi.x, et 
» sa poussière en soulre, ct sa terre sera cu poi;x; (f/'(lcnte. li -

XX-XIV. 8, 9; -la poix et le soufrû, cc sont les faux et les maux; 
d'après cela on voit donc que ces paroles, ({ cHe l'enduisit de bitume 
et de poix, >l signifient le bien mêlé aux maux. et aux faux. Quant 
à ce qui concerne la chose elle-même, c'est-à-dire qu'autour clu 
Vrai Divin il y :lYait le bien mêlé aux maux et aux faux, pcrstlnne 
ne le peut comprendre, il moins qu'on ne sache ce qui se passe 
dans la réformation de l'homme: quand l'homme est réformé, il 
est tenu quant à son Interne par le Seigneur dans le bien et le 
vrai, mais quant à son Externe, il est mis dans ses maux et ses 
faux, conséquemment parmi les esprits infernaux qui sont dans ces 
maux ct ces fau;C; ces esprits voltig,~nt tout autonr ct s'efforccDt 
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en toute maniere de le perdre; mais le bien et le vrai, qui influent 
par \'Interne, le mettent tellement en sûreté, que les esprits infer­
naux ne peuvent lui causer le moindre dommage; en effet, ce qui 
agit intérieurement a un immense avantage sur ce qui agit exté­
rieurement, car l'intérieur étant plus pur agit dans chacune des 
parties de l'extérieur et dans les parties indivisibles elles-mêmes, 
et ainsi dispose l'Externe à son gré; mais alors le bien et le vrai 
doivent être dans l'E.\.terne, dans lequel l'influx procédant de \'In­
terne, peut être fixe: de cette manière le bien peut être parmi les 
maux et les faux, et cependant être en sùreté; quiconque est ré­
formé est mis dans cet état, ainsi les maux et les faux dans les­
quels il est sont repoussés, et à leur· place sont insérés les biens 
ct les vrais. A moins qu'on ne sache cet Arcane, il est impos­
sible de S:lyoil' pourquoi, autour du Divin Vrai chez l'homme, 
il Y a des biens mêlés aux maux et aux faux, qui sont signiftés par 
le bitume ct la poix dont fut enduite la petite arche oü fut mis 
r enfant. En oulre, il faut savoit' que le bien peut être mêlé avec 
les maux cL les faux, mais que, néanmoins, ils ne sont pas pour 
cela eonjoints, car l'un fuit l'autre, et d'après la loi de l'ordre ils 
se separent mutuellement l'un de l'autre; en effet, le bien appar­
tient au Ciel, et le mal et le faux sont de l'enfer; en consequence, 
de même que le Ciel et l'enfer ont été séparés, de même aussi toutes 
les choses en général ct en particulier qui en proviennent se 
séparent. 

6725. Et elle mil dedans l'enfant, signifie que là est intimement 

la Loi Divine dans son origine: on le voit par la f.ignification de 
mettre dedans; en ce que c'est là intimement, parce que c'est dans 
la petite arche; et par la representation de Moïse, en ce qu'il est 
la Loi Divine, ainsi qu'il sera explique dans la suite, ici la Loi Di­
yi ne dans son origine, parce qu'i! était petit enfant. 

67.26. Et elle le mit dans l'algue sut' le bord dit fleuve, signifie 

que d'abord eUe était pm'mi les scientifiques {aux: on le voit par la 
signiftcation de l' algue , en ce que ce sont les scientifiques, ainsi 
Gu'il va être montré, et par la signification du fleuve d'Égypte, en 
ce que c'est le faux, No 6693. Comment il se fait que eeux qui sont 
initiés dans le Vrai Divin soient d'abord placés parmi les faux, on 
vient de le voir ci-dessus, N° 672~. Si r Algue est le Scientifique, 
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c'est pm;ce que toule herbe dans la Parole signifie quelque espèce 
de scientifique; l'algue, qui est sur le bord d'un fleuve, signifie un 
scientifique vil; comme aussi dans l;:saïe: « Ils se retireront 
" les fleuves, et ils seront mis à sec, les torrents de l'Egypte, 
" le Tose an et l'algue se flétriront. » - XIX. 6 ; - les fleuves sont 
les choses qui appartiennent à l'intelligence, ~os 2702, 3051; les 
torrents de l'Égypte mis à sec sont les choses qui appartiennent à 
la science; le roseau et l'algue sont les scientifiques infimes qui 
sont les sensuels. L'Algue est prise pour les scientifiques faux dans 
Jonas: « Les eaux m'avaient enveloppé jusqu'à l'âme; l'abîme 
Il m'avait environné; l'algue etait attachée à ma tête. » - II.6; -
dans ce prophétique est décrit l'état des tentations; les eaux qui 
avaient enveloppé jusqu'à l'âme sont les faux; que les inondations 
d'eaux soient les tentations et les désolations, on le voit, Nos 705, 

739,790, 5725; l'abîme qui avait enveloppé est le mal du faux; 
l'algue attachée à la tête, ce sont les scientifiques faux qui 
affligeaient le vrai ct le bien; c'est ainsi qu'il en est dans l'état ùes 
désolations. 

6727. Et sa sœw' se tenait de loin ponr eomwltre ce qui lui arri­
verait , siglli{ie le vrai de ni'ylise loin de là et l'attention: on le 
voit par la signification de la sœur, en ce qu'elle est le vrai ration­
nel, Nos 1495, 2508, 2524, 2556, 3160, 3386, ainsi le vrai de 
l'Église, car ce vrai est le vrai rationnel; et par la signification ùe 
connaître ce qui arriverait, en ce que c'est l'attention. 

6728. Vers. 5, 6, 7,8,9. Et la fille de Pharaon descendit pour 
se laver au fleuve, et ses jeltne,~ filles allaient SUl' le côté dit fleuve, et 
elle vit le coffret dans le milieu de l'aLgue; et elle envoya sa ser­
vante, et elle le prit. Et elle oltvrif., et elle Le vit, l'enfant, et voici un 
garçon pleurant, et elle eut pitié de Lui, et elle dit: Des enfants des 
Hébreux celui-ci. Et sa sœur dit à la fille de Pharaon: Irai-je et 
t'appellemi-je une femme nourrice d'entre les Hébl'euses, et qn' elle 
t'allaite l'enfant. Et la fille de Plutraon Lui dit: Va; et Ilt jeune 
fille alla, et elle appela la mère de l'enfant. Et La fille de Pharaon 
lui dit: Emporte avec toi cet enfant, et allaite-Le-moi, et moi je don­
nemi ton salai?'e; et la femme prit l'enfant, et elle l'a{(aitct. - Et 
La fille de Pharaon descendit, signifie la religiosité là: pOUl' se laver 
au flellt'e, signifie le culte d'après le faux: et ses ,iCItIlI'S filles allaient 
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SUI' le côté du {le/wc, signilie les services de cc culte qui provient 
du faux: el cite vit le coffret dans le milieu de l'algue, signifie 
l'aperception du vrai qui est vil, parmi le scientifique faux: et 
elle envoya sa servante, signifie la servitude: et elle le prit, signifie 
la curiosité: el elle ouvrit, et elle le 1Jit, l' ('.nfant, signifie l'investi­
gation de sa qualité, et l'aperception que c'était le vl'ai d'après le 
Divin: ct voici Ull gw'ÇOJl pleurant, signifie la tristesse: et elle cut 

pitié de lui, signifie l'avertissement pal' le Divin: et elle dit: Des 
enfants des Hébreux, celui-ci, signifie qu'il était de ntglise même: 
et sa sœur dit à lu fille de Pharaoll, signilie le \Tai de l'J~glisc au­
près de la religiosité là : im/·je ct apJlele1'ai~ic une {emme J/Oltl'/'ice 
ri' entTe les Ilébl'eltse.~, signifie l'aperception que le bien devait lui 
Nl'e insinué par l'Église elle-même: ct la fille de Pharaon lui dit: 
Fa, signifie le consentement l)(}r la religiosité là : et la .ieune {tlle 
alla, ct elle appela la mère de l'en/ltllt, signifie le \'l'ai du bien de 
l'Église, lequel adjoignit les choses qui appartiennent à l'j~glise : ct 
la fille de Plutl'lIolt lui dit, signifie le consentement. pa!' la !'eligio­
sité là : emporte avec toi cet en{ant, sig'nifie pour qu'elle se l'adjoi­
gnît: et allaite-Ie·moi, signifie l)otH' qu'elle lui insinuàt le bien qui 
convient il. la religiosité: ct moi je donnerai ton salaire, signilic la 
l'émunération : ct la {emme T'l'it l'en{ant, et elle l'allaita, siguitie 
que le bien lui était insinué par l'gglise. 

6729. Et la fille de Plutraon descendit, ~i9nific {a religiosité là : 
on le voit par la signification de la fille en ce qlle c'est l'afl'cction 
du vrai et du bien, ct par suite, l' J~glise, N°s 2302, 3963; et, dans 
le sens oj)posé, l'affection du faux et du mal, et par suite, la religio­
sité d'ap!'ès le faux. et le mal, N° 3021, ici la religiosité d'après les 
scientifiques faux, pm'cc que c'est la fille de Pharaon, cal' Pharaon 
ici représente le scienliflque faux, Nos 6();)1, 6679, 6683, 1>69'2. 

Que les filles dans la Parole signifient des Églises, on peut le voir 
d'après un très-grand nombre d~ passages, où l'J~glise est appelée 
Fille de Sion ct Fille de Jérusalem; ct que les filles signifient aussi 
les religiosités de plusieurs nations, l'eligiosités qui sont fausses, 
cela est encofC évident pm' les passages où ces !'eligiosités sont 
appelées filles, pat' exemple, Fille de Tyr, Ps. XLV. ,13; Fille 
d'Edom, Lamen1.1V. 22,; Fille tlc.~ Chaldéens et de B(tbel, Esaïe, 
XLVII. ,1, 5, Jerém, L.\.I, t::'l. LI. 33. Zach, II . .JI. Ps. 
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CXXXVlI. 8; Fille des Philistins, Ezéeh. XVi. 27,57; Fille de. 

Tharschisch, Esaïc, XXHl. 10. Fillc de l'f:gyple dans Jérémie: 
« jllonte il Giléad, et p,'cnds du haume, vierge, fille tle l'Égypte. 

Il l~ais-toi un bagage d'émigl'ation, habitaute fille de l'Égypte: 

» cHe a été renùue confuse, la fille tic l'1~gyp!e, elle a été livrée 
Il dans la main ùu peuple du Septentrion. » - XLVI, ·1·1, 19, ;M· ; 

.. - la fille de l'Égypte, c'est l'afl'cction de ra~sonner, d'après les 
~;cJCntifiques, sur les vrais de la foi, si cc sont des vrais ou 
lion, lorsque le négatif règne; pal' conséquent, c'est la religiosité 
qui en résulte, et qui est te!le, qu'on ne croit rien que le faux. 

6730. Pou.r se laver au fleuve, signifie le culte tI'après le {aux: 

on le voit pal' la sig'nificatiou de sc lau('l', en cc que c'est la puritica­
tion des choses sales spirituellement entendues, ~o 3\47; de là 
c'est le culte, parce que le culte est pour la pUi'iticatioil ; ct par la 
signification du fleuue, ici du neuve ù' Égypte, en cc qu'il est le 
faux, ]\06693. 

673,1. Et ses jeunes fill!'s allaient SUT' le côté du fleuve, signifie 

l'Js sel'vices tic celte religiosité qui provient du {aux: on le roil par 
la signitication rles}ewles filles, en cc que cc sont les senices; car, 
lorsque la fille de Pharaon signifie la religiosité, ses jeunes filles 
(ou suivantes) signifient les services de cette religiosité; ct pal' la 
signification du fleuve, en cc qu'il est le faux, comllle ci-des­
sus, N° 6730 : ainsi, cc sont les services de la religiosité proveuant 
du faux, qui sont signifiés pa\' les jeunes tilles allant su\' le côté du 
fleuve. 

6732. Et clic vit le colli'ct daus le milicu de l'algue, siguific 

l'aperccption du vrai qui est vil, parmi Ic scicntifique {aux: cela 
est évident, d'après la signification de voir, en ce qne c'est l'ape\'­
ception, N°s 2~ 50 , 376~ , ~567 , ~723 , 5400 ; par la signitication 
du cafli'et de jonc, en ce que c'est le vil, mais néanmoins dérivé du 
vrai, No 6723, ainsi le vrai qui est vil; ct par la signification 
de l'algue, en ce que c'est le seientillque faux, N° 6726 ; ainsi, dans 

le milieu dc l'algue, c'est pa\'mi cc scientifique: il a été expliqué ci­
dessus comment ces choses se passent. 

6733. Et elle envoya sa sCl'vante, signifie la serviwdc: on le 
"oit sans explication. 

i.i73L Et e/lc Ic ll1'it, signifie la curIOsité: on neut le voil' par la 
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signification ùe le prendre, savoir, le coffret, quand elle apercevait 
que c'était quelque vrai, qui était vil, parmi le scientifique, 
N0 6732, en cc que c'est la curiosité, savoir, de connaître 
quel etait ce Hai. . 

6135. Et elle ouvrit, et elle le vit, l'enfcmt, signifie l'investiga­
tion de sa qualité, et l'aperception que c'était le vrai cl' après le Di­
vin: cela est évident, d'après la signification d'ouvrir, en ce que 
c'est rechercher quel il était; car celui qui ouvre pour VOil' ce que 
c'est et quelle est la qualité, celui-là fait une investigation; d'après 
la signification de vOÏ1', en ce que c'est l'aperception, ]\06132; et 
d'après la representation de Moise, qui ici est l'enfwtt, en ce qu'il 
est la Loi Divine, ou le Divin Vrai, comme il sera montre dans la 
suite, ainsi le vrai d'après le Divin. 

6736. Et voici, un fjctrçon plenrant, signifie la tristesse: on le 
voit sans explication. 

6731. Et eLLe ent pitié de lzti, signifie l'avertissement pal' le Di­
vin: on le voit par la signification d'avoil' pitié, en ce que c'est 
l'iI10UX de la charité provenant liu Seigneur; car, lorsque quel­
qu'un, [d'après la charité, voit une personne dans la misère, 
comme ici la fille de Pharaon vit un enfant dans un coffret 
ùe jonc ct pleurant, il existe une commisération, et comme elle 
vient du Seigneur, c'est un avertissement: ceux aussi qui sont 
dans la perception, quand ils sont émus de compas'sïon, savent 
qu'ils sont avertis pal' le Seigneur de portel' du secours. 

6138. Et elle dit: Des enfants des Hébreux, celui-ci, signifie 
qu'il était de l'Égli.~e même : on Il) voit par la signiftcation 
des Hébreux, en cc qu'ils sont les choses qui appartiennent à 
l'Église, N°s 6675, 6684; ainsi, les enfant,~ des Hébreux sont 
ceux qui sont de l'Église même. Si les Hébreux. signilient les 
choses qui appartiennent à l'Église, c'est parce qu'à la Hn de 
l'Ancienne Église commença l'Église Hébraïque qui était la se­
conde Église Ancienne; cette I;~glise retint plusieurs cles re­
présentatifs et des significatifs de l'Église Ancienne, et recon­
nut aussi Jehovah; de là vient que les Hébreux signiHent l'Église: 
Sur l'Église Hébraïque, l'oir N°s 1 '2:38, '124--1, ,134-3 , 4-516, &511, 
4874-,5136. 

6739, El Set sœnr dit ri la fille de Pharao1l, signifie le t'rai de 
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l' l~gli.~e auprès de la religiosité là: on le voit par la signification de 
la sœur, en ce qu'elle est le vrai de l'Église, No 67'27 ; et par la 
signification de la fille de Pharaon, cn ce qu'elle est la religiosité, 
No 672~ ; auprès est signiflé par cela qu'elle etait pl'ésente quand 
la fille de Pharaon ouvrit le coffret. 

67 W. fmi-je et appellel'ai-je uue femme nourrice d' cntre les 
.llébl·euses , signifie la perception que le bien demit lui être insinué 
pm' [' Église elle-même: on le voit par la signification de la femme 
nourrice, en ce que c'est l'insinuation du bien, No 4563 ; car le lait 
que la nourrice insinue signifie le bien du vrai, ou, ce qui est la 
même chose. le céleste spirituel, N° 2-184; et par la signification 
des Ilébreuses, eIl ce qu'elles sont les choses qui appm'tiennent;l 
l'Église, Nos 6675, 668.1.; que ce soit la perception que pal' 
ces choses le bien devait être insinm\, cela est signifié par elle dit: 
frai-je et appellerai-je; car, dans le sens interne, cst entendu le 
vrai du bien qui a la perception, mais, dans le sens de la lettre, est 
entendue la jeune fille qui n'a pas la perception. Que la nourrice soit 
l'insinuation du bien, on le voit aussi dans Ésaïe: « Ils apporte­
» ront tes fils dans leur sein, ct tes filles seront transportées Slll' 

Il l'épaule, ct des Rois seront tes nourriciers, ct leurs dames, tes 
Il Now·rices. li -XLIX. 22, 23; -les rois nourriciers, c'est l'insi­
nuation du vrai qui appartient à l'intelligence; les dames nour­
rices, c'est l'insinuation du bien qui appartient it la sagesse. Dans 
le l\Iême: ( Élève tes yeux alentour, et vois; tous sont assemblés, 
JI ils viennent il toi; tes fils viennent de loin, et tes filles sur le côté 
III sont apportées pal' les nourrices. li - LX. 4, ; -les fils qui vien­
nent de loin, ce sont les vrais chez les nations, qui sont dites venir 
de loin, parce qu'elles sont loin du vrai de l'Église; les filles qui 
sur le côté sont apportées par les nOUl'rices, ce sont les biens qui 
sont continuellement insinués: en effet, les filles sont les biens, et 
les nourrices sont les choses qui insinuent. 

674-1_ Et la fille de Pharaon lui dit: va, signifie le consentement 
par ceUe "eligiosité : on le ,"oit par la représentation de ln fille de 
Pharaon, en cc qu'elle est la religiosité, No 6729 : que ce soit le 
consentement, cela est évident sans explication. 

616.2. Et la jeune fille alla, etelle appe/IL la mère de l'enfant, 
siguifie le m'li; du bien de l'l~gl;.~e, lequel adjoignit/es choses qui ap-
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partiennent à l'Êglise: on le voit par la signification ùe la je1llw 
fille en ce qu'elle est le vrai ùu bien de l'Église, ainsi qu'il va être 
montré; par la signification d'appeler, en ce que c'est adjoindre, 
car si la jeune fille appelait, c'était pour qu'il adjoignît; ct par la 
signification de la mère, en ce qu'cJle est l'Église, N°s 289, 269,1, 
27,17, 5581, par conséquent aussi les choses qui appartiennent à 
l'Église. Dans la Parole est nommée la Vierge, et aussi la Jeune 
}?ilIc, mais ccJle-ci rarement dans la Langue originale pal' le nom 
exprimé ici; la Vierge signifie le bien qui appartient à J'Église cé­
leste, et la jeune fiJle le vrai du bien qui appartient à J'Église spiri­
tuelle; comme dans David: « Ils ont vu tes démarches, ô Dieu. 
» les démarches ùe mon Dieu, de mon Roi, dans le sanctuaire; \cs • 
» chantres aJlaient. devant, ensuite les joueurs cl'instl'llments, nit 

» milieu des jeunes filles qui jouaient du tympanon. » - Ps. LXVIII. 
25, 26; -les mots qui sont dans ce Verset, se disent tous des 
vrais du bien qui appartiennent à l'Église Spirituelle; qu'il soit dit 
Dieu quand il s'agit du vrai, on le voit N0s 2769, 2807, 2822, HO'2; 

le Roi est le vrai, N0s 'I6i2, 2015, 2069, 3009, 4966, 50U., 5068, 
6148 ; les chantres se disent des Hais qui appartiennent à J'Église 
spirituelle, N°s 4,18, H9, 420; CCux qui jouent du tympanon se 
disent du bien spirituel, No 4138 ; de lü on peut savoir que les jeu­
nes filles sont les vrais du bien qui appartiennent à J'Église spi1'i­
tueJle. 

6743, Et la fille de Pharaon lui dit) signifie le consentement par 
la religiosité là; cela est évident, car elle avait donné l'enfant il. la 
mère pOlll' qu'elle J'aJlaitât; le consentement pal' cette l'~ligiosité est 
signifié ici, comme ci-dessus, 1\0 67 U, où sont les mêmcs paroles. 

67ikLEmpo1'te avec toi cet enfant, signifie pour qu'elle sc l'ad­

joignît: on le voit par la signification d·cmp01·ter, en cc que c'est 
adjoindre; par la signification de la mère qui ici est toi, en cc 
que c'est l'Église, ainsi qu'il vienî.d'être dit, No 6742; par la repl'\~­
sentation de Moïse, qui ici est J'enfant, en ce que c'est la Loi DivilW 
dans son origine, dans le sens suprême clIez le Sr:igneul', quand 
Lui-~lème faisait qne son Humain fût la Loi Di"inc; et dans 
le sens respectif chez l'llomme qui est régéné:'é, quand celui-ci est 
initié dans le Vrai Di\in, voir ci-dessus No 6716. 

6745. Et allaite-le·moi, signifie pour (Iu'clle lui insinuàlle bien 
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-qui convient à cette religiosité: on le voit par la signification d' al­
laileren cc que c'est insinuer le bien, ainsi qu'il va être montré; 
et par la représentation de la fille de Pharaon, en ce qu'elle est la 
religiosité, No 6729 ; ct comme ellc dit de le lui allait cr, il est signi­
lié d'insinner le bien qui convient à la religiosité. Qu'allaiter, ce 
soit insinuer le bien, cela est évident par la sign ification de la nour­
rice ou de celle qui allaite; en ce qu'elle est l'insinuation du bien, 
-ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ]\"0 6740; et outrc les passages de la 
Parole rapportés dans ce N°, on le voit aussi par ceux-ci, dans 
Moïse: « Ils appelleront les peuples sur la montagne, ils y sacrifie,.. 
» l'ont des sacrifices de justice, parce qu'ils suceront l' rt(flucllce de [ct 

» mer, et les choses cachees des secrets du sable. » - Deliter. 
XXXlII. 19: - c'est le propl16Lique de Moïse sur Zébulon ct Iisas­
char; appelel' les peuples sur la montagne y sac: ifier des sacrifices 
,de justice, signifie le Cllite d'après l'amour; sucel' l'affluence de la 
mer, sign ifie qu'ils puiseront alors en abondance le vrai scien tifique, 
ou qu'il sera insinué, sucer ici est le même mot qu'être allaité, et 
aussi dans les passages suivants. Dans Esaïe : « Je te poserai Cil 

,)) une magnificence d'étel'l1ité, une joie de génération et de généra­
) tion; et tu suceras le lait des lUttions, même tu sucerllS les ml!mel­
) les des rois. » - LX. '15, '16 ; - là il s'agit de Sion et de Jéru­
salem, qui sont l'Église Céleste, Sion son interne, Cl .Jél11salem son 
externe; sllccr le lait des nations, c'est l'insinuation dll bien céleste; 
sucer les mamelles des l'ois, c'est l'insinuation du vl'ai céleste: cha­
cun peut voir que dans ces paroles est caché un sens qui ne se mon­
tre point dans la lettre, et que c'est le saint qui cst caché dans cc 
sens, par ce que c'est la Parole Divine, autrement qu'est-cc que ce 
serait que sucer le lait des nations et sucer ks mamelles des rois'? 
Le sens qui est caché, et qui est saint, ne se manifeste en aucune 
manière, à. moins qu'on ne sache cc que signifie Slicer, cc que 
signifie le lait, cc que signifient les nations, les mamelles, les l'ois; 
que le lait soit le spirituel du céleste, ou le \Tai du bien, on le voit, 
No 2184; les nations sont le bien dans le culte, J\os '1259, 1260, 
1416, 1849, 6005; les mamelles sont les affections du bien ('t du 
vrai, N° 6432; les rois sont les vl'ais, Nos ,1672, 20i 5, 2069, 3009, 
4575,4,581, ~966, 50U, 50G8, 6-148, et succr est l'insinuation du 
hien; !l'après cela, on peut sm'oir maintenallt quel est le sens de 
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ces paroles, quand elles sont appliquées à l'Église céleste, qui est 
Sion et Jérusalem ; quand Sion et Jél'Usalem sont nommées ensem­
ble, par elles est signifiée l'Église céleste, pal' Sion son interne, et 
par Jérusalem son externe, comme il a été dit ci-dessus; mais 
quand Jérusalem est nommée sans Sion, alors pour l'ordinaire est 
signifiée l'Église spirituelle. Dans le "à'lême : « Afin que VOliS suciez 
» et que vous soyez rassasiés par la mamelle des consolations de 
» Jérusalem, et que vous exp,'imiez et trouyiez des délices par la 
» splendeUl' de sa gloire: voici, je vais répandre sur elle comme 
Il un fleuve la paix, et comme un torrent débordé la gloire des na­
» tians, afin que vous suciez; SUl' le côté vous serez portés, et sU\' 
» les genoux vous serez caresses. Il - :LXVI. ,1 '1,12; - Sucer ici 
est aussi l'insinuation du bien. Dans Jérémie: « ~Iême les baleines 
» présentent la mamelle, elles allaitent leurs petits; la fille de mon 
Il peuple (est) cruelle; la langue de celui qui tette est attachée à son 
Il palais dans la soif. Il - Lament. IV. 3, 4-; - La fille de mon 
peuple, c' est l'~~glise spirituelle, ici cette église dévastée, elle n'al­
laite point ses enfants, tandis que les baleines allaitent les leurs, 
signifie qu'il n'y a aucune insinuation du vrai; la langue de celui 
qui tette est attachée à son palais dans la soif, signifie que le man­
que de vrai est tel, que le tout de l'innocence périt; celui qui tette 
est l'innocence, et la soif est le manque de vrai. 

674-6. El moi je donnerai ton salaire, signifie la rémunération: 
on le voit sans explication, 

674-7. Et la femme ln'it l'en{ant, et elle l'allaita, signifie que le 
bien lui était insinu~ pal'l' Église: on le voit par la signilication de la 
{emme, en ce qu'elle est l'Église, N°s 252, 203; et par la signifi­
cation d'allaiter, en ce que c'est l'insinuation du bien, N0 674-0. 
C'est le second état qui est ici décrit; le premier état a été l'état 
d'immission parmi les maux et les faux, No 6724-, le second est 
l'état d'insinuation du bien de l'f~glise. 

674-8. Vers. ,10. Et l'enfant grandit el elle l'amena à la fille 
de Pharaon, et illni {ut pOUl' fils, et elle appela son nom Mosc!!e!!, 
et elle dit: parce que des eaux je l'ai tiré. - Et l'enfant gl'andit, 
signifie l'accroissement par le bien: et elle l'amena ct lct fille de 
Pharaon, signifie l'affection des scientifiques: Ct il lui {ut pour fils, 
signifie de lit poUl' elle les premiers vrais: et elle appela son nom 
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Jfoscheh, signifie la qualit.é de I\\tat alors: et elle dit: parce que 
tles cauX je l'ai til'é, signifie la dëlinance d'avec les faux. 

6749. Et l'enfant grandit; signific l'accl'oisse1llcnt par le bien: 
on le roit par la signiftcation de grandir, en cc que c'est l'accrois­
sement; que ce soit pm' le bien, c'est parce qu'il grandit par l'allai­
tement, et que l'allaitement par une lIébl'euse est l'insinuation du 
bien de l'Eglise, j\o 67 li5. 

6700. Et elle l'amena à la fille de Pharaon, signifie l'affection 
des scientifiques: on le voit par la représentation de la fille de Pha­
raon, en ce qu'eHe est la religiosité, N° 6729, mais ici \' affection 
des scientifiques, cal' c'est le troisième état qui est décrit dans ce 
Verset, et alors par la fille est signiliéc l'affection, N°s 2362, 3963, 
et par Pharaon le scientifique dans le commun, .No 60,10, ainsi 
pal' la fille de Pharaon r affection des scientifiques; cela est encore 
évident par la séde des choses dans le sens interne, car l\Ioïse, 
parce qu'il représente le Seigneur quant à la Loi Dh'ine, n'a pu 
être amené à la fille de Pharaon et lui être pour fils, si par elle était 
signifiée la religiosité comme auparavant; ct en outre les scienti­
fiques sont les choses qu'apprennent d'abord ceux qui sont régéné­
rés, car les scientifiques sont un plan pour les choses d'entende­
ment, et l'entendement est le l'écipient du vrai de la foi, N° 6125, 
ct le vrai de la foi est le récipient du bien de la charité; de là on peut 
voir que le scientifique est le premier plan quand l'homme est 1 é­
généré. Que le scientifique ait aussi été le premier plan pOUl' le 
Seigneur, quand il fit son Humain le Divin Vrai ou la Divine Loi, 
c'est ce qui est signifié en ce que le Seigneur, quand il était enfant, 
fut amené en Égypte, l\latth. II. '13, 14; et de même pal' cc pas­
sage prophétique dans lIosée; l< De l'Égypte j' ai appelé mon Fils. » 

- XI. 1. l\1atth. Il. 15; - que l'Égypte signifie les scientifiques, 
c'est ce qui a été montré plusieurs fois; mais par les scientifiques 
sont entendus non les scientifiques Philosophiques, mais les scien­
tifiques de l'Église, voir j\os 4749, 4964, 4965, 4966, 6004; ce 
sont aussi ces scientifiques qui sont signifiés dans le sens réel par 
l'Égypte. Que le premier plan s'établisse 11ar ces scientifiques, on 
le voit N° 5901. 

6751. Et il/ni (Ul pour {t/s, signi{te de là pOil/' elle les premiers 
V/'ais: on le "oit par la représentation de la fille de Pharaon, qui 

XI. fi 
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ici est lui ou il elle, en ce qu'elle est l'affection des scientifiques, 
comme il vient d'être expliqué N0 6750 ; et par la signiflcation du 
fils en cc que c'est le \Tai; Nos ~89, 491, 1)33, 2623, 3313, ici le 
premier vrai, cal' lui arc l'CUl' (ils, c'est être dans les premiers 
vrais par les scientifiques : en effet, les premiers vrais naissent 
des scientifiques, et ainsi sont comme des fils pl'ovenant d'une 
mère qui est l'affection des scientifiques: que le scientifique soit 
un plan pour les vl'ais qui appartiennent il l'entendement et il la 
foi, on le voit ci-dessus I\o 6750. L'homme procède dans les choses 
de la foi quand il est régénéré, presque comme il procède dans 
les vrais qni ne sont pas de la foi quand il grandit; quand il 
grandit, les sensuels sont un premier plan, puis les scientifiques, 
et sur ces plans croît ensuite le jugmllent, chez l'un plus, chez 
l'autre moins;" ,quand l'homme est régénéré, les communs de la foi 
ou les rudiments de la doctrine de l'Église sont un premier plan, 
puis ce sont les particuliers de la doctrine et de la foi, ensuite succes­
sivement des choses plus intérieures, ce sont ces plans qui sont 
illustrés par la lumière ùu Ciel; de là l'intellectuel et le perceptif 
de la foi ct du bien de la charité. 

6752. Et elle appela scn norn 11losc/!eh, signi{ie la qnalilé dc 
l'état alors: on le voit par la signification du 1V om et d'appeler le 
nom) en ce que c'est la qualité, Nos 144,145, ,1754, '1896, 2009, 
2724, 3006, 342,1, 6674, ici la qualité de \' état, parce que, quand 
.quelqu'un est nommé, le nom même signifie \' état, N0s 1 946, 2643, 
0422, 4.298; la qualité de r état qui est signillée, est la qualité de 
l'état de la Loi Divine dans le commencement chez le Seigneur~ 
et la qualilé de \' état du vrai Divin dans le commencement chez 
l'homme qui est régénéré. Il y en a deux surtout qui repr('sentent 
le Seigneur qualll à la Parole, savoir, Moïse et Élie, :i\loïse le Sei­
gneur quant aux Livres historiques, Elie quant aux Prophétiques; 
il Y a aussi en outre Élisée, et en dernier lieu Jean-Baptiste, c'est 
pourquoi c'est celui-ci qui est entendu par Élie qui devait venir, ~ 
:Mattll. XVll. 10, 101, '12, ,13. Luc, 1. 17; - mais avan t qu'i! puisse 
êti'e montré que Moise l'eprésente la Loi Divine, il faut dire ce que 
c'est que la Loi Divine. La Loi Divine dans le sens large signifie 
toute la Parole; dans un sens moins large, elle signifie la Parole 
Historique; dans le sens strict, cc qui a été écrit par Moïse; et dans 
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le sens le plus stric t, les. dix préceptes gravés SUI' les taLles de 
pierre SUl' la montagne de Sinaï; )Ioïse l'epl'ôsente la Loi dans le 
sens moins large, puis dans le sens strict, el aussi dans le sens ln 
plus strict. Que la Loi dans le .sens large sail taule la Pm'ole, tant 
historique que prophétique, on le voit dans Jean: "Nous avons 
" app7'is pal' la Loi, que le Christ (le ~Iessie) demeUi'e pour r éter­
" nité. " - XII. 34; - qu'ici par la Loi soit aussi entendue la 
Parole Prophétique, on le voit clairement, car cela :l été écrit dans 
Esaïe, Chap. IX, 5, 6; dans David, Ps. ex. fI.; et dans Daniel, 
Chap. VII. '13, 14. - Dans le Même: "A(tn que [ta ru:complie la 
)) Parole ùl'ite dct1!s la Loi: Ils m'ont haï sans cause. ») - XV. 2i); 
-pareillement, car cela a été écrit dans David, Ps. XXXV, ·19.­
Dans Matthieu: u En vérité, je YOUS dis, jusqu'à ce que passe le 
» ciel et la terre, un seul iota, ct un seul croissant (de lettre) llC 

») passera point de la Loi, que toutes choses ne soient faites. Jl -

V. 18 ; - ici la Loi est dans le sens large pour toute la Parole. 
Que la Loi dans un sens moins large soit la Parole llist01'ique, on 
le voit dans i.\Iattllieu: u Toutes les choses que vous youlez que vous 
,)) fassent les hommes, de même aussi, vous, faites (-les) leU\'; car 
)) c'est la Loi ct les Prophètes. 1) - VII. '12; - ici la Parole est 
distinguée en Loi et en Prophètes, et comme la Parole a été dis­
tinguée en Historique et Prophétique, il s'ensuit que pal' la Loi 
est entendue la Parole historique, et par les Prophètes la Parole 
prophétique. Pareillement dans le Même: « De ces deux comman­
Il dements Mpendent la Loi ct les Prophètes,» - xxn. ~O.­
Dans Luc: «La Loi et les Prophètes jusqu'à Jean, depuis lors le 
)) Royaume de Dieu est évangélisé. Jl -XVI. 16. l\latth. XL'J 3. -
Que la Loi dans le sens strict soit la Parole qui a été écrite l;ar 

1I1oïse, on le voit dans Moïse: « Quand Moïse eut achevé ll' éCl'il'!: 
1) les pŒroles de cette Loi dans un livre, jusqu' cl cc qn' il les da cam­
I) plétées, Moïse commanda aux Lévites qui portaient l'arche de 
" Jéhovah, disant: Prenez le Livre de cette Loi, et placcz~le il 
Il côté de l'arche d'alliance de Jéhovah votre Dieu. Jl - XXXI, 24" 
25, 26; - le Livre de la Loi, ce sont les livres de Moïse. Dans le 
Même: t( Si tu ne prends pas garde cl [aire toutes les paroles de 
1) celte Loi éCl'ites dans cc Livrc, toute maladie et toute plaie, qui 
~ n'ont point été écrites dans le Livre de celte Loi, Jéhovah scerè-
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» tement les enve!'!'as sm toi, JUSqU'il cc que tu sois détl'Uit. » -

Deuter. XXVlll. 58, 61, - paœillemenl. Dans David: « ])ans la 
» Loi de Jéhovah (est) son grand plaisir, et dans Sa Loi il médite 
» jour ct nuit. » - Ps. I. <2, - la Loi de Jéhovah, cc sont les 
Livres de Moïse, car les Livres prophétiques n'existaient pas en­
core, ni les Livres historiques, excepté le Livre de Josué et celui 
des Juges; ct en outre dans les passages où il est dit la Loi de 
Moïse; il en sera parlé dans cc qui va suivre. Que let Loi dan.$ le 
sens le plus strict so-it les dix préceptes gravés SUl' les tables de 
pierre sur la montagne de Sinaï, cela cst notoire, voir Josué, VIII. 
32; mais cette Loi est aussi appelée le Témoignage, Exod. XXV. 
16,21. Que Moïse représente la Loi dans le sens moins large, oula 
Parole Hislorique, puis dans le sens strict, et aussi dans le sens le 
plus strict, on le voit d'après ces passages, où au lieu de la Loi il 
est ditl\Ioïse, ct oilla loi est appelée Loi de Moïse, comme dans Luc; 
"« Abraham lui dit : Ils ont Moïse et les Prophètes, qu'ils les écou­
» tent; s'ils n'éCoulent pas llfoïse et les ProTJhètes, lors même que 
li quelqu'un des morts ressusciterait, ils ne seraient pas lion plus 
li persuadés.» - XVI. '29, 31 ; - ici par Moïse et les Prophètes, il est 
signifié la même chose qne par la Loi et les Prophètes, savoir, la 
Parole historique ct propbétique, de là il cst évident que Moïse est 
la Loi ou la Parole historique. Dans le Même; « Jésus commen­
» çant pal' 1l1oïse ct continuant pal' tous les Prophètes, leur expliqua 
» dans toules les écrilures les choses qui Le cOllcernaienL»-XXIV. 
27. -Dans le même: {( Il faut que soient accomplies toutes les choses 
)} qui ont été écrites dans la Loi de ll/oise, et ùans les Prophètes, 
» 'ct dans les Psaumes, concernant Moi.)) - XXIV. 44. - Dans 
Jean: "Philippe dit: Celui qu'a décrit Moïse ucms IlL Loi, nous 
" l'avons trouvé, Jésus. » -1. 46. - Dans le même: Dans la loi, 
» Moïse nous a commandé. » - VIII. ~). - Dans Daniel: « Sur 
)} nous a découlé la malédiction et le serment qui est éerit dans la 
)l Loi de Moïse, serviteur de Dien, parce que nous avons péché 
» contre Lui. Selon qu'il est écrit dans la Loi de Moïse, tout Cil 

)) mal est venu sur nous. )) - IX. 1 'l, ,13. - Dans Josué: {( Josué 
)) écrivit SUI' la pierre de l'Autel une copie de la loi de ~/oïse. )l -

VIII. 32, - il est dit la Loi de Moïse, parce que Moïse représente 
le Seignem quant à la LoF, c'est-à-dire, quant il la Parole, dans 
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le sens moins large quant il la Parole Historique; de là viclll {IUr. 
'ce qui appartient au Seigneur est attribué à Moïse, comme dalls 
Jean: « iUoïse ne t'ous a-t-il PCtS donné la Loi? Moïse t'Olts a dOl/il': 
» La circoncision. Si un homme reçoit la circoncision dans le Sab­
II bat, a!in que ne soit point violée la Loi dc Jlo'i.~c. )) - Vil. 1 !), 
II 22, 23. - Dans Marc: 11loïsc a dit: Honore ton père el la mère. li 

- YII. ,10.- Dans le même: '( Jésus répondant leur dit : Queyous 
li a commandé ~Ioïse? Ils dit'ent: ~loise a permis d'écrire la lettre 
» de divorce et de renvoyer. JI - X. 3, .f. - Et comme c'est à cause 
de la représentation que ce qui appartient au Seigneur est attribué 
à l\Ioïse, il est. dit et la Loi de Moïse et la Loi du Seigneur, dall~ 
Luc: « Quand furent remplis les jours de la purilication, selon ht 
Il loi de l11oïsc, ils l'amenèrent à Jérusalem, pour (le) présenter an 
» Seigneur, comme il a été écrit dans la. Loi du Scigncur, ({lie tou t 
Il mâle ouvrant l'utérus sera appelé saint au Seigneur, cl pOUl' 
» donner en sacriHce, selon cc qui a été dit (tans la loi du Sci­

» [fucur, une paire de tomterclles et deux. petits de colombes. Il­
II. 22, 23, 24, 39. - Parce que j}Ioïse représentait la Loi, il lui l'lit 
permis d'entrer yel'S le Seigneur Sllr la montagne de Sinaï, el non­
seulement d'y ro,evoir les tables de la Loi, mais aussi d'entendre 
les statuts et les jugements de la Loi, et de les confier au peuple, 
et il est dit aussi quc par suitc ils Cl'oimlclll cn iIlo~sc l'our [' éter~ 

llilé: « Jéhovah dit à Moïse: Voici, Moi je yiendrai yers toi dans k 
~." , 

li brouillard de la nùü; afin que le peuple entende quand jc tc pa/'-

l> fcrai, ct que mêmc ils croicnt cn loi pOUl' l'étcrnité. Il - 1'::,ocl. 
XIX, 9,; - il est dit dans le brouillard de la nuée, parce que pal' 
I;a nuée est entendue la Parole dans la \ctlre, de là . aussi quand 
i\Ioïse entra vers le SeigneUl' sur la montagne de Sinaï, il est dit 
qu'il entra dans la Nuéc,-Exod. XX. 18. XXIV. 2,18. XXXIV. 
2, 3, 4, 5; - que la Kuée soit le sens littéral de la Parole, on le 
"oit Préf. de la Geu., Chap. XYllI, puis Nos 4060, 4.391, 592'2, 
634:3 f. Et parce qu'il représentait la Loi ou la Parole, c'est pour 
cela même que quand il descendit de la montagne de Sinaï, « la 
l'cau dc scs (accs rayollnait taudis qu'il parlait i et il mettait SUI: 

ses faces uu voile, II - Ex.od. X.XXIV. 28 il 35; -le rayonnement 
de ses faces signiliait l'Interne de la Loi, Car cet interne est dans 
la Lumièrè du Ciel el en conséqllence appelé g;loil'e, ~<) 59'2'2, cl le, 
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voile signillaill'Externe de la Loi; s'il voilait sa face tanùis qu'il 
parlait ;wec le peuple, c'était parce que l'Interne lui aVait été ca~ 
cM, et était tellement obscur pour ce peuple, qu'ils n'auraient pu 
soutenir aucun éclat de cette lumière; que la face soit l'Interne, on 
le voit ~os '1999, 24,34, 35'27, 3573, 4066, 4796 à 4805, 5102, 
:56\Hj. Comme Moïse représentait le Seigneur quant à la Parole 
Historique, et Élie le Seigneur quant à la· Parole Prophétique, 
c'est pour cela que, quand le SeigneU\' fut transfiguré, " Moïse et 
J~lie furent HIS conversant avec Lui. » -1I1atth. XVII. ~; - et 
alors que le Divin du Seigneur apparaissait dans le lIIonde, d'autres 
que ceux qui représentaient la Parole n'ont pas pu converser avec 
lui, cal' la conversation avec le Seigneur a lieu par la Parole; 
qu'Élie ait représenté le SeigneU\' quant à la Parole, on le voit 
l,OS 2762, 52'17 r. Et comme l'un et l'autre, tant Moïse qu'Élie, re­
présentaient ensemlJle toute la Pat'ole, c'est pour cela que lorsqu'il 
s'3git d'(~lie, qui devait êll'e envoyé devant le Seigneul', il est padé 
de l'un ct de l'autre dans Malachie: « Souvenez-vous de la Loi de 
» Moïse, mon serviteur, que je lui ai commandée en Choreb pour 
» tout Israël, des statuts et des jugements: Voici, !foi, je vous 
» envoie Jine le prophète, avant que vienne le jour de Jéhovah, 
." grand ct terrible. » - III. 2z, 23, 2q· ; - ces paroles signifient 
qu'il serait envoyé d'avance quelqu'un pOUl' annoncer l'avènement 
selon la Parole. 

6753. Et elle dit: parce que des eaux je l'ai tiré, signifie la déli­
Vl'ance d'avec lcs {aux: on le voit par la signification des eaux, ici 
des eaux du fleuve d'Égypte, en ce que ce sont les faux, No 6693; et 
pal' la signification de tirer, en ce que c'est la délivrance. Dans ces 
paroles est contenue la qualité de l'état, qui est signifiée pal' le Nom 
de !\Ioscheh; cette qualité dans le sens suprême renfel'me que le Sei­
gnem, pour qu'il devînt Loi Divine quant à l'Humain, s'est délivl'é 
de tout faux. qui etait adhérent à son Humain venant de la mère, et 
cela jusqu'il ce qu'il ml devenu Loi Divine, c'est-à-dire, })ivin VI'ai 
Même, ct ensuite, après avoir été glorifié, il devint le Divin Bien, 
qui est l'J::\re du Divin Vrai ou .Jéhoyah. 

6754-. Vers. '\-1, ,12, -13, ,14. Et il alTiva clans ces jOlL1's-là, et 
Moscheh av(ût grandi, et il sortit vers ses {J'ères, et il vit lew's {aI'­
deaIL.x;; ct il rit un twmmc ltgYJllicn {mp71ant un ft01l111/C llébl'CIt 
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d'entre se,ç (l'ères. Et il se tozmw çà et là, et il vit (lue (il n'y avait) 
aucun homme, ct il (mppn l'Égyptien, et il le cacha dans le sable. 
Et il sortit le second jour, et voici., deux homm.es Hébreux se que­
rellant, et il dit au méchant: pourquoi /l'appes-w ton compagnon? Et 
il dit: qui t'a posé en /tomme prince et.luge SW'llous? est-ce pour me 
tucr que iu dis (cela,) de mêmc qzw tu as tué l'Égyptien? Et 1110scheh 
craignit, et il dit : certes, la chose est cO/I.nue. - Et il arriva dans 
cC,ç .l0urs-là, et Mosclzeh avnit grandi, signifie pendant que ces états 
duraient, et l'a.ccroissement d~ms les Yl'ais scienliliques : el il sOTlit 
vers scs (l'ères, signifie la conjonction avec les vrais de l'Église: ct 
il vit lcurs (ardclllLx, signine l'aperception qu'ils etaient infestes pal' 
les faux: ct il vit un homme Égyptien (rappfUzt un homme Hébreu, 
signifte le scientifique détoumé s'efforçant de détruil'e le vrai de 
l'I~glise: cl'cnl1'c scs (l'ères, signifte auxquels il avait été conjoint: 
et il sc tourna çà et là, cl il vil que (il n'y avait) aucun homme, si­
g11ifie la prudence Jlour s'assurer s'il était en sÙl'eté: et il (1'llppn 
l'Égyptien signifie qu'il détruisit le scientinque détourné: et il le 
cacha clau,ç le sable, signilie qu'il le rcM:gua oit sont les faux.: et il 
sortit le ,çecondjoul', signifie la conjonction de nom'cau avec l'Église: 
ct voici, deux hommes Héb/'Cltx se querellant, signifie i'ap(:rception 
qu'au-dedans de l'Église ils combattaient entre eux: el il dit an 
mécltant : pourquoi (mppes-ltL ton comparpwn? signifle la répri­
mande de cc que l'Jln youlait détruire la foi de l'antre: et il dit: 
qui t'a posé en homme prince ct jn(Jc Slll' nOliS, signiÎ!c la perception 
(IU'il n'était pas encore assez ;lYancl\ dans les \'l'ais de \'I~glise 
pour décider les diift\renLs au-dedans de n::glise: c,~t-ce pOllr m.e /Uer 
que tzt dis (cela), signiHe est-cc que tu reux détl'llire ma foi: dc 
mêmc que lZL as tué l' légypticn sigllitlc de môme c[lle lu as d{:ti'Uitle 
faux: ct il-Iosclwh craignit cl il dit : certes la chose est connue, 
signifie qu'il était parmi les scientiflques détolll'n,és, ct non encore 
dans les vrais, Jlour être en sûreté, 

6755_ Et il arriva clan,~ ces .Jours là, ct Jlloscheh avait grandi, 
signifie pendant qlle ces états duraient, ct l'accroisement dans les 
vrais scientifiques: on le voit par la signification des ,iGlO'S, en ce 
que ce sont les états, Nos 23, 487, "88, HJ3, 893, 27'38, ;j.lG2, 378;), 
4850; (le là il a/'riva claus ces .7I!W'S lù, c'eSt pOiid;t:Jt (iile ces l"Ll( 

duraient; et par la sig:niflcaticil de r]J'lmdii', Cil Cl: tlue c'c~_t L1C 
~ , 
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croissement, comme ci-dessus, N° 6749; que ce soit l'accroisse­
ment dans les vrais scientifiques, cela est évident d'après cc qui 
vient d'être expliqué, N° 675-1. 

6756. Et il sOl,tit vers ses frères, signipe la conjonction avec les 
vrais de l'Église: on le voit par la signification des [rères, en ce 
qu'ils sont les vrais de l'Église, ainsi qu'il va être montré; et par la 
signification de s01'tir vers eux, en ce que c'est êtl'C conjoint à eux:. 
Quant à ce qui concerne les frères, ils signifient tantôt les biens, 
tantôt les \Tais de l'Église; lorsqu'il s'agit de l'J~glise céleste, ils 
signifient les biens, et quand il s'agit de l'Église spirituelle ils si­
gnifient les vrais; cela vient de ce que l'Église céleste est dans le 
bien, et l' tglise spirituelle dans le vrai; et dans les temps anciens 
tous ceux qui étaient de l'Église s'appelaient frères; ceux: qui étaient 
de l'l~glise spirituelle s'appelaient, à la vérité, frères d'après le bien, 
No 3803, mais les hommes de l'Église Interne le faisaient avec dif­
férence selon la qualité du bien, ainsi selon les vrais, car le bien a 
sa qualité pal' les vrais: plus tard, quand J'Église se détourna du 
bien, et par suite aussi du vrai, ee n'était plus d'après la consan­
guinité et l'affinité spirituelles, appartenant à la charité et à la foi, 
qu'ils s'appelaient mutuellement frères, mais c'était seulement d'a­
près la consanguinité et l'affinité naturelles, et aussi d'après l'ami­
tié; et ils commencèrent même à supporter avec dédain d'appelel' 
frère un homme d'une condition plus basse que la leur; et cela, 
parce qu'ils regardaient comme peu de chose ou comme rien les 
proximités d'origine spiritùelle, et considéraient beaucoup et comme 
préférables à tout autre les proximités d'origine naturelle et civile. 
Que les vrais de l'Église soient appelés frères, on le voit en ce que 
les fils de Jacob représentaient les vrais de l'Église dans le com­
plexe, N°s 54.03, 54.19, 5427, 5458, MEt Si dans les Anciens 
temps ils s'appelaient frères d'après l'affinité spirituelle, c'est parce 
que la nouvelle naissance ou la régénération faisait les consangui­
nités et les affinités dans un plus haut degré que la naissance natu­
relie; et parce que celles-là tirent leur origine d'un seul Pèl'C, c'est­
à-dire, du Seigneur; e'est de là que les hommes qui viennent dans 
le Ciel après la mort, ne reconnaissent plus aucun frère, et même 
ni mère ni père, si ce n'est d'après le bien et le vrai; c'est selon le 
bien ct le vrai qu'on y forme de nouvelles fraternités: de Iii Yicnt 
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donc que ceux qui ont été ùe l'Église se sont mutuellement appelés 
frères. Que les fils d'Isl'aël aient appelé frères tous ceux qui descen­
daient de Jacob, et compagnons tous les autres, on le voit claire­
ment par ces passages; dans Ésaïe: « Je confonùrai ntgypte avec 
» l'Égypte, afin qu'ils combattent l'homme contre son frère et 
» l' Iwmme contre son compagnon. » - XIX. 2. - Dans le :Même : 
« L'homme aide SOn compagnon, et il dit à son frère: Fortilie-toi.» 
- XLI. 6. - Dans Jérémie: « Défiez-vous l'homme de salt com­
» pagnon, et ne vous fiez à aucun frh'e; car tout frère en supplan­
» tant supplante, et tout compagnon calomnie. II - IX. 3. - Que 
tous ceux qui descendaient de Jacob se soient appelés frèl'es, on le 
voit dans Ésaïe: « Alors ils amèneront tous vos frères de toutes les 
» nations, en présent à Jéhovah, sur chevaux, SUl' char et SUI' voi­
» turcs couvCltes. » - LXVI. 20. - Dans Moïse: « En établissant 
» tu établiras sur eux un roi, qu'aura choisi Jéhovah ton Dieu, tElL 
)) milieu de tes frères. tu établiras sur eux un roi; tu ne pourras pas 
)l mettre sur eux un homme étranger, qui Ile soit pas leur frère. » 

-Deutér. XVII. 45. - Et parce qu'il descendaient de Jacob, ils 
appelèrent aussi frill'es les fils d'Ésaü ; dans Moïse: « 1\ous traver­
» sâmes avec nos frères les fils d'Ésaü, qui habitent dans Séir. » -

Deutér. II. 8. - Si dans les anciens temps ceux qui étaient de l' ~:­
glise s'appelaient frères, c'était, comme il a été dit ci-dessus, parce 
qu'ils reconnaissaient le Seigneur pour leur Unique Père, et parce 
qu'ils avaient par Lui une nouvelle âme et une nouvelle vic; c'est 
pour cela que le Seigneur dit: « Ne vous laissez point appeler 
" Rabbi; un seul est votre Maître, le Christ; mais vous tous, vous 
" êtes frères." - i\fatth. XXUI. R. -Comme la fralel'l1ité spirituelle 
procède de l'amour, savoir, en ce que l'un est tout entier à l'autre, 
et comme ceux qui sont dans le bien {{ sont dans le Seigneur et le 
Seigneur en eux, Il - Jean, XlV. 20, - voilà pourquoi ils sont 
appelés fl'è~es par le Seigneur, dans "Matthieu: « Jésus étendant sa 
Il main sur ses disciples, dit: voici ma Mère et mes frères; car 
» quiconque aura fait la volonté de mon Père qui est dans les 
» Cieux, celui-là est molt frère, et ma sœur et ma mère. » - XII. 
49. - Dans le Même: « En tant que vous avez fait (ces choses) à 
Il l'un des plus pelit de mes frères, vous me (les) avez faites: »­

XXV. 10, -et il appella aussi frères les diseiplr", --Jlatth. XXV II 1. 
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10. Jean, XX. ·17 ; - par les disciples, dans le sens représentatif, 
sont entendus tous ceux qui sont dans les vrais de la foi et dans le 
bien de la charité. 

6757. Etil vit lem's {ardeaux, signifie l'aperception qu'ils étaient 
infestés lJUI' les {aux: Cela est évident par la signification de voir, 
en ce que c'est l'aperception, N0 6732; et par la signification des 
{ardeaux, en ce que cc sont les infestations par les faux; en effet, 
les fardeaux qui étaient imposés aux fils d'Israël par Pharaon ne 
sont pas autre chose dans le sens spirituel; Pharaon est le scien­
tifique faux, Nos 6651, 6679, 6683; les infestations par les faux 
ne sont pas autre chose que des fardeaux pour ceux qui sont dans 
les vrais. Comment la chose se passe à l'égal'd des infestations 
par les faux, lesquelles sont des fardeaux pour ceux qui sont dans 
les vrais, c'est ce que ne peut savoir l'homme tant qu'il vit dans le 
monde, car alors il n'est pas infesté ainsi; en effet alors ou son 
mental s'attache aux faux, ou il les chasse, et cela sans infestation 
sensible; mais dans l'autre vie, quand ceux qui sont dans les vrais 
sont infestés par les faux, ils sont tenus comme ènchaînés dans ces 
faux par les mauvais esprits, mais les intérieurs du mental sont par 
le Seigneur tenus dans les vrais par lesquels sont chassés les faux; 
l'état des infestations par les faux, tel qu'il est dans l'autre vie, est 
entendu ici dans le sens interne, ainsi que plusieul's autres choses; 
car la Parole a été écrite non-seulement pour l'homme, mais aussi 
pour les esprits et les anges. 

6758, Et il vit un homme Égyptien frappant un homme Hébreu, 
.5ignifie le scientifique détourné s'efforçant de détruire le vrai de 
l'Église: on le voit pal' la signification de l'homme Égyptien, en ce 
qu'i! est le scientifique désuni d'avec le vrai, N° 6692; par la signi­
cation de (l'appel', en ce que c'est détruire, ici s'efforcer de détruire, 
parce que les faux ne peuvent détruire les vrais; et pal' la signifi­
cation de l'homme Ilébreu, en cc qu'il est le vrai de ntglise, car 
l'homme (vil') signifie le vrai, N°·3134-, et l'Hébreu l'Église Nos 6675, 
668L 

67~)!). D' cntl'e ses frères, ,çÏgnifie auxquels il avait étécOl~ioint : 
on le voit pal' la signification des {l'ères, en cc qu'ils sont les vrais. 
de l'Église, N° 6n>6; comme il étaitlni-mème dans ces "r::lis, et 
comme les vrais cle J' 1::glise, qui sont signifiés par les frères, elaient 
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ceux avec lesquels il avait été conjoint, la conjonction est entendue 
ici, dans le sens intel'l1e, ü cause de l'enehainemenL des choses. 

6760. Et il sc tourna çà ct là, et il vit qu'il n'y avait aucun 
!tomme, signifie la prudence pOUl· s'assurCl" s'il était en slÎrcté : on 
peut le voir sans explication. 

676f. Etil (mppa l'Égyptien, signifie qu'il détruisit le scientifique 
tlétoumé : on le voit par la signification de (rapper en ce que c'est 
détruire, conuue ci-dessus N° 6758; ct, par la signification de 1'1.'­
gyptien, en ce qu'il e~t le scientifique détoumé du vrai, No 6692. 

6762. Et il le cacha dans le sable, signifie qu'il le relégua où SOllt 
les (aux: on le voit pUl' la signification de cacher, en ce que c'est 
reléguer; et par la signification du sable, en cc que c'est le scien­
tifique vrai, et dans le sens opposé le scientifique faux; si le sable 
a cette signification, c'est parce que la pierre, dont provient le sa­
hIe, signifie l'un et l'autre, N°s '1298, 3720, 3769, 377,1, 3773 , 
3789, 3798, 6/ü>'6; le vrai est signifié aussi par le sable dans 
Moïse: Il Zébulon ct Jisaschar appelleront les peuples SUI' la mO\1-

»tagne, et ils sacrifieront des sacrifice~ de justice, parce qu'ils 
)' suceront l'affluence de la mer, et les choses cachées des secrets du 
» sable. » - Deutér. XXXIII. '18, ,19; - appeler les peuples sur 
la montagne, c'est faire que les vrais deviennent des hiens, ou que 
la foi devienne charité, CUl' les peuples sont les vrais de la foi, la. , 
montagne le bien de la charité; sacrifier des sacrifices de justice, 
c'est le culte d'après la charité; sucer l'affluence de la mer, c'est 
avoit' en abondance les vmis scientifiques; les choses cachées des 
secrets du sable, ce sont les arcanes des scientifiques vrais; et. 
comme le sable signifie le scientifique vrai, il signifie aussi dans 
le sens opposé le scientifique faux, cal' la plupart des mots dans la 
Parole ont aussi le sens opposé, et d'après le sens réel on connaît 
quel est le sens opposé. Voici ce qu'il en est de l'aclion de reléguer 
parmi les fau:<, qui est signifiée pal' il le cacha dans le sable: les 
esprits infernaux qui sont dans les faux, après avoir été dans le 
monde des esprits, et s'y être efforcés de détruire les vrais chez 
ceux qui sont dans la tentation, sont ensuite relégués dans les en­
fers, d'où ils ne peuvent plus sortir; il m'a été donn6 de le savoir 
par un grand nombre d'expériences; voila ce 'lui est f,ignifié par 
la relégation parmi les t'aux. 
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6763. Et il .wrtit le second jour, signifie la cOI/jonction de 1I0U­

l'eau avec l'Église: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
J\"o 6756, olt sont des paroles semblables. 

6764-, Et voici, deux Iwmmes Hébl'eux se qUel'ellant, signifie 
l'aperception qu'au-dedans de l'Église ils combattaient entre eux: 
cela est évident par la signification de voici ou de voir, en ce que c'est 
l'aperception, N0s 2150,3764., 4.567,4.723,54.00; par la signili­
cation des hommes Hébreux, en ce qu'ils sont ceux qui sont de 
l'Église, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, No 6758 ; et par la signifi­
cation de se quereller, en ce que c'est combattre. 

6761>, Et il dit au méchant pourquoi frappes-tu ton compag1Zon ? 
signifie la réprimande de ce que l'un voulait détruire la foi de l'au­
tre : on le voit par la signification du méchant, en ce que c'est celui 
qui n'est pas dans le vrai de la foi, mais qui est néanmoins au-de­
dans de l'Église; en effet, il yen a au-dedans de l'Église qui sont 
dans le vl'ai de la foi. et il y en a qui ne sont pas dans le vrai, 
comme on peut le voir d'après diverses hérésies; ceux qui sont 
dans l'hérésie ou dans le non-vrai de la foi, sont entendus ici pal' 
le méchant; par la signification de frapper, en ce que c'est détruire, 
comme ci-dessus, N0 6758 ; et par la signification du compagnon, 
en ce que c'est celui qui est dans le vrai de la foi; car, puisque le 
méchant signifie celui qui est dans le non-vrai de la foi, le compa­
gnon signifie celui qui est dans le vrai de la foi; il est dit le com­
pagnon et non le früre, quoiqu'ils fussent tous deux Hébreux, parce 
qu'ils étaient ennemis; que ce soit une réprimande, cela est évident. 
Voici comment la chose se passe: quand l'homme est régénéré, il 
est envoyé dans des combats contre les faux, et alors tenu par le 
Seigneur dans le vrai, mais dans ce vrai qu'il s'était persuadé être 
le vrai; d'après ce vrai on combat contre le faux; on peut même 
combattre d'après un vrai non-réel, pourvu qu'il soit tel, qu'il puisse 
en quelque manière être conjoint avec le bien, et il est conjoint 
avec le bien par l'innocenœ, car l'innocence est un moyen de con­
jonction; c'est de là que ceux qui sont au-dedans de l'Église peu­
vent être régénérés d'après une doctrine quelconque, mais plus 
que les aull'es ceux qui sont dans les vrais réels. 

6766. Et il dit: qui t'a posé ell homme prillce et juge sur 1I01lS, 

signifie la perception qu'il n'était pas encorc assc~. Ctl'Cll/ué dans lcs 
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vrais dc lu foi pOUl' décidcl' lcs différcnds uu-dedalls de l' liglisc : on 
le roit pal' la signification de il dit, en cc que c'est la perception, 
ainsi qu'il a cté très-souvent montré; pal' la signification de 
L'homme pl'ince, en ce que c'est celui qui est dans les principaux 
vrais, ainsi celui qui plus que les autres a été illustré dans la doc­
trine du vrai, celui-ci a cté entendu par le prince dans \'~:glise re­
présentative; de là vient que ces mots, qui t'a posé cn homme 
princc, signifient qu'il n'était pas encore assez avancé dans les 
vrais de \'l~glise ; que le prince soit celui qui est dans les princi­
paux vrais, on le voit, No 5044; et par [a signification de jugc, Cil 

cc que c'est celui qui décide les procè.s ou les différends, ici Ics 
différends au-dedans de l'Église, parce que c'est entre deux !tOlll­

mes Hébreux, par lesquels sont signifies ceux qui sont de l'Église. 
Dans le sens suprême il a été question des commencements de la 
Loi Divine dans l'Humain du Seigneur, maintenant il s'agit du 
progrès de cette loi; mais dans [e sens intel'De il s'agit ici du pro­
grès du Divin Vl'ai chez l'homme qui est régénéré; le progrès est 
tel, que l'homme d'abord peut discemer entre le faux et le vrai, 
car d'après le vrai, dans lequel il est, il peut voir le faux, parce 
que le faux est l'opposé de ce vrai; mais il ne peut pas dans cc 
premier temps décider les différends entre les vrais de [a foi au-de­
dans de l'Église; pour qu'il le puisse, il doil faire des progrès ullé­
rieurs, car l'homme est successivement illustre; on peut le voir 
clairement par ceux qui sont dans l'àge de l'adolescence et de la 
première jeunesse, en cc qu'ils croient que les doctrinaux qui ap­
partiennent à leur ~:glise sont les vruis eux-mêmes, ct de là ils 
discernent [es faux, mais ne peuvent pas encol'e décider les diffé­
rends entre les choses qui appaltiennent à la foi au-dedans de \' É­
glise: cela vient successivement; l'homme donc à qui cela peut 
être donné doit être aussi d'un âge plus avance, dans lequel les inté­
rieurs de l'entendement ont été illustrés. 

6767. Est-ce pour me tuer que tu (lis celCt, signifie est-cc que lit 

vcux dé/1'uirc ma foi? on le voit pal' la signification de tucr, en ce 
que c'est détruire, ainsi qu'il va être montré; et par la significa­
tion de l'homme Hébreu, qui ici est me, en cc qu'il est celui qui est 
de l'Église, pal' conséquent aussi la foi, car [a foi appartient à l'É­
~lise; la foi et n:;glise ont été tellement ullies ) que celui qui Mtmit 
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la foi chez quelqu'un, détruit l'Église chez celui-là; et c'est aussi 
le tuer, cal' celui qui ôte la foi, ôte la vic spirituelle, la vie qui l'este 
est une vie qui est appelée mort; de là il est évident que ces mots, 
est·ce pOUl' me tuer qILC tu dis cela, signifient est-ce que tu veux dé­
truire ma foi? Que tuer, ce soit ôtCl' la vie spirituelle, on le voit 
clairement parun grand nombre de passages dans la Parole, comme 
dans Jérémie: « Enlève-les comme le bétail qu'on égorge, destine­
Il les pour le jOlLl' de la llLcrie : jusques à quand la terre sera-t-elle 
li dans le deuil, et l'herbe de tout champ se flétrira-t-elle? A cause 
Il de la malice de ceux qui y habitent, les bêtes et l'oiseau seront con­
» sumés. - XII. 3, 4 ; - le jour de la tuerie, c'est le temps de la 
vastation de l'Église, lorsqu'il n'y a plus aucune foi, parce qu'il n'y 
a point de charité; laterre qui sera en deuil, c'est l'Église; l'herbe 
de tout champ, c'est tout vrai scientifique de l'Église; les bêtes et 
l'oiseau seront consumés, c'est-à-dire les biens et les vl'ais ; que la 
terre soit l'Église, on le voit Nos 566, 662, <1067, '1262, 14.13,1607 
1733,1850, 2H7, 21'18f. 29'28,3355, 4335, 4:U7, 5577; que 
l'herbe soit le vrai scientifique, cela est évident dans la Parole par 
les passages où l'herbe est nommée; que le champ soit ce qui ap­
partient à l'Église, on le voit N0s 2971, 33·' 0, 3766; les bêtes, les 
affections du bien, ainsi les biens, N°s 45, 4:6, 142, '143, 246, 714, 
715, 719, ~823, 2179, 2180,3218,3519,5'198; et les oiseaux, les 
affections du vrai, N° 5149; de là on peut voir quel est le sens de 
ces paroles, et aussi qu'il y a dans chacune un sens spirituel: il peut 
être évident pour chacun que, sans un sens intérieur, on ne com­
prendrait pas ce que c'est que le joUI' de la tuel'ie, cc que c'est que 
la terre qui sera dans le deuil, l'herbe de tout champ qui se flétrira, 
à cause de la malice des habitants, et les bêtes ct l'oiseau qui seront 
consumés. Dans Zacharie: cc Ainsi a dit Jéhovah mon Dien: Fais 

Il les brebis de la tILC1'ie, que leurs possesseurs tuent. » - XL 4, 5 ; 
- les brebis de la tuerie sont évidemment ceux dont les posses­
seUl's détruisent la foi. Dans Ézéchiel: cc Vous l\l'avez profané c.hez 
» mon peuple pour des poignées d'orges et pour des morceaux dc 
Il pain, afin dc tucr des âmes 'lui ne doivent point 11wIL1'jr, ct afin 
), de vivifier des âmes qui ne doivent point vin'e, » - XIII. 19; -
ici tuer, c'est encore évidemment dctruire là vic spirituelle, c'est­
à-dire, la foi et la charité. Dans Ésaïe: « Que ferez-vous au jour 
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» de la visite et de la vastation '! Sous les enchaînés, et sous lcs 
» tués ils tomberont. » - X. 3, 4,; - là, les tués sont ceux qui 
sont dans l'enfer, ainsi ceux. qui sont dans les maux ct dans les 
faux, Dans le :Même: « Tu as été rejeté de ton sepulcre, comme un 
» rejeton abominable, un vêlcmcnt dc (gcns) wés, lrcmspcrcés par 
» l'épée; tu ne seras point réuni avec eux dans le sépulcre, car tu 
D as perdu la terre, tu as tué ton peuple. » - XIV. 1 g, 20 ; - les 
tués sont ceux qui ont été privés de la vie spirituelle; tller le peu­
ple, c'est détruire les vrais et les biens de la foi. Dans Jean: « Le 
» voleur ne vient que pour voler, tuer ct perdre; l\Ioi, je suis venu 
» pour qu'elles aient la vie. » - X. ,10; - Tuer, c'est détruire la 
vie de la foi, aussi est-il dit: moi, je viens pour qu'elles aient la vie. 
Dans l\larc : « Le frère livrera le frère à let mort, et le père les en­
» fants, et les enfants se soulèveront contl'e les parents, et ils lcs 
» tuef'ont. » - XIII. 12; - là, il s'agit des derniers temps de l'É­
glise, lorsqu'il n'y a plus aucune charité, ni par cela même aucune 
foi; le frère, les enfants et les parents, dans le sens interne, sont 
les biens et les vrais de l'Église, et les tuer, c'est les détmire. 
Comme le tué signifiait celui qui a été privé de la vic spirituelle, ct 
le champ l'Église, c'est pour cela qu'il avait été statué dans l'É­
glise Représentative, que « celui qui toucherait sur la superficie du 
Il champ un transpercé par l'épéc, ou un tué, serait impm' sept 
» jours. » - Nomb. XIX. 16; - le transpercé par l'épée, c'est le 
vrai éteint par le faux, voir N° 4503, car l'épée est le faux qui etein t 
le vrai, N°s 3799, 4499, 6353. Il avait pareillement été statué que 
« si quelqu'un était trouvé tué dans la terre de l'héritage, sur le 
champ, et qu'on ne conilût pas qui l'aurait tué, les anciens ct les 
juges mesureraient vers les villes d'alentour, ct que ceux de la ville 
trouvée ainsi la plus proche prendraient une génisse, et la décolle­
raient vers un fleuve rapide; outre plusieurs autres choses. » -

Deutér. XXI. 1 à10. 
6768. De même que tlt as tué l'Égyptien, signifie de même (Ille lu 

as détruit le {aux: on le voit pal' la signification de lucl', en ce que 
c'e~t détruire, comme ci-dessus, N0 6767; et par la signification de 
.l'E9Y1Jtien, en ce qu'il est le scientifique détourné du vrai; ainsi le 
faux N°s 6692, 6758, 676,1. 

6769. Et iJfoscheh cmign'Ît, ct il dil : CCI'/{;.I, la c1lOse est con-
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nue, signifie qu'il était parmi les scientifiques détournés, et 11011 Cil­

core dans les m'ais, pOUl' être en sÎlreté : on le voit. par la signili­
cation de craindre, en cc que c'est ne pas être en sûreté; car alor~ 
il y a crainte; s'il n'est pas en sûreté, c'estl1Urce qu'il n'est pas dans 
les vrais; car ceux qui sont dans les vrais sont en sûret.é, quelque 
part qu'ils aillent, fùt-ce même dans le milieu des enfers; si ceux 
qui ne sont pas encore dans les vrais ne sont pas en sûreté, 
cela vient de ce que les lion-vrais communiquent avec les mau· 
vais esprits; voilà cc qui est signifié par ces paroles; Moscheh 
cmignit, et il dit: Certes, la chose est connue, savoir des Égyp­
tiens, Jlarmi lesquels il était; comme on peut le voir aussi par ce 
qui suit, en ce que « Pharaon apprit cctte chose, et chercha à tUCl' 
iUoscheh. » 

6770, Vers. 16,16, n, 18,19, Et Pharaon apprit cette chose, 
el il chercha à tlle/' lIIoscheh; et LlIoscheh s'enfuit de devant Plw­
mOIl; et il habita dans la terre de Midian, et il habita près (ht 

puits. Et le p1'êt7'e de Jllidian avait sept filles; et el/es- vinrent, ct 
elles puisèrent, et elles emplà'ent les auges, pOUl' abreuve1' le trou­
peau de leur pàe. Et les bergers vinrent, et ils les chassèrent; el 
IIfoscheh se leva, et il les secourut, et il abrCltva leur troupeau. Et 
elles vinrent vers Réuël, leu1' ph'e, et il dit: Pourquoi vous êtes­
vous hâtées de venir aujourd'hui? Et elles dirent: Un homme Égyp­
tien nous a délim'ées de la main des be1'gers, et même en puisant il a 
puisé pO/1r nous, et il a abreuvé le troupeau, - Et Phar(ton apprit 
cette chose, et il chercha cl tuer Moscheh, signifie que le scientifique 
faux, ayant aperçu cela, voulait détruire le vrai qui appartient à la 
Loi venant du Dtvin : et lIIoscheh s' enfnit de devant Pharaon, 
signifie qu'il était séparé d'avec \es faux: et il habita dans la te1'1'e 

de iUidian, signifie la vic dans l'Église chez ceux qui sont dans le 
bien simple: et il habita près du puits, signifie J'étude là dans la 
P3I'ole : et le prêt1'e de lllidiall avait sept filles, signifie les saints 
(choses saintes) de cette Église: ct elles vinrent, et elles pui,çère1lt, 
signifie qu'ils étaient instruits dans les nais, d'après la Pal'ole : cl 
clles emplirent les auges, signifie que pal' là ils enrichissaient la 
doctrine de la charité: pOlll' abreuver le troupeau de leU?' père, 
signifie afin que par là fussent instruits ceux qui étaient dans le 
bien: et le,ç bergers v;1l1'cnt et ils les c!wsûrent, signifie que ceux qui 
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enseignaient, étant dans les maux, s· opposaieÜl: ct Moschcft se lem 
ct il les secourut, signifie le secours de la part des vrais qui appar­
tiennent à la Loi venant du Divin: el il abreuva leul" troupeau, 
signifie que par là étaient instruits ceux qui étaient dans le bien: 
el elles vinrent vers Rénd leul' père, signifie la conjonction ayec le 
bien même de cette Église: et il dit: Pourquoi vous êtes-vous hàtées 
de ven;,' uujoUl'd'hui, signifie la perception que maintenant il y a 
une conjonction certaine: el elles dil'ent : Un homme Ii'gyptien nons 
a délivrées de la main des bCl'gers, signifie parce que le vrai scien­
tifique, qui a été adjoint à rt~glise, a pl'évalu sur la puissànce de la 
doctrine du faux d'après le mal: et même en puisant il a puisé pOUl' 

l/OU.~> signifie qu'il instruisait d'après la Parole: el il a abreuvé le 
troupeau, signifie ceux qui étaient de l'Église là. 

6771, Et Pharaon apprit cette chose, et il chercha li li/el' 
Moscheh, signifie que le scientifique (aux, ayant aperçu cela, 
voulait détl'uil-e le vmi qui apP(LI'tiellt li la Loi venant du Divin: on 
le voit pal'la sigaification (rapprendre, en ce que c'est apercevoir. 
N0 50,17; par la représentation de Pharaon, en ce que c'est le 
scientifique qui est contre les vrais de l'Église, ainsi le scientifique 
faux, N0s 66M, 6679, 6683 ; par la signification de lUer, en ce que 
c'est détruire, N° 6767, ainsi chel'cher à tuer, c'est vouloir détruire; 
ct pal' la représentation de 1lfoschelt, en ce qu'il est la Loi Divine, 
ct le Vrai Divin, N° 6752; ainsi le vrai qui appartient à la Loi Di­
vine: il est dit le Vrai qui appartient à la Loi Divine, et non la Loi 
Divine, parce qu'il s'agit encore du progrès de la Loi Divine dans 
l'Humain du Seigneur: d'après cela il est évident que ces mots: 
Pharaon apprit cette chose et il chercha à tuer l\foscheh, signifient 
que le scientifique faux, ayant aperçu cela, youlait dctl'Uire le nai 
qui appartient à la Loi Diyine, 

6772, Et Moscheh s'en(uit de devant Pharaon, signifie qu'il 
était séparé d'avec les (aux: on le voit par la signification de s'en­
(uit', en ce que c'est être séparé; par la représentation de Moscheh, 
cn ce qu'il est le vrai qui appartient à la Loi venant du Divin, 
No 677 ~. Ici maintenant commence le cinquième état de la pro­
gl'cssion de la Loi Divine dans l'Humain du Seigneur, et, dans le 
sens respectif, de la progression du Vrai Divin etIez l'homme qui 
est rcgénérc; c'est l'état de la sépul'ation d'avec les faux ct de 

~, G 
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J'adjonction avec les vrais du bien simple; ensuite vient le gixièmr 
état, qui est celui de l'adjonction aveé le bien. 

6773. Et il habita dans la terre de Midian, ,~ignifie la vie parmi 
ceux qui ,Witt dcms le bien simple: on le voit par la signification 
d' habiter, en ce que c'est la vie: Nos '1293, 3384, 36! 3, U5·!, 
6051 ; et pal' la signification de ilfidian, en ce que ce sont ceux qui 
sont dans les vrais du bien simple, N0s 324.2, 4756, 4788; il est dit 
la terre, parce que par elle est signifié l'Église oit sont ceux-là; que 
la terre soit l'Église, on le voit N0 6767. 

6774.. Et il habita près du puits, signifie l'étude là dans la Pa­
l'ole: on le voit par la signification d'/wbiter, en ce que c'est la 
vie, N0 6773, ici l'étude de la vie; et par la signification du puit.~, 
en ce que c'est la Parole, N°s 2702, 3424: la Parole est appelée, 
tantôt puits et tantôt fontaine; quand elle est appelée puits, il est 
signifié la 'Parole, quant au sens littéral; et quand elle est appelée 
fontaine, il est signifié la Parole, quant au sens interne, N° 3765; 
ici il est dit habiter pl'èsdu puits, parce qu'il est signifie la Parole, 
quant au sens littéral; car ce sens est le premier pour ceux qui 
sont régénérés et qui s'avancent vers le Vrai Divin; ce sont ceux­
là dont il s'agit ici dans le sens interne; ce sont aussi ceux qui sont 
dans les vrais du bien simple, lesquels ici sont entendus par Mi­
dian, et ne s'inquiètent point d'un sens autre que le littéral. 

6775, Et le prêtre de Midian avait sept filles, signifie les saints 
(choses saintes) de cette Église: cela est évident, d'aprës la signi­
fic,ation des filles du prêtre, en ce qu'elles sont les choses qui appar­
tiennent ~l l'Église; 'que la tille soit l'Église, on le voit, N0s 2362 , 
a963, 6729, et le prêtre, le bien de l'amour, N°s 1728,3670, 6\48; 
ainsi, par les filles du prêtre, est signifiée ntglise quant au bien; 
d'après la signification de JJidinn, en ce que ce sont ceux qui sont 
dans les vrais du bien simple, comme ci-dessus, No 6773; et 
d'après la signification de .~ept, en ce que c'est le saint, N0s 395, 
4.33, 7,16, 88'\, 5265, 5268; ainsi ces mots: le prêtre de JIidian 
avait sept filles, signifient les choses saintes de l'Église de ceux. 
qui sont dans les vrais du bien simple. Sont dits être dans le bien 
simple ceux qui sont dans les externes de l'Église et croient simple­
ment à la Parole, quant à son sens littéral, chacun selon sa com­
préhension, et vivant aussi selon les choses qu'ils croient, ainsi, 
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ùans le bien selon sa qualité d'après les vrais; l'Interne de l'Église 
influe chez eux. par le bien, mais comme ils ne sont pas dans les 
\Tais intérieurs, le bien qui influe devient commun, par conséquent 
obscur, car la Lumière spirituelle ne peut y influer dans les sin­
guliers, ni par suite illustrer distinctement les choses; ceux. qui 
sont tels dans l'autre vie sont gratifiés du Ciel selon la qualité du 
bien d'après les vrais: tels sont ceux. qui sont entendus ici par 
ilIidian; mais dans le sens propre cc sont ceux. qui sont hors de 
l'Église, ct qui vivent dans le bien selon leur religiosité. 

6776. Et elles vinrent, et elles puisèrent, signifie qu'ils étaient 
lnst1"ltit<~ dans les m'ais d'après la Parole: on le voit par la signifi­
cation de puiset', en ce que c'est être instruit dans les vmis de la 
foi et être illustré, N°s 3058, 3071 ; que ce soit d'après la Parole, 
cela est signifié par le puits où elles puisèrent; que le puits soit la 
Parole, on le voit ci-dessus N° 6774. 

6777. Et elles emplirent les auges, signifie que pCLr là ils en· 
"ichissCLient la doctrine de la charité: on le voit par la signification 
d'emplh' avec l'eau du puits, en ce que c'est enrichir par là ou d'a­
près la Parole; et par la signification de l'auge, en ce que c'est la 
doctrine de la charité: Si l'auge ou l'aiguière est la doctrine de la 
charité, cela vient de ce que c'est un conduit en bois dans lequel 
on vide l'eau du puits pour abreuver les troupeaux; car, dans le 
sens interne, ce qui est de bois signifie le bien de la charité 
N0 3720; puiser signifie être instruit, N°s 3008, 3071 ; l'eau qui 
est puisée, signifie le vrai de la foi, N°s 27011, 3008, 4,976, 5668 ; 
le puits d'où l'on puise, signifie la Parole, N°s 2702, 342!~, 677.\; et 
abreuve!' les troupeaux, signifie instruire dans le bien, d'après la 
Parole, N0 3772; d'après cela on peut voir que l'auge est la doc· 
tl'ine de la charité, 

6778. Pour abreuvet'le troupeau de leur père, signifie afin que 
par là ü.~ fussent insu'uits dans le bien: on le voit par la signifi­
cation d'abreuver, en ce que c'est instruire, N° 3772; par la signi­
fication du troupeau, en ce que ce sont ceux qui apprennent et sont 
conduits au bien de la charité, N0s 34,3, 3772, 0943, 6048; et par 
la représentation de Réuël, qui ici est le père, et qui était prêtre, en 
cc qu'il est le bien de cette Église où étaient ceux. qui sont dans le 
vrai du bien simple, et dont il a été parlé N0s 6773, 6775. 
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677fJ. Et le.ç bergc1's vinrent et iLs les chassèrent> siguifie que 
Ct~ItX qui enseignaient, étant dans Les maux, s'opposaient : on le 
voit par la signification des bergers, en ce qu'ils sont ceux qui 
enseignent et conduisent au bien de la charité, N°s 34-3, 3795, 

6044, ici ceux qui enseignent, mais qui, parce qu'ils sont dans les 
maux, ne conduisent point au bien de la charité, ainsi qu'il va être 
montré; par la signification de chasser, en cc que c'est s'opposer; 
et par la signification des fiLLes, qui sont celles qu'ils chassèrent, 
en ce qu'elles sont les ehoses qui appartiennent à l'l:glise, N0 6775. 
Les bergers ici signifient aussi ceux qui enseignent, mais qui ne 
conduisent point au bien de la cbarité, parce qu'ils sont dans les 
maux; en effet, ceux qui sont dans les maux ne reconnaissent nul­
lement que la charité ct les œuvres dela charité contribuent au sa­
lut, car ils ne peuvent reconnaître les choses qui sont contre leU!' 
vic, puisque cc serait contre eux-mêmes; et comme ils sont dans 
les maux, ils ne savent même pas cc que c'est que la charité, ni par 
conséquent ce que c'est que les œuvres de la charité; ils enseignent 
la foi, par elle ils justifient, et par elle ils promettent le Ciel; cr, 

sont eux qui s'opposent à la doctrine de la charité qui est. tirée de la 
Parole, conséquemment à ceux qui sont dans le vrai du bien simple, 
lesquels sont signifiés par les filles du prêtre de Midian, que les 
bergers chassèrent après qu'elles eurent puisé au puits et empli les 
auges pour abreuver le troupeau. 

6780. Et Moscheh .~e leva et il les secountt, signifie h~ .~CCO!lI'S 
de ln part des vrais qui appartiennent à ln Loi venant du Divin: on 
le voit par la représentation de i"foschcft, en ce qu'il est le Vl'ai qui 
appartient à la Loi venant du Divin, N° 677-1 ; et pal' la significa­
tion ùe .~ecourir, en cc que c'est porter du secours. 

67R1. Et il ab1'eUt'ft leul' troupeau, signifie que par/à éwient 
instruits ceux qui étaiellt dans Le bien: on le voit par la sig'nificatioTl 
d'ab1'euve1' ou de faire boire, en ce que c'est instruire, Nos 3069, 
309'2, 3772; ct par la signification du troupeau, en cc que sont 
ceux qui apprennent et sont conduits au bien de la charité, N° 34.3, 
3772,591 :\,604·8, ainsi ceux qui sont dans le bien. 

6782. Et elles vim'ent vers Réuël leur père, signifie la conjonc­
tion avec le bien même de cette J~9lise: cela est évident par 1:1 
signification ùe l'enir ve1',~ 'lUeLqu'lm, cn ce que c'est être conjoint; 
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et pal' la représentation de Réuël, en ce qu'i! est le bien, parce qu'il 
était prêtre; que le prêtre soit le bien de l'amour, on le voit N°s 17'28, 
:i670, 6,( .1,8: la conjonction, qui est ici signifiée, est ceile des nais 
de ntglise avec le bien de cette Église. 

6783. Et il dit: Pourquoi VOltS êles-volls halées de venir au­
jOIU'd'hui, signifie la perception que maintenant iL y a une conjonc­
tion certaine: cela est évident par la signification de il dit dans les 
historiques de la Parole, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a 
été montré très-souvent; et par la signification dese hâler de venir 
en cc que c'cst une conjonction certaine; que se hâter, ce soil le 
certain, on le voit N0 528{; et que venir, ce soit la conjonction, 
on vient de le voir No 6782; ici la conjonction certaine n'est pas 
entendue pal' cela que les fiUes se sont hâtées de venir vers leur père, 
mais elle l'est par le vrai qui appartient à la Loi venant du Diùll, 
lequel est repl'ésen té par l\Ioïse; c'est là ce qui a été perçu. 

6784. Et el/es dirent: Un homme Égyptien nous a délivrées de 
La main des bergel's , signifie pm'ce que le vmi scientifiq !Ie qui a 

élé adjoint à L'Église, a prévalu snI' La puissance de la doctrine 
cllt {au;x; d'après le maL: on, le voit pal' la signification de L'homme 
Égyptien, en ce qu'il est le V1'ai scientifique; cal' l'homme (Yir) 
signifie le vrai, N°3(3~, et l'Égyptien le scientifique, N°s 'H 64., 
H 65, H 8G, .f. 462, 4.14.9, H)ô4, 4966, 6004, 4967, ti790, 6692; si 
Moscheh ici es.t app~lé homme f:gyptien, c'est parce que Moscheh 
ici ('epresente le vrai tel qu'il est chez ceux qui· sont dam;le vrai du 
bien, simple, que sig'nifient les filles du prêtre de l\'Iidian ,. ceux-là 
sont dans un tel vrai, cal' cc sont des hommes de l'Église exteme, 
No 6775, aussi est-ce pour cela qu'il est dit: « le vl'ai scientifique 
qui a été adjoint à l'Église;» et pal' la significati~n de délivrer de la. 
main des bergel's, en cc que c'est qu'il a prévalu sur la puissancu 
du faux d'après le Illal; en effet, délivrer c'est aVDil' de la force, 
car celui qui délivre de la main des autl'Cs a pltls de force qu'eux, la, 
main est la puissance Nos 878, 3387, 49HI1l 4937, 5327, 5328,. 
0544, et les bergers sont ceux qui enseignent, ici ceux qw. en~ 
seignclllle faux d'apl'ès le mal, N0 6779; ct parce qu'ils sont cellx 
qui enseignent, ils sont aussi une telle doctrine. Si le vrai scienti­
fique pl'~vaut sur la puissance chi faux d'après le mal, c'est pa l'Cp. 

~ue le Divin est dans tO\lt vrai (l'après le biell, mais dan~ le fau\ 
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d'après le mal il yale contraire, et ce qui est contraire au Divin n'a 
absolument aucune force; c'esl pour cela que, dans l'autre vie, mille 
qui sont dans le faux d'après le mal n'ont absolument aucune force 
contre un seul qui est dans le Yrai d'après le bien; à la presence de 
lui seul, les mille s'enfuient, et s'ils ne fuient pas, ils sont dans les 
tourments et dans la torture. Il est dit le faux d'après le mal, parce 
que ce faux est véritablement le faux, tandis que le faux qui provient 
non du mal, mais de l'ignorance du vrai, n'est point tel; c'est le 
mal qui est opposé au Ciel, et non le faux d'apl'ès l'ignorance; bien 
plus, si dans l'ignorance il y a quelque chose de l'innocence, alors 
ce faux est accepte par le Seigneur comme vrai, car ceux qui sont 
dans un tel faux reçoivent le vrai. 

6785. Et même en puisant il a puisé pour nous, sigllifie qu'il in­
stmisait d'après ta Pm'ole : on le voit par la signification de puiser, 
en ce que c'est instruire dans les vrais de la foi et être illustré, 
N0s 3058, 3071 ; que ce soit d'après la Parole, cela est signifié pal' 
le puits où elles puisaient; que le puits soit la Parole, on le voit 
N° 6774. 

6786. Et il a ab7'euvé le troupeau, signifie ceux qui étaient de 
L'Église là: on le voit par la signification du troupeau, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans le bien, et qui se laissent instruire, 
N0 34.3, 3772, 5913, 60i8, ici ceux qui étaient de l'Église là; que 
ce soient ceux qui sont dans le vrai du bien simple et sont signifiés 
pal' lUidian, c'est ce qui a été montré ci·dessus. Le troupeau signi" 
fie et le bien et l'Église, c"est·à-dire, ceux qui sont dans le bien et 
de l'Église, car le bien et l'Église Oiit élé tellement conjoints que 
l'un ne peut être séparé de l'autre, car celui qui est dans le bien de 
la foi est Église, et celui qui est Église est dans le bien de la foi.. 

6787. Vers. 20, 2.-\ , 22. Et il dit à ses filles: Et où est-il ? 
Pourquoi cela, avez-vous laissé (cet) h.omme? AplJelez-le, et qu'il 
mange du pain. Et M()scheh consentit à habiter avec (cet) homme; 
et il donna Sipporasa fille à Moscheh .. Et elle enfanta. un fils, et il 
appela son nom Guerschom, pal'ce-qu'il dit: J'ai été voyageur dan!!! 

une le1'Tl! étrangèr,e. - Et il dit à ses filles, signifie la pensée Sl,ll' 

les Saints (choses saintes) de l'Église: Ct où est-il? PourquDi cel{l, 
avez-vous laissé (cel) homme? signifie comment sans ce vrai pou­
"aient·ils être conjoints au bien de l'Jtglisc: appel ez-I e, signifie 
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qu'il devait être conjoint: ct qlt'il mange du pain, signilie la conllr­
malion dans le bien: Et Moscheh con.çenlÏt ct habiter (wec (cet) 
homme, signille qu'ils concordaient: ct il donna Sippora sa fille à 

1Iloscheh, signifie qu'il lui adjoignit le bien Je son Église; et elle 

enfanla un fils, signifie les \Tais qui en proviennent: ct il nomma 

son nom Guel'scltom, signille leur qualité: parce qn' il dit; j'ai été 

voyageur dans ttne terre étrangère, signifie qu'il a élé instl'Uit dal1s 
les vrais dans une Église qui n'était pas la sienne. 

6788. Et il dit à ses filles, signifie la pensée sur les Saints (choscli 

saintes) de l'Église: on le voit pal' la signification de dire, en ce 
que c'est la pensée, N° 3395; et pal' la signillcation des filles, cn 
cc qu'elles sont les Saints de l'Église, N° 6775: les Saints, qui sont 
ici signifiés par les filles, sont les vrais; ecux-ci dans la Parole sont 
appelés les Saints; et cela, parce que les vrais qui chez l'homme 
deviennent vrais de la foi, procèdent du bien; et comme ce qui pro­
cède du Divin Humain du Seigneur, est le Divin Vrai d'aprè~ le 
Divin Bien, c'est de là que le Saint-Esprit est le Saint qui procède 
du Seigneu/'; ca/' ce n'est pas r esprit lui-même qui procède, mais 
c'est le Saint que l'esprit prononce; quiconque réfléchit peut com­
prendre cela: Quc le Saint-Esprit, qu.i est app21é aussi Paraclet, 
soit le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur, et que 
le Saint se dise du Divin Vrai, on le voit par les parolcs du Sei­
gneur dans Jean: (1 Moi, je prierai le Pèrc pour qu'il vous donne 
" un autl'c Paraclet, alln qu'il demeure avec vous durant l'étel'llité, 
)) l'Esprit de vérité, que le monde ne pcut l'cceroir, parce qu'il Ile 

» le voit point et ne le connaît pDint. te Paraclet, l'Esprit Saillt, 

}) que le Père enverra en mon Nom, celui-là. vous enseignera lOute,ç 

}) choses, et vous fera souvenir de toutes celles que je vous ai dites. )) 
- XIV. ·16, 17, 26: - dans le Même: (( Lorsque sera venu le 
» Paraclet, que je dois vous envoyer de la part du Père, l'Esprit 

}) de rérité qui sort du Père, celui-là rendra témoignage de llioi. » 

~ XV. 26: ~ et dans le i\léme: ({ Quand il sera venu, lui, l'Es­

)) prit de vérité, il vous conduira dans toule la vérité: il ne parlera 
)) point parSoi-~IêIl1e, mais de tout ce qu'il aura entendu il parlera; 
» lui lUe glorifiera, parce qu'il 1"ecevm de ce qui est à 1I10i et t'Ol/S 

)l l' m/1lOflcem: tontes les choses que le Père :J sont 1\ Moi, c'est 
)l pourquoi .i'ai dit fln'il l'ecCI'ra de cc qui c.ç( à Mo;, el YOUS l'an 
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" nonccra. » - XVI. ·13, H·, -11>; - si l'on confère ces passagcs 
avec plusieurs autl'Cs, on pent comprcndrc que le Saint-Esprit est 
]e Saint qui procède du Divin Humain du Seigneur, car le Seignem' 
dit: Celui que le Père doit envoyer en Mon Nom; puis: Celui que 
je dois vous envoyer de la part du Père; et encore: Il recevra de 
cc qui est à 1\loi et vous l'annoncera; toutes les choses que le Père 
a sont à Moi, c'est pourquoi j'ai dit (IU'il recevra de cc qui est à 
Moi ct yous l'annoncera; il est encore bien evident que le Saint sc 
dit du Yrai, car le Paraclet est appelé l'Esprit de vérité. 

6789. Et où est-il? Pourquoi cela, avez-vous laissé cet homme? 
signifie comment sans ce lirai pOU/laient-ils être conjoinl<~ au bien de 

l'Église? on le voit par la signification de l'homme Égyptien, qui 
cst ici 1'I1OIIlme quO ella ont laissé, en ce qu'il est le vrai scientiliquc, 
l\o 6784; et par la signification de pourquoi cela> aveZ-lIOlts laissé 
cel homme? en ce que c'est comment sans ce vrai pouvaient-ils 
ètl'c conjoints aU bien, car ici laisser l'homme, c'est ne pouvoir pas 
ètre conjoint. Il faut dire comment se passe la chose; Le Vrai 
scientifique, qui ici est l'epl'ésenté par l\Ioscheh, est le ,'rai de l'É­
glise externe; cc vrai existe p:lI' le vrai qui appartient à la,Loi 
venant du Divin, laquelle est aussi ~loscheh, N°s 6771, 6780; et le 
nai q~i appartient à la toi venant du Divin est le vl'ai de l'Église 
interne; si le Vl'aÏ externe ne vient pas du vrai interne, il ne peut 
être conjoint au bien; soit pour illustration la Pal'ole: si l'interne 
de la Parole n'influe point chez ceux qui lisent la Parole et restent 
ùans le sens littéral, il ne se faH point de conjonction du vrai procé­
dant de la Parole arec le bien, ct l'interne de la Parole influe et est 
conjoint avec le bien, alors que l'homme considère la Parole comme. 
sainte, et il la considère comme sainte alors qu'il est dans le bien_ 
Soit encore pour illustration la Sainte-Cène: Il en est il peine quel­
ques-uns qui sachent que le pain y signifie l'amour du Seigneur en­
vers loutle Genre humain, ct l'amour réciproque de l'homme, et 
que le vin signifie la charite; mais néanmoins ceux qui les reçoivent 
saintement ont pal' eux conjonction avec le Ciel et avec le Seigneur, 
ct les lJiens de l'amour ct de la charit0 influent par les anges, qui 
alors pensent non au pain ni au vin, mais à l'amolli' cl il la charité, 
Sos 3464, 3735, ;)91:); de là il est évident que le vrai externe est 
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ton joint avec le nai intel'lle, il l'insu de l'homme, quand l'homme 
est dans le bien. 

6790. Appelcz-lc, signific qlL'il dcvait Nl'c conjoint: on le voit 
par la signification d'appelcr, en ce que c'esL êtl'e conjoint N0 604.7. 

679·'. Et q!t'il mangc du p{tin, signific la confirmation dans lc 
bicn: on le voit pal' la signification du paiu , en ce qu'i! est le bien 
de l'amour, N°s 246;), 2177, 34.78, 373;>, 38-'3, 4.211, 4.217, 4.735: 
que mangel' du pain, ce soit la confirmation dans le bien, c'est 
parce que par mangcr ici est entendu le repas, qui dans la Parole 
est appelé festin; les repas ou [es festins se faisaient chez les an­
ciens au dedans de l'Église, à cause de la conjonction et de la con­
lil'lllation dans le bien, voil' N°s 3a96, 383'2,0-16·'. 

G792, Et lIfoschch conscntit à Imbitcl' avcc cct hommc, signific 
'Iu'ils conco)'daicnl: on le voit par la représentation de 11Ioscheh, 
en cc qu'ici il est le \Tai scientifique, N" 6784.; par la signification 
d'habitcr, en ce que c'est vivre, ]'\os 1293, :3384, 3613, et en cc que 
habile1' avec quelqu'un, c'est vivre ensemble, ]'\04.45,1, par consé­
quent concorder; et pal' la signification de l'homme (vil') en ce que 
c'est le nai du bien de cette Itglise; que l'homme soit le vrai, on le 
voit No 3134., 

6793, Et il donna Sippora sa fille à 1l10scheh, signifie qu'il lui 
adjoignit le bien de son Église: on le voit paI' la signification de 
donner, savoir, pour épouse, en ce que c'est adjoindre; par la 
signification de la fille, en ce qu'elle est le bien, ]'\os 4.89,4.90,4.9-' ; 
et aussi l'Église, ]'\os 2362, 3963, 6729; Sippora signifie la qua­
lité du bien de cette l~glise; ·et par la représentation de 1l1oscheh, 
en cc qu'il est le vrai scientifique, ]\'0 6784. 

679L Et elle enfanta un fils, signi{te les vrais qui en proviennent: 
on le voit par la signification d'cnfanter, en ce que cda se dit des 
choses appartenant à l'Église, qui sont la foi et la charité; ces en­
fantements proviennent du mariage céleste, qui est le mariage du 
bien et du vrai, ce mariage est représenté par les mariages sur la 
terre; et par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, Nos 

189, 4-91,533, 2623,3373. 
G795. Et il appela son nom Gue)"schom, signi{tc lcU?' qztalité, 

savoir, la qualité des vrais: on le voit par la signification du nom 
el d'appeler Ic nom, en Cl: que c'est la qualité, l'iÜ !; 1 H,I Hi, 1754-, 
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2009, 272~·, 3006, 3~2'1, 6674; Gumchom renferme la qualilé de 
ces vrais, savoir, en ce que ce sont les vrais dans lesquels il a été 
instruit dans une Église qui n'était pas la sienne, ainsi qu'il suit 
maintenant. 

6796. Parce qu'il dit: J'ai été voyageul' dans une terre étrangère, 

signifie qu'il a été instruit dans le~ vrais dans une Église qui n'était 

pas la $ienne: on le voit par la signification d'être voyageur, Cil 

ce que c'est celui qui cst instruit dans les choses qui appartiennent 
à l'Église; et par la signification de la terre, en ce qu'eHe est l'É­
glise, Nos 662, 1067, 1262, 1733, 1850,2'1 '17, 2118 f. 2928, 3335, 
U~7, ~535, 5577; de là une terre étrangère, c'est une Église qui 
n'était pas la sienne. 

6797. Vers. 23 , 2'-, 25. Et il arriva dans ces jow's multipLiés, 

et le roi â Égypte était mort, el les fils d'Israël soupiraient à cause 
de la servitude, et ils criaient; et leur Cl'; monta vers Dieu de la servi­

.tude. Et Dieu entendit leur gémissement, et Dieu se ressouvint de 

80n alLiance avec Abraham, avec (ischak et avec Jacob, Et Dieu vit. 

les fils â Israël, et Dieu (les) connut. - Et il m'riva dans ces joul's 

multipliés, signifie après plusieurs changements d'état: et le roi 
[L'Égypte était mort, signifie la fin du faux précédent: et les fiLs 

d'Israël soupiraient à cause cle la servit~de , signifie la douleUl' à 
cause de l'effort de subjugation du vrai de l'Église: ct ils criaient, 

signifie qu'ils imploraient: et leur cri monta vers Dieu de let servi­

tude, signifie qu'ils furent entendus: et Dieu entendit leur gémis­

sement, signifie le secours; et Dieu se ressQuvint de son alliance 
avec Abraham, avec Iischak et avec Jacob, signifie à cause de la 
conjonction avec l'Église par le Divin Humain du Seigneur: et 
Dieu vit les fils d'Israël, signifie qu'il gratifia de la foi l'Église: ct 

Dieu (les) connut, signifie qu'il la gratifia de la charité.. 
6798. Et il arriva dans ces jours multipliés, signifie après plu­

sieurs changements â état: on le voit par la signification des jours, 

en ce que ce sont des états, N°s 23, 4.87, 488, 493, 893, 2788, 
3i62, 3785, ~850; ainsi, il arriva dans des jours multipliés, c'est 
après plusieurs étals, ou après plusieurs changements d'état. 

6799. Et le roi d'Éyypte était mOI't, signifie lu fin du {cwx IlI'é­
cédent: on le voit par la signification de mourir, en cc que c'est 
cesser d'ètre, ~o, Hli-, 60137,6093, ainsi la fin; cl par la rl'pr~$elh 
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tation de Pharaon ou du roi d' É g!lpte, en cc qu'il est le scientifique 
faux, Nos 661),( , 6679, 6683, 6692. 

6800. Et les fils d'IsTllël soupiraient à cause de la servitude, si­

gnifie la douleur à cause de l'effort de subjugation du vrai de l'É­

glise : on le ,"oit par la signification de soupirer, en ce que c'est la 
douleur; par la représentation des fils d'Israël, en cc qu'ils sont 
les vrais de l'Église, N°s 54·14, 5879, 595-1 ; et par la signification 
de la servitude, en ce que c'cst l'effort de subjugation, Nos 6666, 
6670,6671. 

6801. El ils criaient, signifie qtlilsimploraient: on le voit sans 
cxplication. 

680'2. Et leur cri monla vers Dieu de la servitude, signifie qu'ils 

fUl'ent enlendus: on peut aussi le voir sans explication, car il est 
dit aussitôt après: Dieu entendit leur gémissement et se l'essouvint 
de son alliance avec Abraham, avec Iischak et avec Jacob. 

6803. El Dieu entendit leur gémissement, signifie le secours: on 
le voit pal' la signification d'entendre, en cc que c'cst obéir, N°s 2542, 
3869, 4652 à 4660, 5017; mais quand cela est dit du Seigneur, 
c'est pourvoir et portel' secours, cal' le Seigneur donne du secours 
à celui qu'il entend; et pal' la signiflcation du gémissement, en ce 
que c'est la douleur à cause de l'effort de subjugation de la part des 
faux. 

6804. Et Dieu se ressouvint de son alliance avec i-lbraham , avec 

Iischak et avec Jacob, signifie à cause de la conjonction avec l'É. 
glise pal' le Divin Humain du Seigneur: on le voit par la significa­
tion de l'alliance en ce que c'est la conjonction, ainsi qu'il va être 
expliqué; ct par la représentation d'Abmham, de Iisc/wk et de Ja­

cob, avec lesquels l'alliance a été faite, en ce que c'est le Divin 
Humain du Seigneur; Abraham représente le Seigneur quant au 
Divin lUême, lischak le représente quant au Divin Rationnel, et 
Jacob quant au Divin Naturel, comme on le voit, N°s '1893, 20,11, 
2066,2072,2083, 2630, 319q., 3210, 3245, 3231, 3305 f. 3439, 
3576, 3599, 3704, 4180, t286, 4538, 4570, 4615, 6098, 6185, 
6216, 6425: que là où Abraham, Iischak et Jacob sont nommés 
dans la Parole, ce ne soit point eux qui sont entendus dans le sens 
spirituel, c'est ce qu'on peut voir en ce que jamais les noms ne pé­
nètrent dans lc Ciel, mais SCU]C)11cnt cc qui esl signilié par ccus.. 
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qui sont nommes; ainsi, les choses elles-mêmes. la qualité des 
choses, et l'etat des choses, c'est-à-dire, celles qui appartiennent à 
l'Église, qui appartiennent au Royaume du Seigneur, et qui appar­
tiennent au Seigneur Lui-i\Iême; et en outre les Anges dans le 
Ciel ne déterminent jamais leurs pensées vers des personnes en 
particulier, ce serait borner les pensées, et faÏl'e abstl'action de la 
perception universelle des choses, d'après laquelle existe le langage 
angélique; de là vient que les choses prononcees dans le Ciel pal' 
les Ans'es sont ineffables et bien au-dessus de la pensée hWllaine qui 
ne s'étend point aux universaux, mais se l'estreint aux particuliers; 
c'est pourquoi lorsqu'on lil que ({ plusieurs viendronl de l'Orient et 
Il de l'Occiden t, et seront à table avec Abraham, et lischak et JcU'ob, 
Il dans le Royaume des cieux. » - Mattlt. VIII. '1 '1, - les Anges 
perçoivent la pl'ésence du Seigneur et l'appropriation du vrai et du 
bien, qui procèdent de son Divin Humain: puis, lorsqu'on lit que 
« Lazare fut enlevé dans le sein d' _\.braham, )) - Luc. X VI, '2'2, -
les Anges perçoivent qu'il a eté enlevé dans le Ciel où le Seigneur 
est présent; de là aussi l'on peut voir que par l'alliance avec Abm­
ham, Iischak et Jacob, tians le sens interne est entendue la conjonc­
tion pal' le Divin Humain du Seigneur. Que le Divin Humain soit 
l'alliance, c'est-il-dire, la conjonction elle-même, c'est ce qu'on peut 
voir par plusieurs passages dans la Parole, par exemple dans Ésaïe: 
« Je Te donnel'ai pour l'alliance dit peuple, pour lumière des na­
,) tions. » - XLII. 6. - Dans le i\lême: « Je T'ai donné pOUl' 

» l' ctlliance du peuple pour rétablir la terre, pour partager les heri­
Il tageçdévastés.» - XLIX.. 8. - Dans le JUèmc : « Inclinez votl'e 
» Ol'eille, et venez vers i\Ioi ; écoutez et que votre âme vive; ainsi je 
» trailerai avec vous ulle alliance d'étel'llité, les miséricordes cons­
Il tantes de David; voici, je L'ai donné (comme) témoin aux. peuples, 
» (comme) Prince et Législateur aux nations. Il - LV. 3, L - Dans 
~falaehie : " Incontinent vient vers son Temple le Seigneur que 
)l VOliS cherchez, et l'Ange de l'alliance, que vous désil'ez; voici, 
» il vient. » - lU. 1. - Dans le Livre II de Samuel: « 11 M'a éta­
)l bli Alliance cfétel'llité, pour disposer dans tous et pour sauver. Il 

- XXIII. l); - dans ces passages il s'agit évidemment du Seigneur, 
et de la conjonction du genre humain avec le Divin Même du Sei­
gneu!' par ~Oll Di\'i~l Humain; que I.e SeiGneur quant au Divin Hu-
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main soit le l\Iédiateur, et que nul ne puisse ven il' vers le Divin 
Même, qui est dans le Seigneur et est appelé le Père, que par le 
Fils, c'est-à-dire, par le Divin Humain, cela est notoire dans l'Eglise; 
ainsi le Seigneur quant aU Divin Humain est la Conjonction: qui 
peut saisir par quelque pensée le Divin Même? et s'il ne peut être 
saisi par la pensée, qui peut être conjoint il Lui par l'amour? mais 
chacun peut saisir le Divin Humain par la pensée, et être conjoint 
à Lui par l'amour. Que l'alliance soit la conjonction, on peut le voir 
par les alliances entre Royaumes, en ce que c'est par elles qu'ils 
s'unissent; et en ce qu'elles sont des stipulations de part et d'autre, 
qui doivent être gardées, atin que l'union rétablie se maintienne; 
ces stipulations ou ces conditions sont même appelées alliance. Les 
stipulations ou conditions qui, dans la Parole, sont appelées alliance, 
sont de la part de l'homme, dans le sens strict, les dix préceptes ou 
le décalogue; dans un sens plus large, ce sont tous les statuts, com­
mandements, lois, témoignages, préceptes, que le Seignelll' a en­
joints du haut de la montagne de Sinaï par ;)Ioïse; et dans un sens 
encore plus large les Livres de Moïse, les choses qui y sont conte­
nues devaient être observées de la part des fils d'Israël; de la part 
du Seigneur, c'est la i\Iiséricorde et l'Election: Que les ditc p1'éceples 
ou le décalogue soient l'alliance, on le voit par ces passages; dans 
Moïse: « Jéhovah vous indiqua SOIl alliance, qu'il vous commanda 
» de faire (savoir) les di.'"c Pal'oles, qll'i! écrivit sur deux tables de 
II pierres. " - Deutér. IV. -13, ~3; - ct comme les deux tables de 
pierres, sur lesquelles avaient été graves les dix préceptes, furent 
déposées dans l'arche, - Exod. X.XV .16,21,22. XXXI. 18. XXXIJ. 
45,4 6,f9.Xt. 20,-c'est pour cela que l'arche est appelée \' arche de 
['alliance, -Deutér. XXXI. 9,24-,25,26. Jos. III. 3,6, H.IV. 7. 
Jug. XX. 27. Il Sam. XV. 24-. 1 Rois VlU. 21; - dans ce dernicr 
passage Salomon parle ainsi : « J'ai établi là un lieu ct l'archc 
)) où (cst) l'alliance de Jéhovah, qu'il a traitée avec nos pères. » - et 
dans Jean: " Le Temple de Dieu s'ouvrit dans le Ciel, et \' arche de 
» son alliancc fut vuc dans son Temple. » - Apoc. XI. 1 \1. - Que 
tous les jugements et les stctluls que le Seigncw' commanda par Moïse 
au peuple lsraëlite soient appelés L'alliance; et qu'il en soit de même 
des Livres de .Moïse, on le yoiL dans ~loïse : « SUl' la bouche de crs 
» pa l'oies j ai Imité avec loi all irwce et avec Israël. » -Exod. XXX IV. 
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97, - parmi les choses qui sont dans cc passage appelées alliance, 
plusieurs concemaient les sacrifices, les fêtes, les azymes. Dans le 
]\-Iême: « Moïse prit le Livre de l'alliance, et il le lut aux oreille.;; 
)1 du peuple; et ils dirent: Tout ce qu'a prononcé Jéhovah, nous le 
Il ferons ct nous écouterons. )) - Exod. XXIV. 7, 8. - Dans le 
Livl'eIl des Rois: « Joschia Roi de Juda. dans la maison de Jéhovah, 
Il lut devant tous les paroles du Livre de l'alliance trouvé dans la 
)) maison de Jéhovah-; et il traita alticmce devant Jéhovah, pour 
Il maintenir les paroles de l'alliance écrites dans ce Lim'e; et tout le 
Il peuple se tint dans l'alliance. Le Roi commanda à tout le peuple 
» de faire la Pâque à Jéhovah Dieu, selon ce qui est écrit dans le 
)) Lim'e de l'alliance. )) - XXIII. 2, 3, 2.-1 . - Dans David: « Si tes 
1) fils gardent mon l!lliance et mon témoignage, que je lem' ai ensei­
)) gné, leurs fils aussi jusque dans l'éternité seront assis sur ton 
)) trône. )) - Ps. CXXXIL 12. - Que l'alliance soit la conjonction 

par l'amour et la foi, on le voit dans Jérémie: « Voici, les jours vien­
)) nent, parole de Jéhovah, où je traiterai avec la maison d'Israël, et 
Il avec la maison de Juda, une alliance nouvelle, non commet' alliallce 
l) que j ai traitée avec leurs pères, parce que ceux-là ont rendu vainc 
» mon alliance; mais voici l'alliance que je traiterai avec la maison 
)l d'Israël après ces jours: Je donnerai ma Loi au milieu d'eux, et sur 
)) leur cœur je l'écrirai, et je leur serai pour Dieu, et eux Me seront 
)) pour peuple. )) - XXXI. 31, 32, 33; - donner la Loi au milieu 
d'eux et sur leur cœur l'écrire, c'est gratifier de la foi et de la charité.; 
par la foi et par la charite se fait la conjonction qui est décrite pal' « je 
leur serai pour Dieu, et eux Me seront pour peuple. « Dans le Même: 
« Je traiterai avec eux une alliance du siècle, que je ne Me détour­
)) nerai plus de derrière eux, pour leur faire du bien; et je mettrai ma 

)) crainte dans leur cœur, afin qu'ils nc se retÏ1'ent point de Moi. » 

- XXXII. 40. ; - la conjonction par l'amour, qui est l'alliance, est 
signifiée par « je mettl'ai ma crainte dans leur cœur, afin qu'ils ne sc 
)} retirent point de Moi. )) Dans Ezéchiel: « Je traiterai avec eux une 

» alliance de paix, il y aura une alliance d'éternité avec eux, et je les 
)) donnerai, et je les multiplierai, et je placerai mon sanctuail'e au 
)} milieu d'eux, ct mon habitacle sera chez eux, et je leur serai pour 
)} Dieu, et ils Me seront pour peuple. )) - XXXVII. 26, 27; - dans 
cc passage, la conjonction par l'amour ct la foi, qni sont l'alliance, 
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e~t décrite par le sanctuaire au milieu d'eux et par l'habitacle chez 
eux, et par je leur serai pour Dieu et ils Me seron t pOlU' peuple. Dans 
le Même: l( Quand je passai par toi, et je te vis, et voici, (c'était) 
» ton temps, le 'temps des amoUl'S, et j'entmi en alliance avec lOi afin 

» que LU fusses à Moi. » - XVI. 8 ; - là il s'agit de Jérusalem, pal" 
qui est signifiée \']~glise Ancienne; entrer en alliance avec elle afin 
qu'elle fût à Lui, c'est évidemment le mariage ou la conjonction spi­
rituelle. C'est aussi parce que l'alliance signifie la conjonction, que 
l'épouse est appelée l'Épouse de l'alliance, - Malach. Il. 1'~; - et 
que la conjonction entre les frères est appelée l'alliance des frères, 

- Amos, 1. 9. - La conjonction est aussi signifiée par l'alliance 
dans David: « J'ai traité alliance avec mon Élu, j'ai juré à David 
» mon serviteur_ » - Ps. LXXXIX. 4. - Que le Tmité d'alliance 

de la part du Seigneur soit la Miséricorde et l'É'lection, on le voit 
dans David; (( Toutes les voies de Jéhovah (sont) Miséricol"lle et 
» Vérité pour ceux qui gardent son alliance et ses Témoignages. » 

- Ps. XXV. 10. - Dans Ésaïe: l( Les montagnes se retireront, 
» et les collines seront déplacées, et ma Misé1'iconle ne se retirera 
» point, et l'alliance de ma paix ne sera point déplacée, a dit Celui 

» qui a compassion de toi, Jéhovah. » - LlV. -10. - Dans Moïse: 
« Jéhovah ton Dieu, Lui (est) Dieu, le Dieu fidèle, gardant l'alliance 

» et la Misùicorde à ceux qui L'aiment et qui gardent ses précep­
)) tes, à la millième génération. » - Deutér. VII. 9, 12. - Dans 
le Même; « Si vous gardez mon alliance, vous serez pour i\'loi UT,! 

» pécule d'entre tous les peuples. » - Exod. XIX. o. - Dans le 
:Même: « Je regarderai vers vous, et je vous fructifierai, et je vous 
» multiplierai, et je confirmerai mon alliance avec vous. » - Lévit. 
XXVI. 9; - regarder vers eux, c'est de la Miséricorde; les fl'Uc­
tifier et les multiplier, c'est gratifier de la charité et de la foi; cellx 
qui en sont gratifiés sont appelés Élus, ainsi ce sont les choses de 
l'Élection; puis aussi ils seront le pécule du Seigneur. Les Signes 
de l'alliance ont été aussi dans l'Église l'eprésentative, et ils étaient 
donnés pour qu'on se ressouvînt de la conjonction; la Circoncision 

était un de ces signes. - Gen. XVII. 11, - car la Circoncision si­
gnifiait la purification des amours impurs, après l'éloignement des­
quels ~'insinue l'amour céleste pal' qui il y a conjonction: le Sal!­
bath est aussi nommé \' alliance étel"ncll c, - Exod. XXXI. ,16 : -
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il cst dit enC01'C que Les lJains de proposition étaient aux. fils d'Israël 
" en alliance étemeLLe. » - Lévit. XXIY. 8,9 : - principalement 
Le sang, comme on le voit dans Moïse: « Moïse prit Le Livre de L'aL­
» Liance, et il le lut aux. oreilles du peuple; et ils dirent: Tout ce 
» qu'a prononcé Jéhovah nous le ferons et nous écouterons; alors 
» Moïse prit le Sang du Sac1'ifice pacifique, et il le répandit SUI' le 
» peuple, et il dit: Voici Le Sang de L'aLLiance qu'a traitée Jéhovah 
)) avec vous sur toutes ces paroles. » - Exod. XXIV. 7, 8. - Dans 
Zacharie: « Par Le sang de ton alliance je tirerai tes enchaînés de 
» la fosse, dans laquelle il n'y a point ct' eau. » - IX. ~ 1; - le sang 
était l'alliance ou le signe de l'alliance, parce qu'il signiliait la con­
jonction par l'amolli' spirituel, c'est-à-dire;par la chal'Ïté envers le 
prochain; aussi, quand le Seigneur institua la Sainte-Cène, il appela 
son Sang le sang de la nouvelle alliance, - i\Iatth. XXVI. '28. -
D'après ce qui précède on peut maintenant voir ce qui est entendu 
dans la Parole par l'alliance dans le sens interne. 

6805. Et Dieu t'it les fils d'lsTltël, signifie qu'il gratifia cle la j'oi. 
l'Église : cela est évident par la signification de voir, en ce que 
c'est avoir la foi, N(>s 897, '2325, '2807, 3863, 3869, 44,03 à 44-2'1, 
5400, de là Dien vit, c'est gratifier de la foi, Cal' la foi vient de Dieu; 
et par la signification des fils d' lsmël, en ce qu'ils sont l'Église, 
N0 6637. 

6806. Et Dieu Les connut, signifie qu'iL La gJ'Ulifia de La charité: 
on le voit par la signification de connaître, quand cela se dit de 
Dieu, c'est-à-dire du Seigneur, en ce que c'est gratifier de la cha­
rité; en effet, c'est la charité qui conjoint le Seigneur avec l'homme, 
et qui fait que le Seigneur est présent chez lui et en conséquence 
le connaît; le Seigneur, il est vrai, connaît tous les hommes dans 
l'univers, mais il ne connait, comme un pèl'e ses fils, que ceux qui 
sont dans le bien de l'amour et de la chalité; c'est pour cela que 
le Seigneur dit de cellx. qui sont dans le bien, et qu'il appelle ses 
brebis: « i\Ioi, je suis le bon Pasteur, et je connais les miens, et je 
suis connu des miens: mes brebis entendent ma voix, et 1I1oi je les 
connais, et elles me suivent. » - Jean X. 14, 27. -Mais de ceux. 
qui sont dans le mal, le Seigneur dit qu'il ne les connaÎt point; 
dans ~Ialthieu: « Plusieurs Me diront en ce jOlll'-lii : Seigneur! 
., Seigneur! par tou ~om n'avons-nolis pas prophétisé? et pal' ton 
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» Nom n'avons-nous pas chassé les démons? et en ton Nom n'a-
n vons-nous pas fait plusieurs œuvres merveil1euses? Mllis alors 
n je leur dirai: Je ne valls connais point; retirez-vous de Moi, ou­
» vtiers d'iniquité. » - VII. 22, 23. - Dans le Même: « Enfin 
» vinrent aussi les autres vierges, disant: Seigneur! Seigneur! 
'" oUVi'e·nolls; mais Lui, répondant, dit : En vérité, je VOliS dis: 
n Je ne VOltS connais ,milll. n-XX". 11, "2.-Dans Luc: « Quand 
" le Père de famine sc scra levé ct ama fcrmé la porte, alors vous 
» commencerez il YOUS tcnii' dehors et il frapper la porte, en disant: 
n Seigneur! Seigneur! ouvre·nous; mais r~pondant, il vous dira: 
)' Je ne sais d'où vous êtes. Alors vous commencerez il dire: Nous 
» avons mangé devant toi, et nOliS avons bu, et dans DOS places 
n tu as enseigné; mais il dira: Je vous dis: Je ne sais d'où vous 
n êtes, l'etirez-vous de I\Ioi, vous tous, ouvriers d'iniquité. )) -XIII. 
'!!5, 26, 27; - de lit il est bien évident qu'être connu, quand cela 
est dit par le Seigneur, c'est être clans le bien de la charité, c'est­
à-dil'e ètre gratiM de cc bien, car tout bien de la charité vient du 
Seigneur; ct que ne point ôtre connu, c'est être dans le mal; con­
naître enveloppe. la conjonction, et l'homme est dit être connu du 
Seigneur en tant qu'il a été conjoint il Lui: ceux qui n'ont point 
été conjoints, le Seigneur les connaît aussi, et connaît même .jus­
qu'aux plus petitcs choses chez chacun, - Jean II. 24, 25,-mais 
comme ceux-ci sont dans le m;:!l, ils sont dans une présence diffé­
rente, qui est comme. une ahsence, quoique le Seigneur ne soit point 
absent, mais c'est l'homme et l'esprit qni, étant. dans le mal, sont 
absents; c'est en cela qu'il est dit que le Seigneur ne les connaît 
point: qn voit une image de ceUe chose chez \es Anges et chez les 
Esprits; ceux qui sont sembl:1bles quant aux états de la vie appa­
raissent près les uns des autres, et ainsi se connaissent mutuelle­
ment; mais ceux qui sont dissemhlables quant aux états de la vie 
apparaissent loin les uns des autrcs, et ainsi ne se connaissent 
point; en un mot, daus l'autre vie, la ressemblance de l'état fait 
qu'ils apparaissent présents et sont connus, et la dissemb!:mce de 
l'état fait qu'ils apparaissent absents les uns des autres et ne sont 
!loint connus. 



98 AlI.CANES CÉLESTES. 

DES ESPI\ITS ilE LA PLANÈTE DE l\fERCVRE. 

6807. Que tout le Ciel l'eprésente un Homme, qui a été nommé 
le Très-Grand Homme, et flue chez l'homme toutes les choses en 
général et chacune en particulier, tant les extérieures que les inté­
rieures, correspondent à cet Homme ou au Ciel, c'est ce qui a été 
montré à la fin de plusieurs Chapitres: mais pour constituer cc 
"Très-Grand Homme, ceux qui viennent de cette Terre dans l'autre 
vie ne suffisent pas, ils sont l'especlivement en tI·op petit nombre, 
il faut qu'il en vienne de plusieur's autres Tel'res : et il est pourvu 
par le Seigneur il cc que, dès qu'il manque quelque part une qua­
lité ou une quantih" pour la correspondance, aussitôt soient tirées 
de quelque Terre des personnes qui remplissent (ce vide), afin flue 
le rapport soit constant, el qu'ainsi le Ciel se soutienne. 

6808. Ce que les Esprits de la Planète de ~IercUl'e représentent 
dans le Très-Grand Homme, m'a aussi été découvert du Ciel; c'est 
la Mémoire, mais la Mémoire des cboses abstraites de celles qui 
sont terrestres et {Jmement matérielles. Or, comme ,il m'a été 
donné de parler avec cux, et eela pendant plusieurs semaines, et 
d'apprendre qm'\s ils sont, el d'examiner comment sc comportent 
ceux qui sont sur cclle lerre, je yeux rapporter les expériences 
elles-mêmes. 

6809. Un jour ils vil1l'ent 11 moi et recherchèrent les choses qui 
étaient dans ma mémoire (c'est ce que les Esprits peuvent faire 
très-habilement, car lorsqu'ils viennent vers l'homme, ils voient 
dans sa mémoil'c chacune ùes choses qu'il connaît), lors ponc que 
les Esprits de ~IercUl'e recherchaient ùiverses choses, et parmi elles 
aussi les villes et les lieux olt j'avais été, je remarquai qu'ils ne 
voulaient pas connaitre les temples, les palais, les maisons, les 
rues, mais seulement les choses que je savais avoiI' été faites dans 
ces lieux, puis celles qui concernaient le gouvernement, le carac­
tère et les mœurs des habitants, et autres choses semblables, car 
de telles choses sont adhél'entes aux lieux dans la mémoire chez 
l'homme, c'est pourquoi quand les lieux sont rappelés, elles sur­
viennent aussi. J'ctais étonné que ces Esprits fussent tels; en con­
séquence, je leur demandai pourquoi ils négligeaient les magnifi-



EXODE, CHAP. DEUXIÈME. 99 

cences des lieux, et recherchaient seulement les choses et les faits 
qui s'y étaient passés; ils répondaient qu'ils n'avaient aucun plaisir 
à considérer des choses matérielles, corporeHes et terrestres, mais 
qu'ils aimaient seulement regarder les choses réelles: par-là, je 
vis d'abord] clairement que les Esprits de cette Terre représentent 
dans le Très-Grand Homme la Mémoire des choses abstraites de 
celles qui sont matérielles et terrestres. 

6810. Il m'a été dit que tel1e est lem vie SUl' leur Terre, c'est-à­
dire qu'ils ne font aucune attention aux choses terrestres et corpo­
l'elles, mais qu'ils s'occupent des statuts, des lois et des gouver­
nements des nations qui y sont, puis aussi des choses qui 
concernent le Ciel:, lesquelles sont innombrables: il m'a aussi été 
dit qu'un grand nombre d'hommes de cette Terre parlent avec les 
Esprits, et que de là leur viennent les connaissances des choses 
spirituelles et des états de la vie après la mort, et par suite aussi 
le mépris des choses corporelles et terrestres; en effet, ceux qui 
savent pour certain et croient qu'il y a une vie après la mort s'occu­
pent des choses célestes, parce quo elles sont éternelles et procuren t 
la félicité, et non des choses mondaines, sinon qu'autant que les 
nécessités de la vie le réquièrent. 

68,11. J'ai pu voir avec quelle avidité ils recherchent et puisent 
les connaissances des choses, telles que sont celles de la Mémoire 
élevée au-dessus des sensuels du corps, en ce que quand ils y re­
gardaient celles que je possédais sur les célestes, ils les parcouraient 
toutes et disaient sans interruption: celle-ci est telle, celle-là est 
telle; en effet, quand les Esprits viennent vers l'homme, ils entrent 
dans toute sa mémoire, et y réveillent les choses qui leur convien­
nent, et même, ce que j'ai souvent remarqué, ils lisent comme dans 
un livre celles qui y sont; les Esprits de Mercure faisaient cela 
avec plus d'adresse et de promptitude, parce qu'ils ne s'arrêtaient 
point sur les choses qui sont lentes, et qui rétrécissent et consé­
quemment arrêtent la vue interne, comme sont toutes les choses 
terrestres et corporelles, quand on les a pour fin, c'est-à-dire quand 
on les aime uniquement'; mais ils considéraient les choses elles­
mêmes; car les choses auxquelles n'adhèrent point les terrestres 
portent l'attention (animum) en haut, ainsi dans un champ vaste; 
mais les choses purement matérielles la portent en bas, ainsi dans 
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un champ rétréci. Leiü' a\'iùité d'acquérir tles connaissances dcvini 
'encore evidente pour moi d'après ce qui suit: Cn jour que j'écri­
vais quelque chose sur les evenenlents futurs; - Ils étaient alors 
dans le lointain et Ile pouvaient pas les examiner d'après ma mé­
moil e, - lis furent fort indignés de ce que je ne voulais pas les 
lil'e en leur presence, et ils voulaient contre leur coutume ordinaire 
s'emporter contre moi, disant que j'étais très-méchant, et autres. 
choses semblables; et, pour faire connaître leur colère, ils intro- . 
duisircnt clans la partie droite de ma Tête jusqu'il l'oreille une es­
pèce cle contraC'lion accompagnée de douleur; mais cela ne m~ 
nuisit en rien; toutefois comme ils avaient mal agi, ils s'éloi­
gnaient encore plus, mais ùientôt aJlr~s ils s'arrètaient, voulant sa­
voil' ce que j'avais écrit SUl' les événements futurs: tel est leur ar­
dent désir de connaissances. 

6R·12. Les Esprits de :\Iercure possèdent plus que tous les autres 
esprits les connaissances des choses, tanl de eelles qui gont dans 
le monde de ce Soleil, tlue do celles qui sont hors de ce monde 
dans le ciel astral; ct celles qu'ils ont une fois acquises, ils les 
retiennent, ct sc les l'appellent aussi toutes les fois qu'il s'en pré­
sente cle semblaùles : ùe là aussi on peut voir clairement que la 
mémoire des esprits cst beaucoup plus parfaite que la mémoire cles 
hommes, ct que les espl'its retiennent ce qu'ils entendeilt, voient. 
et aperçoivent, el particulièrement ce qui fait leurs délices, coinme 
ces esprits les connaissances des choses; car les choses qui plai­
sent et qu'on aime influent comme d'elles-mêmes et restent, les 
autres n'entrent [loint, mais tOllchent seulen1cnt la superficie et 
s' (~coulen t. 

ô~ 13. (Juand les Espri ts de 3IercuI'e vien nen t \'ers les autres 
!lociétés, ils examinent ce qu'elles sayent, ct après l'examen ils se 
retirent; il Y a aussi entre les esprits une tene communication, que, 
lorsqu'ils sont dans une société, s'ils sont acceptés et aimés, tou­
tes les choses qu'ils connaissent sont comnmniquécs, ct cela, non 
par quelque langage, mais par l'inf1l1X. Pins que tous les autres, 
les Esprits de Mercure sont fiers de leurs connaissances; c'est 
pomquoi il leur fut dit que, quoiqn'ils en eussent cl'innombrables, 
il y en arait nennmoins une infinité qu'ils ne possédaient pas; et 
que si les rOll naissances etaient angmentées c\i('Z eux durant l'é-
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ternité, ils ne poul'eaient pas même parvenir à la noHÙl)" de toutes 
les choses communes; illeUl' fut dit qu'ils avaient dc l'ostentation 
ft de l'orgueil, et qne cela n'est pas convenahle ; mais ils ré[londi­
rent que c'était non pas de l'ostentation, mais seulement une petite 
vanité résultant de la facult{~ de leur mémoire; de celle manière 
ils peuvent effacer leurs taciles. 

6814-. Ils ont en aversion le langage des mots, parce qu'il est 
matériel, aussi n'ai-je pu parler avec eux que par une cspcee de 
pensée active. Leur mémoiee , étant une mémoire de choses el non 
d'images purement matérielles, fournit de plus prcs ses objet,; à ta 
pensée: car la pensée, qui est au-dessus de l'imagination, recherche 
pour objets les choses séparees d'avec le matériel: mais quoiqu'il 
en soit ainsi, toujours est-il cependant que les Esprits de ~kCllre 
ne brillent point par la faculté du jugement; ils ne sc plaisent pa~; 
aux choses qui appartiennent au jugement et aux conclusions qu'on 
tire des pensées, car les connaissances nues font leu:'s délices, 

6815. Il fut accordé de leue insinuer, s'ils ne voulaient pas faire 
quelque usage par ieurs connaissances., car se plaire dans les <:011-

naissances n'est pas suffisant, puisque les connaissances reg'ardent 
les usages, et que les usages doivent être des fins; pal' les COII­

naissances seules l'usage est non pour eux. , mais pOUl' d';lUtres à 
qui ils voudraient communiquer leurs connaissances, et qu'il ne 
convient nullement à un homme, qui veut être sage, de rester 
dans les connaissances scules, parce qu'elles ne sont que des causes 
instrumentales, devant servÎl' à rechercher les usages qui doivent 
appartenir à la vie: mais ils répondirent qu'ils trouvaient leurs dé­
lices dans les connaissances, et que les connaissances étaient pour 
eux les usages. 

6816. Les Esprits de Mercure diffèrent entièrement des esprits 
de notre terre, car les esprits de notre terre s'occupent non de ces 
sortes de choses, mais de choses matérielles, mondaines, corpo­
relles et terrestres; aussi les Esprits de Mercure ne peuven t-ils se 
trouver avec des esprits de notre terre; en conséquence partout où 
ils. les rencontrent, ils s'enfuient, car les sphères :;;pirituelles, qm 
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s'exhalent des uns et des aut.res, sont presque contraires: Les 
Esprits de Mercure ont toujours à la bouche, qu'ils aiment ce qui a 
été séparé d'avec le matcriel, et qu'ils veulent regarder non l'enve­
loppe, muis les choses tirées de leur enveloppe, ainsi les intérieurs. 

6847. La continuation sur les Esprits de la Planète de Mercure 
sera à la fin du Chapitre suivant. 
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DU 

LIVRE DE L'EXODE. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

DOCTRINJ:: DE LA CHARITÉ. 

68,18. Il faut encore parler ùu Prochain, cal' sans la connais., 
sance du Prochain, on ne peut pas savoir comment la Charité doit 
être exercée. Dans ce qui a été placé devant le Chapitre précédent, 
il a été dit que chaque homme est le Prochain, mais l'un autrement. 
que l'autre; et que celui qui est dans le bien est le Prochain de pré­
férence aux. autres, qu'ainsi le bien qui est chez l'homme est ce 
qu'on doit aimer; en effet, quand on aime le bien, on aime le Sei­
gneur, car c'est du Seigneur que provient le Bien, c'est Lui qui est 
dans le Bien et c'est Lui qui est le Bien même. 

68i 9. Le Prochain est non-seulement l'homme dans le singulier, 
mais c'est aussi l'homme dans le pluriel; eten effet, c'est la Société 
petite et grande, c'est la Patrie, c'est l':f~glise, c'est le Royaume du 
Seigneur, et au-dessus de tous c'est le Seigneur; voilllle Prochain, 
auquel on doit faire du bien d'après la charité. Ce sont là aussi des 
degrés ascendants du Prochain; car la Société de plusieurs person­
nes est à un degl'é plus élevé que rhomme pris séparément; la 
Patrie est à un degré plus élevé qu'une Société; dans un degré en­
core plus élevé est l'tglise; et dans un degré encore plus élevé est le 
Royaume du Seigneur; enfin dans le degré suprême est le Seigneur. 
Ces degrés ascendants sont comme les degrés d'une échelle, au. 
30mmet de laquelle est le Seigneur. 

682Q. Une Soci~té est le Prochain de préférence à !lD homme 
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seul, parce qu'eH(~ se eompose de plusieurs hommes; la charité doit 
être exercée èll\'el's elle de la même manière qu'envers l'homme 
dans le singulier, savoir, selon la qualité du bien qui est chez 
elle; ainsi tout autrement envers une société d'hommes probes, 
qu'envers une société d'hommes non probes. 

6821. La Patrie est le Prochain de préférence à une société, 
parce qu'elle est comme une mère; cal' l'homme est né en elle, elle 
le nourrit et le tient à l'abri des injUl'es. On doit pal' amour faire 
du bien à la Patrie selon ses nécessités,~qui concernent principa­
lement sa nourriture, sa vie civile et sa vie spirituelle. Celui qui 
aime la Patrie, et qui lui fait dl~ bien d'après le bien vouloir, aime 
dans l'autre vie le Royaume du Seigneur, car là le Hoyaume du 
Seigneur est pOUl' lui la Patrie; et celui qui aime le n.oyaume du 
Seigneur aime le Seigneur, parce que le Seigneur est tout dans 
toutes les choses de son Hoyaume; cal' cc qui est proprement ap­
pelé le Royaume du Seigneur, c'est le bien et le vl'ai, qui sont par 
le Seigneur chez IfS habitants de son H.oyaume.. 

6822. L'Église est le Prochain de préférence à la palrie, cal' celui 
qui s'occupe cie l'J~glise, s'occupe des âmes et de la vie éternelle 
des hommes qui sont dans la patrie; et l'on s'occupe de. l'Église, 
quand on concluit l'homme au bien, et celui qui fait cela d'après la 
charité aime le Prochain, cal' il désire et veut pour au[.mi le Cie} 
et la félicité de la vie pour l'éternité. Le Bien peut être-insin~rà 
autrui pal' tout homme dans la patrie, mais le Hai ne peut l'ètr:.0ill:!.e 
par ceux qui sont ministres instruil>ants; si c'est par d'autres, il 
s'élève des hérésies, et l'Église est troublée et déchirée. La Charité 
sera exercée, si le Prochain est conduit au bien par le Vl'ai qui 
appartient à l'Église; si dans l'Église on appelle Vrai quelCU:le 
chose qui détourne du b~n, on ne doit pas en faire mention, cal' ce 
n'est pas un vrai. Chacun doit s'acquél'ir le Vrai, d'abord d'après 
la doctrine de l'Eglise, et ensuite d'après laP-arûÎe du SeigneUl', ce 
vrai sera le vrai cie sa foi. 

6823. Le Royaume du Seigneur est le Prochain dans un plus 
haut degré que l'1tglise oi.! l'homme est né; car le Royaume du 
Seigneur se compose cie tous ceux qui sont dans le bien, tant de 
ceux qui sont sur les terres que de ceux qui sont dans les cieux; 
ainsi le Hoyaul1lè (lU Seigneur eslle Bien avec tout~ ~;è\ qualité dans 
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le complexe: Quand on aime ce Bien, 01\ aime chacun de ceux qui 
sont dans le bien. Pal' cons(~quent la totalité, qui est Lout Bien dans 
le complexe, est le Prochain ail premier degré, et c'est cc Très­
Grand Homme, dont il a été questioll à la fin de plusieurs Chapi­
tres, Homme qui est l'Image l'epresentalive du SeigneUl' Lui­
Même: cet Homme, c'est-il-dire le Hoyaume du Seigneur, est 
aimé, quand d'apl'ès une affection intime on fait du bien à ceux qui 
sont hommes par ccl Homme procédant du Seigneur, par consé­
quent ChèZ lesquels il yale Hoyaume du Seigneur. 

6824. Ce sont là les degres du Prochain, et la charité s'élèvera 
selon ces degrés; mais ces deg1'cs sont des dégrés dans l'OI'dre 
successif, dans lequel le degré anlél'Ïcur ou supériclll' est toujours 
préfére au degre postérieur ou inférieul', et comme le Seigneur est 
dans le degré suprème, ct qu'il doit êlre consiclét'é Lui-Même dans 
chaque degré comme la lin ad Quem (\"ers Laquelle l'homme doit 
tendre), il doit par conséquent être aimé Lui-)Ième par-dessus tous 
~t par-dessus toutes chose:-, 

CHAPITRE III. 

f, Et )foscheh paissait le troupeau de Jéthro, son beau-père, 
Prêtre de Midian, et il conduisit le troupeau aIH'ès le déselt, et il 
vint vers la montagne de DIEU, au Chol'eb. 

Et un Ange de JÉHOVAH lui appal'Ut dans une flamme de feu du 
milieu du buisson; et il vit, et voici, le buisson était embrasé de feu, 
elle buisson n'était nullement consume .. 

3. Et l\Ioscheh dit: Que je me détourne donc, et je verrai cette 
grande vision-ci: pourquoi n'est point brûlé le buisson. 

4. Et JÉHOVAH vit qu'il se délolll'l1ait pour voir, et DIEr rappela du 
milieu du buisson, el il dit: "M9scheh ! }loscheh! Et il dit: )Ie voici. 

5. Et il dit: N'approche point d'ici, retire tes souliers de dessus tes 
pieds, parce que le lieu sU\' lequel tu le tiens (est) un humus de sain­
teté, lui. 

6. El il dit: (.le suis) Moi le Dieu de Ion père, le DIEU d'Abraham, 
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le DIEU de Jbchak, et le DIEU de Jacob; et Mosc\leh cacha ses faces 
parce qu'il craignit de regarder DIEu. 

7 .Et JÉHOVAH dit: En voyant j'ai vu l'affliction de mon pellple, 
qui (est) en Égypte, ct j'ai entendu leur cri de devant ses exactellrs, 
Pllrcc que j'ai connu ses douleurs. 

8. Et je suis descendu pOUl' le délivrer de la main des Égyptiens, 
et pOUl' le faire monler de cette terre vers une terre bonne et large, 
vers une terre découlant de lait et de miel, vers le lieu du Cananéen, 
et du Chittéen, ct de l'Émorréen, et du Périzéen, et du Cllivéen, et 
du Jébuséen. 

9. Et maintenant voici, le cri des fils d'Israël est venu à "Moi, et 
même j'ai vu l'oppression dont les Égyptiens les oppriment. 

,10. Et maintenant va, et je t'enverrai vers Pharaon, et retire mon 
peuple, les /ils d'Israël, d'Égypte. 

11. Et Moscheh dit à DIEu: Qui? Moi? que j'aille vers Pharaon, 
et que je retire les fils d' lsraël d'J~gYl)te. 

·12. El il dit : C'est que je serai avec toi, et ccci (sera) pour toi le 
signe que Moi je t'ai envoyé: quand tu auras retiré le peuple d'Égypte, 
vous servirez DIEU sur celte montagne. 

,13. Et Moscheh dit à DIEU: Voici, moi je viens ,ers les !ils d'is­
raël, et je leur dis: Le DIEu.de vos pères m'a envoyé vers vous; et 
qu'ils me disent: Quel (est) Son Nom? QHe leur dirai-je? 

l , E' D d': "1 J S Q B.o!>S!:) JE., d' \. • 'IJ,. t lEU It a li' oscheh: E UlS .lm.! urs; et II It:, lOSI tu. 
diras aux fils d'Israël: JE SUIS m'a envoyé vers vous. 

'f 5. Et Dieu dit encore à iUosclteh : Ainsi tn diras aux fils d'ls­
raël : JÉHOVAH le DIEU de vos pères, le DIEU d'Abraham, le DIEl: de 
./ischak et le DIEU de Jacob, m'a envoyé vers vous; ceci (est) mon 
Nom pour l'éternité, et ceci mon mémorial de génération en géné­
ration. 

16. Va ct assemble les anciens d'Israël, et dis-leur: JÉHOVAH le 
DIEU de vos pères m'est apparu, le Dieu d'Abraham, de Jischak et de 
Jacob, en disant: En visitant je vous ai visités, et cc qui vous est fait 
en Égypte. 

17. Et je dis: Je vous ferai monter de l'affliction d'.f:gypte vcrs 
la terre du Cananéen, et du Chittéen, et de l'Émorréen, et du Péri­
zéen, et du Chivéell, et du Jébuséen, vers une terre découlant de lait 
et de miel. 
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18. Et ils entenùront ta voix, et tu entreras, toi et les anciens 
d'Israël, vers le roi d'Égypte, ct vous lui direz: JÉHovAH,leDIEu 
des Hébreux, s'est rencontré devant nous; et maintenant, que nous 
allions, je te prie, le chemin de troisjoUl's dans le désert, et que nous 
sacritl,ons il. J ÉIIOV AlI notre DIEu. 
19. Et l\Ioi je connais que le roi d'Égypte ne vous donnera point 
d'aller, et non par main-forte. 

20. Et j'étendrai ma main, ct jefl'apperai l'Égypte pal' toutes mes 
merveilles que je ferai au milieu d'eHe; et après cela, il VallS en­
vena. 

2,1. Et je donnerai grâce à ce peuple alLX yeux des Égyptiens, ct 
il arrivera que quand vous irez, vous n'irez point à vide .. 

22. Et que la femme demande à sa voisine, et à l'hôtesse de sa 
maison, des vases d'argent et des vases d'or, et des vêtements, et 
vous (les) mettrez sur vos fils et sU\' vos filles, et vous dépouillerez, les 
I;:gyptiens. 

CONTENU. 

6825. Dans le sens interne, dans le Premier Chapitre il a été ques· 
lion de l'infestation de ceux de l'Église par les faux et les m"aux; dans 
le Second, des commencements ct des états successifs du Vrai Divin 
chez eux; dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit de leU\' Déli­
vrance; et alors ils sont d'abord instruits quel est le Dieu qui les a 
délivrés, que c'est le Seigneur; et que c'est Lui qui les introduira 
dans le Ciel, après qu'ils aU\'ont été gratifiés du vrai et du bien en 
abondance. 

SENS INTERNE. 

6826. Vers. 4, 2, 3. Et !r1oscheh 1)aissait le l1'oupeau de Jéthro 
$On beau-père prêtre de lUidiall, ct il condlûsit le troupeau après le 
désert, et il t'intvers la montagne de lJieu, à Choreb. Et un Allge de 
Jéhovah lui appamt dans une flamme de {eu du milieu tiu bui.l.wn; ct 
il vil, ct voici, le buisson était embmsé cie {eu, et le buisson n'élait 

null ement consumé, Et Moscheh dit ; Que je me détournc donc, et jc 
t'elTai cette grande vision-ci; Pourquoi n'est point brûlé le buisson.­

El Moscheh pais s'ail le troltpcau de Jéthro .sOli ba!/!.pèt·c prèlre de 
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Jfidia/l, signille que la Loi venant du Divin instruisait ceux qui sont 
oans le \Tai du bien simple; le prêtt'e est le bien de l'Église, où sont 
ceux-là: etil conduisit le tl'oupeau ap,'ès le désert, signifie après qu'ils 
curent subi des tentations: cl il t'il1t vers la montagne de Dien, signi­
(ie que le bien de l'amolli' Divin lui apparut: A Choreb, signifie la 
qualité: et un Any!' de Jéhomh lui apparut, signifte le Sei~neur 
quanl au Divin Humain : dans une f7amme de {en du milieu du 
buisson, signifie l'Amour Divin dans le Vrai scientifique: et il vit, 
et voici, le buisson était embrasé de {eu, signifie l'aperception que le 
vl'ai scientifique était plein du bien de l'Amour Divin: elle buisson 
n'était nullement consumé, signifie le Divin Yrai unI ail ])jvin Bien 
dans le naturel: et 1tfoscheh dit, signifie la perception d'après la Loi 
venant du Divin: Q'w)e me détourne dont, el je veu(li celle grande 
visioll-ci, signifie la réflexion sur celte révélation: pourquoi n'est 
{Joint brûlé le buisson, signilie qu'il y ail UlH', telle union. 

6827. Et Moscheh paissait le troupeau de Jélhl'o SOI! bealt-pè.re 
prêtre de llfidian, signifie que la Loi l'enulIt dit Divin in.ç{l'uisait cellx 
qui so111 dans le vmi du bien simple; el le prêtre est le bien de l' ~'­
glise, où sont ceux-là: on le voit par la l'epl'6sentation de Moscheh 
en ce qu'il est le Seignellr quant il la Loi Divine, ~o 671)2; toute­
fois, dans le commencement, quant au Vrai qui appartient à la Loi 
venant du Divin, N° 6771, mais ici quant il la Loi venanL du Divin; 
il est pet'mis de nomlller ainsi les degd:s de progression dans le 
Seigneur, avanL qu'il ait, quant ù l'Humain, été failla Loi Divine 
elle-même. Dans toute la Parole, dans son sens intime ou suprême, 
il s'agit du Srigncur seul, et de la Glol'iFLcation de son Humain; 
mais comme le ~ens intime ou suprême surpasse l'entendement hu­
main, il est permis d'explique\' la Parole quant à son sens interne, 
dans lequel il s'agit du Hoyaume du Seigneur et de l'Église, de l'ills­
tauration de ]']::glise, et de ia l'égénél'ation de l'homme de l'Église 
par le Seigneur; si dans le sens interne il s'agit de ces choses, c'est 
parce que la régénémtion de l'homme est l'image repl'ésentative de 
la Glorification:du Seigneur, voir N°s 3,1 38, 3'21 '2,3296,3490, U02, 
5688,3245, 324,6; pal' la signification de paîl7'e, en cc qlle c'est ins.­
truire, N0 3195, 520,1; par la signification du troupeau, en ce que 
c'est celui qui apprend et est conduit par le vrai au bien de la charité. 
\" 34.3, ainsi le troupeall dans le sens commun e~t l'Eglise, N0' 3767, 
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.'1768, ici l"i:glise où SOl)t l:CUX qui sont daus le nai du bien simple, 
lesquels sout. signifiés pal' :.\lidian, No 3212, !~ji)6; et par la signi­
fication du beatt-pèrc, en ce qu'il est le bien, par qui existe comme 
par un père ce bien qui il été conjoi nt au vrai, ici au vrai qui appar­
tient à la Loi yenant du Divin, que représente lIoscheh, voir N0 6793; 
la qualité de cc bien est Jéthro; et par la signification du prêtre de­
i.-Jidian, en cc qu'il est le bien de l' J::glise où sont ecux qui sont dans 
le vrai du bien simple, N° 6i75 : d'après cela, il est bien évident 
([ue par lUoscheh paissait le troupeall de Jéthro son beau-père prêtre 
de Midian, il est signi!1é que la Loi "enant du Divin instruisait ceux 
(lui sont dans le vrai du bien simple, et qlle le prêtre dc lUidian est 
le bien cle l'Église ail sont ccux-Ià. 

(\828. El il condui.~it le troupeau après Le dùat, signifie aprè,~ 
qu'ils c/l1'ml subi des lel7lation.~; savoir, ceux qui sont dans le Vl'ai 
du hien simple: ail le voit pm' la signification clu troupeau, en ce 
que c'est n:;glise ai.! sont ceux. qui sout dans le \Tai du bien simple, 
ainsi qu~i\ yienl cl'ètre dit :\06827; et par la signification du désert, 

en cc que c'est l'état de tentation. En etret, le désert sign ifie un lieu 
peu habit!, ct peu cultivé, et. aussi UII lieu entièrement inhabitù et 
inculte, ainsi clans le scns spil'ituel un homme dévasté quant. au 
hien pt désolô quant au vrai, par conséquent l'homme qui est dans 
la tentation; en effet, celui qui eSl dans la tentation est dans la 
vastation et dans la désolation, cai' le faux el Je mal, qui sont chez 
lui, s'éli'\'ent, ct ils ohsClll'cisscnt et enkvcnt presque l'influx du 
vrai et du hi el! piocédant du Seigneill'; le Hai qui influe ne lui pa­
raît pas non plus avoir ulle vÎc assez forte pour chasset' les faux et 
les maux; alors aussi sont préscllts des e~,prits mauvais quLportenL 
cn lui la tloulcUl' ct le désespoir au sujet du salut. Que le désr.rl 
signifie un Ici élat, cela est évidenl d'après un grancl nomhre de' 
passages dans la Parole, voir N° 2708; et comme le desert signi­
fiait l'état de tentation, et le norn))J'e quarante sa clUl'ée, quelle 
<III' elle ml, ~o' 730, 86~, '2272, 2273, c'est pour cela que les fils 
d'Israël furen l clans le clése1'l quamnle ans, r,t que le Seigneur fut 
dans le dése1'l quarrlllle .iOUI'S lorsqu'il fut. tenté, - IIlatth. IV. 2. 
Marc. 1.13. 

68(i!.9. Jù il vint l'crs la monwglle de Di.cl(, .~iyni{ie ql(e le bien ck 
I"1I1110Ur Dil'in app{/1'rtiss{/il rmslIite : cria ('sI (\\'id('ut par la siguili-
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cation de la montagne de Dieu, en ce que c'est le bien de l'amour 
Divin; que la montagne soit le bien de l'amour, on le voit Nos 795, 
796,2722, 4210, 6435; que ce bien apparaissait après qu'ils eurent 
subi des tentations, c'est ce qui est signifié en ce qu'il vint vers 
cette mont.agne après le désert. Voici comment la chose se passe: 
quand l'homme est dans la tentation, il est obsédé, de tout côté, 
par les faux et par les maux, qui empêchent l'influx de la lumière 
venant du Divin, c'est-à-dire, l'influx du vrai et du bien, l'homme 
est alors comme dans les ténèbres; les ténèbres dans l'autre vie ne 
sont autre chose que l'obsession pal' les faux, car les faux enlèvent 
la lumière, et ainsi la perception de la consolation donnée par les 
vrais à celui qui est dans la tentation: mais quand l'homme sort de 
la tentation, alors apparaît la lumière avec sa chaleur spirituelle, 
c'est-à-dire, le vrai avec son bien; de là pour lui l'allégresse après 
l'anxiété; c'est là le matin qui succède à la nuit dans l'autre vie: 
Si alors est perçu le bien et apparaît le vrai, c'est parce qu'après la 
tentation le vrai et le bien pénètrent vers les intérieurs ct s'y enra­
cinent; car lorsque l'homme est dans la tentation, il est comme dans 
la faim du bien ct dans la soif du vrai, c'est pourquoi lorsqu'il en 
sort il prend le bien comme un affamé la nourritUl'e, et reçoit le vrai 
comme un altéré la boisson;' et en outre, quand la Loi venant du 
Divin apparaît, les faux et les maux sont éloignés, ct après qu'ils 
ont été éloignés, le vrai et le bien peuvent pénétrer intérieurement: 
c'est pour ces motifs qu'après les tentations se montre le bien de 
l'amour avec sa lumière venant du Seigneur. D:lns l'autre vie, il est 
bien connu de tous, que la clarté et l'allégresse se montrent après 
l'obscurité et l'anxiété des tentations, parce que cela y est commun. 

6830. Au Choreb, signifie la qualité, savoir, du bien de l'amour 
Divin qui apparaissait: on le voit en ce que les noms, quand ils sont 
ajoutés, enve!oppent.la qualité de la chose dont il s'agit; la qualité 
de la chose que le Choreb enveloppe est évidente d'après ce qui y fut 
vu, savoir, d'après la /Jamme de feu sortant du milieu du buisson, 
ainsi c'est le Divin Bien de l'Amour resplendissant par le Vrai qui 
appartient à la Loi Divine. 

683·1. Et un Ange de Jéhomh lui apparut, signifie le Seigneur' 
(litant aIL Divin Humain: on le voit par la signification d'un Ange 
de Jéhovah, en ce que c'est le ])jvin Humain du Seignetlr, N0 6'280; 
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si le Divin Humain est appelé Ange de Jéhovah, c'est parce que Jé­
hovah, avant l'avénement du Seigneur, quand il traversait le Ciel, 
apparaissait. dans la forme Humaine, comme un Ange, car tout le 
Ciel Angélique représente un seul homme, qui est appelé le Très­
Grand :Homme, dont il a été parlé à la fin de plusieurs Chapitres; 
lors donc que le Divin Même le traversait, il apparaissait dans la 
forme Humaine comme un Ange devant ceux avec qui il parlait; 
c'etait là le Divin Humain de Jéhovùh avant l'avénement du Sei-' 
gneur, l'Humain du Seigneur, depuis qu'il a été fait Divin, est de 
même, car le Seigneul'estJéhovah Lui-Même dans le Divin Humain. 
Queîe Seigneur quant an Divin Humain soit appelé Ange, on le 
voil N° 6280, et cela est encore évident d'après un grand nombre 
de pùssages dans le Nouveau Testament, où le Seigneur se dit En­
voyé par le Père, or Ètre Envoyé signifie procéder, et J'Envoyé dans 
la Langue Hébraïque signitie rAnge; que le SeigneUl' se dise En­
voyé, on le voit Math. X. 40. XV. 2L Mat'c, IX. 37. Luc, IV. 43. 
IX. 48. X. 16. Jean, III. n, 31. IV. 34. V.2:1, 24, 36,37,38. VI. 
29,39,40, H, '07. VII. 16, 18,28,29. VIH. 16, ,18, 29,42. IX. 
L X. 36. XL 41, 42. Xll. H, 45, 49. XIII. 20. XIV. 24. XVI. 5, 
7. XVII. a, 8, ,18, 21, 23,25. 

6832. Dans une flamlJle de {cu da miLieu du bui,çson, signifie l'a­
mour Divin duns Le lirai ,çcientifique : on le voit par la signifi­
cation dela flamme de feu, en ce que c'est J'amour Divin, ainsi qu'il 
\'a être montré; et par la signification du buisson, en ce que c'est le 
vrai scientifique; si le buisson est le vrai scientifique, c'est parce 
que tous les arbustes, de quelque genre que ce soit, signifient les 
scientifiques, et que les plantations d'arbres plus grands signifient 
les Connaissances et les Perceptions; le buisson, parce qu'il pro­
duit des fleurs et des baies, signifie le vrai scientifique. Le vrai scien­
tifique de l'Église n'est autre chose que la Parole dans le sens de la 
lettre, et est aussi tout représentatif et tout significatif de l'Église chez 
les descendants de Jacob; ces choses dans la forme externe sont ap­
pelés vrais scientifiques, mais dans la forme interne ce sont des vrais 
spirituels; mais comme les vrais dans la forme intemc, ou dans la 
forme spirituelle, n'ont point pu apparaître aux descendants de Ja­
cob, par la raison qu'ils étaient dans les externes seuls, et ne vou­
laient absolument rien connaître de l'interne, c'est pour cela que le 
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Seignrur apparul dans un Buisson; en eff~t, quand le Seigneur ap­
paraît, il apparaît selon la qualité de l'homme, car l'homme ne reçoit 
point leDivin autrement que selon sa propre qualité: c'est aussi pOUl' 
cela que quand le Seigneur apparut sur la montagne de Sinaï, il ap­
parut au peuple comme un feu brûlant jusqu'au cœur du Ciel, et 
comme des ténèbres, une nuée et un brouillard, - Deutér. IV. H. 
V. 19, 20,21,22, puis Ex.od. XIX. 18; - il eût apparu tout autre­
ment, si le peuple qui regardait au bas de la montagne n'eüt pas été 
tel; et comme ce peuple était seulement dans les externes, c'est pour 
cela que quand Moïse entra vers le Seigneur sur la montagne de 
Sinaï, il est dit qu'il entra dans la Nuée, - Exod. XX. 18. XXIV. 2, 
~8, XXXIV. 2,3,4,5; - que la Nuée soit l'externe de la Parole, 
O'il le voit Préf. du Chap. XVIII. de la Gen. ct Nos 4060, 439'1,5922, 
6343 f.; elle est donc aussi le représentatif de l'Église considéré dans 
la forme externe. Que le Seigneur apparaisse à chacun selon la 
qualité de chacun, c'est ce qu'on peut voir en ce que le Seigneur ap­
paraît à ceux qui sont dans le Ciel intime, ou troisième Ciel, comme 
un Soleil dont procède Ulle lumière ineffable, par la raison que les 
anges de ce Ciel sont dans le bien de l'amour pOU\' le Seigneur; et 
qu'il apparaît il ceux qui sont dans le Ciel moyen, ou second Ciel, 
comme uno Lune, par la raison qlle les anges y sont de plus loin et 
plus obscurément dans l'amour pour le Seigneur, car iis sont dans 
l'amour envers le prochain; mais dans le dernier ou premier Ciel le 
Seigneur apparaît non comme Soleil ni comme Lune, mais seule­
ment comme Lumière, et cette lumière surpasse de beaucoup la lu­
mière du monde: et puisque le Seigneur apparaît à chacun selon la 
qualité de chaeun, c'est encore pour cela qu'il ne peut apparaître à 
ceux qui sont dans l'enfer que comme une nuée noire et un brouil­
lard; car dès que la Lumière du Ciel, qui procède du Seigneur. 
tombe dans quelque enfer, il s'y forme des ténèbres et du brouillard. 
Maintenant, d'après cela, on peut voir que le Seigneur apparaît à 

chacun selon la qualité de chacun, paree qu'il apparaît selon la ré­
ception; et puisque les descendants de Jacob étaie nI seulement dans 
les externes, c'est pour cela que le Seigneur apparut à Moïse dans 
un buisson, et aussi dans une nuée quand illoïse s'approcha du Sei­
gneur sur la montagne de Sinaï. Que la flamme soit l'amoUl' Divin, 
c'est parce que l'Amour dans sa première origine n'est autre chose 
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que le feu et la flamme procé(bnt du SeigneuJ' comme Soleil; c'est 
le feu Ou la Hamme de ce soleil qui donne à chaque homme l'Eire 
de la vie; et c'est le feu yilal mème qui l'emplit de chalelll' les inté­
l'ieul's de l'homme, comme on pfmt le voiI' d'api'ès ramOlli', cal' au­
tant ramoll\' croît chez l'homme, autant l'homme s'l'chauffe, et au­
tant l'amoll\' décroît, autant l'homme se refroidit; de IiI \ienl que 
quand le Seigneur apparaissait dans \lnc Vision, il a]lparai~sail 

comme un fell et une flamme, pal' exemple, dans Ezéchiel : « L'as­
» pecl des quatre Animaux (q\li étaient les Ch(~I'\lhills) était comnlt' 
» des charbons de (elt ardents, cOlJune ['aspect rlc.ç flamueau-x; il 
» s'avançait entre les an imam, commr wu: splendeur de feu, d dn 
» fen sortait l'éclair : au-dessus de l"ételHlue qui était sm leur ((\le. 

» (il y avait) comme l'aspect d'une pierre de saphir, une resse'Ill­
» hlance de trône, rt SUi' celle J'essemhlance de trône une j'eSSCIll­
,) blance comme l'aspect d'un Homme sur lui nu-dessus; ct je vis 
» une apparence de c1wrbOlts arden/.~ commelillC tiDparence de (w 
» ali-dedans, tout aULolll', depuis l'aspect de ses reins ct ali-dessus, 
)' mais depuis l'aspect de ses reins el a\l-de~so1!s je vis commc un 
» a.çpect de (eu, cu/oIITé de splendew', » -- J. 1 :3, 21, 26, 27, ~8 ; 

- que dans cette vision chaque chose soit significatiye ct représen­
tative des Divins, c'est ce que personne ne pellt nier, mais à moins 
([u'on ne sache ce qlli est signifié par les Chérubins, par les char­
hons de feu ardent comme j'aspect des Ilarnbeaux, par le trône, par 
l'aspect de l'homme s!lr le triJlle, par ses reins, au-dessus et au-des­
sous desquels il y avait du rra et une splendclII' jaillissant de ce fCII, 
i! est impossihle de eonnait:'e le saint Arcane qui y est renfermé; 
que les Chérubins soÎrnt la PI'oviùencc dll Seigneur, on le voit 
No ::l08; elle trône, le Ciel, particulièrement le Divin Vrai qui pro­
cède du Seigneu:', rt qui forme le Ciel, j\"o 5313; que l'aspcct ùe 
l'Homme sur le trône au-oe'sus, soil le Seigneur quant au Divin 
Humain, cela est bien (~vident ; que les reins soit~nt l'amOllr conju­
gal, el pal' suite tout amolli' céleste, on 10 voitl\oS 3021,4277, V280, 
k575, 5050 à 5062, Amour qui a étè représenté par l'appaô'cnce de 
chal bons ardents comllle l'apparence d'nn feu entouré cie splendeur. 
Dans Daniel; « Je fus voyant jusqu'à ce qlle des trônes furènt pla­
)) cés, ct que L\nciclI des jo\ll's s'assit; son vè!prnent (était) hlanc 
) comme la neige, CI la ehevdure cie sa [dl' ('.0I1I111e de la laine pro-' 

XI. ' s 
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» pre, SOIl 'l'l'une une flamme de {'eu; ses roues uu (eu ardent, lm 

" fleuve de feu coulait et .oreait de de/Jant Lui. » -- VI!. 9, ·10; -
le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur a été aussi vu ici comme 
une flamme de feu. Dans .Jean: " Celui qui était assis sur le cheval 
» blanc avalt ses yeux comme une ~amme de (eu. » - Apoc. XIX. 
·f 2; - celui qui était assis SUI' le cheval blanc est le Seigneur quant 
i11a Parole, cela y est dit ouvertement, Vers. 13, 16; ainsi la flamme 
de feu est le Divin Vrai qui est dans la Parole, et qui procède du 
Divin Bien du Seigneur. Dans le i\Ième : " Dans le milieu des sept 
» chandeliers un pareil au Fils de l' Homme, revêtu d'une robe lon­
» gue; sa tète et ses cheveux, blancs comme lln~ laine blanche, 
» comme de la neige, mais ses yeux comme une fla-mme de feu. )l­
Apoc. 1. 13,1 q.; - ici aussi, les yeux comme une flamme de feu, 
l '('st le Divin Vrai procédant du Divin Rien du Seigneur. Qu'une 
Hamme de feu, te soit le Divin vrai procédant du Seigneur, on le 
',oit encore claii'ement dans David: « La voix de Jéhovah tombant 
» comme une {lummr- de (eu. » - Ps. XXIX. 7; - la voix de .Jé­
hovah, c'est le Divin Vrai. Pour que le Divin Vrai procédant du Di­
vin Bien du Scignenr fill. représenté, il a été ordonné de faire un 
Chandelier d'or pur (Ivec sept lampes, de le placC'r clans la Tente de 
la Convention "er" la LabIe oi! éLaient les pains de proposition, et de 
tenir les 1(11J11Jes al/nmées continuellement devant JéholJah,- Exod. 
XXV. 3·1 à 1\0. xxxvn. 'i7 il 24. XL. 2:l., 20. [Avit. XXIV. 4. 
~omb. VIn. 2. Zach. IV. 2 ; - le Chandelier avec les sept lampes 
représentait le Divin Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur. 
Pour que le Divin Bien même fût aussi représenté, il a été ordonné 
qu'il y eût un feu perpétuel SUl' l'autel: « Le Fw b1'1îlera sur l'aulel 

» et ne sera point éteint, le prêtre allumera dessus du bois à chaque 
» aurore: le (eu brzîle1"a continuellemenl.~ur l'autel et ne sera point 
» éteint. " - Léyil. VI. 5, 6. - Que le Fen ait été le représentatif 
du Divin Amour, cela étail très-connu des Anciens; on peut le voir 
en ce que ce représentatif a émané de \' A.ncienne Église jusque chez 
les nations éloignées qui ont été dans un culte idolâtre, car on sait 
que ces nations avaient institué un Feu sacré perpétuel, et avaient 
attaché à sa garde des vierges qui étaient appelées Vestales. Que le 
l'eu et la fl.amme dans le sens opposé signifient les amours impurs, 
comme les amours de la vengeance, de la cruauté, de la haine, de 
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l'adultère, et en général les concupiscences qui proviennent des 
amours de soi ct du monde, on le voit aussi par plus:eurs passages 
de la Parole, dont je vais seulement rapporter les suivants. Dans 
J;:saÏe : « Voici, ils sont devenus comme de la paille, lc (cu les a 
,. brûlés; ils n'arrachent point leur âme de la main de la flamme; 
» point de charbon pOUl' échauffer, point de (eu pOUl' s'asseoir devant 
" lui. » - XLVII. ,14. - Dans Ezéchiel : « Voici, 1\Ioi l allumerrû 
» en toi un (eu, qui dévorera en toi toul arbi'e vert et tout arbre sec, 
» la flamme d'une flamme violente ne sera point éteinte, de là seront 
., brûlées toutes les faces du midi au septentrion. » - XXI. 3; -
ici le feu et la flamme signifient les cupidités du mal et du faux, qui 
éteignent tout bien et tout vrai de l'Église, de là sa vastation. Dans 
Luc: « Le riche dit à Abraham : Père Abraham! afe pitié de moi, 
» et envoie Lazare, afin qu'illi'empe ie houtdeson doigt dans l'eau, 
» et qu'ilmfraichisse ma langue, parce que.ie .mis tourmenté dans 
Il cette flamme. » - XVI. 24·; - ceux qui ne savent pas que le feu 
vital chez l'homme est d'une autre origine que le feu élémentaire, 
ne peuvent nullement savoir autre chose, sinon que par k feu de 
l'enfer il est entendu un feu tel que celui qui est dans je monde, lors· 
que cependant le feu qui est entendu dans la Parole n'est pas un tel 
feu, mais c'est un feu qui appartient à l'amour, ainsi qui appartiem 
à la vie de l'homme, et qui procède du Seigneur comme soleil; et 
quand ce ft\! entrû chez œux qui sont dans les contraires, ii est 
éhangé en un feu de cupidités, qui appartiennent, comme il a ét.é 
dit ci·dessus, à la vengeance, à la haine, à la cruauté, et qui jaillis· 
sent. de ramour de soi et du monde; c'est ce feu qui tourment.e ceux. 
qui sont dans les enïers ; en effet, lorsque le frein est. lâché à leurs 
cupidités, ils se précipitent l'un sur l'autre, et. se tourmentent mu­
tuellement. d'une manière afl'rense ct. inexprimable, car chacun veut 
prédominer et enleycr à autl'Ui ce qui lui apparlient; cn employant 
secrètement et ouverlement des artifices; comme les uns et les :lU­
tres ont ces désirs, de là exislent des haines intestines, et de là des 
férocités qu'ils exercent surtout par des arts magiques et par (les 
phantaisies, artifices qui sont innol11br~bles ct ent.ièremcnt incon­
nus dans le monde. Ceux qui ne croient point aux choses spiriiuel­
les, surtout les adorateurs de la nature, ne peuvent jamais être ame­
nés à croire que, chez les vivants, la chaleur qui fait la vieinterne 
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même soit d'U!II: origine autre que celle de la ch:\kl!l' ùu monde, cal' 

ils ne peuvent savoir, ni i plus forte raison reconnaHre, que le l'Cl! 

céleste est ce qui procède du Seigneur comme Soleil, et que cr Feu 
est pur amour: de là ils ne peuvent pas non plus savoir les chose~ 
innombrables qui sont dans la Parole, oil il n'est pas entendu un 
autre feu, ni les choses innombrables l'enfermées dans l'homme qui 
est l'organe récipient de ce feu. 

6833. Et il vit, et voici, le buisson étaill'mbra.lé de {en, signifie 

l' nperception que le vrai scie1llifique était plein dn bien de l'amour 
Divin: cela est évident par la signification de l'Oil', en ce que c'est 
apercevoir, N0s 2150, 3764, 4-567, 4-723, MOO ; pal' 1:1 signification 
du buisson, en ce que c'est le vrai scientifique, j\o ()8a~; ct pal' la 
signification du (cu, en ce qu'il est l'amour Divin, j\os 934. f., 4906, 
5071, 521 ;j, ()314, 6832; de là être embrasé de (eu, ("est ~tre plein 
du bien dp l'amour Divin. 

6834. Et lf' buisson n'étCtil 1lullement consumé, signifie le .Divin 

Vrai uni au Divin Bien dans le naturel : on le voit par la signifi­
cation du buisson, en ce qu'il est le vrai scientifique, N°, 6832,6833; 

ici, comme il s'agit du Seigneur, c'est. le Divin Vrai dans le Natu­
rel; le naturel est signilié, parce que le vrai y est scientifiquement; 
et par la signification de ne p:s être cOlmi/né pal' le (eu, en ce que 
t'est ne pas être dissipé par le bien du Divin ~\monr; que le feu soit 
le bien du Divin Amour, on vient de le voir:\o G83'2; ainsi, e'est 
qu'il a été uni, savoir, le Divin Vrai, au Divin Bien dans le Natu­
rel; c'est là la signiOeation de ces paroles dan:-; le sens suprême, olt 
il s'agit du Seigneur. Voici ce qu'il ell est: Le Di\in Bien du Divill 
Amour est le Feu solaire lui-même dalls l'autre vie, Feu qui est 
d'une telle ardeur, que s'il tombait, sans être templ'rc par des in­
termédiaires, sur quelqu'un, et même sur un ange du Ciel intime, 
celui sur quii'l tomberait serait prive de tout sens et périrait; telle 
est l'ardeur de l'amour nivin du Seigneur: 01', quand le Seigneur a 
été dans le monde et a uni l'Essence Humaine à l'Essence Divine. 
il a reçu dans son Humain le Feu de cet amour, et l'y a uni au 
Vrai quand il s'cst fait Loi Divine; c'est cela maintenant qui est 
entendu cn eequp le Divin Vrai a été uni au Divin Bien dall:-; le 

Naturel. 
·683;). Et Moselle" dil, si[f!1ific /a p('}'('rptioll d'apl'è,~ /a Loi /!f'I/(/1I1 
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du Divin: on le voit pal' la signification de dire dans les historiques 
ùe la Parole, en ce que c'est la perceplion, ainsi qu'il a été souvent 
expliqué; et par la représentation de Moscltelt, en ce qu'il est la Loi 
venant du Di\'in, "[\°6827. 

6836. Que je me détourne dOIlC, et je verrai celle grande vision" 
ci, ~igni(ic la réflexion .5U1' celle rét:élalion : cela est évident pa,' la 
~ignification de se détourner et roil', en cc que c'est l'élléchir ; car 
.dflns le sens spirituel se détourner, c'est s'écarler de la pensée dans 
laquelle 011 est; et voir, c'est aperce\'oir ; ainsi pris ensemble l'Uil 
ct l'autre, c'est réOéeliil'; ct pal' la sigl1il1cation de l:l vision, cn ce 
que c'est la révélation, 1\0 6000; il esl dit une grande vi.~ioll, parce 
Hue dans le sens suprème la flamme dans le buisson signiHe le Diviu 
Vrai uni au Divin Bien dans l'Humain du Seigneur, No 683L 

6837, Pourquoi n' cst point brtûé le buisson, signifie qu'il ?J ait­

/Ille telle union: on le ,oit d'après ce qui vient d'ètre dit 1'\0 683f. 
, 

6838. Vers. 4-, 5, 6. El Jéh01JUl! vil qu'il sc défou1'I1uit pOUl' voir, 

ct Dieu l'appela du milie1J, du Diti-l on, rt il dit: MOSc/iCh! Jfoschch f 

Et il dil : Me voici. Et il dit: l\'approche point dici, retire tcs sou­

liers de dessus les pieds, parce qlli: le lieu sn/' lequel tu te tiens (est'I 

/ln 1ll/1Jtus de sainteté, lui. Et il dit: (je suis) Moi le Dieu de tOIl père, 
le Dicu üAbraham, le Dieu de Jisclw/;, et le Dielt de Jacob; et illo,,­

clleIl cac/Ut ses llices, paTce ;IU' il craig;l':! d~ regarder Dieu. - El 
Jéhovah vil qu'il se détourna il 110/11' voir, signifie la réOexion par il' 
Seigneur: et Dieu l'appela, signine l'influx venant dn Divin: du 

milieu du buisson, signifie pal' les vrais scientifiques: et il dit.: 
il-Ioscheh! Moschch! lü il dit: Me voici, signifie l'exhortation in­
terne, et l'audition: et il dit: N'approche point d'ici, signifie de ne 
pas encore penser du Divin à'après les sensuels: retire les souliers 
de dessus les pieds, signifie d'éloigner les sensuels, qui sont les ex.­
ternes du naturel: parce ql,e le lieu SUI' lequei (u te liells (est) un 

humus de saintelé, lui,signil1e qu'autrement le Divin ne peut entrer: 
et il dit : (je suis) Moi te Dielt de tonpàe, signitie le m\În que re­
connaissait. i' .\ncienne Église: le Dieu d'Abl'uham, le Dien de Jis­
chu/i, et le Dieu de Jacob, sig'nil1e le Divin Jlème et leDivin Humain, 
aillsi le Seigneul' : el Mosc/wh clif//([ ses faces, signifie que les inté­
rielll'~ étaient mis en sùrei(': : paru! qu'il ('l'rtigilÏl de reg(jrd ]' Dieu, 
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signifie afin qu'ils ne fussent point blessés par la presence du Divin 
Même. 

6839. Et Jéhovah vit qu'il se détournait IJow' lJoÏ1', signifie la 
réflexion par le Seigneur: cela est évident par la signification de 
se détoU7'ller pOUl' voil', en ce que c'est la réflexion, 1\°6836: que 
!éhovah soit le Seigneur, on le voit N0s '134.3, n36, 292-1, 3023, 
3035, 5663, 6303, On voit encol'e clairement ici quel est le sens 
de la lettre de la Parole; il est dit que Jéhovah vit qu'il 'Se détour­
nait pour voir, comme s'il n'avait pas connu cela auparavant, et 
comme s'il ne l'induisait pas et ne le poussait pàs à se détourner 
pour voir; cependant cela a été dit ainsi, parce que c'est selon 
l'apparence; mais le sens interne enseigne comment cela doit être 
entendu, c'est-à-dire que le Seigneur influait dans sa pensée, afin 
qu'il l'éfléchit sur ce sujet; de là on peut voir ce qu'il en est du 
sens de la lettre de la Parole respectivement au sens interne, et 
que les choses du sens de la lettre sont telles, afin qu'elles-soient à 
la portée des simples qui ne croient que selon ce qui apparaît; ce 
qui n'appal'ait pas, ils ne le croient pas :parce qu'ils ne peuvent 
pas entrer dans les intérieurs des choses; si donc la Parole n'avait 
pas été telle dans la lettre, elle n'aurait pas été reçue: celui qui est 
dans les sensuels, et qui est occupé de choses mondaines, ne saisit. 
en aucune manière les intériel,lrs, il veut voir ce qu'il doit croire, les 
choses qu'il ne voit pas sont comme étrangères, et il les l'ejette 
parmi celles qu'on peut nier, ou tout au moins parmi celles dont on 
doit douter, quand il y pense d'apr~s lui~même. 

6840, Et Dieu l'appela, signifie l'inf1ux venant du Divin: on 
le voit par la signification d' appelel', en ce que c'est l'intlux; en 
effet, dans le sens interne il est entendu non pas un appel par le 
langage, comme dans le sens externe historique, mais un appel pal' 
l'influx dans la volonté, appei qui est interne, CUI' Jéhovah ou le 
SeigneUl' influe dans la volonté et pousse à ce ql(on fasse ce qui 
Lui plaît; quand cet interne tombe dans l'histoi'Ïque, olt il n'y a 
que des externes, il tombe ou dans un commandement, ou dans un 
appel, ou dans une allocution, ou dans d'autres expressions sem­
blables. 

68.\.:1, Dit milif//. du bui,çMm, ,çigrlifie (laI' Ic.~ u'nis .~Cifl1lifiqlle~: 
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on le voit pal' la signification du bIÛS~OI!, en ce qu'il est le vrai 
scientifique,~GS6832, 6833. 

684.2. Et il dit: Moscheh! :lloschelt! Et il dit: Me voici, signifie 
.L'exhortation interne, et l'audition: on le voit pal' la signification 
d'être appelé par Dieu, dans les historiques de 1,\ Parole, en ce que 
(est l'influx venant du DiYin, Xo 6840; cet appellui-mème est dans 
ces paroles: Et Jéhovah dit: :1loscheh! JIoscheh! et comme clics 
enveloppent toutes celles qui suivent, et d'abord de ne point appro­
cher de là, et de retirer les souliers de dessus ses pieds, elles signi­
fient l'exhortation; et la réponse de Jloschctl: .lié î'Qiâ, signifie 
l'audition. 

684.3. Et il dit: N'nppl'oche point d'ici, signifie de ne POiitL en­

core penser du Divin d'après les sensuels: on le voit pa!' la signi­
fication d'approcher lJerS Jéhovah, en ce que c'est pensel' du Divin; 
si approcher, quand cela se dit de l'homme à J'égard du Seigneur. 
~st la pensée concernant le Divin, c'e~t pal'ce que l'homme ne peut 
pas venir vers le Divin pat' ie corps, comme l'homme vers l'homme, 
mais il peut y venir pal' le mental, ainsi pal' la pensée et par la vo­
lonté; il n'y a point d'autre acch Ycr~ le Divin, parce que le Divin 
est au-dessus lies choses qui appartiennent au lieu et au temps; 
chez l'homme, il est dans les choses qui son~ appelées états, sayoir, 
états de l'amour et étals de la foi, par consequent états des deux fa­
-cuItés du mental, qui sont la volonté ct lu. pensée, par elles l'homme 
peut approcher du Divin; de là YÏenl qu'ici par n'approche point 
.d'ici, il est signifié de ne point penser du Divin, savoir, d'apres Ir;s 
sensuels externes, qui sont signifiés par les souliers qu'il devait 
d'abord retirer.: il est dit encore, parce que les sensuels externc~; 
du naturel sOtH rég(~nél'és en dernier; et ainsi reçoivent en demier 
l'infillx venant du Divin; et l'étal, dont il s'<igit id, n'etait .pao: 
enCOI'e l'état dans lequel ces sensuels pouvaient reccyoil' cel influx; 
.l'oir sur les sensuels ee qui va suiVI e. 

68U. Relire les souliers de dessus tes liielLç , signifie d'éloigfle; 
les sensuels, qui sont les externes du naturel: on le voit pai' la 
signification des .>ouliel's, en ce qu'ils sont les sensuels, qui sont le~ 
externes du naturel, ~o ,17 !~8; et pal' la signification des pieds., en 
~e qu'ils sont le naturel, [\ÛS 216'2, ;), li) ;3761, 3986, H80, 4.93-8 
il. Hl5'2 ; que l'rlil'el', re soit l-\oignel', ('('la l'sI ésiden! , puisqu'il ~e 
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dit des sellsuels, cal' les llIots doivent être appliqués au sujel dont. 
il s'agit, ainsi retirer les souliers, c'est éloigner les sensuels. li faut 
dire ce qu'il en est de cet arcane; ehacun peut voir que les souliers 
repré'sentent ici quelque chose qui ne concorderait pas avec le 
Saint-Divin, et qu'ainsi retirer les souliers était un représentatif 
du rejet des choses discordantes; autrement, de quelle importance 
serail-il pour Ic Divin, que l'homme en approchât avec ses souliers 
ou nu-picds, pourvu qu'intél'ieurement il fùt tel qu'il doit être pour 
pouvoiI' approcher du Divin pal' la foi et l'amour; les soulicrs signi~ 
fient donc les sensuels; et les sensuels, qui sont les externes du 
natUl'el, sont tels, qu'ils ne peuvent pas subsistcl' en même temps 
qu'on pense sainteIl1ent du Divin; c'est pourquoi, comme à cette 
epoque les représentatifs devaient être obseryes, il ne fut pas permis 
à lUoscheh d'approcher avec ses souliers aux pieds. Si lcs sensuels, 
qui sont les extef'llCS du naturel, sont tels qu'ils ne peuvent recevoir 
le Divin, c'est parce qu'ils sont dans les mondains, dans les corpo­
rels et aussi (lans les tcrrestres, car ils les rer;oivent le plus près, 
d'oil il resulte que \es choses qui sont dans la mémoire d'après les 
sensuels, tirent ce qui kui' est propre de la lumii~re et de la chaleur 
du monde, et très-peu de la lumièrc et de la chalcur du ciel; c'est 
pour cela qu'ils sont les derniers qui puissent ètre J'(lgénérés, c'est­
à-dire, recevoir quelque lumière du ciel; de la ,ient que lorsque 
l'homme est dans ces sensuels et pcnse d'après ces sensuels, il ne 
pense du Divin que cOl11mc il pensc des terrestres, ct que s'il est 
dans le mal il pense enlièrement ü'a\l\'i~s cm;. contre le Divin: c'est 
pOUl'quoi, lorsque l'homme portc sa pensée sm les choses qui ap­
partiennent à la foi el à l'amour cnvers Dieu, si cct homme est 
dans le bien, il est élevé des scnsuels, qui sont les externes du na­
turel, vers les int6l'ieurs, conséquemment (les terrestres et des 
mondains pldS près vers les célesies ct les spiritucls. L'homme 
ignore ccl;t, parce qu'il ne sait pas que chez lui les intérieurs sont 
distincts des extérieurs, el qnc la pe\lséc est intéricure de plus en 
plus, el aussi extb'ieul'e, et comme il ne connaît pas ces choses, il 
ne peut pas porter sa réllexion Sil\' elles. Mais on peut \'oil' ce qui a 
(léjà été dit rie la pensée c1'après les sensuels, c'est-à-dire que ccux 
qui penseiIt d'aprt's les sensuels sont très-peu sages, .,\os ;)089, 
:}094., 6201, 6·:{10. fi:!!·I, r.:!I'2, 6;~H, 6:l'16, G318. 1):\98, 66·1,2, 
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6614, G622, 6624; que l'homme est éleyé au-de,·sus des sensueb, 
et "ient alors dans une lumièl'e plus douce, ct que c~la arrive sur­
tout h ceux qui sont régénérés 1 1\os 6·183, 6313, 631 :J. 1laintc­
nant, Ù'apl'l'S cc qui vient d'ètl'e dit, on voit clairement cc qui est 
entendu par retirer ses souliers de dessus ses pieds. Qn'il y ait 
ehez l'homme un Naturel Externe, un Naturel J'foyell et un l\aturel 
lntcl'lle, on le voit ]\'0, ,1:)70, 5118, 5126, li497, G64-9; le ;\aturel 
Interne est signifié pai' les Pied~, le j\'aturcl Moyen pal' les Plantes 
des pieds, ct le Naturel Externe pal' les Souliers. 

684·15. Parce que Ic lieu .ml' lequcl tu te tic1/s es( un humus de 
Sainteté, lui, ,~iDnific qU'((11tTcmrn( Ir; DÙ.'in Ile 7'Cl({ entrer: on le 
voit pal' la signi(ication du lieu, cn cc que c'est l'état, l\o5262:,), 
2837, 3356, 33R7, 4.321, 4882, 560,) ; de là Ic licu snI' lequel ('1 te 
tiens est l'état dans lequel il est enCOi'e; et pal' la signification de 
/'fil/mus de Sninteté , en ce 'lue e'e:-l le Saint qui procède du Sei­
gnelll', ainsi c'cst l'état du Saint procédant du Divin Humain du 
Seigneur, qui est cntendu par ces paroles. Qu'il :;;oit signifié qu'au­
trement le Divin ne pcut pas entrer; c'rsl ce qui résulte des antécé­
dents; savoir, que si l'homme n'était Gloign(~ des sensuels, qui sont 
les externes du Naturel, c'est-il-dire, s'il n'(~tait élevé des sensuels 
vcrs les intérieurs, le DiYin ne pourrait. pas influel'; que le Divill 
llf) puisse influe!' chez l'homme, tant que l'homme est dans ces sell­
suels, c'est parce que l'inllux prot.:édant du Divin va jusqu'aux 
eh oses qui dans l'ordre sont les dernières, ainsi jU:;;qu'àux sensuels 
qui sont les externes du naturel chez ['homme; si là il n'y a abso­
lument que des corporels et des terrestres, les Divins qui influent y 
sont dissipés, car ils ne concordent point; c'est pourquoi, quand 
l'homme doit recevoir le Divin, c'est-il-dire, ce qui appartient à la 
roi et il l'amour, il est élevé au-dessus des scusuels, ct quand il a été 
ainsi élevé, Ic Divin n'y inOue plus, savoir, dans le scnsuel ex.terne, 
mais il inllue dans le plan intél'ieUI', daus lcquel l'homme a ét{~ 

l'levé. Qu'il en soit ainsi, c'est cc qu'il m'a été donné de sa\'oij' par 
de nombreuses expériencl's. 

6fH6. Et il dit: je sui., Moi le Dicu dp ton Ilèrc, sigl1ifie le Di­
I.'in que reconnaisuût l'Ancicnne Itgli"e : on le \'oit par là signitl­
cation clu père, en ce que c'est l'.\ncienne {:glisc, ~o 607;); si l'An­
cienne f~glis(' ('S( apprll\r p(>I'I~J c'('~t parce qlle cl'elle sont n0cs IC'~ 
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Églises qui ont existé après elle, savoir, l'Église Hébraïque, et plus 
lard l'Église chez les descendants de Jacob; car les l'ites et les 
statuts qui ont été pl'escrits par "i\Ioïse aux descendants de Jacob 
n'étaient pas nouveaux, mais ils avaient été précédemment dans 
les Anciennes Églises, et fUl'en t seulement restaurés chez les fils 
ùe Jacob; ils lurent restaurés, parce que chez les autres nations ils 
étaient devenus idolàtriques, el que dans l'Égypte et dans Babel ils 
avaient été changés en pratiques magiques: Que les mêmes rites 
et les mémes statuts aient existé dans les Anciennes Églises, c'est 
ce qu'on peut voir par plusieurs passages dans la Parole. De là vienJ 
ùonc que \' Ancienne Cglise est entenüue par le père, et qu'elle est. 
aussi appril'e père dans la Parole lorsqu'il s'agit de l'Eglise. Le 
Dieu qui était adoré dans l'A.ncienne Église élait le Seigneur quant 
au Divin Humain; et il était connu des Anciens que c'était le Sei­
gneUl' qui était représenlé dans chacun des rites de leur Église; et 
plusieurs d'entre eux savaient .aussi que le Seigneur viendrait dans 
le monde et rerait Divin en Lui l'Humain; dans cette "f:glise il n'en 
était pas non plus entendu d';wll'e par Jého·vah; en erret, il leur 
avait apparu eomme Homme Divin, et il élait appelé Jéhovah. 
;'~os 134.3, 5663, ainsi qu'il appa;·ut plus lard 11 Abrahal1l, Gen. XVllL 
'2 et suiv.; à Josué, V. 13, '14., ,10; il Guidéon, Jug. YI. ,II et suiv.; 
à )Ianoach et à son épouse, Jug. XIII. 3 et suiv.; et il avait été 
reconnu pour le Dieu de l'univers, et pour l'Unique Dieu qu'ils de­
vaient adore\' : il est donc évident que pal' le Dieu de ton père dans 
le sens interne est entenùu le Divin que reconnaissait l'Ancienne 
Église, c'est-ù·dii'e, le Seigneur; mais dans le sens externe histo­
rique par le père on entend Abraham, puis ,rischack et aussi Jacob. 

684.7. Le Dieu d'Abraham, le Dieu de ,1ischak elle Dieu de Jacob J 

sÎguifie le Divin Même cl le Divin Humain, ainsi le Seigneur: on le 
voit par la représentation d'Abraham, de Jischak et de Jacob, en ce 
que c'est le Divin :Même et le Divin Humain du Seigneur; qu'Abra­
ham représente le Seigneur quant au Divin ;Uème, Jischak quant au 
Divin nationel, et Jacob quant au Divin Naturel, on le voit, Nos·1 893, 
20H, 2066, 2072, '2083, 3245, 825·1, 2630, :319\., ,3210, 3300, f. 
:J1.39, 370~, 1,180,11286, 45:i8, 4570, 4.6'15,6098,6180, 6276, 642~), 

'\Î~O.\ ; le Divin est sip;nifté par Dieu. et le représentatif par lcur~ 
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noms, de là par le Dieu d'Abraham, le Dieu de Jiscl1ak et h~ Dieu de 
Jacob sont entendues ces choses dans le SeigncU\'. 

li848. El Moschch cacha ses faces, signifie que les inlé,.ieun 
étaie11t mis en .nÎreté : on lc yoit par la signilication des {aces, en cc 
qu'eHessont les intérieurs, KOSI99Û,24.34,3527, !(OG6, 1;796, 4,797, 
;)102,; quc cacher, ce soit mettrc en sûreté, c'est ce qui résulte de la 
sé!'ie dans le sens intcme, car il est dit qu'i! cacha ses faces parce 
qu'il craignit de regarder Dieu, et par là il est signifié atin que les 
intérieurs ne fussent point blessés par la présence du DiYin lIême, 
Dans ce qui suit il ,'a ètre dit comment les choses se passent. 

6R4,9. Farce qu'il craignit de l'egarder Dieu, siynifie afin qu'ils 
TIC {ussent point blessé.s pal' la présence du Divin JlIème: 011 lc "oit 
par la signification de craindre, en ee que c'est aliJl qu'ilsncfussent 
point blessés, savoil', les intérieurs, car c'était lit la cause de la 
crainte; et par la signification de regal'der Dieu, cn ce que c'est la 
présence du Divin l\Iême, car ce n' est que pal' unc intuition interne, 
qui s'opère par la foi "enant de la chal'Hé, que le Seigneur se mOIl­

tre présent devant l'homme; si le Seigneur apparaît à quelqu'un 
dans un~ forme externc, cc sont toujours les intérieurs qui sont alfec­
tés, cal' le Divin pénètre jusqu'aux intimes. Quant à ce que les lnté­
l'ieurs ne seraient point blessés pal' la présence du Divin nIème, et 
étaient pour cela mème mis en sÎlrcté, voici ce qu'il en est: Le 
Divin Même est le Pur Amour, et le Pur Amour est comme un Feu 
bien plus ardent que le feu du soleil de cc monde; si donc le Divin 
Amour dans sa pureté in(Juait chcz un ange, un esprit ou un homme, 
celui-ci périrait entièrement; c'cst de là quc Jéhovah oule Seigneur 
est appelé si souvent dans la Parole Feu consumant: afin donc que 
les Anges dans le Ciel ne soient point blessés par l'influx de la cha­
leur procédant du Scigncur comme Soleil, ils sont voilés, chacun en 
particulier, d'une sorte de nuée légère ct comenable, par laquelle 
est tempérée la chaleur qui influc de ce Soleil. Il était bien conllu 
des Anciens que sans ce moyen de consen'ation chacun périrait par 
la présence du Divin, c'est pOUl' cela qu'ils craignaient de voir Dieu, 
comme cela est évident dans le LiVl'c des Jugcs : « Guidéon vit que 
1( c'était \' Ange de Jéhovah, c'eslpourquoi Guidéon dit: Seigneur 
)) Jéhovih ! Puisque.ï ai Vil l'Ange de Jéhm'ah [ace il (arl'! et J~ho­
l) vah lui dit: Paix à toi, 1/1: (,J'(!i/1..~ l/oinl, NI," fil Ile l1I()1l1TQS poinl .• 
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- VI. 22,23. - Dans le Mèllle Livre: {( AIanoach dit à SOli épouse: 
» En mourant nous mourrons, cm' nOlis avons Vit JJieu. » - XIlI. 22. 

- Etdans le Livr02 de l'Exodc: « Jéhoyah dit à )Ioïse : Tu ne pOUf'ra:> 

» lJas voir mes (aces, parce 'Ille nul homme ne Me t'en'(~ el vivra. »­

XXXIll. 20;- c' cst pourquoi lorsqu'il fut donné à l\'loïsede voir Dieu, 
{( il avait été plac(\ dans nn 1 l'OU du roeher,» -Ibid. Vers. 22,- ce qui 
représentait l'ohscur de la foi, ct le nébuleux dont il fut couvert et par 
quoi il fut mis en sûreté. On peut voir clairement quel danger il y 
a pour les Anges à être en aspeet du Divin sans être voilés par Ulle 
nuée, pal' cela seul que quand les Anges inspectent quelque esprit 
<flli est dans le mal, cet esprit semble èlt'e chang!! en llne sorte d'ob­
jet inaj]im(~, cc qn'il m'a été donlll' de \'oir très-SOUYCllt; c'est parce 
que là surviennent pal' la vue Angélique la lumière et la chaleur du 
ciel ct avec ellcs Ic vrai de la foi ct Ic hien de l':lmOUf, et que (Juant! 
ces ehoses pénètrent chez les müchallts, ils sout presque privés de 
la vic. Puisquc cela arrive par Hne intuition venant des Anges, que 
serait-ce pat' une intuitiou vcnallt du Seiglleur '! C'est pour cela que 
:es Enfers ont été absolument l'Ioignés du Ciel, ct que ceux qui) 
;;on\ yeulent ôtre ôloignés du Ciel, car s'ils n'en sont pas éloignés, 
ils sont cruellement tounnentés : LIe là on voit clairement ce qui est 
entelldu par ecs paroles: « Ils diront aux montagnes el aux roehers : 
» tomhez sur nous, ct cachez-nous de la face de Celui qui est assis 
» sur le trône.» -Apoc. VI.IG. Luc, XXUI. 30. Hosc\!. X. 8.­
De œ que la présenee du Di\'in 3JJ>me esl telle, que lIul Ange Ile 
peut la soutcnir, à moins qu'il ue soit mis en SÙ! eté par une nuée 
qui tempère el I1lOdrre les rayons el la chaleur de ce soleil, Oil peut 
\'oil' clairement que l'Humain du Seigneur est Divin, car s'il n'était. 
pas Divin, il n'<lllrailjamais pu l'He Ilni an Dh-ill Même, qui ('sI. 
appel<\ Père, de manière il être un an~c Lui, selon les paroles du 
Seigneur dans Jean, Chap. XlV. 10 el suiy., et ailleurs; car ce qui 
re(~oil ainsi le Divin doit être entièrement Di\'in ; le non-Divin serait 
pleinement dissipé par une telle union; pour parler par cOJlparai­
son: quel ohj!'! peut être plongé dans le feu solaire et ne point périr, 
~;inon un objet pareillement solaire? ainsi, qai peul être dans l'ar­
deur de l'amour infini, sinon celui qui cst daus l'ardcur (l'un amour 
semblable, par ("onséql1ent sinon le Seigneur ~eul? Que le Père soit. 
dans Te S-eif\l1l'll/', el que I(~ Pi're Il'apparaisse qll'~ dan~ son Divin 
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Humaill, 011 le Voil pal' les Paroles du Sei~;neUl' dans Jean: « Per­
l) sonne ne vil jamais Dieu, le Fils (;nique, qlli est dans le uin du 
" Père, Lui ra e\pOSl~, » _.- 1.18 : - ('1 nilleurs dans le Même: 
« Vous n'ayez jamais entendu sa voix, ni yu son aspect. » - Y. 31. 

6850. Y crs. 7, S.Et Jéhovah dit: Eu l'oyant i ai l'Ill' affliction rie 
mon peuple, qui (es\.) en l~gypte, et j ai CJi1clldu leur cri de devant ses 

exacteurs, parce que f ai connu ses douleurs, Et je suis descendu. 
IJour le délivrer de la 1Iutln des /Éyyptiells, et pOlir le (uire monter de 

cette terre verS une terre bonne et la/'ge, vers tlne terre découlant de 
lait et de miel, vers le lien dit ClIuunéen, et dit Chitléen, ct de [' Emor­

rien, et du Périzéen, ct dn Chivéen et du Jébuséen, - Et Jéhovah 
clit: En voyant fai t'Il l'affliction de man peuple, signifie la ~lisél'i­
corde envers ceux qui sont de \']::glise spirituelh: après les infesta­
tions par les faux: cti'ai entendll lellr cl'i de devant ses exacteurs, 
signifie le secours de la:\liséricorde C'ontre ceux qui ont voulu les 
contraindre à servir: parce que lai conlllt .ÇC.~ doule/lr,~, signifie la 
Prévoyance en tanl qu'ils ont été plongés flans les faux: et je suis 
descendit pour le délivrer de lI/main I{es Egyptiens, signifie qu'il sc 
baissait vers eux pour les soustrairc il la puissance des faux scienti­
fiques qni s'efforcent de délruire les \Tais de l'l;:glise: el pour Ir (a in 
manier de celle terre, signifie qu'ils seraient ('levés: vrrs Uni' terre 
bOl/ne et large, signifie au Cie! oi! est le bien de la charité et If' \Tai 
de la foi: décanlant de lait et de miel, signifie Cl par suite le charmé 
ct le plaisir: 1.'Cl·S le lien du Cnnanéc}/ et du Chiuéen signifie la ré­
gion envahie par les maux provenant des faux: et de [' E1ll0r1'éen 
cl dit Périzécn, signifie pal' les maux et par les faux ùes maux: el du 
Chivéen et dit Jébu.,écn, signilie pai' Ul1l' idolùtrie dans lil((uelle il y 
a quelquc chose du bien ct du \Tai. 

6S;;·I. Et Jéhovah dit: Eu l'o!fltl1t.fai 1'/1 j'affliction de mon Pl't/­

flll', signifie la Miséricorde cnvcrs cel/X qui S01/( de J'Eglise spirituelle 
après les infestations par le:; (1t/l,"J; : on le voit pat' la signification de 
dire dans les historiques de la Parole,. en ce que c'est la perception, 
ainsi qu'il a rté souvent monlré; mais quand c'esl Jého'iah ou le 
~eiglleul' qui dit, cc ll'cst point la perception, c'('st la toute-science, 
parce que le Seigneur perçoit et connaît toutes choses en général et 
en parliculier de loute éternité; par la signification cll'J'oÏ1'cn voyant, 
quand cela l'st dit ùe .lt"ho'ialt 011 tllI S('iglll'Ill', l'II ('(' que c'esl la 
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Misericorde, cal' lorsque 18 Seigneur voit quelqu'un dans la misère, 
ou dans l'affliction, il en a pitié; le Seigneur, a la vérité, nous voit. 
tous, et ainsi il a pitié de nous tous, mais il est dit n'avoir pitié que 
de ceux: qui reçoivent sa Miséricorde. ce sont ceux qui sont dans le 
bien; par la signification de l'affliction, en ce que c'est l'infesta­
tion, No 6663, ici par les faux, parce que c'est par les E:gyptiens, qui 
signifient les scientifiques faux, N0s 6651,6679,6683; et par la si­
gnification du peuple, en ce que ce sont ceux de l'Église spirituelle, 
N° 2928; ceux de 1'l;:glise céleste sont appelés Nations dans la 
Parole. 

6852. Et j' ai entendu leii" cri (le de/)(tnt ses eX(lclC!/1'~, si9nifie le 

.~ecours de la JUiséricoTde con/TC ceu:); qui ont voulu Les contraindre 
il scrvü': on le voit par la signification du cri, en ce que c'est l'ac­
tion d'implorer, r\'o 680,1; par la signification d'entendre, en ce que 
t'est obéir et apercevoir, N0 50,17, mais quand cela est dit de Jého­
vah ou du Seigneur, c'est porter le secours de la Miséricorde à celui 
qui implore; il en est il l'égard d'entendre, comme ci-dessus N° 68:H, 
il l'égard de voir, c'est-a-dire que le Seigneur nous entend tous, et 
nous porte secours il tous, mais selon les nécessités; ceux qui crient 
ct qui L'implorent pour eux seuls, et ainsi contre les autres, comme 
font ordihairementles méchants, le Seigneur les entend aussi, mais 
il ne leur porte pas de secours; et quand il ne porte pas de secours, 
il est dit qu'il n'entend pas; et par la signification des exacteuTS, 
(:n ce qu'ils sont ceux qui veulent contraindre à servir: que l'Exac­
leur soit celui qui contraint il servir, OIlle voit clairement dans EsaÏe: 
" Et les p~uple& les prendront et les conduiront vers leur lieu, et ils 

» domine1'onl Slll' leurs EX(tcteur.~ : il arrivera qu'au jour que Jého­
» vah te fcra reposer d~ ta douleur, et de ton trouble, et de la dure 
» .çervitude SOUIi laqueLLe tu as été as.~el'vi, tu prononceras cette para­
» bole sur Je roi de Babel: comment a cessé l'Exacteur? » - XIV_ 
2, 3, q.; - et dans ZachalÎe; « Je placerai vers ma maison un camp 
» de l'armre pour celui qui va et celui qui vient, afin que ne passe 
» plus SUl' eux [' Exacœur. » -IX. 8. - Les Exacteu:-s étaient 
tel1X qui exigeaient les tributs, - 2 Rois, XXiII. 35. Deuté!'. XV. 
:3; - et aussi ceux qui contraignaient à faire uu ouvrage scion 
l'imposition des tl'ibuts; ils sont appelés princes de tributs. - Exod. 
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J, Il ; -- quI' cc soient ceux qui contraignaient à servir, on le voit 
.'\06659. 

(i853. Parce que j'ai C01l1lU .Ies doulc1l1's, signifie la Prévoyance, 
en tant qu'ils ont été plongé.\ dans [C.I (aux; : on le voit par la signifi­
cation de c01lnaître, quand cela est dit du Seigneur, en cc que c'est 
la Prévoyance; que·,connaître, ce soit la Prévoyance, c'est parce 
que le Seigneur connaît toutes choses en gcnéral et en particulier 
de toute éternité; et par la signification des douleurs, en ceque c'est 
i'immersion dans les faux; en end, quand ceux qui sont dans le 
bien sont plongés dans les faux, ils tombent dans des angoisses et 
dans des anxiétés et sont tourmentés, CUI' ils aiment les nais et ont 
en aversion les faux, et ils pensent continuellement au salut, et à 
l'infélicité si clIez eux les faux allaient dominer; mais CClIX qui ne 
sont pas dans le bien n'ont aucun souci d'être dans les faux ou dans 
les vrais, car ils ne pensent en 1 ien al! salut ni à l'infélicité, paree 
qu'ils n'y croicnt point; les plaisirs des amours dc soi et du monde 
ôtent la foi en une "ie après la mort; ceux-ci sont continuellement 
plongés dans les faux. L'immersion dans les faux apparaît dans 
l'autre vie, comme si quelqu'un était plongé <lans des ondes, qui, 
selon l'ahondance des faux, montent de plus en plus !tanr jusqu'à 
allel' enfin par dessus la tète; les ondes apparaissent plus ténues 
ou plus denses selon la qualité des faux; l'immersion pour ccux qui 
manquent de probité apparaît e0ll111W une ondée, et comme un 
brouillard plus 011 moins noir qui les enyirol1ne de tous côtés, et 

les sépare entiri'cment de la serénité qui appartient à la lumière 
du Ciel. 

()854. El je suis descendu pour le délivrer rlc la main des J~gyp­
tiens, signifie qn'il sc bnissail vers eux pOUl' les soustmire à ~a puis­
Mtnce deR (au,'(; .Icientifiques qui s'efforr.ell t de (N/mire IfS V1'ai.~ de 

f Égli.~e : on le voit pal' la signification de dc.scendl'e, en ce que 
e'est se baissel', ainsi qn'i! l'a être expliqué; parla signification de 
pOil)' délivrer, {'D ce que c'est p01l1' soustraire, car celui qni sous­
trait quelqu'un aux l'aux, l'en délivre; pal' la signification de 
ln main, en ce qu'clle est la puissance, Nos 878, 3387, a;î63, 

.\.931 à .i937, ;it).\ .. ~; et par la sign ification des Égyptiens, en 
ce qu'ils sont les scientifiques faux, qui sont con(J'(! les vrais 
de l'.~glise, ~os GBf>!, 6679, (j()f;;~, aim;i qui s'('j('on:rul di' f1étrnire 
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c.:es vrais. Voici ce qu'il l'Il est il l'égard du Seigneul' qui ùescend : 
11 est dit que le Sei~neur ùeseenù ou se baisse, quand c'est pour le 
jugement, ~oI31'1, el aussi quand c'est vers les inférieUf's, ici vers 
ceux qui sont de li;:g-lise spirituelle, et qui sont signifh\,s par les 
/ils d'Israël; car, d:lns le sens interne, il s'agit de eeux-Ià, cie quelle 
manière ils sont infestés pal' les faux et soutiennent alors les tenta­
tions, et enfin ùe quelle manière ils en sont délivrés pOli\' être intl'o­
duits dans le Ciel. ~Iais dans les choses qui sont contenues clans ce 
Verset et aussi ùans les suivants, il ya dans le sens interne un mys­
tèreencoreplus9;rancl, qui li';) pointencoreétéconnudansrtglise; 
cn conséquene,~ il va êll'c dt'yoilt" : ceux qui sont appelés Spirituels, 
ce sont ccux qui nc peuvent êtl'c régénérés que quant à la partie 
intellectuelle et non quant il la partie volontaire, clans la partie in­
tellectuelle c1esquels le Seigneur implante en conséquence une vo­
lonté nouvelle, volonté en l'apport avec les doctrinaux de la foi qui 
appartiennent à Icul' l:;glise, ceux-là, savoir, ces spil'ituels, ont (~Iô 
uniquement sauves pal' l'ave'nement c1u Seigneur clans le monde; 
et cela, parce que le Divin qui traversait le Ciel, et qui était le Divin 
Humain avant l'avénemcnt dll Seigneur, ne pouvait pal venir jus­
qu'à eux, car les doctrinaux de leur Église quant à la plus grande 
partie n'étaient pas des \'l'ais, et pal' suite le bien qui appartenait il 
la volonté n'était pas non plus le bien, N0 601.27 : comme ceux-Hl 
n'ont pu êtl'c sauvés qne par l'avénement du Seigneur, et ainsi 
n'ont pu être auparavant élevés dans le Ciel, c'est pourquoi, cn at­
tendant cet avénement, ils étaient tenus dans la terre inf(~rieure, 
dans les lieux qni sont 1100nmes fosses dans la Parole; cette terre 
était assiég(~e de tout eôt(~ par les enfers oil sont les faux, par les­
quels ils étaient alors fortement infestés, néanmoins ils étaient tou­
jours garù(os par le Seigneur: mais après que le Seigneur fut venu 
dans le monde et eut en soi fait Divin l'Humain, alors il délivra 
cellX qui étaient clans ces fosses, ct il les éleva dans IeCiel; C'e$l 
d'eux qu'il forma le (:je! spirituel, qui est le second Ciel: voilà cr. 
qui est entendu par la descente du Seigneur dans les enfers, et pal' 
la délirrance de ceux qui étaient enchaînés. Voilil le mystèl'e qui, 
dans le sens interne, est décrit aussi dans ce verset ct dans les sui­
vanls : on peut voir cc qlli a été précédemment exposé sur ces Spi .. 
riluels, savoir, ([1If' les Spil'ilileis sont dans l'obscm' quant:lu vrai Cl 
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au bien de la foi, Nos 2708, 2715, 2718, 2831,2849, 2935,2937, 
32ft,.!, 3833, 6289; que leur obscur est éclairé par le Divin Humain 
du Seigneur, ~os 2716, H02; que, parce qu'ils sont dans l'obscur 
quant au vrai et au bien de la foi, ils sont fortement attaqués par les 
enfers, mais que le Seigneur les défend continuellement, No 6419 ; 
que les Spirituels ne peuvent ètre régénérés quant à la partie volon­
taire, mais qu'ils le sont seulement quant. à la partie intellectuelle, 
et qu'il y est. formé par le Seigneur une nouvelle volonté, Nos 863, 
875, 895, 927, 928, 1()23, ·1043, 10U, 2256, 4328, H93, 5H 3; 
que les Spirituels ont été sauvés par l'avénement du Seigneur dans 
le monde, N°s 2833,283:'., 3969. Dans la Parole prophétique il est 
çà et là parlé des Enchaînés, et des enchaînés dans la fosse, et il 
est dit qu'i!s ont été délivrés par le Seigneur; pal' ces enchaînés sont. 
spécialement entendus ceux dont il vient d'ètre question; ainsi dans 
Ésaïe: « Moi, Jéhovah, je T'ai appelé dans la justice, et je pren­
)1 drai Ta main, parce que je Te garderai, et Te donnerai pOUl' al­
)) liance au peuple et pour lumière des nations, pour ouvrir les yeux 
)) aveugles, pour ti"er de la prison L'enchaîné, de la maison de 1'éclu­
)) sion cenx qui sont assis dans les ténèbres. )) - XLII. 6, 7. -
Dans le Même: « Je T'ai gardé et donné pour alliancedu peuple, 
)) pour rétablir la terre, pOUl' partager les héritages dévastés, pOUl' 
)) cLi1'e au:x: Enchaînés: SOl'tez,- à ceux qui sont dans les ténèbres: 
11 Montrez-vous,- sur les chemins ils paîtront, et dans toutes les col­
l> lines de leurs pâturages. )) - XLIX. 8, 9; - là, il s'agit évi­
demment du Seigneur; les Enchaînés sont en particulier ceux qui 
ont été détenus dans la terre inférieure jusqu'à l'avénement du Sei­
gneur, et qui alors ont été élevés dans le Ciel, et en général tous 
ceux qui sont dans le hien, et comme tenns enchaînés par les faux 
dont cependant ils veulent avec effort sortir. Dans Zacharie: « Par 
)) le sang de Ton alliance je tirerai tes enchaînés de la fosse. » ~ 

IX. 4 ·1. - Dans Ésaïe: « En rassemblant ils seront rassemblés, 
11 l'Enchaîné dans la (osse,- et ils seront renfermés dans le cachot, 
)) après une multitude de jours ils seront. visités. l) - XXIV. 22; -
les enchaînés dans la fosse, ce sont les mêmes. Et en outre par ces 
passages, dans Ésaïe: « Jéhovah M'a oint pour évangéliser les pau-
11 vres; il m'a envoyé pour panser les froissés de cœur, pour prê­
l> cher aux capti(s la liberté, aux enchaînés, à celui qui est privé des 

D. 9 
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J) yeux, ilOur proclamer l'année du bon plaisir de Jéhovah. Il -

LXI. 1 : - et ailleurs: « Le peuple, ceux qui marchaient dans les 

)l ténèb/'es, ont vu une grande lumière; ceux qui babit:üent dans la 

)l terre de l'ombre de lct mort,,la lumière a relui sur eux. )l - IX. 1. 
6855. El pour le (etire monte?' de cette terre, signifie qu'ils seraient 

élevés, savoir, du lieu et de l'état où ils sont infestes par les faux: 
on le voit pal' la signification de (ah'e monte1', en ce que c'est être 
élevé; et par la signification de la terre, ici de la terre d'Égypte, en 
ce que c'est le lieu et l'état où ils sont infestés par les faux; que 
l'Égypte soit le scientifique faux qui infeste, cela a été déjà montre; 
la même chose est aussi signifiée pal' la terre d'Égypte, . 

6856. Vers une terre bonne et large, signifie au Ciel, où est le 

bien de la charité et le vrai de la (oi : on le voit pal' la signification 
de la terre, ici de la terre de Canaan, en ce qu'elle est le Royaume 
du Seigneur, ainsi le Ciel, N°s 1607, 3038, 348<1, 3705, 44-47; par 
la signification aune terre bonne, en cc que c'est le bien de la cha­
rité là, et par la signification d'une terre large, en ce que c'est le 
vrai de la foi là; le large est le vrai qui appartient à la foi, voir 
Nos 3433, 3434, 4.482. 

6857. Découlant de lail et de miel, signifie el pal' suite le charme 
et le plaisir: on le voit par la signitication du lail, en ce que c'est 
le Céleste-Spirituel ou le vl'ai du bien, N°2484; et comme c'est le 
vrai du bien,' c'est aussi le charme de ce vrai, car ils ont été con­
joints; et par la signification du miel, en ce qu'il est le plaisir, 
N0 5620. D'après ce qui a été montré ci-dessus N° 6854, on/peut 
voir ce qui est entendu par faire monter de cette terre vers une terre 
bonne et large, découlant de lait el de miel, c'est-à-dire que ceux 
qui avaient été détenus dans la terre inférieure dans des fosses jus­
qu'à l'avènement dlt Seigneur, seraient alors élevés au Ciel, où est 
le bien de la charité. et le vrai de la foi, et par suite le charme et le 
plaisir, Voilà ce que ces paroles signifient en particulier, mais en 
général elles signifient que tous ceux qui sont de l'Église spirituelle 
sont dans la tentation, et en sont délivrés. 

6858. Vers le lieu du Cananéen et du Chittéen, signifie la "égion 

envahie par les maux provenant des (aux .: on le voit pal' la repré­
sentation des Cananéens, en ,ce qu'ils sont les maux provenanl des 
faux du mal, N° 48'18; et par la représentation des Chittéens, en ce 
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qu'ils sont les faux d'où proviennent les maux. N0 29-13 Par les 
. , 'J. ' 

Nations dans la terre de Canaan, qui sont dèsigùës"·fd, et aussi 
ailleurs, comme Gen. XV. 18, Hl. Exod. XXIII. 23,28. XXXIII. 2. 
XXXIV. ~1. Deutér. VII. LXX. 17. Jos.lII. 10. XXIV. H. Jug, 
III. 5, sont signifiés tous les genres du mal et du faux. Il faut dire 
ce qui est entendu par la région envahie par les maux provenant 
des faux, et aussi par tous les autres genres du mal et du faux: 
Avant l'avènement du Seigneur dans le monde, les mauvais génies 
et les mauvais esprits s'étaient emparés de toute cette région du 
Ciel, vers laquelle dans la suite ont été élevés les spirituels; en effet, 
avant l'avénement du Seigneur une grande pa.rtie de ces génies et 
de ces esprits vagabondaient librement, et infestaient les bons, sur­
tout les spirituels qui étaient dans la terre inférieure; mais après 
l'avénement du Seigneur, ils furent tous précipités dans leurs en­
fers, et cette région en fut délivrée, et fut donnée en héritage à ceux 
qui étaient de l'Église spirituelle: il a été très-souvent observé que, 
dès que quelque lieu est abandonné par les bons esprits, les mau­
vais esprits s'en emparent, et qu'ensuite lesmauvais esprits en sont 
chassés, et après leur expulsion il est de nouveau donné à ceux qui 
sont dans le bien; cela vient de ce que les infernaux brûlent conti­
nuellement du désir de détruire les choses qui appartiennent au 
Ciel, et spécialement celles avec lesquelles ils sont en opposition; 
c'est pourquoi quand un lieu est quelque part abandonné, comme 
alol's il est sans défense, les méchants s'en emparent aussitôt. Cela 
est spécialement entendu, comme il a été dit, pal' la région enva­
hie par les maux et les faux, laquelle est signifiée par le lieu où 
étaient les nations qui devaient être chassées. Cela, réuni à ce qui 
a été dit ci-dessus N° 6854" est un grand Mystère qui ne peul être 
connu sans une révélation. 

6859. Et de l'Émon'éen et du Périzéen, signifie pm' les maux et 
pm'les faux des maux: on le voit par la représentation de l'Émor-· 

réen, en ce qu'il est le mal, N0s 1857,6306; et par la représentation 
du Pél'izéen, en ce qu'il est le faux, N°s 1573, ~ 574,. Il Y a deux 
origines du mal, et aussi deux ol'igines du faux; rune des origines 
du mal est d'après le faux de la doctrine ou de la religiosité; l'autre 
est d'après les cupidités de l'al1l./mr de so;i et du monde: le faux. de 
ta première origine est, comme il a été dit, d'après le faux de la 
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doctrine ou de la religiosité; et le faux de la seconde origine est 
d'après le mal des cupidités des amours ci-dessus nommés: ce sont 
là les maux qui sont signifiés par le Cananéen et l'Émoneen, et les 
faux qui sont signifiés par le Chittéen et le Pél'izéen. 

6860. Et du Chivéen et du Jébuséen, signifie par une idolâtrie 
dans laquelle il y a quelque chose du bien et du vrai: on le voit par 
la représentation du Chivéen, en ce qu'il est l'idolâtrie dans laquelle 
il y a quelque chose du bien; et par la représentation du Jébuséen, 
en ce qu'il est l'idolàtI'Îe dans laquelle il ya quelque chose du vrai: 
qne ce soit lil ce qui est signifié par ces nations, on peut le voir en 
cc qu'i! a été permis qu'lln~ alliance fitt traitée par Josué et pal' les 
anciens avec les Gibéonites, - Jos. lX.. 3 et suiv., - et que ceux:" 
ci devinrenl fendeurs de bois et puiseurs d'eaux pour la maison de 
Dieu, -Ibid. Vers. 28,27; - que les Gibéonites élaient Chiveells, 
on le voit, -Ibid. Vers. 7 et Chap. XI. '19 : - que les Jébuséens 
représentent cellx qui sont dans une idolàtrie, mais Olti! y a quel­
que chose du vrai, on l}eut le voir en ce que les Jébuséens fmenl 
longtemps tolérés dans Jéi'usalem, c~ n'en furcnt point chassés,­
Jos. XV. 63. XVlll. '16,28. Il Sam. V. 6 il ,10. 

6861. Vers. 9, '10, 1-1, 12. Et 1/lltintenanl voici, le cri des fils 
d' Ismël est venu à Moi, elmême j'ai vu l'oppression dont les Égyp­
tiens les oppriment. Et mainlen(mt Vlt, et je t' enverrai ~'ers Pharaon, 
et relÏl'e mon peuple, les {ils d'Israël, d'Égypte, Et 11loscheft dit à 
Dieu: Qui! moi, que j'aille vers Pharaon, et que .ie retire les fils 
cf Israël d'Égypte, Elil dit: c'est que je'serai avec toi, et ceci (se l'a) 
pour toi le signe que Moi.ie t'ai envoyé; quand tu aUTaS retiréle 
peuple d'Égypte, t'ons servirez Dieu sur cette montagne, - Et 
maintenant voici, le cl'i des {ils d' lsTaël est venu à 1lIoi, signifie la 
commisération sur ceux. de l'Église spirituelle: et même j'ai vu l'op­
pression dont les Égyptiens les oppriment, signifie il cause de l'ef­
fort de subjngation par ceux qui sont dans les faux: et maintenant 
va, et.le t'enverrai vers Pharaon, signifie lé saint procédant de 
l'Humain du Seigneur, pour dissiper les faux. qui infestent: et 1'e­

tire mon peuple, les fils d'Israël, d'Égypte, signifie de là la déli­
vrance de ceux de l'Eglise spirituelle des faux qui les infestent: Et 
/rIoscheft dit à Dieu, signWie la perception par le Divin, et l'humi­
liation: Qui! moi, que j'aille vers Phlt1'ao/!, signifie qu'il n'était 
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pas encore dans un tel état, qu'illni parût pouvoir' aoorder et re·' 
pousser les faux qui infestaient: ct qlle je retire les fils d'Israël, si­
gnifie et ainsi délivrer ceux de l'Église spirituelle: et il dit: c'est 
que je serai avec toi, signifie le Divin dans l'Humain: et ceci (sera) 
pour toi le signe que je t'ai envoyé, signilie la connaissance que le 
Divin procédait de Lui: quand tu auras l'etil'é le peuple d'Égypte, 

signifie quand les spirituels ont été délivres de l'infestation des fanx: 
vous servirez Dieu SUI' celte montagne, signifie alors la perception' 
et la reconnaissance du Divin d'après]' Amour. 

6862. Et maintenant voici, le cri des fils d'Israël est venu ct 1II0i, 

signifie la commisération sur ceux de l'Église spirituelle: on le 
voit par la signification du cri en ce que ~'est implorer du secours, 
No 6801 ; de là quand il est dit que le cri est venu à Jéhovah ou 
au Seigneur, cela renferme la même chose qu'entendre, on a vu' 
N° 6852 qu'entendre c'est porter le secours de la lUisericorde, oula 
commisération; et par la signification des fils d'Israël, en ce qu'ils 
sont ceux de l'Église spirituelle, N° 6637. 

6863. Et même f ai vu l'oppl'ession dont les Égyptiens les oppri­

ment, signifie ct crwse de l'effort de su~ju9ation par ceux qui sont 

dans les faux: on le voit par la signification de l'oppression dont ils 

oppriment, en ce que c'est l'effort de subjugation; si c'est l'effort 
cle subjugation, et non la subjugation, c'est parce que ceux qui sont 
de l'Église spirituelle du Seigneur ne peuvent pas être subjugués 
par ceux qui sont dans les faux, puisque le Seigneur tes cléfend; ct 
par la signification des Égyptiells, en ce qu'ils sont les faux, N° 6692, 

6864, Et maintenant va, je t'enverrai vers Pharaon, signifie l~ 

Srûnt procédant de l'Ilumrûn du Seigncul', pour dissiper les faux 

qui infestent: on le voit pal' la représentation de l\Ioschclt qui de­
vait allel' et qui était envoyé, en ce qu'il est le SeigneUl' quant à la 
Loi Divine, No~ 6723, 6152, 617-1, 68'27, ainsi quan t à l'Humain; 
car lorsque le SeigneUl' fnt dans le moncle, il fit cl'abord son J1u­
main le Divin Vrai, qui est la même chose que la Loi Divine; en­
suite il glorifia entièrement son Humain et il le fit le Divin Bien: 
entre le Divin Vrai et le Divin Bien il y a la même diŒérenee qu'en­
tre la Lumière provenant clu Soleil et le ~Feu qui est dans Je Soleil; 
par la signification d'être envoyé, en ce que c'est procéder, Nos '.2397, 
4.710,6831; ici, c'est le saint Vrai; que le saint se dise du vrai, on 
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lc voit N° 6788; et pal' la représentation de Pharaon, en ce qu'il est 
le faux, Nos 6651, 6679, 6683, 6692; il est ajouté que les faux qui 
infestent seraient dissipés, savoir, pal' le Saint procédant de l'Hu­
main du Seigneur, parce que dans la suite il s'agit de la délivrance 
des fils d'Israël, c'est-à-dirc, de ceux quisont dé l'Églisespirituelle du 
Seigneur, des faux dont ils ne peuvent êtrcdélivrés quc par le Saint 
qui procèdc du Seigneur; en effet le Saint procédant du Seigneur 
non~seulemcnt dissipe lcs faux qui infestent, mais même remet 
toutes choscs dans l'ordre Divin, tant celles qui sont dans les Cieux 
que celles qui sont dans les enfers, et fait que les Cieux sont t.rès­
distincts selon les biens et selon les vrais provcnant de ces biens, 
et que les enfers sont aussi très-distincts selon les maux et selon les' 
faux provenant de ces maux; et que les maux, dans l'opposé, sont 
contre les biens, et les faux contre les vrais, afin qu'il existe un 
équilibre spirituel, et qu'il n'y ait ricn qui ne soit dans un état 
libre. 

6865. Et retire mon peuple, les fils cl' [staël, cl' Égypte, signifie 
de là la délivrance de celLX de l' Église spirituelle des faux qui les 
infestent: on le voit pal' la signification de retire)', en ce que c'est 
la délivrance; par la signification des fils d'Israël, en ce qu'ils sont 
ceux de l'Église spirituelle, No 6637; et pal' la signification de l'É­
gypte, en ce que c'est le scientifique faux qui cst contl'e les vrais 
de l'Église, ainsi le faux qui infeste, N0 6692. C'est le faux scienti­
fique qui infeste le plus ceux de l'Église spirituclle; et ccla, parce 
qu'ils n'ont pas la perccption du vrai d'après le bien, mais seule­
ment la connaissance du vrai d'après la doctrine; ceux qui sont tels, 
sont le plus infestés par les scientifiques; car les scientifiques sont 
des vases très-communs qui paraissent parfois contraires aux vrais, 
avant que les vrais introduits en eux fassent qu'ils soient transpa­
rents, et ainsi ne soient point aperçus; et en outre les scientifiques 
sont pleins d'illusions dcs sens, qui ne peuvent être détmites par 
ceux qui sont dans les seules connaissances d'après la doctrine, sans 
être dans la perception du vrai d'après le bien, surtout parce que 
chez eux prédomine la lumière du monde, lltmière qui paraît claire 
tant que la lumjère du Ciel n'influe point en elle, mais dès que la 
lumièl'e d,u Ciel y pénètre, au lieu de lumière il y a obscurité: de là 
vient qu'ils sont clairvoyants ct ingénieux dans les choses du 
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monde, mais sans discemement et hébétés dans les choses du Ciel. 
Ils se croient éclairés, quand ils ont conllrmé chez eux les doctri­
naux de l'Église, mais ils sont alors trompés par une lueur sen­
suelle, qui provient de la lueur du monde; car les doctrinaux, quels 
qu'ils soient, peuvent être confirmés, ainsi ceux des Juifs pal' les 
Juifs, ceux des Enthousiastes par les Enthousiasles, ceux des Soci­
niens par les Sociniens, et ceux de chaque Hérésie par les parti­
sans de cette Hérésie; et quand ils ont été confirmés, ils leur 
paraissent dans une lueur sensuelle connue étant les Yrais mêmes. 
Mais ceux qui sont dans la lumière du Ciel sont dans l'illustration 
pal' le Seigneur, et avant la conllrl11ation ils aperçoivent par inlui­
tion dans les scientillques qui sont en bas, et là disposes en ordre, 
si la chose est un vrai susceptible d'être conllrl11é ou non: de là il 
est évident que ceux-ci ont une intuition intérieure, qui est au­
dessus des scienlillques, pal' conséquent distincte; et que ceux-là 
ont une intuition infél'ieure, qui est au dedans des scientifiques, pal' 
conséquent perplexe, N° 2831. 

6866. Et Moscheh dit à Dieu, signifie la perception par le Divin, 

et l'humiliation: on le voit pal' la signification de dire, en ce que 
c'est la perception, ainsi qu'il a été souvent montré; et pal'la repré­
sentation de Moscheh, en ce qu'il est le SeigneUl' quant à la Loi 
Divine, N°s 6723, 6752, 677-1, 6827; le Divin est signifié par Dieu: 
que ces paroles renferment aussi l'humiliation, cela est évident pal' 
celles qui suivent, cal' il dit: Qui! moi, que j'aille vel'S Phamon, et 
que je 7,etire les fils cf Israël. Puisque iUoscheh représente le Sei­
gneur, et qu'il est parlé ici de l'hulniliation, il faut dil'e quelque 
chose de l'état d'humiliation du Seigneur, quand il était dans le 
monde: Autant le Seigneur était dans l'Humain non encore fait Di­
vin, autant il était dans l'humiliation; mais autant il était dans 
l'Humain fait Divin, autant il ne pouvait êtt'e dans l'humiliation, 
car autant ilétait Dieu et Jéhovah; s'il était dans l'humiliation, 
quand il était dans l'Humain Ulm encore fait Divin, c'était parce 
que l'Humain qu'il avait tiré d'une mère, était le mal provenant de 
l'héréditaire, et ce mal ne pouvait pas approche!' du Divin sans hu­
miliation; car l'homme dans l'humiliation réelle se dépouille de 
toute puissance de penser et de faire quelque chose de soi-même, et 
s'abandonne entièrement au Divin; ct ainsi il s'approche du Divin: 
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le Divin, il est vrai, était en Lui. parce qu'il avait été conçu de Jé­
hovah, mais autant son Humain était dans l'héréditaire materncl, 
autant le Divin paraissait éloigné; en effet, dans les spirituels et 
dans les célestes, c'est la dissemblance de l'état qui fait l'éloigne­
ment et l'absence, et c'est la ressemblance de l'état qui fait l'appro­
che et la présence; et l'amour fait la ressemblance et la dissemblance. 
D'après cela, on peut voir d'où provenait l'état d'humiliation chez 
le Seigneur, lorsclu'il était dans le monde; mais ensuite, lorsqu'il 
eut dépouillé tout l'humain qu'il tenait de la mère, au point qu'il 
n'était plus son fils, et revêtu le Divin, l'état d'humiliation cessa, 
car alors il fut un avec Jéhovah. 

6867. Qui! moi, que j'aille vers .Pharaon, signifie qu'il n'était 
pas encore dans un tel état, qu'il lui parût pouvoir aborde)' et 1'e­
TJOusser les faux qui infestaient: on le voit par la signification de 
Qui! moi, en ce que c'est q~l'il n'était pas encore dans un tel état; 
pal' la signification d'aller vers Pharaon, en ce que c'est aborder 
les faux qui infestaient, car Pharaon signifie le faux qui infeste, 
N°s 6651, 6679, 6683; que ce soit aussi repousser, c'est parce que 
le Saint procédant de l'Humain ùu Scigneu!', ainsi qu'il a été dit 
plus haut, N° 6866" repousse les faux. et les maux., car les faux et 
les maux ne peuvent nullement en soutenir la présence. Comme ces 
paroles ont été prononcées avec un sentiment d'humiliation, il est 
dit qu'il ne lui paraissait pas pouvoir le fait'e. 

6868. Et que je retire les fils d'Israël, signifie et ainsi délivrer 
ceux de l'Église spirituelle: on le voit par la signification de reti­
rer, en ce que c'est délivrer, comme ci-dessus N0 6865; et par la 
œprésentation des fils cl' Israël, en ce qu'ils sont ceux. de l'Église 
spirituelle, N°s 6637, 6862, 6865. 

6869. Et il dit: c'est que.le serai avec toi, signifie le Divin dans 
l' Humain: on le voit par la l'eprésentation de Moscheh, en ce qu'il 
cst le Seigneur quant il la Loi Divine, N0s 6723,6752,677,1,6827, 
ainsi quant à l'Humain; car, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, le 
SeigncUl' a fait son Humain Loi Divine, c'est-à-dire, Divin Vrai, 
quand il était dans le mondc; et par la signification de.le seJ'ai avec 
loi, en ce que c'cst le Divin, car c'est Jéhovah qui parle. 

6870. Rt rcci sem pOUl' toi le ~i9ne que !l1oije ((û envoyé, si .. 
gnilie fa connaissance que le Di1'În p'I'Océdait de Lui: on le ,"oit par 
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la signification du signe, en ce que c'est la confirmation de la vé­
rité, ct pal' suite la connaissance que cela est ainsi; et par la signi­
fication d'être envoyé> en ce que c'cst procéder, N0s 2397,4.710, 
6831, ainsi être envoyé pal' Dieu, c'est procéder du Divin, et c'est 
aussi lc Divin procéder pal' Lui, cal' celui qui procède du Divin 
reçoit le Divin, ct il l'étend plus loin. 

687·1. Quand tzt au1'aS 1'etiré le peuple d'Égypte, signifie quand 

les Spirituels ont été délivrés de l'infestation des faux: on lc voit 
par la signification de retirer, en ce quc c;est délivrel', comme ci­
dessus N0s 6865, 6868; pal' la signification des fils d'Israël, qui ici 
sont le peuple, en cc que cc sont les spirituels, c'est-à-dire, ccux qui 
sont de l'Églisc spirituelle, N°s 6637, 6862, 6865; par la signilica­
lion de l'Égypte, en ce que c'est le scientifique falL'( qui infeste, 
No 6692. 

6872. Vous servirez Dieu SW' celte montagne, signifie alors la 
perception et la reconnaissance du Divin d'après l'amour: on le voit 
par la signification de servir .Dien, en ce que c'est l'adoration du 
Divin, mais quand cela est dit du Seigneur, c'est la perception et la 
reconnaissancc du Divin dans l'Humain; et pal' la signification dc 
la montagne, en ce qu'elle est le bicn dc l'amour Divin, N°s 795, 
796, 2i22, 4210, t>435, 6829; de là il est évident que ces parolcs, 
vous sel'virezDieu SUI' cette lJWnUtglle, quand elles sont dites du Sei­
gncU!' , significnt la pcrccption et la rcconnaissance du Divin d'a­
près l'amour. Il faut dire ce que c'est que la perception et la 
reconnaissance du Divin d'après l'amour : chaque homme est 
connu tel qu'il est d'après l'amour; en effet, l'amour est l'être de la 
vie·de chacun, la vie même tire dc là l'existence; tel est donc l'a­
mour chez l'homme, tel est l'homme; si c'est l'amour de soi et du 
monde, et par conséquent l'amour de la vengeance, de la haine, 
de la cruauté, de l'adultère et des' autres passions semblablcs, cet 
homme, de quelque manière qu'il se montre dans la forme externe, 
est un diable quant à son esprit, ou quant il l'homme intérieur qui 
vit après la mort; mais s'il y a chez l'homme l'amoU\' de Dieu et 
l'amour du prochain, et par conséquent l'amour du bien ct du vrai, 
du juste et de l'honnête, cet homme, de quelque manière qu'il se 
présente dans la forme extcl'lle, cst un Ange quant à son esprit qui 
vil après ia mort: mais celui chez qui cs! l'AmOllI' Divin, lequel 
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Amour a été chez le Seigneur seul, celui-là est Dieu: ainsi l'Hu­
main du Seigneur a été fait Divin, quand le Seigneur a reçu dans 
son Humain l'Amour de son Père, qui était l'Être de sa vie. Par-là 
on peut voir ce qui est entendu par la perception et la reconnais­
sance du Divin d'après l'amour. Que l'homme soit entièrement 
comme est son amoUl', c'est une vérité constante, cela est bien évi­
dent dans l'autre vie par les Anges qui apparaissent à la vue comme 
des fm'mes de l'amour, l'amour lui-même non-seulement se montre 
avec éclat en eux, mais aussi s'en exhale; de sorte qu'on dit'ait 
qu'ils ne sont tout entiers que des amours; ct cela, parce que tous les 
intérieurs de l'Ange, comme aussi ceux de l'homme, ne sont que 
des formes récipientes de la vie, el parce qu'ils sont des formes ré­
cipientes de la vie, ils sont des formes récipientes des amours, car 
les amours font la vic de l'homme; lors donc que l'amoUl' influant 
et la forme récipiente concordent, il s'cn suit que tel est l'amour de 
l'Ange ou de l'homme, tel est l'Ange ou l'homme; et cela, non­
seulement dans ses principes organiques qui sont dans le cerveau, 
mais même dans tout le corps, car le corps n'est qu'un organe dérivé 
de ses principes. De là on peut voir que l'homme devient entière­
ment nouveau, quand il est régénéré, car alors toutes choses en 
général et en particulier sont disposées chez lui pour recevoit' les 
amours célestes; toutefois chez l'homme les formes précédentes ne 
sont pas effacées, mais sont éloignées, tandis que chez le Seigneur 
les formes précédentes, qu'il tenait du maternel, ont été entièt'e­
ment effacées et eXtirpées, et les formes Divines ont été reçues à. 
leur place; car l'amour Divin ne concorde qu'avec la forme Divine, 
il rejette entièrement toutes les autres formes; de là vient que le 
Seigneur, lorsqu'il fut glorifié, n'était plus le fils de Marie. 

6873. Vers. 13, 14., n. Et Mosc/wh dit cl Dieu: -Voici, moi je 
viens vers les fils d'Israël, ct je leur dis: Le Dieu de vos pères m'a 
envoyé vel's vous; et qzi ils me disent : Quel (est) son nom? que 
leur dirai-je? Et Dieu dit à Moscheh: Je Suis Qui (est) Je Suis; et il 
dit: Ainsi tu diras aux fils cl'Israël : Je Suis m'a envoyé vers vous, 
Et Dieu dit encore à lUoscheh : Ainsi tIt diras aux fils d'Isl'aël : 
Jéhovah le Dieu de vos pères, le Dieu d'Ab/,'ahan/" le Dieu de 
Jischak et Le Dieu de Jacob ln' a envoyé vel's vous : ceci (est) mon 
Nom pOUl' l'éternité} ct ceci mon mémol'ial de génération en gélléJ'a-
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(ion. - Elll1osc/te/t dit Il Dieu, signifie la pel'ception d'après le 
Divin: Voici, moi jc viens vers les fils d'Israël, signifie au sujet de 
ceux qui sont de l'Église spirituelle: et je leltr dis: Le Diw de 
vos pères m'a envo!Jé vers VOltS, signifle que le Divin de J'Église 
Ancienne sera chez ceux de J'Église spirituelle: et qu'ils me di­
sent: Quel (est) son nom, signilie sa qualité: Que leur dirai-je, 
signifie quelle ('éponse : et Dieu dit à ilIoscheh, signilie la pl'emière 
instruction: Je suis Qui (est) Je Suis, signiqe J'f~tre ct l'Existel' de 
toutes choses dans J'univers: et il (lit: Ainsi lU dims aux fils ({Israël, 
signilie la seconde instruction: Je Suis m'a envoyé vers vous, 
sig-nifle que le Divin Exister sera dans cette Église: et Dieu dit en­
core à Mosclteh : Ainsi tu dh'as aux fils d' Ismël, signilie la troi­
sième instl'Uction : Jéhovah le Dieu de vos pères, signifie le Divin 
de l'Ancienne Église: le Dielt rl'Abmham, le Dieu de Jischali, et 
le Dieu de Jacob, signifie le Divin même et le Divin Humain, ainsi 
le Seigneur: m'a envoyé vers vous, signifie qu'il sera clans leur 
Église: ceci (est) ilIon Nom pOUl" l'éternité, signifie que le Divin 
Humain est la qualité du Divin nIème: ct ceci mon mémorial de 
génération en génération, signifie qu'il doit ètl'e adoré pel'pétuelle­
ment. 

6874. Et Jloschelt dit ct Dieu, signifie lu pel'cepLiolt d'après le 
Divin: on le voit pal' hl signification de dire dans les Historiques 
de la Parole, en ce que c'est la perception; que Dieu soit le Divin, 
cela est évident; il est dit la perception d'après le Divin, parce que 
toute perception vient du Divin. 

6875. Voici, moi .le viens vcrs les fils d'Ismël, signifie au ,~ujet 

de ceux qui sont de l'EgLise spirituelle: on le voit par la représen­
tation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spi­
rituelle, N°s 6637, 6862, 6865. 

6876. Et je leUl' dis: Le Dieu de vos pères m~ a envoyé vers vous, 
signifie que le Divin de l'Église Ancienne sem chez ceux de l'E.'glise 
spirituelle: cela est évident par la signification du Dieu des pères, 
en cc que c'est le Divin de l'Ancienne Église. Que les pères 
soient ceuX. qui étaient de l'Ancienne Église, on le voit, N°s 6050, 
6075,6846; par la représentation des fils d'Israël, qui ici sont vous, 
en cc qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, N° 6875; et par la 
signification d'être envoyé, en ce que c'est procéder, N°s 2397, 
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4.7,10, 683,1, ici en ce qu'il sera chez eux; car il est dit du Divin de 
l'Église Ancienne que ce Divin sera ùans l'Église spirituelle, qui 
est représentée pal' les fils d'Israël. Le Divin de l'Église Ancienne' 
était le Seignelll', quant au Divin Humain; l'Ancienne Église tenait 
ce Divin de la Tl'ès-Ancienne l~glise; et aussi de ce que Jéhovah 
leUl' appal'aissait dans la forme humaine; c'est pourquoi quand ils 
pensaient à Jôho\'ah, ils y pensaient non pas comme à un Ètre 
Universel dont ils n'auraient eu aueune idée, mais comme à un 
Humain Divin, clans lequel ils pouvaient déterminer leur pensée; 
car c'est ainsi qu'ils ont pu et pen sel' il Jéhovah et être conjoints à 
Lui par l'amOlli'. Ceux qui étaient de l'Église Ancienne, et surtout 
ceux qui étaient de ntglise Très-Ancienne, ont été beaucoup plus 
sages que ceux de notre temps, et cependant ils n'ont jamais pu 
penser il Jéhovah que comme à utl Homme, dont l'Humain était 
Divin; et alors il n'influait dans leur pensée rien d'inconvenant 
pris de l'homme naturel, de sa faiblesse et de son mal, mais tout 
ce qui influait à Son sujet était saint: les anges eux-mêmes, qui 
sont clans une si grande sagesse, en comparaison de l'homme, ue 
peuvent pas non plus penser autrement du Divin; cal' ils voient le 
Seignelll' clans le Divin Humain; ils savent que l'ange, chez qui 
toutes choses son t finies, Ile peut jamais avoir quelque idée de l'In­
fini que pal' quelque chose de semblable au fini. Que dans 
les temps anciens on ait acloréJ6hovah sous l'Humain-Divin, c'est 
ce qu'on voit c\ait'ement par les anges qui ont appam dans 
une fOl'me humaine it Abraham, et ensuite it Loth, comme aussi 
à Josué, à Guidéon et il Manoac!!, Anges qui ont été appelés 
Jéhovah, et ont été adorés comme étant le Dieu de l'univers. 
Aujourd'lllli, si Jéhovah apparaissait dans l'Église comme 
Homme, on sel'ait scandalisé, et l'on penserait qu'étant vu comme 
Homme, il ne sel'ait nullement Cr6ateUl' et Seigneur de l'Univers, 
et, en outre, on n'aurait de Lui aucune autre idôe que celle qu'oll a 
d'un homme ordinairc: on se croit en cela bien plus sage quc les 
anciens, et l'on ne sait pas que c'est en cela même qu'on est abso­
lument éloigne de la sagesse; car lorsque l'idée de la pensée est 
répandue sul' un l~tre universel absolument incompl'éhensible, 
l'idée ne tombe sur rien et est entièrement dissipée; et alors il sa 
place vient l'idee de la natme, à qui l'~n attribue toutes choses en 
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général et en particulier; c'est de lil que le culte de la nature est 
aujourd'hui si commun dans le monde et surtout dans le monde 
Chrétien. 

6877. Et qu'ils me disent: Quel cst son nom, signifie sa qua­
lité: on le voit par la signification du nom, en ce que c'est la qua­
lité, Nos 1704, '1896, 2009, 2628,272.4, 3006, 6674-. D'après cette 
question faite par l\Ioscheh, on reconnaît quelle a été la postérité 
de Jacob, c'est-à-dil'e que non-seulement ils avaient oublié le Nom 
de Jéhovah, mais encore qu'ils reconnaissaient plusieurs Dieux, 
dont l'un était plus gmnd que l'autre; c'était pour cela qu'ils YOU­

laient sayoil' son Nom; ils croyaient aussi qu'il suffisait de l'ccon­
naître Dieu, quant au nom; si les descendants de Jacob étaient 
tels, c'est parce qu'ils étaient seulement dans les externes sans in­
ternes; et ceux qui sont sans internes ne peuvent pas avoir une 
autre opinion de Dieu, parce qu'ils ne peuvent rien recevoir de la 
lumière du Ciel, qui puisse illustrer leurs intérieurs. Afin donc 
qu'ils reconnussent Jéhovah, il leur fut dit que le Dieu. de leurs 
pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu de Jischak, et le Dieu de Jacob, 
avait été vu, et que c'était Lui qui envoyait i\Ioscheh; ainsi ils 
étaient poussés à l'econnaître Jéhovah par une aveugle vénération 
pour leurs pères, et non pas par quelque perception interne. C'était 
même asscz pOUl' ce peuple d'adorer Jéhovah, seulement quant au 
nom, parce qu'ils n'ont pu recevoir autre chose que l'externe de 
l'Église, ainsi ce qui seulemen t en représenterait l'interne; cela fut 
institué aussi chez eux, afin que ce qu'ils représenteraient se mon­
trât dàns le Ciel dans la forme interne; et ainsi, afin qu'il y eùt 
toujours quelque conjonction du Ciel avec l'homme. 

6878. Quc ICUl' dirai-je, signifie quelle réponsc : on le voit sans 
explication. 

6879. Et Dien dit à j}fosehch, signifie la première insi1'uetion: 

on le voit par ·la signification de Dicu dit, ici à ~loscheh, par qui 
est représenté le Seigneur, quant au Divin Vrai, et par i\loscheh 
au peuple, ainsi par le Divin Vrai procédant du Divin Humain du 
Seigneur à ceux de l'Église spirituelle, en ce que c'est l'instruction, 
ici la première instruction, parce qu'il s'agit de Dieu Lui-Même 
qui doit être adoré; car la première chose de l'tglise est la con­
naissance qu'il y a un Dieu, et que ce Dieu doit être adoré; ce 
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qu'on doit d'abord savoit' de Lui, c'estqu'jl a créé l'univers, ct que 
l'univers créé subsiste par lui. 

6880. JeSuis Qui (est) Je Suis, signifie l' Êt1'eet l' Existe1' de toutes 
choses dans l'univers: on le voit, en ce que JeSuis,c'est l'Être, et, 
comme il esl Seul l'Être, il est dit au nominatif; s'il est dit deux 
fois Je Suis, savoir, Je Suis Qui (est) Je Suis, c'est parce que l'un 
signifie l'Être, (lt l'alltre, l'Exister; ainsi l'un signifie le Divinl\1ême, 
qui est appelé Père, ct l'autre, le Divin Humain, qui est appelé Fils; 
car le Divin llumainexiste pal' le Divin l\Iême; or, comme le 
Seigneur a aussi été fait, quant à l'Humain, le Divin Être ou 
Jéhovah, alors le Divin Vrai qui procède du Divin Humain du 
Seigneur est le Divin Exister d'après le Divin Ètre :de là on peut 
voir que le Divin l~tre ne peut se communiquer à qui que ce soit 
que parle Divin Exister, c'est-à-dire que le Divin Même ne peut se 
communiquer que par le Divin Humain, ni le Divin Humain que 
par le Divin Vrai qui est le Saintàe l'Esprit; cela est entendu, 
quand il est dit que « toutes choses ont été failes par la Parole. » 

- Jean. l, 3. - Il semble à l'homme que le Divin Vrai n'est point 
tel, que par ce Vrai il puisse exister quelque chose, car on croit 
qu'il est comme une parole qui, sortie de la bouche, est dissipée ; 
mais .il en est tout autrement; le Divin Vrai pl'Océdant du SeigneUl' 
est le réel même, et tel que de là toutes choses existent et que de là 
toutes choses subsistent; car tout ce qui procède du Seigneur est 
le réel même dans l'univers; tel est le Divin Vrai, qui est appelé la 
Parole, par laquelle toutes choses ont été faites. 

688,1. Et il dit: Ainsi tll {liras aux fils d'Israël, signifie la se­
conde inst1"Uction : on le voit par la signification de Dieu dit, quand 
cela est répété une seconde fois, en ce que c'est une nouvelle per­
ception, N°s 206'1, 2238, 2260 ; celte nouvelle perception est ici la 
seconde instruction; et par la représentation des fils d'Israël, en ce 
qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, pour lesqllels il y a une se­
conde instruction. 

6882. Je Suis m'a envoyé ve1'S vous, signifie que le Divin Existe/' 
sera en elle, savoir, dans cette tglise; on le voit par la signification 
de Je Suis, en ce que c'est le Divin Même et le Divin Humain, 
No 6880; et par la représentation de Moscheh, en ce qu'il est le 
Seigneur quant à la Divine Loi, c'est-à-dire, quant au Divin VI'ai; 
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que le Divin Vrai soit l'Existant d'après le Divin Humain, parce 
qu'il en est le procédant, on le voit aussi ci-dessus N° 6880; pal' la 
signification d'être envoyé vers cux, en ce que c'est qu'il sera dans 
l'Église spirituelle, N° 6876. C'est là la seconde instruction; la 
première consiste en ce qu'un Dieu, par qui tout a été créé et sub­
siste, doit être reconnu; et la seconde, en ce que le Divin Vrai, qui 
procède de ce Dieu, doit être reçu. 

6883. Et Dieu dit encore· à Moschch : Ainsi tu diras aux fils d' Is­
mël, signifie la troisième instruction: on le voit par les explications 
qui viennent d'être données N° 6881. 

6884. Jéhovah lc Dieu de vos pères, signifie le Divin de L'An­
cienne llgLise : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus N° 6876, 
où sont de semblables expressions. Dans le sens externe historique, 
par le Dieu de leurs pères il est en tendu le Dieu d'Abraham, de Jis­
chak et de Jacob, mais dans le sens interne c'est le Divin de l'Église 
Ancienne; que ce soit ce Divin qui est entendu dans le sens in­
terne, et non le Dieu d'A.braham, de Jischak et de Jacob, c'est ce 
qu'on peut voir en ce que l'historique de la Parole ne peut pas en­
trer dans le Ciel; en effet, l'historique de la Parole est naturel et 
mondain, et ceux qui sont dans le Ciel ne sont que dans des idées 
spirituelles, conséquemment ils comprennent spil'ituellement l'his­
tOl'ique ; et le mondain, qui est le sens de la leUre de la Parole, est 
changé en sens spirituel à la première entrée du Ciel: qu'il en soit 
ainsi, on peut même en quelque sorte le voir,. en ce que très-sou­
vent l'homme tourne aussi ce qu'on lui dit en choses dans lesquelles 
il est lui-même par toute sa pensée, ainsi en choses impures s'il est 
dans des choses impures, et en choses pures s'il est dans des choses 
pures: c'est donc de là que par le Dieu de vos ph'es ceux qui sont 
dans le Ciel ne perçoivent point le Dieu d'Abraham, de Jischak et 
de Jacob, car dans le Ciel ce n'est ni Abraham, ni Jischak, ni Jacob 
que l'on connaît, mais c'est le Seigneur qui est représenté par eux: 
c'est donc le Divin de l'Église Ancienne, qui est signifié par ces pa­
roles. 

6885. Le Dieu d'Abl'aha'm, le Dieu de Jischak. et le Dieu de Jacob, 
signifie le Divin Même et le Divin Humain, ainsile SeigneU1' : on le 
voit d'après cc qui a été montré ci-dessus N0 684·7, où sont de sem­
blables pal'oles. 1 
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6886.1lf'a cnvoyé vers vous, signific qu'il sel'a dans lellJ·l~glise : 
on le voit par la signification ù' être envoyé vers vous, en ce que c'est 
qu'il sem dans l'Église spiritueUe, N0s 6876, 6882. 

6887. Ccci est mon Nom pOUl' l'étemité, si9nifie que le Divin 
Humain est la qualité du Divin Même: on le voit par la signification 
du nom dû Dieu, en ce que c'est en nn senl complexe tout ce par 
quoi Dieu est adoré, ainsi la qualité, Nos 2724,3006, 667-1; et 
comme le Divin Même ne peut pas être adoré, parce qu'on ne peut 
en approcher ni par la foi ni par l'amour, car il est au-dessus de 
toute idée, selon les paroles du Seigneur dans Jean: « Personne ne 
» vit jamais Djeu, le }~ils Unique qui est dans le sein du Père, Lui 
)) L'a exposé, )) -1. 18; - et ailleurs dans le même: « Vous 
» n'avez jamais entendu sa voix, ni vu son aspect. » - V. 37, 
- c'est pour cela que c'est le Divin Humain qui peut être appro­
ché et adoré, parce qu'il est la qualilé du Divin ~Iême. Que le Divin 
Humain soit le nom de Jéhovah, cela est évident dans Jean: « Jésus 
» dit: Père, glO1'ifie ton Nom; il sortit donc une voix du Ciel: Et 
» je l'ai glorifié et de nouveau je le glol'Îfierai. » - XII. 28; -là 
19 Seigneur quant au Divin Humain s'appelle le Nom du Père. Dans 
Ésaïe: ({ Moi, Jéhovah, Je T'ai appelé dans la justice, et je pren­
)) dl'ai Ta main, parce que je Te garderai, et Te donnerai pOUl' ai­
l> liance au peuple, pOUl' lumière des nations; pour ouvrir les yeux 
)) aveugles, pour tirer de la prison l'enchaîné, de la maison de ré­
)) clusion ceux qui sont assis dans les ténèbres: Moi, Jéhovah, c'est 
» là lIfon Nom, et je ne donnerai point ma gloire à un autre. )) -
XLII. 6, 7, 8; -là et dans lesVersets précédents dë ce Chapitre il 
est ouvertement question du Seigneur; que ce soit Lui qui est en­
tendu par le Nom de Jéhovah, cela est évident en cc qu'il est dit 
qu'il ne donnera point sa gloire à un autre, comme il s'agit du Sei­
gneur, c'est donc à Lui-Même, puisqu'ils sont un. Dans J\Ioïse ; 
« Voici, l\Ioi, j'envoie un Ange devant toi, pour te garder dans le 
» chemin, et pour te conduÎl'e au lieu que j'ai préparé: prends garde 
» à ses faces, et écoute sa voix, pal'ce qu'il ne souffril'a pas votl'C pré­
) varication, parce que Mon Nom est au miliw de Lui. » - Exod. 
XXIII. ~O, '21; - que le Seigneur quant au Divin Humain soit 
entendu ici par l'Ange de Jéhovah, on le voit No 683,1 ; et comme 
le Divin Humain est la qualité du Divin l\Iême, il est dit que le Nom 
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de JéllOvah est au milieu de Lui. De même dans l'Oraison Domini­
eale pal' « Notre Pèl'e dans les Cieux, qu'il soit sanctifié Ton Nom.)) 
C'est le SeigneUl' quant au Divin Humain, qui est entendu; et aussi, 
dans un seul complexe, tout ce par quoi il doit être adoré. 

6888. Et ceci mon Mémol'ial de générution en générntion, signi­
fie qu'il doit êtl'e adol'é perpétuellcment : on le voit par la significa­
tion du lllémorial en ce que c'est ce dont on doit se ressoU\'cnil', et 
quand il se dit du Divin, c'est la qualité dans le culte; et pal' la signi­
fication de dc génération en génàation, en cc que c'est perpétuelle­
ment. Dans ia Parole il est dit pour l'éternité et de génération en 
génération, et cela parfois dans le même Verset; cela vien t de cc 
que l'éternité sc dit ùu Divin Bien, et que la génération des génl~­

rations se dit du Divin Vrai; il en est de même de la signification du 
Mémorial et du Nom; le Mémorial se dit de la qualité du Divin dans 
le culte quant au vrai, et le Nom se dit de la. qualité. du Divin qllant 
à \'lIn ct à l'autre, ainsi quant au vrai et quant. au bien, mais Sp,L 
cialement quant au Bien. Que le Mémorial soit la qualité du Di\'in 
dans le culte, on le voit dans HosclI6e: « Jéhovah Dieu Séhaoth, 
)) Jéhovah son ~Iémo1'ial ; toi donc reviens à Dieu, conserve la pieté 
» et l(~ jugement. » - XII. 6; - ici il s'agit de la qualité du culte 
quant au vrai, c'est pourquoi il est dit Jéhovah son Mémorial. Dans 
David; « Chantez à Jéhovah, (vou,ç) ses saints, et cOI/le~sez lI' 11fé­
l1uJ1'ial de sn sa.Întrté, » - Ps. XXX. 5. Ps. XCVII. 12; - que le 
saint sc dise du vrai, on le voit N° 6788, de là le culte est signili{~ 
par le Mémorial de sa sainteté. 

6889. Vers. '16,47, '18,19,20. Va et assemblc lcs anciens (l'ls­

mël, et dis-leur: Jéhovah, le Dieu de vos pères, m.'est appnl'U, le 
Dicu d'Ab/'ahaln, de ./ischak et de Jacob, en disant: En visitant je 
vous ai visités, et ce qui vous est fait en Égypte. Et je dis: Je vous 
fetai monte1' de l'affliction d'Égypte vers la telTC du. Cananéen, el 
dll Chittéen; ct de l'Émorréeli, et du Périzécn, ct dn Chivéen et du 
.fébuséen, vcrs une tcrrc déconlant de lait et de miel. Et ils enten­
dront ta voix, et tu cntreras, toi ct le~ ancicns (r Israël, vel's le roi 
d'"f,'yypte, et vous lui direz: .Té/wl'lIh, le Dieu des Hébreux, s'est 
rencontl'é devnnt nous; ct lIWilitenallt, que nous allions, je le prie, 
le chemin de trois jours dans le déscrt, et que nous ,Ç{/.C/'ifiions à Jé~ 
hovah notrc Dieu. ,Et Moi je eOl/l/ais 'lue le l'oi d'l.'gypte ne vou~ 

\1. 10 
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donnera point d' ClUer, cl n~n ]lar main fm'te. Et j éteillirui 1J'l(( /lutiu, 

ct je f"Clppemi [' ÉgY]lte pm' toules mes merveilles, que je (emi ait 

milieu d'e/le ; cl après cela, il vous enverm. - Tf a ct assemble lcs 

nucieus d'Israël, signilie les intelligents dans l'l~glise spil'ituelIe; 
('t dis leur, signifie l'iustruction : Jéhovah, le Dieu de vos 17ères, si­
gnifie le Divin de l'Ancienne Église: m'est Clpparu, signilie sa p('(~­
sence: le Dien d'Abraham, de Jisclwchet de Jacob, signifie leDivin 
:\Iême et le Divin Humain du Seigneur: en disant: En visi,tanl je 

1'0lt~ (û visités, signifie son avénement. vers ceux qui sont de l'Eglise; 
r;t ce qui VOltS est (ait en I~g!lple, signifie l'ellort de subjugation ; el 

,ie di~ : Je vous (emi monter de l'aflliciion d'l~'!J!lPle, signilie l'éléva­
îion et la délivrance de l'infestation des scientifiques faux; ve,'s let 
[e'Te du Cananéen cl dn Clûuéen, et de r Émorréen el du Périzéell, 

('t du Chivéen ci du Jébuséen, signifie la région du Ciel envahie pal' 
C(!UX qui sont dans les maux et dans les faux; vers une lerre décou­

lant de lail cl de miel, signifie oi! il Y a charme et plaisir: el ils 

cl/lendront ta voix, signifie l'obéissance; et lU entrems toi et les an­
ciens d'Israël vers le l'oi d'É!Jyple, signilie la communication avec 
ceux qui sont dans les faux et qui ont infesté; el vous lui direz, si­
gnifie l'inllux : Jéhovah le Dieu des HébrCltx s'est- l'enconll'é devanl 

nous, signifie le Divin du Seigneur dans l'Église, et son comman­
dement; et maintenant, Cflte nous allions, je le prie, le chemin de 

trois joltrs dans le désert, signifie la vie du vrai dans un état entiè­
l'ement éloigné des faux, quoique dans l'obscur; et que nous sacl'i­

fiioll~ à Jéhovah notre Dieu, signifie ainsi le cu!te du Seigneur: et 

Moi .le connais, signilie la Prévoyance; que le roi d'Égypte ne vous 

donnera point d'Mlel', signilie que le faux s'opposera; et non par 

main forte, signifie que la puissance <le ceux qui sontde l'Église spi­
rituelle ne prévaudra point contre eux; el j' étendmillw main, signi­
fie la puissance d'après le Divin; et je (rapperai l'1i'gypte par toutes 

mes men'eille;;, signilie les moyens de la puissance Divine contre 
les faux; qlle je (erai au milieu ct: elle, signifie qui les toucheront di­
rectement; ct après eelet, il VOltS enVel'l'Ct, signilie leur expulsion et 
la déHyrancc. 

6890. Va ct assemble les anciens d' Ismël, signifie les intelligents 

dllns l'Église spil'ilUelle : on le voit par la signification des anciens, 

en ce que ce sont les choses principales de la sagesse et de l'intel-
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lig-cnce, 1';0. 6521, 6:j'2li, ainsi les inlelligl!IlIS; et pal' la represen­
taH011 (j'!sJ'lld, Cil Cl' qllf' c'est n~glise spiriturlle, 1';05 1286, M26. 

6891. Et di.ç-leul', signifie l'instl'uction : on le ,"oil par la signifi­
cation de leur dirc, quand c'cst par ~Ios('\wh, qui représentc la Loi 
venant du Divin, en ce qHe c'est l'instruction, comme ci-dessus 
1\os 6879, 688'1,6883. 

6892. Jéhovah le Dieu rie vos jlères, signifie le Divin de l'An­
Cienne Égl-ise : on le voil d'aplës œ qui a été explique ci-(lesSllS 
N° 6884-, oil sont de semhlables paroles. 

6893. J/'csl apparu, signifie la présente: on le voit pal' la signi­
!ieal ion d'apparaÎtre ri quelqu'un, en ce que c' est la présence; en 
ell'ct, apparaître dans le sens inteme signifie apparaître non pas aux 
yeux mais à la pensee; la pensée elle-même fait aussi la pl'ésence, 
car celui à qui l'on pense apparaît comme présent devant la vlIe in­
leme : dans l'autre vic cela se fait en actualité, car là quand on 
pense avec intensité à quelqu'un, il sc tr'ouve présent; de là vient que 
les amis s'y rencontrent, el aussi les ennemis, et que l'on souffre de 
la part. de ceux-ci des choses dures. 

li89L Le Dieu d'Abmlwl1!, de Jischak et de JctCOU, signifie le Di­
l,in Même el le Divin Humain du Seigneur: on le voit d'apl'ès ce qui 
a été mOlltré ci-dessus, N° 68.1.7. 

68%. En disant: En 1'1siWnl je VOI/8 ai vi.~ilés, .signifie son avé­
nement vers ceux qui sont de l'Église spirituelle: on le voit par la 
signilication de visitcl', en ce que c'esll'avénement du Seigneur, qui 
l)fécède le demier lemps de l'l;~glise, Lemps qui est appelé Jugement 
dernier clans la Parole; que la Visite soit ce temps, on levoitNos2:W2, 
6588; que ce temps soil appelé ['avénement. du Seigneur, cela est. 
évident pal' ces paroles dans Matthieu: « Les disciples dirent ;\ Jr­
» sus: Dis-nous quand ces choses al'l'Îvel'ont, et quel (SCI'(l) le ûrJlle 

Il dc Ton jlvénemenl ct de la consomnùtion du siècle. » - XXi V. 3, 
-- et alors le Seigneur instruisait les disciples sur le dernier temps 
de l'I~glise, comme on peut le voir par les explications qui ont été 
données N°s 3353 à 3:I:>G, 3q·86 à 31-89, 3897 à 390~, 1056 à 1-060, 
4'229 à 4.231, H22 à H~4.; et il disait que quand toutes ces choses 
existeraient" alors apparaîtrait le signe du Fils de l'homme; et 
qu'alors gémiraient toutes les trihus de la terre, et qu' clles verraient 
le Fils de l'homme venant dans le., nlléc.~ du Ciel (WCC pu.issance et 
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gloire. )) - Illiù. Vers. 30; - que par l'Avénemeut du Seigneur il 
soit entendu non pas son apparition avec les anges dans les nuées, 
mais sa reconnaissance dans les cœurs par l'amour ct la foi, on ll~ 

voit N°s 3353, 3900; puis son Apparition d'après la Parole, dont 
le sens intime ou suprême traite du Seigneur seul, 1\0 4060; CCl 

avénement est entendu par l'avénement du Seigneur, qui a lieu alors 
qu'une vicille Église est rejetée ct qu'une nouvelle est instaurée par 
le Seigneur: et parce que maintenant un renouvellement d'l::glise 
allait être instauré chez les descendants de Jacob, il est dit: En visi­
tcmtje vous ai visités, ainsi qu'il avait été dit par Joseph, lorsqu'il 
mourut: « Joseph dit à ses frèrcs : ?lIoi je meurs, ct TJicu en visita11t 
)) VOltS visitera, ct. il vous fera monter de cette terre vers la tel're 
" qu'il a jUl'é à Abraham, à Jiscllak et à Jacob. )) - Gen. 1.. 24.­
En visitant vous visiter signifie ici dans le sens de la lettre la déli­
\Tance de la servitude en Égypte, et l'intl'Oduction dans la terre de 
Canaan; mais cela n'est point le spirituel qui est dans la Parole, 
c'est le Naturel; le spirituel qui est dans la Parole traite du Seigneur, 
de son Royaume ct de l'Église, ainsi que de l'amour et de la foi, en 
conséquence dans le sens spirituel par en visitallt visiter il est en­
tendu delivrer des faux: et ainsi initier dans les choses qui appartien­
nent à l'Église et au Royaume du SeigneUl', c'est donc l'ayénement 
du Seigneur dans l'amour et la foi chez ceux: qui seront de la nou­
velle Église. 

6896. Et ce qui vons est fail en Égypte, signifie l'e{(01'1 de subju­
galion: on le voit par les choses qui précèdent touchant l'affliction 
et l'oppression des fils d'Israël, c'est-il-dire, de ceux qui sont dc 
l'Église spirituelle, ce sont ces choses qui sont entcndues par ce 
qui vous e.çt fait en Égyple,. que ces afflictions et ces opprcssions si­
gnifient les infestationset l'effort desubjugation, on le voit N°s 666::J, 
6666,6668,6670,6671,6851,6852,6863. 

6897. El}C dis: .Te 110ltS ferai monter de l'affliction d' J};gypte, û­

gnifie l'é/éver/ion et ln délivrriUce de l'infestation des scientifiques 
faux: on le voit par la signitlcation de faire monter, en ce que c' csL 
l'élévation vers lcs intérieurs, Nos 3084.,4.539, ;>406,58-17,6007; 
l'élévation vers les intérieurs, c'est de l'infestation parles faux vers 
les vrais ct les biens de la foi; de là aussi faire monter est la déli­
\'l'ance; par la signification de l'affliction, en ce que c'cst l'infesta-
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tion, Nos 666:3,685'1 ; et pal' la signification de l'Égypte, en ce que 
c'est le scientifique faux, Nos 665,1, 667~, 6683. 

6898. "Vers la terre dit Cananéen et dit Chittéen, et de l'Émol'J'éen 
et du Périzéen, et dn Chitoéen et du Jébuséeu, signifie la région du 
Ciel envahie plU' ceux qui sont dans les maux et dans les faux: cela 
est évident d'après ce qui a été montré ci-dessus N0s 685,}, 6858. 
On peut voir que les Cananéens et les Chittéens sont ceux qui sont 
clans les maux provenant dcs faux, N° 6858; les ltmorreens et les 
Périzéens ceux qui sont dans les maux ct dans les l'aux des maux, 
N0 6859 ; ct les Chiveens et les Jébuséens ceux qui sont dans Hile 
idolâtrie dans laquelle il y a quelque chose du bien et du vrai, 
No 6860. 

6899. Vers une terre découlant de lait et de miel, signifie oit il 
y a charme et plaisir: on le voit pal' la signification elulait el du 
miel, en ce que c'est le charme et le plaisir, No 6857. 

6900. Et ils entendront ta voi,); , signifie l'obéissance: on le voit 
jjal' la signification d'entendre, en ce que c'est l'obéissance , 
N0s 2542, 3869, 4652 il 4,660. 

690,1 . Etllt entreras loi ct les anciens d'Israël vers le roi d'Égyptc, 
signifie la communication avec cen.); qni sont dans les fCt/tx et qui ont 
infesté: on le voit par la signification d'entrer, en ce que c'cst la 
communication, car entrer, dans le sens spirituel, c'est communi­
quer à un autre sa pensée; par la représentation de Moschelz, en ce 
qu'il est la Loi venant du Divin, ~o 6827; par la signification des 
anciens, en ce qu'ils sont les intelligents, N0s 65'23, 65'25,6890; et 
pal' la représentation de Pharaon ou du roi li' Égypte, en ce qu'il est 
le faux qui infeste les vrais de l'J~glise, Nos 6651, 6679, 6683; de là 
il est évident que ces paroles, fn entrera~ lOi et les anciens d'Israël 
vel'S le l'oi d'Égypte, signifient la communication des choses qui 
appartiennent 11 la Loi venant du Divin, et par conséquent de l'in­
telligence avec ceux qui sont dans les faux et qui ont infesté. 

6902. Et VOltS lni direz, signifie l'inflnx : on le voit par la signi­
{ication de dire, en ce que c'est l'infiux, N0s 514.3, 6-152, 6291 ; si 
dire ici signifie l'influx, c'est parce que la communication des choses 
qui appal'tiennent à la Loi venant du Diviu el pal' conséquent de 
l'intelligence, No 6901, se fait pal'l'influx. 

6903 . .féhovahle Dien des Uéb/'ell;r;~·'cst rellCU/1fré dwant nous, 
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. ~igl1ifie le Divin du Seigneur da/ls l' J;glisc, el SOli C011WUt1ldemcnt : 
on le voit par la sign ilication des Hébreux, en cc qu'ils sonL l' Itglise, 
;\os 5136, 667~j, 6684; si Jéhovah J)ien est k Divin ùu Seigneur, 
c.'est parce que dans la Parole nul autre que le Seigneur n'esl en­
tendu par Jéhovah, i\o.s -173G, 2921,3023, 3035,504-1, 5663,630:3; 
et. par la signification <le sc rencontrcr devant, en ce qu'iei c'est le 
commandement; en eft'eL, par sc rencontrer devant il esL entendu 
ici qu'il leur a parlé, ct qu'il a commandé; que ce soiL là ce que 
l'enferme il s'est l'enco1Ztl'é devanl, on le voit en ce qu'il n'est plus 
dit ce qu'il a prononcé, mais que son commandement suit immédia­
tement. 

690L El maintenanl, que nous allio/ls, je le jl/'ic, le chemin dc 
lrois jours dans le dàerl, signifie la vic du vrai dans un élal enlii:l'e­
/lient éloigné dc,~ fan:x-, quoiquc dltl1.~ l'ob.w:nl': on le voil pal' la 
signification d'aller, en cc que c'est la rie, 1\"0$ 3335, 4.882, 5~9:I, 
i)60~j; par la significaLion du chemin, cn cc que c'esL le vrai, 
Xos 627,2333; par la significaLion de trois iours, en ee que e'esL l'é­
tat plein, 1\os g788, H9;), ainsi lorsqu'il s'agit de l'éloignement des 
faux, c'est l'état clltièrcmenL éloigllé d'eu\; mettre un chemin de 
Lroisjours, c'cst sèparer enlièrelllcnL, voir .\0.\010; ct pal' la signi­
fication du désCl'l, en ce que c'est un endroit inhabité et inculte, 
:\0$ 2/08, 3900, qui, dans le sens Spii'illlel, esll' ohsclU' de la roi; en 
efret, il s'agit ici de l'instaUl'alion de ["I~glise Spirituelle, qui est si­
gnifiée par les lils cl'l:sraël; ecux qui sont de cellcl::glise sont l'l~s­
pectivement dans l'obscur quant au bien el :tu Yl'ai cie la foi, 
1\os 2708,27-15, 27H5, ~718, 2831, 2849, ':W:~5, g937, 32H, 3!U6, 

3833, 4402, 628g, 6500, 6865. La vie clu vl'ai est la vie que vivent. 
ceux qui sont de J'Église spiriLuelle; en eirel, le \Tai qu'ils savent 
~\'après la Parole ou d'après la doctrine de leur I::glise, quand il de­
vicnt vrai de la vie, est appelé bien, mais c'cstle Hai ell acte. 

6905. Et qne nous sacrifiions ù Jéhovah notre /)icu, sÎfpûfie ain.si 
le culte dit Seigneur : on le voit pal' la signilication dc sacrifie!', en 
ce que c'cst le cultc dans le commun, No 923, cal' dans l'Église l1l~" 
braïque el pius tard che:'. les descendants de Jacob, toulle culte St' 

rapportait au'\. :;acïilkcs, L:C qu'on llC'u l voir Cil œ 'ln'onen faisai: 
chaque jonr, et plu~ieurs dans cllaque fète, IHli~ dalls les inauf-,vra· 
tions, dans lC'~ j1lirill f ':11inn:-, pour I('s \I:\-ltl',~:, l'OUI' Ie~ rklits, cl en 
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outre par suite de vœu et librement; c'est de là que les sacrifices si­
gnilient le culte en général; que ce soit le culte du Seigneur, qui est 
signilié par sacrifier ct Jéhovah Dieu, c'est ce qui est bien évident 
en ce que les sacrifices n'ont représenté nul antre que le Seigneur, 
et les Divins célestes et spirituels qui procèdent de Lui, Küs 1823, 
2180,2805,2807,2830,3519; puis en ce que par Jéltovah Dieu, 
dans la Parole, nul autre que le Seigneur n'est entendu, l'air ci­
dessus 6903; par Jéhovah est entendu son Divin Être, et pal' Dieu 
le Divin Exister qui en procède; ainsi par Jéhovah le Divin Bien de 
son Divin Amour, et pal' Dieu le Divin Vrai procédant de son Divin 
Bien. 

6906. Et Moi je connais, siynifie La Prévoyance: on le voit pal' 
la signilication de connaÎtre, quand cela est dit de Jéhovah ou du 
Seigneur, en ce que c'est la Prévoyance, No 6853. 

6907. Que lc J'ai d'Éyypte ne vans dOl/liera point ri'allc/', signi­
fie que Le faux s' opposem: on le voit pal' la signification de ne 
point VOlt,ç donner, en ce que c'est s'opposer. car celui qui lie dOline 
point quand il est dit que c'est un commandement Divin, N° 6903, 
et qui ne permet pas que quelqu'un adore Dieu, celui-là s'oppose, 
comme ont coutume de faire tous' CCliX qui sont dans le faux con­
firmé chez eux; par la représentation de Pharaon, ou du l'ai cl' L'-
9ypte, en ce qu'il est le faux, Nos 6651,6679, 6683; et par la signi­
fication d'aller, savoir, Ic chemin de trois jours dans le désert pOUl' 
sacrilicr il Jého\'ah Dieu, en ce que c'est pour "ivrc selon le Hai dans 
un état entièrement éloigné des faux, et adorcr ainsi le Seigneur, 
N° 69040 Il faut dirc commcnt il arri\'(' que ceux qui SOllt ùans le 
faux, et qui sont représentés pal' lc roi ù'l;~gypte, s'opposent il ceux 
qui sont dans les nais: Dans le monde, ceux qui sont dans le /:wx 
ne s'opposent point ouvertement il ceux qui sont clans le vrai, car ils 
en sont empêchés pal' Ics liens extemcs, qui sont les craintes tle se 
montrel' contre les lois dUl'oyallme et Je n:~glise, pal' cOllséquent de 
ne pas être considérés comme de bons ciloycns; C!I clret, chacun dans 
le monde "eut paraître juste et vrai dans la forme extcmü; ct les 
méchants plus que lcs bons, ct cela alin dc se concilier Ics esprils et 
de trompe,' pour cn rctirer du pront ct dcs honneurs, mais intéricu­
rement ilss'OPPOSCIII, car toutes les fois qu'ils l'utcnùcllt quelqu'ul' 
profcsser des nais de l'Jt~lise non Cil raison dl' sa l'ouction mais pai' 
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zèle, ils s'en moquent en eux-mèmes, et s'ils n'étaient alors retenus 
pal' les liens extel'lles, ils le toU\'neraient ouvertement en ridicule; 
quand de tels hommes viennent dans l'autre vie, les liens externes 
ne les l'etiennent plus, cal' ils leU\' sont alors ôtés, et cela, afin que 
chacun se montre tel qu'il est; et alors ils s'opposent ouvertement à 
ceux qui sont dans les vrais, et ils les infestent autant qu'il leur est 
possible; alors c'est pOU\' eux le plaisir même de la vie; et quand 
ils sont averti~ de ne pas agir ainsi, parce que, s'ils ne s'en abs­
tiennent, ils finissent par être entièrement repoussés, et jetés dans 
l'enfer, ils n'y font malgré cela aucune attention, mais persistent 
continuellement dans t'infestation, comme auparavant; car ils ne 
sont dans le plaisir de la vie que par le faux; le faux s'empare telle­
ment d'eux, qu'ils n'admettent rien de ce qui appartient à l'intelli­
gence; voilà ce qui est signifl6 pal', ces paroles, le l'oi d'Égypte ne 
VOltS donnera point cr aller, et cc qui est représenté par Pharaon, en 
ce qu'il s'opposa tant de fois; l'éloignement de ces esprits et leU!' 
Ghute dans l'enfer sont représentés par la mOlt de Pharaon et des 
Égyptiens dans la mer de Suph, Ceux qui sont dans le 'mal de la vic 
et pal' suite dans le faux, sont dans la lumière du monde, cal' c'est 
la lumière par laquelle sont vus les objets intellectuels, cette lumière 
chez ceux qui sont dans le faux d'après le mal est rutilante, et plus 
ils sont dans le faux d'après le mal, plus elle est rutilante; la gloil'e 
du monde, qui provient de l'amour de Soi, embra~sc cette lumière et 
lui donne cette splendeU\' rutilante; et parce qu'il en est ainsi, les 
vrais dans cette lumiè're IcUl' paraissent absolumen t comme faux, et 
.es faux absolument comme vrai~; cela vient de ce que la lumière 
céleste ne peut influer dans l'éclat de cette lumière, et que dans une 
telle lumière elle devient obscurité; c'est de là que de tels gens sont 
dans un l'Olt persuasif pour les faux contre les vrais, parce qu'ils les 
voient ainsi dans cette lumière: au contt'aire, chez ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien, la lLmüère du monde est obscure et 
non pas rutilante; mais la lumière du Ciel est d'un blanc éclatant, 
et parce qu'elle est d'un blanc éclatant les vrais s'y montrent comme 
vrais et les faux comme faux; en elfet, quand cette lumière tombe 
dans les faux, qui dans la lumière du monde séparée de la lumière 
du Ciel paraissent comme Vl'ais , non-seulement elle les obscllrcit, 
mais elle les éteint entièrement; celte lumière, savoir, la lumière 
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du Ciel, devient successivement chez eux d'un blanc de plus en 
plus éclatant, et même à un tel degré, que la lumière du monde ne 
peut être mise en comparaison avec elle; d'après cela on voit c1aiœ­
ment pourquoi ceux qui sont dans les faux d'après le mal s'opposent 
par un si fort persuasif contre ceux qui sont dans les vrais; c'est de 
celte opposition qu'i! vient d'être traité ci-dessus. 

6908. Et non par main forte, signifie que la puissance de ceux qui 

sont de l' J!,'glise spirituelle ne prévaudra point contre eux: on le voit 
par la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, 
Nos 878, 3387, 4,93,1 à 4.937; de là non pal' main forte, c'est pal' une 
puissance qui ne prévaudm point; que ce soit la puissance de ceux 
qui sont de l'Église spirituelle, cela est évident d'après ces parolcs 
qui suivent; « :Et j'étendrai ma main, et je frapperai l'Égypte par 
toutes mes merveilles, » paroles qui signifient que ceux qui sont 
dans les faux seront vaincus par une puissance procédant du Divin, 
el par les moyens qu'emploicl'a cette puissance. 

6909 .Et j'étendrai ma main, signifie la puissance cl après le Divin: 

on le voit par la signification de la main, en ce qu'elle est la puis­
sance, N°s 878, 3387, 4.93,1 à 4.937 ; et puisque Jéhovah ou le Sei­
gneur dit cela de Lui, c'est la puissance d'après le Divin. 

6910. Et je fl'appemi l'Égypte pal' taules mes mer'veilles, signifie 
les- moyens de la puissance Divine contre les {aux: on le voit par la 
signification de l'Égypte, en ce qu' cite est le faux, ainsi qu'i! a déjà 
été dit souvent; et par la signification des merveilles, en ce qu'elles 
sont les moyens de la puissance Divine, par lesquels sont subjugués 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent. Que les merveilles soient 
les moyens de la puissance Divine, par lesquels sont subjugués ceux 
qui sont dans les faux, on le voit pat' les merveilles ou miracles faits 
en Égypte, par lesquels les Égyptiens ont cnfin été forcés de laisser 
partir les fils d'Israël; chaque merveille ou miracle y signifie un 
moyen de la Divine puissancc. 

69H. Que je {emi au milieu d'elle, signifie qui lcs to/lchcronl 

di1'Cctement : on le voit par la signilication du milieu, en ce que 
c'est ce qui est au-dedans, Nos -1074-, 294.0, 2973, aiusi ce qui 
touche directement; car œ qui touche directement quelqu'un est 
au-dedans de lui, mais re qui IlC touche pas directcment est même 
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au dehors, car cela frappe obliquement, ct s'écoulé en partie :lU­

ddà. 
69t 2. El nprès cela il VOltS enverra, signi{ie leur eXJlulsion, sa­

voir, de ceux qui salit dalls les {'aux, cl la délivrance, savoir, de 
ceux qui saut dalls les vmis: on le voit par la signilication cl' en­

voyer ou de laisser aller, en ce qu'ici c'est être expulsé , car ceux 
qui sont dans les faux ne laissent jamais allel', même quand ce se­
rait durant toute l"éternité, il moins qu'ils ne soient expulsés; c'est 
pourquoi envoyer dans le sens interne signifie ici l'expulsion, et 
pat' Sllit~ la délivrance. 

6913. Vers. '2 t , 2'2. El je clUlillerai fJl'e/ce ct cc peuple au.x 
yeux des l~g!lI'lie!1s, clii arriveNt qne quand VOlts irez, VOltS n'il'e:z. 
poillt à vide. El qne la lemme demande ct sa voisine, el à Chôlesse 
de sa l1laison, des ~'ases IL' argent Cl" des vases d' 01\ el des vêtemenls, 
el VOltS (les) mettrez SIi/' vos {ils el SUI' VOs {illes, el VOltS dépouillerez 
les Égyptiens. - El .ie donnerai. gl'àce à ce peuple aux yeux des 
l~gypliem, signifie la crainte dl~ ceux qui sont dans les faux il l'é­
gard de ceux qui sont de l' l~glise spil'ituelle, il cause des plaies: et 
il al'1ivera que qnund vous irez VOliS n'irez point à vide, signifie 
qu'ils ne passeront pas davantage leU\' vie dans le dénùment quant 
aux choses qui appartiennent au lllcntalnature!: et que la {'ellt1lle 
demande ct sa voisine el ct [' hôles.se de sa maison, signifie qlll~ le bien 
de chacun sera emichi de cllOses qui cOll\'iennent: des vases ri' ar­
gent signifle les scientifiques du vrai: ct des vases d'or, signifie les 
scient.ifiques du bien: et des V(11 emenls, signifie lcs scientifiqueg 
inférieurs correspondants: el vOlts (Ieg) IJwlll'ez sur vos {ils, signi­
fie l'application h leurg vrais: et sur vos fllles, signifie l'application il 
leurs biens: el VOUS dépouillerez les Égyptiens, signifie que ces choses 
serontenlevécs àceux qui sont dans les faux etpar suitedans les maux. 

691.\ .. Et je donnerai gl'e/ce à ce peuple aux yeux des I~gypliens, 
signi{ie la crainte de ceu:x; qui sont dans les f.llUX ct l'égard de ceux 
qui sonl de rÉ glise spirituelle, à cause des plaies: on le voit pal' la 
signification dc dOlluer [j1'(îce, en cc que c'est ùOllner de la crainte 
il cause des plaies, ainsi qu'il va être expliqué; par la représen­
tation des fib (l'!~i'aë!, qui sonl ici ce peuple, en ce qu'ils sont ccux 
de l'];~gligc spirÎllll'llt\ ~o G537; ct pal' la repi'ésenlalÏon des l~gyp­
liells, l'Il té qn'i):'; SOllt CCliX qni sont dan:-; les fanx, :linsi qu'il a 
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déjà été dit souvent. Que donner gr:Jce aux yeux des Égyptiens, ce 
soit donner de la crainle, à cause des plaies, à ceux qui sont dans 
les faux, on le ,"oit d'après l'entendement tics choses dans le sens 
interne; en elfet, il s'agit de ceux qui sont dans les faux et qui sont 
signiliés pal' les I~gyptiens > en ce que les Hais ct les biens doivent 
leur être enlevés ct être lransférés il ceux qui sont de l'I~glise spiri­
tuelle; ct puisqu'il s'agit de ceux. qui sont dans les faux, par la 
grâce il n'est pas signifié la grâce; car chez ceux qui sont dans les 
faux ct dans les maux il n'y a jamais de grâce pour quelqu'un, 
mais s'ils font du bien, ou s'ils ne font point de mal, c'est pal' 
crainte à cause des plaies, de lil vient leur grùce; c'est cette grùCû 
qui est entendue ici dans le sens interne; le sens intçrne expose 
les choses telles qu'elles sont, non telles qu'elles se présentent dan:­
la lettre, et <11)plique chaqne chose au sujet: qu'il en soit ainsi, 
cela es! encore évidcnt d'après cc qui est dit des Égyptiens dans la 
suite, en ce que c'est non pas pat' quelque grâce, mais par crainte il 
cause tIes [llaies ultérieures qu'ils laissèrent aller les Iils d'Israël, 
- Exotl. Xl. ,1. XII. 33. - Comme dans ces deux Versets il s'agit. 
de la déprédation commise snI' les I~gypliens, en cc que les femmes 
d'Israël devaient emprunter des femmes ]~gypliennes de l'argent, 
de roI' et des vêtemeuts; ct comm;~ il est tout il fait impossible de 
savoil' pourquoi cela a eu lien, à moins que ce ne soit par la révéla­
lion des cllOses qui se font dans l'autre vic, cal' le sens intei"\1c 
renferme les choses qui se font chez les Anges et chez les Esprits, il 
faut en conséquence le dire: on a vu ci-dessus, No 68G8, qu'avant 
ravénement du Seigneur, un lieu inférieur du ciel avait été envahi 
par les mauvais génies et par les mauvais csprits, qu'ensuite ils en 
avaient été chassés, el que cette région avail été donnée à ceux qui 
étaient de l'Église spirituelle; tant que les mauvais esprits ct les 
mauvais génies y restèrent, ils furent sous l'in tuiliou conli nuelle des 
Anges du Ciel supérieur; par-là ils étaien t déloumés de i"airc ouver­
tement des maux: aujourd'hui aussi, certains esprits qui sont plus 
fourbes que les autres, parce qu'ils trompent en simulant l'innocence 
et la Charité, sonl sous l'intuition des Anges Célestes, et lallt qu'ils y 
sont, ils sont détoumés de leur fourberies abominahles; ils sonl 
dirl'clt'nwnl au-dessus de la l\'Ie, t't les .\nges C{'lestes, sous l'in­
tuition drs!1l1e1s ils sonl, sonl elleon'. plus halll; ("csl par eu:>. (!n'il 



,156 ARCANE.S CÉLESTES, 

m'a été donné de savoir quel avait été l'état des mauvais génies et 
des mauvais esprits qui, avant l'avenement du Seigneur, s'etaient 
emparés de la région inférieure du Ciel, savoir, qu'ils etaient 
alors détoumcs par les Anges du Ciel supérieur de faire ouverte­
ment des maux. Il m'a même été donné de savoir comment ils 
avaient été détournés de faire ouvertement des maux; lis etaient 
tenus dans les liens externes, savoir, dans la crainte de perdre 
l'honneur et l:1 réputation, dans la crainte d'être privés de leurs 
possessions dans cette région du Ciel, et dans la crainte d'être 
jetés dans l'enfer; et alors il leul' était adjoint deshons esprits 
simples; ainsi qu'il arrive pOLlI' les hommes dans le monde, quoi~ 
que ceux-ci .soient intérieurement des diables, ils sont cependant 
par ces liens extcmes tenus de feindre l'honnête ct le juste et de 
faire du hi en ; et pOlll' qu'ils soient ainsi tenus il leur esl adjoint des 
espl'ils qui sont dans le bien simple; c'est ainsi qu'il en a été pOUl' 
les mauvais esprits qui étaient dans la région inférieure du Ciel 
avant l'avénement du Seigneur; et alors aussi ils pouvaient ètrc 
poussés à dire le vrai et il faire le bien par leurs propres amours; 
absolument comme les mauvais prêtres, et même les plus mauvais, 
qui intérieurement sont des diables, et qui peuvent prêcher les 
doctrinaux de leur Église avec une telle ardeur et un tcl zèle 
simulé, qu'ils portent les cœurs de leurs auditeurs à la piété; ils SDnt 
cependant alors dans l'amolli' cie soi et du monde, car la pensee 
de l'honneU\' et clu lucre règne universellement chez eux, c'est pal' 
ce feu qu'ils sont excités il prêcher ainsi; il Y a eltez eux des mau­
vais esprits qui sont clans un semblable amolli' et par suiLe dans une 
semblable pensée, et qui les conduisent, et à ces esprits ont éte ad­
joints des bons esprits simples: d'apl'ès ces details on peut voir 
quel était r état du Ciel avant l'avènement clu SeigneU\'. ~lais après 
son avenemenl, les états du Ciel et de l'enfer ont été entièrement 
changés; car alors les mauvais génies et les mauvais esprits qui 
s'étaient emparés de la région infél'ieUl'e du Ciel furent lll'écipités, 
et il leU\' place furenl élevés ceux qui étaient cie l'tglise Sl}irituelle: 
les méchants qui furent précipités avaienl alors été privés cles liens· 
externes, qui étaient, comme il vient (l'ètre dit, les craintes de 
perclre l'honneu\' el la réputation, et d'être pl'ives de leurs posses­
sions clans cette l'é~ion, et ainsi ils furent abandonnés il leurs inté-
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rieurs, qui n'étaient qlle diaboliques et infel'l1aux; et pal' consé­
quent ils furent relégués dans les enfers: les méchants sont privés 
des liens externes dans l'autre vie, quand les bons esprits qui lem' 
avaient été adjoints leur sout enlevés; lorsque ceux-ci leur ont été 
enlevés, ils ne peuvent plus en aucune manière feindre le bien, le 
juste et l'honnête, mais ils sont tels qu'ils avaient été intérieure­
ment dans le monde, c'est-à-dire, tels qu'ils avaient été pal' la 
pensée et la volonté qu'ils avaient cachées devant les autres; et 
alol's ils ne désirent plus rien autre chose que de faÎl'e le mal. Ces 
bons Esprits simples, qui leur avaient été enlevés, furent donnés 
ou adjoints il ceux qui étaient de l'Église spirituelle; et à qui cette 
région du Ciel fut donnée; c'est de là que ceux-ci furent enrichis 
des vrais et des biens que les mauvais génies et les mauvais esprits 
avaient eus auparavant; cal' on est enrichi de ùais et de bieus 
dans l'antre vie par une adjonction d'esprits qui sont dans le vrai 
et dans le bien, cal' par eux il se fait une communication. Voililles 
choses qui sont signitièes, quand il est dit que les fils d'Israël ne' 
s'en iront point d'Égypte à vide, mais que chaque femme deman­
dera à sa voisine et à l'hôtesse de sa maison des vases d'argent, et 
des vases d'ol', et des vêtements, et qu'ainsi ils dépouilleront les 
Égyptiens. Chacun peut voir que si de telles choses n'avaient pas 
été représentées, jamais il ne leur aurait été commandé pal' le 
Divin d'employer une telle ruse contre les Égypt.iens; car tout ce 
qui est tel est très-éloigné du Divin; mais comme ce peuple devait 
être absolument représentatif, il lui fut permis par le Divin d'agir 
ainsi, parce qu'il en arriverait ainsi aux méchants dans l'autre vic: 
Il faut qu'on sache qu'un très-grand nombre de choses, qui ont été 
commandées pal' Jéhovah ou le Seigneur, signifient dans le sens 
interne non point qu'elles ont été commandées, mais qu'elles ont 
été permises" 

69,10. Et il alTivera que quand vous irez VOllS n'il'ez point à vide, 

signifie qu'ils ne passe?"ont pas davantage leur vie dans le dénûmenl 

quant aux choses qui appartiennent au mental naturel: on le voit 
parla siguification d'alle!", en ce que c'est la vie, Nos 3335,4882, 
54.93,5605,6904; et pal' la signification de vous n'il"eZ point à vide, 

en ce que c'est ne pas passer davantage la vie dans le dénûment; 
le vide, c'est où il n'y a point le vrai, voir N0 47 U; ainsi, c'est où 
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il Y a dénùment spirituel; qne ce soit quant aux choses qui appar­
tiennent au mental nalnre\, cela est évident d'après cc qui pl'(~cède, 
savoir, que ceux. qui étaient cie n;:glise spirituelle ct sont représen­
lés l)al' les fils d'Israël, ont été infeslés pal' ceux qui é\:lÏenl dans les 
scientifiques faux cl qui sont signifiés par les Égyptiens, pal' con­
sequent quant aux choses qui appartiennent au mental naturel, 
cal' les c!toses qui appartiennent à cc 'mental sont appelées scienli­
liques; cc sonl aussi ces choses qui infestent principalement les 
Spirituels, cal' la pensérdes SpiriLuels est au-dedans des scienLifi­
ques ct bien peu a ll-drsslls, voi1' ~" ()8G5. 

69\6. Et que la femme demande ù sa voisiue Cl à l'flôtc<~<~c de sa 
ml/.i.çon, signifie qlle te bien de chacun sem enrichi de choses qui 
conviennent: on le roil par la signilication de la femme, en ce qu'elle 
est l'aH'cction du bien de \a charite, N° GOi,i,; pal' la signification 
de la voisine, Cil cc qll'elle esl l'affection dll vrai chez ceux qui sonl 
dans les scientifiques; ct pal' la signification de l'hôles<~e de la 

'maison, en ce qll'clle est l'affection du bien aussi chez cellx-ci : 
puisqu'elle devait demander il la voisine ct à l'hôtesse de la maison, 
cela signi11e les Hai~, ct les hieils qui sont les plus pi'oches, ainsi qui 
conriennenl. D'après cequi vient d'être rapporté N° G914, on voit 
comment ces cLtoses sc passent; si la femme devait demander, 
c'est parce que la felllme signifie le bien de la chari Lé, ct que c'est 
ce bien qui doit être enrichi, cal' pour que le bien soit le bien, il 
faut qu'il ait les Vl'ais qui doivent le qualifier; ct cela, parce que, 
quand on vil selon les vrais, les vrais eux-mêmes deviennent alors 
des biens; c'est po~:rqlloi tel esL le vrai, tel est le bien; cc hien 
dans la suite n'adll1et point et ne s'adjoillt point d'allires vrais 
que selon sa qualité, par cOllséquent point d'autres choses que 
celles qui conviennent, ainsi qui sont dans le voisinage ct dans la 
maison. 

6917. Des vases d'argellt signifient les scieJlÛ {iqucs du t'l'ai, et 

des vases d'or signifient les scientifiques du bien: on le voit par la 
signification des.vases, en cc qu'ils sont les scientifiques, N0s 30M, 
3079; les scientifiques sont appelés \'ases, parce que cc sont des 
communs, ct qu'ils peurent contenir en eux des vrais innomhl'ahles 
ct des biens de pillsieurs sorte; pal' la signification de l' m'gent, en 
c.e que e' est le vrai; et de 1'01' en ce que c'est le bien, Nos ,'55,', 
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1552, 29;).1, ;)G58; qlle l'argent de l'Égypte soit le scientifique vrai et 
~useeptible d'être adapL(', on le voit N°6-H 2. Pour comprendre que 
les vases d'argent eL les vases d'or chez les l~gyptiens sont les scien­
\.inques du \Tai et les scientifiques du birn, lorsque cepenclant les 
Égyptiens ici et dans ce qui précède, puis :lussi dans ce qui 
suit, signifient les scientifiques faux, il faut savoir que les 
scientifiques en eux-mêmes ne sont point des "l'ais, et ne 
sont point. non plus des faux, mais qu'ils deviennent des \'l'ais 
clIeZ ceux qui sont dans les vl'ais, et cles faux chez ceux 
qui sont dans les faux; l'application et l'usage qu'on en fait en 
décide; il en est des scientifiques chez l'homme comme des 
richesses et de l'opulence chez lui; les riche:;ses et l'opulence chez 
ceux qui sont dans le mal sont pernicieuses, parce qu'ils les :lppli­
quent à de mauvais usages; mais les richesses et l'opulence chez 
ceuxquisont dans le bien, sont utiles, parce qu'ils les appliquent à 
de bons'usages; c'est pourquoi si les richesses et l'opulence, qui 
sont chez les méchants, sont transférées aux bons, elles deviennent 
honnes; de mêmeallssi les scientifiques; soit un exemple: il était 
resté chez les Égyptiens un grand nombre de représentatifs de 
l'Église-Ancienne, comme on le voit d'apl'ès leurs Hiéroglyphes; 
mais comme ils avaient appliqué ces représentatifs à des opérations 
magiques et en :l.\'aient fait ainsi un mauvais usage, c'est pour cela 
qu'ils étaient pOUl' eux non pas des scientiliques Yfais, mais des 
scientifiques faux; cependant ces mêmes représentatifs dans l'An­
cienne Église avaient été des scientifiques vrais, pal'ce qu'ils 
avaient été convenablement appliqués au culte Divin. Soienl 
encore pour C'xcmple les autels ct les sacrifices: chez la nation 
Hébraïque, et plus tard chez la nation Juive el lsraëlite les autels 
ct les sacrifices étaient des riles Hais, parce qu'elles les appli­
quaient an culte de Jéhovah; mais chez les Nations dans la terre de 
Canaan ils étaient des rites faux, parce qu'clles les appliquaient au 
culte de leurs idoles; c'est aussi pOUl' cela qu'il fut ordonné de dé­
truil'e p,wtout les autels des nations: il en est de même pOUl' un 
g-rand nombre d'aulreschoses: on peut donc puiser chez ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux beaucoup de scientifiques, qui 
peuyent être appliqués à de bons usages, et ainsi devenir bons: 
pareilles choses ont été aussi signifiées pal' les déprédations com-
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mises SUl' les nations dans la tcrl'e de Canaan, pal' les richesses, 
les troupeaux de gros et de menu bétail, les maisons, les vignes, 
que les fils d'Israt'l y piUèI'ent; cela est encore bien plus évident, 
en ce que 1'01' et l'al'gent pillés sur les Nations furent même employés 
à un usage saint, comme on le voit dans le livre Il de Samuel: « Il y 
Il avait dans sa main des vases d'argent, et des yases d'or, et des 
» vases d'aÏi'ain; même le l'oi ])avid les sanctifia à Jéhovah, avec 
» l'at'gent et l' 01' qu'il avait sanctifiés de toutes Les nations qu'il 
» avait soumises; des Syriens, de Moab, et des fils d' Ammon, ~t des 
li Philistins, et d'Amalek, et du butin de Hadad-Ezer, fils de 
Il Réchob, roi de Soba.» - VlII. '10, H, ~2: - ct dans Ésaïe: 
« Enfin le TI'afie de Tyr et le salaire de sa prostitution sel'a une 
n ehose sainte à Jéhovah, il ne sera ni serré, ni réservé; mais 
li son tmfic sem pOUl' ceux qui habitent devcmt Jéhovah, pOUl' 
li manger, pour se rassasier, et pOUl' celui qui se COuvre à l'an­
" tique. Il - XXIII. 18. - De même ees objets, que les femmes des 
fils d'Israël empl'Untèl'ent aux Êgypliens, qui fm'ent ainsi pillés, 
ont été ensuite appliqués à l'usage dola construction de l'arche, et 
à plusieurs choses qui étaient des saintetés de leUl' culte, 

69,18. Et des vêtements, signifie les scient; fiques in{é1'ieul's con'cs· 
pondants: on le voit pal' la signifieation des vêtements, en ce qu'ils 
sont les scientifiques inférieUl's, N0s 2076, 524,8; les vêtements 
signifient ces scientifiques, parce qu'ils enveloppent les intérieurs. 

69,19. Et vous les mettrez sur vos fils, signifie l'application à 
Leurs vrais; et sm' t'OS [il/es, siguifie l'appLication à Leurs biens: on 
le voit par la signification des fi l,ç , en ce qu'ils sont les vrais, 
Nos 4.89, 4,9,1, 533, 114.7, 26~3. 3373; par la signification des 
fiLLes, en ce qu'elles sont les biens, N°s 4,89, 4.90, 4.9'1,2362, 2363; 
cl par la signification de mettre SUl' eux, en ce que c'est appliquer, 
car ce qui est mis SUl' quelqu'un, lui est appliqué. 

6920, Et vous dépouillerez les Égyptiens, .~ignifie que ces chose,~ 
.~el·ont enlevées à ceux qui sont dans les {aux et Pal' suite dans le,ç 
maux: on le voit par la signification de dépouilLel', en ee que c'est 
enlever; et pal' la signilication des Égyptiens, en cc qu'ils sont 
ceux qui sont dans les faux, ainsi qu'il a déjà été dit souvent. 
Comment cela se passe, on le voit d'après cc qui a été l'apporté ci­
dessus, Nos 69-14., 6917. 
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CONTINUATION sun LES ESPRITS DE LA PLANÈTE DE MERCURE. 

6921. A la fin du Chapitre précédent, il a été montré que les Es­
prits de la Planète de Mercure constituent dans le Très-Grand 
Homme la Mémoire des choses non-matérielles; et comme par cela 
même ils aiment savoir les choses déta.cllées des matérielles, ils 
sont plus prompts et plus ngiles que les autres esprits quand ils exa­
minent, pensent et parlent; en elfet les choses matérielles sont 
comme des pesanteurs, qui donnent de la nonchalance et retar­
dent, car elles portent le mental en bas et Je plongent dans les ter­
restres, et parconséquent ploignent du monde spirituel d'où provient 
toute perspicacité. Par ce qui suit, on peut voir combien ces esprits 
sont prompts. 

692~. Il appnrllt une flamme assez éclatante dont le feu réjouis­
sait, et l'apparition dura quelque temps; cette flamme signifiait 
l'arrivée d'Esprits de Mercure plus prompts que tous les autres; 
quand ils furent arrivés, ils parcoururent aussitôt les choses qui 
étaient dans ma Mémoire, - tous les esprits le peuvent, et parce 
qu'ils sont chez l'homme, ils sont en possession de toutes les choses 
de sa mémoire, N°s 5853,5857,5859, 5860, ~ mais je ne pus, à 
cause de leur promptitude, apercevoir celles qll'ils observaient; je 
les entendais dire sur-le-champ: La chose est telle; quant à celles 
que j'avais vues dans les Cieux et dans le monde des esprits, ils di­
saient les avoir connues auparavant; je percevais qu'il y avait par 
derrière un peu à gauche dans le plan de l'occiput nne multitude 
d'esprits associés avec eux. 

6923. A une autre époque, je vis une multitude de ces esprits, 
mais à quelque distance de moi, par devant un peu sur la droite, et 
de là ils me parlaient, mais par des esprits intermédiaires, car leur 
langage est aussi rapide que la pensée, il ne tombe dans le langage 
humain que par des esprits intermédiaires; et, ce qui me surprit, 
ils parlaient tous ensemble (volumatim) et cependant toujours avec 
antant de promptitude et de célérité; leur langage, parce qu'il pro­
venait de pillsieurs parlant enseml)\e, était aperçu comme une on­
dulation; et, ce qui est à remarquer, il tombait vers mon œil gauche, 
quoique ces esprits fussent à droite; cela provenait de ce que l'œil 

XI. 11 
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gauche correspond aux connaissances des choses détachées des 
matérielles, ainsi à celles qui appartiennent à l'intelligence, mais 
l'œil droit à celles qui appartiennent à la sagesse. Ils percevaient 
aussi, avec la même promptitude qu'ils parlaient, les choses qu'ils 
entendaient, ct ils en jugeaient en disant: cela est ainsi, cela n'est 
pas ainsi; lelll'jngcment était comme instantané. , 

692L Il Y avait un esprit d'une autre tene, qui put parler avec 
eux avec dextérité, parce qu'il parlait avec promptitude ct célérité; 

'r"r. •. ' n- ';:.71: - . 

en un IRQ.t, Ils jügeaient de ce qu'il prononçait, en disant: cela est 
trop élégant; cela est trop savant; de sorte qu'ils faisaient seulement 
aUention, s'ils apprendl'aient de lui quelque chose qui ne leur fùl 
pas encore connu, rejetant ainsi les choses qui donnaient de l'om­
bl't'; cc sont pri ncipalement les affectations fi' élégance du langage ct 
d'(\l'Udition, cal' elles cachent les choses mêmes, ct à leul' place elles 
Iwésentenl des mots qui sont les fOl'mes matérielles des choses. 

6925. Les Esprits de la relTe de lUercure ne restent point dans 
un seul lieu, ou au-dedans de la sphère des esprits d'un seul monde, 
mais ils parcourent l'univers; cela vient de ce qu'ils représentent 
dans le Très-Grand Homme la mémoire des choses, qui doit être 
continuellement enrichie; c'est pour cela qu'il leur a été donné 
d'aller Çil ct là et d'acquérir de tous côtés des connaissances. Quand 
ils voyagent ainsi, s'ils rencontl'ent des esprits qui aiment les cho~ 
ses ma!él'ielles, c'est-à-dire corporelles et tenestres, ils les fuient, 
et ils se rendent dans les endl'oits oit ils n'entendent point dc telles 
choses. Par là on peut voir que leur mental ,1 été élevé au-dessus des 
sensuels, ct qu'ainsi ils sont dans une lueur lniéricUI'e : c'est ce qu'il 
m'était aussi clonné depcrcevoir en actualité, lorsqu'ils étaient près 
cie moi ct qu'ils me parlaient; j'ai alors remarqué que j'étais déta­
ché des sensuels au poin t que la lueur de mes )'eux commençait à 
s'affaiblir et à devenir obscure. 

6926. Les Esprits de cette tene vont pal' cohortes et par phalan­
ges, et quand ils sont rassemblés, ils fOl'l1lCut comme un globe; ils 
sont ainsi conjoints par le Seignelll' afin qu'ils fassent un, ct que les 
connaissances de chacun soient communiqués il tous, ct les con­
naissances de tous il chacun. Que ces Esprits aillent çà et là dans 
l'univers pour rechercher les connaissances des choses, c'est ce'qui 
me fut prouvé aussi, en cc qu'une fois, lorsqu'ils apparaisaient très-
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loin de moi, ils me parlaient de là, et disaient qu'ils venaient d'être 
rassemblés, et qu'ils allaient hors de la sphère de ce monde dans le 
Ciel astral, Où ils savaient qu'il y avait de ces esprits qui s'occupent 
non de terrestres ni de corporels, mais de choses qui en sont abs­
traites, et qu'ils voulaient être avec ces esprits. Il me fut dit qu'ils ne 
savaient pas eux-mêmes oi! ils allaient, mais que sous les auspices 
du Divin ils étaient portés dans les endroits où ils pouvaient être 
instruits de choses qu'ils ne savaient pas encore, et qui s'accor­
daientavec les connaissances qu'ils avaient: il me fut dit aussi qu'ils 
ne savent point comment ils trouvent les compagnons avec lesquels 
ils sont conjoints, et que cela se fait aussi sous les auspices du 
Divin. 

6927. Comme ils parcourent ainsi l'univers, et que par là ils peu­
vent, mieux que les autres, savoir cc qui se passe dans les Mondes 
ct dans les l'cnes hors de la sphère du Monde de notœ Soleil, c'est 
pOUl' cela que je me suis aussi entretenu avec eux SUI' ce sujet; ils me 
dirent que dans l'univers il y a un très-grand nombre de Terrcs, ct 
surccs Terres des hommes; qu'ils étaient étonnés de cc que certains 
hommes, qu'ils appelaient hommes de peu de jugement, s'imagi­
naient que le Ciel de Dieu Tout-Puissant est seulement composé 
d'espl'ils et d'Anges qui viennent d'une seule l'cne, tandis qu'ils 
sont en si petit nombre, que, relativemcnt il la Toute-Puissance de 
Dieu, ils sont il peine quelque chose, lors même qu'il y aurait de.." 
myriades de mondes ct des myriades de terres: de plus, ils me di­
rent qu'ils savaient que dans l'uniyers il y a des Tenes au delà de 
quelques centaines de milliers; ct cependant qu'est-ce que cela 
pOUl' le Divin qui est infini? 

6928. Les Esprits de la terœ de i'llercure' diffcl'ent entièrement 
des Esprits de notre terre, car les esprits de notre terre, surtout 
ceux qui sont l'écemment arrivés dans l'autre vie, aiment les cor­
porels et les mondains, c'est-il-dire les matériels, et désirent con­
naître les choses qui sont semblables dans l'autre vie: c'est pour­
quoi, afin qu'ils puissent être en même temps avec les bons esprits 
qui ne s'occupent point de tellcs choses, ils sont tenus dans des 
lieux qui sont sous les plantes des pieds et qui sont appelés dans la 
Parole la terre inférieure, et cela jusqu'à cc qu'ils aient de l'aver­
sion pour les corporels et les terrestres, et qu'ainsi ils s'en dépouil. 
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lent; cela fait, ils sont élevés dans le Ciel et initiés dans les 
intél'Ïeurs, et ils deviennent Anges. 

6929. Des esprits de Meccure, étant chez moi lorsque j'écrivais 
et expliquais la Parole quant à son sens interne, et percevant ce 
que j'écrivais, disaient que les choses que j'écrivais étaient tout à 
fait grossièl'es, etque presque toutes les expressions se présentaient 
comme materielles; mais il me fut donné de répondre que les hom­
mes de notre terre voient néanmoins comme subtiles et élevées ces 
choses qui ont été écrites, dont il en est beaucoup qu'ils ne saisis­
sent même pas; j'ajoutai qu'un très-grand nombre d'!iommes sur 
cette terre ne savent point qu'il y a un \1omme Interne qui agit dao(1s 
l'homme Exte1'lle et fait que celui-ci vit, et se persuadent, d'après 
les illusions des sens, que le corps vit par soi-même, qu'en conse­
quence l'homme doit mourir tout entier, quand il meurt quant au 
corps, et ainsi ils mettent chez eux en doute la vie après la mort: 
que, de plus, on appelle non pas esprit, mais âme, ce qui doit vivre 
de l'homme après la mort du corps, ct qu'on dispute SUl'ce que c'est 
que l'âme, et oil en est le siege, et que l'on croit qu'elle doit être de 
nouveau conjointe au corps matériel pour que l'homme vive; outre 
plusieurs choses semblables: quand les esprits de Uercure eurent 
entendu cela, ils demandèrent si de tels hommes pouvaient devenir 
Anges; à cela il me fut donné de répondre que ceux qui ont vécu 
dans le bien de la foi et dans la charité deviennent Anges; et qu'a­
lors ils ne sont plus dans les externes et les matériels, mais qu'ils 
sont dans les internes et les spirituels; et que, lorsqu'ils parvien­
nent à cet état, ils sont dans une lumière au-dessus de celle dans 
laquelle sont les esprits qui viennent de Uercure : afin qu'ils con­
nussent qu'il en est ainsi, il fut permis qu'un Ange, qui était passé 
de notce tene dans le Ciel, et qui avait été tel quand il vivait dans 
le monde, parlât avec eux; il en sera question dans la suite. 

ü930. Plus tard, il me fut envoyé par les esprits de Mercure un 
papier long, inégal, formé d'un assemblage de plusieurs papiers, et 
qui paraissait comme imprimé en caractères tels que ceux de notre 
terre; je leur demandai s'ils avaient de telles choses chez eux; ils ré­
pondirent qu'ils n'en avaient point, mais qu'ils savaient qu'il y a de 
ces papiers sur notre terre; ils ne voulaient pas en dire davantage; 
mais il me fut donne de percevoir qu'ils pensaient que sur cette 
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terre les connaissances des choses étaient sur le papier, ainsi sépa­
rées de l'homme lui-même, à moins que l'homme ne tint l'œil, et 
par con:;éqllent le mental, SUI' ces papiers: ainsi ils se moquaient 
en eux-mêmes de ce que les hommes de notre terre ne savaient pour 
ainsi dire rien si ce n'est d'après les papiers; mais ils furent ins­
tl'Uits de la manière dont la chose se passe. Quelque temps après 
ils revinrent, ct ils m'envoyèrent un autre papiel' couvert aussi, 
comme le précédent, de cal'actères d'imprimerie, mais propre et 
poli, et non pas de même conglutiné et irrégulier; ils me dirent 
qu'ils avaient postél'ieuremerit été instruits qu'il y a SUI' noIre terre 
de semblables papiers ct qu'on en fait des livres. 

693·1. D'après ce qui a été dit jusqu'à présent des esprits de la 
terre de l\IercUl'e, il est bien évident que les esprits retiennent ce 
qu'ils voient et entendent dans l'autre vie, el qu'ils peuvent être 
instruits de même que lorsqu'ils etaient hommes, par conséquent 
dans les choses qui appartiennent à la foi, et ainsi être perfection­
nés: plus les esprits et les Anges sont purs, plus ils puisent promp­
tement ct pleinement, ct l'etien-nentparfaitement par la mémoire, 
les choses qu'ils entendent; et comme cela dure étel'llellement, il est 
bien évident qu'ils croissent continuellement en sagesse: toutefois, 
les Esprits de i\IercUl'e croissent continuellement en science des 
choses, mais non par suite en sagesse, parce qu'ils aiment les con­
naissances, qui sonlles moyens, et non les usages qui sont les fins; 
selon ce qui a (~té rapporté d'eux N°s 68·14,681;J. 

693~. La continuation sur les ES{ll'ils de la Terre de Mercure est 
à la fin du Chapitre suivant. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ. 

6933. On dit communément, dans la conversaLion, que Chacun 
cst pOUl' soi-même le prochain, c'est-à-dire, que chacun doit d'a­
bord s'OCCUPCI' dc soi; la Doctrinc de la Charité enscigne ce qu'il 
cn est à cet (\gard: chacun cst POl".\' soi le prochain non au pre­
mier rang mais au dernicr ; il Y a à un rang antéricur lcs autrcs 
qui sont dans lc bien; il un rang cncore antéricur, la société de 
plusieUl's; à un rang encore antérieur, la patric; à un rang encore 
antérieur l'Église; et à un rang encore antéricUl', lc Royaume du 
SeigncU\'; cnfin par dessus tous ct pal' dessus toutcs choscs il y a 
le SeigncU\'. 

693,1.. Cet adagc, quc chacun cst pOU\' soi le prochain et doit d'a­
bord s' occupel' dc soi, doit être entendu ainsi: chacun doit d'abord 
songer pOU\' soi à avoir lcs néccssités dc la vie, c'cst-~l-dire la nour­
riture, lc vêtement, le logemcnt et plusieurs autl'es choses qui sont 
absolument néccssaires dans la vic civile où l'on est; et ccla, non­
seulemcnt pour soi, mais aussi pOUl' les siens; et non-seulement 
pour lc temps IJrésent, mais aussi pOU\' l'avenir: si l'homme ne 
pourvoit pas pour lui aux nécessités de la vic, il ne peut être en 
état d'exercer la Charité envers lc prochain; car il manque de tout. 

6935. La fin fait connaîtrc comment chacun sera pour soi le 
-prochain et s'occupera d'abord de soi; si la fin est d'être plus 
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ri dIe que les autres, seul~ment pour les richesses. on pOUl' la vo­
lupté, ou pour l'éminence, ct autres choses semblables, la fin est 
mauvaise; celui donc qui croit, d'apl'ès une telle fin, qu'il est pour 
soi le prochain, se nuit pour l'éternité; mais si la fin est d'acquérir 
des richesses à cause des nécessités de la vie, pour soi-même et 
pour les siens, atin d'être en état de faire le hien selon les pri!ceptes 
tie la Doctrine de la Charité, on vêille il soi-même pour l'éternité. 
La fin elle-même fait l'homme, parce que la fin est l'amolli' de 
l'homme, cal' chacun a pour fin ce qu'il aime. 

6936. On peut encore voir pal' quelque chose de semhlable ce 
qu'il en est: clwcun doit s'occupel' de son corps pour la nourritul'e 
et le vêtement, c'est d'abord ce qu'on doit faire, mais pOUl' cette 
lin, qu'on ait nn mental sain dans un COl'pS sain; et chacun doit 
s'occuper de son mental pOUl' la nouniture, c'est-à-dire, pour les 
choses qui appartiennent à l'intelligence et à la sagesse, pour cette 
lin, que le mental soit pal' suite en ùtat de sel'vil' le Seigneur; celui 
qU! agit ainsi veille bien il ses intérêts étemels. Au contraire, 
celui qui s'occupe de SaIl corps seulement pom le corps, et sam 
penser il la sanlé du mental, et celui qui s'occupe de sun menlal 
pour des cl10ses qui n'appartiennent ni il l'intelligence !Ii il la sa­
gesse, mais qui y sont opposées, cCLIx-là veillent mal il. leurs in[(;~rêts 
éternels. D'après cela on yoit clairement comment chacun doit être 
pour soi le prochain, c'est·il·dire qu'il doit l'être non au premier 
rang mais au dernier, car la tin doit être non pour lui mais pour 
les autres; et où est la lin, lit est le premier rang. 

6937. II en est encore de cela, comme de eelui qui constmit une 
maison; il cloit tl.'aborcl poser le fonclement, mais.le fondement sera 
pour la maison, ct la maison se l'a pour l'habitation: cle même 
chacun doit d'ahord s'occuper de soi, non pour soi, mais pOUl' êtt'e 
en état de servir le prochain, pal' conséquent la Patrie, l'J~glise, et 
par dessus toutes choses le SeigneUl': celui qui croit qu'il est pOUl' 
lui le prochain au pl'crnier rang, est semblable à celui qui regal'de 
comme fin le fondement ct non 1:1 maison ct l'hahitation, lorsque 
cependant l'habitation est la fin même pl'èmii~I'e el der\lii~re, eL 
que la maison avec le fondement est seulement. un mo.ven pour 
la lin. 

6938. Ce qU\ vient d'être dit des richesses s'applique aussi aux 
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honneurs dans le monde; chacun peut avoir aussi en vue les hon­
neurs, toutefois non à cause de soi mais à cause du prochain; celui 
qui les a eh vue à cause de soi-même veille mal à ses intérêts, 
mais celui qui les a en vue à cause du prochain y veille bien: en 
effet, celui qui tourne les fins vers soi-même se tourne vers l'enfer, 
mais celui qüi tourne les fins de soi vers le prochain se totirne 
vers le Ciel. 

CHAPITRE 1 V . 

L Et iUoscheh répondit et dit: Et voici, ils ne me ctoiront 
point, et ils n'écouteront point ma voix, car ils diront: point n;a 
été vu de toi JÉHOVAH. 

2. Et JÉHOVAH lui dit: Qu'est-ce que ceci dans ta main? Et il 
dit: Un bâton. 

3. Et il dit: Jette"le à terre; et il le jeta à terre, et il devint 
un serpent, et l\Ioscheh s'enfuit de devant lui. 

4. Et JÉHOVAH dit à l\Ioscheh: Etends ta main, et prends sa 
queue; et il étèndit sa main, et il le Saisit; et il devint un bâton 
dans sa paume. 

5. Afin qu'ils croient que de toi a été vu JÉIIOVAH, le DiEu de 
leurs pères, le DIEu d'Abraham, le' DlEü de Jischak, et le DIEU de 
Jacob. 

6. Et JÉHOVAH lui dit eilcore: Mets maintènant ta main dans 
ton sein; et il mit sa main dans son sein; et il la reû"'a; et 'Voici, 
sa main lépreuse, comme la neige. 

7. Et il dit: Ramène ta main à ton sein; et il ramen-a sa main 
à son sein, et il la retira de son sein, et voici, elle était redevenue 
comme sa chail'. 

8. Et il arrivera, s'ils ne te croient point, et n'écoutent point la 
voix du premier signe, et ils croiront à la voix du dernier signe. 

9. Et il arrivera, s'ils ne croient pas même il. ces deux signes, et 
n'écoutent point ta voix, ct tu prendras des eaux du fleuve, et tu 
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(les) répandras sui' le sec; et elles- seront, les eaux que tu auras 
prises du fleuve, et elles seront en sang sur le sec. 

10. Et Moscheh dit à JÉHOVAH: Par moi, SEIGNEUR, Ue ne suis) 
point homme de paroles, moi, ni d'hier, ni d'avant-hier, ni de 
maintenant que tu parles, TOi, à tOii serviteur; car 10Ul'd de langue, 
et lourd de bouche Ue suis), moi. 

H. Et JEHOVAII lui dit: Qui donne une bouche à l'homme'! ou 
qui rend muet, ou sourd, Oll voyant, ou aveugle? N'est-ce pas Moi, 
JÉHOVAH? 

~2. Et maintenant va; et ~Ioije serai avec ta bouche, et je t'en­
seigne!'ai ce que tu prononceras. 

13. Et il dit: Par moi, SEIGNEUR, envoie, je te prie, (quel­
qu'autre) que par main tu envoies. 

U. Et la colère de JÉHOVAH s'enllamma contre Moscheh, et il 
dit: N'y a-t-il pas Aharon ton frère le Lévite? Je sais que parlant 
il parlera, iiIi; et méme voici, il sort au-devant de toi, ct il te 
verr'a, et il se réjouira dans son cœur_ 

15_ Et tu lui parleras, et tu mettras les paroles dans sa bouche, 
et l\Ioije serai avec ta bouche, et avec sa bouche, et je vous ensei­
gnerai ce que vous ferez. 

16. Et ilparlera, lui, pour toi au peuple, et il se fera, que lui 
te sera pour bouche; et toi, tu lui seras pour dieu. 

,17. Et tu prendras dans ta main ce bâton, par lequel tu feras 
les signes. 

18. Et Moscheh alla et retourna vers Jéthro son beau-père, et il 
lui dit : J'irai, s'il te plaH, et je retournerai vet'S mes frères, qui 
(sont) en Égypte, et je verrai s'ils sont encore vivants; et Jéthro 
dit à Moscheh: Va en paix. 

19. Et JÉHOVAH dit à Moscheh dans l\Iidian: Va, retourne en 
ltgypte, parce qu'ils sont morts, tous les hommes qui cherchaient 
ton âme. 

20. Et Moscheh prit son épouse, et ses fils, et il les fit chevau­
cher sur l'âne, et il retourna en la terre d'Égypte; et Moscheh 
prit le bâton de DIEU dans sa main. 

2,1. Et JÉHOVAH dit à Moscheh: En t'en allant pour retourner 
en Égypte, vois tous les prodiges que f ai mis dans la main, et fais~ 
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les devant Pharaon; et Moi j'endurcirai son cœur, ct il ne ren~ 
ven'a point le peuple. 

22. Et tu diras à Pharaon: Ainsi a dit JÉllOV.\lI: (c'est) mon 
fils, mon premier-né, ISl'aël. 

23. Et je te dis: Renvoie mon fils, et qu'il Me serve; et tu 
refuses de le l'envoyer; voici, 3Ioi, je tue ton IiIs, ton premier-né. 

2L Et il était en chemin, dans une hôtellerie, et Jéhovah le 
rencontra, et il chercha à le tuer. 
25. Et Sipporah prit un caillon, et elle coupa le prÛllUce de son 

ms, et elle (le) fit toucher ses pieds, ct elle dit: Parce que (lU es) 
un fiancé de sangs, toi, pour moi. 

26. Et il se désista de lui; alors elle dit: Un fiancé de sangs 
pour les circoncisions. 

27. Et Jéhovah dit à Allaron: Va au-devant de iUoscheh au dé­
sert; el il aUa, et il le rencontra en la montagne de DIEU, et il le 
baisa. 

28. Et Moscheh annon~;a à "\l1aron toutes les paroles de JÉHO­
VAH, pal' lesquelles il l'avait envoyé, et tous les signes qu'il lui 
avait commandés. 

29. EL MosclIeh alla, ct AlIal'oll; et ils assemblèrent tous les 
anciens des IiIs d'Israël. 

30. Et Aharon l)J'onolwa toutes les paroles que ,H:UOV:\H avait 
prononcées à Moscheh, et il fit les signes aux yeux du peuple. 

3,1. Et le peuple Cl1It, el. ils entendirent qne JÙIOV AlI avait visité 
les fils d'Israël, ct qu'i! avait vu leu\' affliction; et ils s'inclinèrent 
ct se proslernèrent. 

CONTENe. 

6939. Dans ce Chapilt'e, il continue, dans le sens interne, à 
être traité de la délivrance de ceux qui sont de l'Église spirituelle; 
d'abord est décrit l'état oü ils seraient, s'ils n'avaient pas l'espé­
rance et la foi, qu'ils tomberaient dans les fanx et les maux, et 
aussi dans les c1loses profanes:' VOilii ce qui est signifié par les 
trois signes. 

69tO. Ensuite il s'agit de la toi Divine, en cc que le vrai a été 
adjoint à son bien; ct (IU'ainsi le bien a la puissance de délivI'Cr, 
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el d'insinuer l'espérance et la foi: lUoschell représente la Loi Di­
vine quant au bien, et Aharon la repl'ésente quant au vrai. 

694,1. Enfin il s'agit de ce peuple, en ce qu'il représentait seu­
lement l'Église spirituelle, et que cetle Eglise ne pouvait pas être 
instituée chez lui, parce qu'il éLait dans les externes sans les in­
ternes: cela est signifié par la circoncision du lUs pal' Sipporah, 
et pal'le sang dont ses pieds furent teinL~. 

SENS INTERNE. 

6942. Vers. 1, 2, 3, 4·. Et 11loscheh répondit et dil: Et voici. 

ils ne me croiront point, et ils n'écouteront point ma voix, Clu' ils 

diront: Point n'a élé vu de toi Jéhovah. Et Jéhovah lui dit: qu'es/­

cc quc ccci dans ta main? Et il wt: Un bâton. Et il dit: Jette-le 

à terre; et il le jeta à terrc, et il devint un sel'pent, ct Moscheh 

s'enfuit dc devant lui. Et Jéhovah dit û Moscheh: Etend.~ '·u main, 

ct p"ends sa qucuc; ct il étendit sa main, et il le ,çaisit; et il de­

vint un bâton dans sa paumc. - Et llJoschch J'épondit ct clit, signi­
fie la pensée d'après la Loi Divine: cl voici, ils ne me croiront 

point, et ils n'écouleront point HW voix, signifie que ceux. qui sont 
de l'Église spirituelle n'aUl'aienl poinL la foi, par conséquent ne 
recevraient point: CUl' ils diront: point n'a été vu de toi Jéhovah, 

signifie le Divin du Seigneur dans son Humain: ct Jéhovah lui dit, 
Signifie la Prévoyance de ce qu'ils seraient s'ils n'avaient point la 
foi: qu'est-cc que ccci dans ta main? et il dit: un bâton, signifie 
la puissance ùu Divin Humain du Seigneur; et il dit: Jette-le à 

te1'1'c, signifie l'influx de la puissance du Divin N atmel du Seigneur 
dans le sensuel: et il dcvinlun scrpent, signifie par suite l'homme 
sensuel et corporel séparé de l'homme interne: et ilfoscheh s'en­

fuit de devant lui, signifie l'horreur pour le sensuel séparé: ct Jé­

hovah dit à jtIoscheh, signifie la Providence pal' le Divin: étends Ut 

main, cl prends sa queue, signil1e la puissance d'élever au-dessus 
du dernier du sensuel: ct il étendit sa main, el il le saisit, signifie 
l'élévation vel's les intérieurs: et il devint un bâton dans sa paume, 

signifie qu'alors la puissance fut communiqnée pal' le Divin. 
6943. Et ltIoscneh répondit et dit, signifie la pensée d'après la 

Loi Divinc : on le voit pal' la signification de répondre et dire, en cc 
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que c'est la pensée; en effet, les choses qui dans le sens historique 
de la lettre sont exprimées par des extel'lles, dans le sens interne 
signifient des internes; car les spirituels qui appartiennent au Ciel 
ne peuvent jamais se présenter autrement aux hommes, parce que 
l'homme ne saisit pa!, les spirituels nus, et parce qu'ils ne peuvent 
être exprimés par les mots du langage humain; c'est pour cela que 
les spirituels ont été décrits par des naturels correspondants, et 
ainsi donnés il J'homme; de cette manière la Parole convient il 
l'homme dans le monde naturel, et aussi à l'homme dans le monde 
spirituel, d'où résultent la communication du Ciel avec J'homme 
et la communion; et par la représentation de JIoscheh, en ce qu'il 
est le Seigneur quant il la Loi Divine, N" 6752: il est donc évident 
que 1Jlo<~clteh l'épondit et dit, signifie la pensée d'après la Loi 
Divine; la pensée d'après la Loi Divine, c'est d'après le Vrai pro­
venant du Divin; ici, c'est que les fils d'Israël ne croiront point ~l 
moins qu'ils ne voient des signes et des prodiges. 

6944. Et voici, ils ne me croiront, et ils n'écoulel'ont point »ta 
voix, signifie que ceux qui sont de l'Église spiritztelle n'auraient 
point la foi, par conséquent ne l'ccevraient point: on le voit pal' la 
représentation des fils d'Israël, de qui cela est dit, en ce qu'ils sont 
ceux de l'Église spirituelle, N°s 6426, 6637: par la signification de 
ne point croÎl'e, en ce que c'est ne point avoir la foi; et pal' la si­
gnification de ne point écouter la voix, en ce que c'est ne point 
recevoir, Nos 54-7'1,54-75. 

6945. Car ils diront: Point n'a ét6 vu de toi Jéhovah, signifie 
le Divin qui est dans l'Humain du SeigncU1': on le voit pal' la 
signification de dif'c, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a 
été très-souvent montré, ici la pel'ception de ceux qui sont de 
l'Église spirituelle; pal' la signification de Jéhovah qui ct été vu, 
en ce que c'est l'apparition du Divin du Seigneur dans son Hu­
main; qu'être vu, ce soit apparaître, cela est évident; et que 
Jéhovah soit le Seigneur quant au Divin~Iême et quant au Divin 
Humain, on le voit Nos -1736, 2004, 2005,2018,2025,2156,2329, 
2921, ;W23, 3035, 5041, 5663, 6303, 628,1, 6905; que Jéhovah 
qui a été vu, ce soit l'apparition du Divin du SeigncUl' dans son 
Humain, cela est encore évident en ce que le Divin du Seigneur 
ne peut appal'altl'e il ,UlCtlll homme, ni même1t aucun Ange, que 
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pal' le Divin Humain, et le Divin Humain que pal' le Divin Vl'ai 
qui en procède. lei, dans Je sens interne, il s'agit de la délivrance 
de ceux qui étaient de \'l~glise spirituelle; que ceux-là aient ét.é 
délivrés pal' l'avénement du Seignem dans le monde, on le voit 
N°s 266-1, 27-16, 3969, 6851.,69·14, et qu'ils aient spécialement 
été sauvés par le Divin Humain du Seigneur, on le voit N0s 27-16, 

2833,2834. Quant à ce que ceux de cette Église n'auraient point 
la foi, et ne recevraient point ce que dit la Loi Divine qui est 
représentée par i\Ioïse, c'est-à-dil'e ce que dit la Parole, s'ils ne 
voyaient pas des signes, voici ce qu'il en est: Ceux-là, parce qu'ils 
sont de l'Église spirituelle, n'ont pas la perception du vrai d'après 
le bieu, comme les célestes, mais ils reconnaissent pour vrai tout 
doctrinal de lem Église qu'ils ont confirmé chez eux, aussi sonl-ils 
relativement dans l'obscur, N0s 2718, 283-1, 284.·9, 2935, 2937, 
3833, 6.i27, 6500, 6865; c'est même ce qu'on peut voir clairement 
en cc qu'il ne saisissent nullement comment l'Humain du Sei­
gneul' peut être Divin, ni que l'amour Divin puisse fail'e cela dans 
l'Humain; car ils tiennent leur pensée' dans un humain tel qu'il est 
chez l'homme, et ne sortent pas de là quand ils pensent an Sei­
gneur; teUe est la perplexité dans laquelle ils sont; on peut encore 
le voir en ce qu'ils ne saisissent pas non plus comment l'homme 
peul vivre après la mort, et avoÎl' alors des sens, comme la vue, 
l'ouïe, le toucher et l'odorat, et être dans la forme humaine; il 
leur semble éloigné du vrai que l'homme soit tel, lorsqu'il a rejeté 
son corps, ainsi que les sens et les membres de son corps; ils se 
trouvent ainsi engagés dans les sensuels, et par suite dans les 
scientifiques et dans les illusions; si donc ils ne croyaient pas 
que le corps dût de nouveau être conjoint à l'âme, ils ne croiraient 
absolument il aucune résurrection: d'après cela on voit assez clai­
rement dans quelle obscurité ils sont sur les choses quiappal'tien­
nent au Ciel; de là vient qu'il n'est jamais possible qu'aucune foi 
soit implantée en eux, à moins que le Seigneur ne les détourne des 
faux par une force puissante; et comme Hne Lelle force n'existait 
pas avant l'avènement du Seigneur, mais fut acquise après son 
ayènement, lorsql)'il eut fait Divin en Lui l'Humain, e'est pOUl' cela 
qu'ils n'ont pu être tirés de la terre inférieure où ils étaient infestés 
par les faux, ni être élevés dans le Ciel, qu'après la résurrectioll 
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dll Seigneur, N° 6914·: c'est de là maintenant qu'il est dit qu'ils ne 
croiront pas, ni par conséquent ne recevront pas ce que la Loi 
Divine, c'est-à-dire ce que le Divin Vrai enseigne, à moins qu'ils 
ne voient que cela est ainsi, par Gonséquent à moins qu'ils ne 
voient les signes, dont il va être bientôt parlé. 

6946. Et Jéhovah lui dit, signifie la Pl'évoyance de ce qu'ils 
seraient s'iLs n'avaient point La {oi : on le voit par la signification 
de dire, lorsque c'est Jéhovah ou le Seigneur qui dit, en ce que 
c'est la Prévoyance, No 036·1 ; que ce soit la Prévoyance de ce 
qu'ils seraient s'ils n'ayaient pas la foi, cela est évident d'après les 
trois signcs dont il cst parlé dans ce qui suit; car ces signes dans 
le sens intel'llc représcntent leur état s'ils ne cl'oyaient pas. 

6947. Qu'est-ce que ceci dans ta main? et il dit: un bâton, 
signifie la puissance du Divin I:lumain du Seigueur : on le voit pal' la 
signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, N0 878, 
3387,493,1 à 4937,5327, 5328,5041.; et pal' la signification du 
bâton, en ce qu'il est aussi la puissance, N°s 4013, 1876, 4936; 
que ce soit la puissance du Divin Humain du Seigneur, c'est parce 
que i\Ioïse représente le Seigneur quant à la Loi Divine ou la 
Parole, qui est le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Sei­
gneur, N° 675'2: la puissance qui est signifiée par la main est la 
puissance procédant du Divin Rationnel du Seigneur, mais la puis­
sance qui est signifiée par le bâton est la puissance procédant du 
Divin Naturel du Seigneur; si le bâton est la puissance procédant 
du Divin Naturel du SeigncUl', c'est parce que le bâton, à l'instar 
üu pied, soutient le corps, et que [e pied signifie le natu!'el, No 2162, 
3·1.'17, 376,1, 3986, 4280, 49;~8 à 4952; que lever la main, cc soit 
la puissance dans le spirituel, et lever le pied la puissance dans le 
natmel, on le voit Nos 5327, ij328 ; et pal'ce que cela est ainsi, selon 
les élévations des choses dans le sens interne, il a été dit à l\'Ioïse, 
quand il faisait des miracles, tantôt de lever sa main, ct tantôt de 
level' son bâton. 

6948. Et il dit: jette-Le à te77'e, signifie l'influx de la puissance 
du Divin Naturel du Seigneur dans le sensuel: on le voit par la 
signification du bàton, en ce que c'est la puissance dans le naturel; 
et quand il sc dit du Seigneur, c'est la puissance procédant de son 
Divin Naturel, ainsi qu'il vient d'être montré No 6947 ; par la signi-
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lication de je/cl' ou de lancer, en ce que c'est le procédant, alllSl 
l'influx; ct par la signilicalion de la terre, en ce qu'elle est 
l'externe de J'homme, ~os 82, 9,13, HH, 1733, ici son sensuel et 
son corporel, qui sont les extrêmes, parce que le bâton est devenu un 
serpent, ct que le scrpent signifie l'homme sensuel et corpol'el. Par 
la puissance Divine du Seigneur ici est entendu le Divin Vrai pro­
cédant du Seigneur, car il y a dans le Divin Vrai une telle puis­
sance que c'est la puissance même, N° 3090, i93·1, 63'&'4, 6i23: 
le Divin Vrai procédant du Seigneur influe dans tout homme, pal' 
sei> interieurs dans les extérieurs, jusque dans le sensuel externe et 
dans le corporel, ct excite partout les correspondants dans leur 
ordre, clans le sensuel les correspondants tels qu'ils sc montrent 
dans le monde Cl SUl' la terre; mais comm,e les correspondants qui 
sont dans le monde et.sur la terre se montrent autrement qu'ils ne 
sont, c'est pour cela qu'ils sont pleins d'illusions; lors donc que 
le sensuel est dans ces seuls correspondants mauvais, il ne lui est 
pas possible de ne pas penser cont.re les biens ct les vl'ais de la foi, 
parce qu'il pense d'après des illusions, ct de ne pas changer le Divin 
Vrai en faux quand cc vrai influe; que l'homme qui n'a point été 
élevé au-dessus du sensuel) mais qui est dans le sensuel ct pense 
d'après cc sensuel, llense d'après des illusions, c'est cc qui peut 
être illustré pal' des exemples: telles sont les illusions, que la vie 
de l'!tomme appartient au corps, lorsque cependant elle appal'lient 
à l'esprit dans le corps; que la vue allpartient il l'œil, l'ouïe il 
l'oreille, le langage il la langue ct 11 la bouche, lorsque cependant 
c'est l'esprit qui voit, qui entend, qui parle, pal' ces organes du 
corps; les illusions, que la vie demeUl'e dans l'homme, IOl'sque 
cependant elle influe; les illusions, que l'âme ne peul êtl'e dans 
une forme humaine, dans des sens humains, dans des affections 
humaines; les illusions, que le Ciel et l'enfer sont l'un au-dessus 
de l'homme ct l'autre au-dessous de lui, lorsque cependant ils sont 
en lui; les illusions, que les objets influent dans les intérieurs, 
lorsque cependant l'externe JI'infiue point dans l'interne, mais 
c'est l'inlerne qui influe dans l'externe: les illusions, qu'après la 
mort la vic ne peut exister à moins qu'elle ne soit en même temps 
avec le corps; outre les illusions dans les natUl'cls, d'oil résnlLent 
tant de conjectures qui se contrarient les unes les autres; qui ne 
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peut voir que les illusions et pal' suite les faux y Dominent au lieu 
des vrais, seulement d'après la dispute qui a longtemps existé sur 
la circulation du sang, car bien que cette circulation fût appuyée 
par tant de documents de l'expérience, la question n'en est pas 
moins restée longtemps indéeise: et aussi d'après la dispute sur le 
Soleil, quand on prétendait que chaque jour il tournait autour 
de cette terre) et que cette révolution était faite une fois chaque jour 
non-seulement par le Soleil, mais aussi par la Lune, par toutes les 
Planètes, et pal' le Ciel astral tout entier: et en outre d'après la 
dispute qui dure encore SUl' l'âme, SUl' sa conjonction avec le corps, 
et sur le siége qu'elle y occupe? Lorsque les illusions .des sens 
dominent dans ces choses qui se manifestent cependant telles 
qu'elles sont par un si grand nombre de phénomènes et d'effets, 
combien ne doivent-elles pas dominer dans les choses qui ap­
partiennent au Ciel, lesquelles ne se manifestent que par les 
correspondances, puisqu'elles sont spirituelles? D'après cela, on 
peut voir maintenant quel est le sensuel de l'homme considéré 
en soi et abandonné à lui-même, c'est-à-dire qu'il est dans les illu­
sions et par suite dans les faux, par conséquent contre les vrais 
et les biens de la foi: c'est de là que, .quand l'homme est dans le 
sensuel et dans la lueur du sensuel, il est dans l'obscurité quant 
aux choses qui appaliiennent au monde spirituel, c'est-à-dire, quant 
aux choses qui sont dans la lumière par le Divin; et que la lueur 
sensuelle est changée en une complète obscurité, quand la Lumière 
du Ciel tombe dans cette lueur; cela vient de ce que les vrais qui 
appartiennent à la Lumière Divine ne peuvent être avec les illusions 
et les faux, mais les éteignent et ainsi plongent dans les ténèbres. 

6949. Et il devint un serpent, signifie l' h.omme sensuel et corpo­
rel sépm'é de l'h.omme interne; on le voit par la signification du 
serpent, en ce que c'est l'homme qui raisonne d'après les sensuels, 
N0s" 95, '196, 197, 6398, 6399, ainsi le sensuel de l'homme; et 
parce que le serpent signifie le sensuel, il signifie 1 aussi le corpo­
rel, car le sensuel tire des sens du corps ce qui lui est propre : et 
comme le sensuel, considéré en lui-même, est tel qu'il vient d'être 
décrit N° 6948, le serpent qui est le sensuel signifie aussi tout mal en 
général, Nos 251, 254,,257, Qu'ici le serpent signifie l'homme sen­
suel et corporel sépm'é de l'homme interne ou rationnel, cela est 
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\ivident en cc que Mosch('h s'enfuit de devant lui, ce qui signifie 
l'horreur pour ce sensuel; et aussi en ce que pal' ce signe est dé­
crit l'état de ceux de l'Église spirituelle s'ils n'avaient point \a foi, 
car alors leur intel'l1e serait fermé, et il n'influerait tic lumière du 
Ciel que ce qu'il faudrait pour qu'ils pussent penser d'après le sen· 
suel séparé ct pal' suite parler. C'est d'après le sensuel séparé que 
pensent tous ceux qui défendent les faux contre les vrais et les maux 
contre les biens; en un mot tous ceux qui sont dans le mal de la vie, 
et qui pal' suite n'ont aucune foi, car celui qui vit mal ne croit rien: 
ceux qui sont tels l'emportent SUl' les autres dans l'art de raison­
ner, et aussi de persuader, principalement aux simples; et cela, 
parce qu'ils parlent d'après les illusions des sens, et d'après les 
apparences dans le monde; ils savent aussi étouffer ou voiler les 
vrais par des illusions; de là aussi les serpents signifient la ruse et 
l'astuce, mais quand le sensuel a été conjoint à l'interne, ou a été 
convenablement subordonné au rationnel, le serpent signifie la 
prudence et la circonspection, N°s '197, 42"', 6398. 

6950. Et Moscheh s'enfuit de devant lui, signifie l' hon'cltl' pOUl' le 
sensl/el séparé; on le voit par la signification de s'enfuir, en ce que 
c'est l'horreur, car celui qui a en horreur une chose la fuit; et par la 
signification du serpent, de devant lequel l\Ioscheh s'enfuit, en cc 
que c'est le sensuel séparé, ainsi qu'il vient d'être dit, No 694·9. 

6951. Et Jéhovah dit à llIoscheh, signifie la PI'ovidence pal' le 
.f)ilrin ; on le voit pal' la signillcation de dire, lorsque c'est Jéhovah 
ou le Seigneur qui dit, en cc que c'est la Prévoyance, No 694-6; et 
parce que c'est la PI'évoyance, c'est aussi la Providence, car elles 
sont conjointes, puisque le Seigneur Pourvoit à cc qu'il Prévoit, il 
Pl'évoit le mal ct Pourvoit au bien; ici donc Jéhovah dit signifie 
la Providence, parce que le serpent est changé maintenant en bâ­
ton, c'est-il-dire, le mal en bien; et par la représentation de Mos­
cl!eh, en ce qu'il est le Seigneur quant au Vrai Divin; ainsi la 
Providence pal'Ie Divin est dite du Seigneur quant à l'Humain, 
quand il a été dans le monde. 

6952. Étends ta main et prends sa queue, signifie la puissance 
d'élever au-dessus du dernier du sell.suel : on le voit pa!' la signifi­
cation de la main, en cc qu'clIe est la puissance, N0 69i7 ; et par 
la signification de la queue du scrpent, en cc qu'clle est le dernier 

Xl. 12 
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du sensuel; le serpent est le sensuel, comme il vient d'être dit 
N0 6949, ainsi sa queue est le dernier ou l'infime du sensuel; 
l'élévation est signifiée pal' étendre et prendre, car celui qui étend 
la main el prend quelque chose qui rampe sur terre, l'élève. Parce 
que le serpent signifie le sensuel séparé, et par suite le raisonnement 
d'après les illusions des sens sur les vrais de la foi, la queue du 
serpent signifie le faux lui-même, car le faux est le dernier 
Oll l'infime, et celui qui est dans le faux, ainsi dans le dernier ou 
dans l'infime, regarde absolument en bas ou en dehors, c'est-à-dire, 
dans le monde et vers la tene, mais non en haut ou en dedans, 
c'est-à-dire dans le Ciel et vers le Seigneur. Que la queue du ser­
pent signifie de telles choses, on le voit dans Jean: « Les saute­
» relies avaient des queues semblables aux scorpions, et des aiguil­

» Ions étaient dans lew's queues, et leur pouvoir (étctit) de nUÎl'e aux 
» hommes. » - Apoc. IX. 10; -les queues semblables aux scor­
pions, et les aiguillons dans les queues sont les subtils raisonne­
ments d'après les faux, par lesquels ils persuadent et par consé­
quent nuisent, aussi est-il dit que leur pouvoir est de nuire aux 
hommes. Dans le Même: « Les queues des chevaux étaient sem­

)) blables à des serpents, elles avaient des têtes, et pal' elles, elles 
» nuisent. )) - Apoc. IX. 19; - pareillement ici les Queues sem­
blables à des serpents sont les raisonnements d'apl'ès les faux, 
par lesquels ils nuisent; et même davantage, pat'ce qu'il est dit que 
c'étaient des queues de chevaux et qu'elles avaient des têtes, car 
l'intellectuel est signifié par les chevaux et aussi par la tête, de lit 
les queues y signifient de plus subtils raisonnements d'après les illu­
sions et par suite d'après les faux contre les vrais, ces raisonne­
ments sont infimes, car plus les raisonnements contre les vrais 
SOllt subtils, plus ils sont inférieurs. Dans le Même: « La Queue du 

» dragon entmÎna la troisième partie des éloiles du Ciel, et les jeta 
» sur la terre. II - Apoc. XII. 4; -la Queue du dragon signifie 
pareillement les raisonnements d'après les faux; les étoiles du Ciel 
sont les connaissances du bien et du vrai; les jeter SUl' la terre, 
c' estles détruire; que le dragon soit le serpent qui séduit pal' les 
raisonnements d'après les faux, et quia séduit la mère des vivants 
ou Ève dans le l}aradis d'après l'arbre de la science c'est-à-dire , , 
par les scientifiques qui proviennent du sensuel, ainsi qui pro-
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viennent des illusions, on le voit clairement aussi dans Jean: 
«Alors fut précipité le grand dragon, le serpent ancien qui est 
" appelé Diable et Satan, qui séduit tout le globe. » - Apoc. XII. 9. 
- Que la queue en général soit le sensuel séparé, qui regarde ~on 
en haut mais en bas, ainsi non vers le Ciel mais vers la terre, con­
séquemment le faux, on le voit dans tsaïe ; « Jéhovah retranchera 
» d'Israël la Tête et La Qucuc, le rameau ct le jonc; le vieillard et 
» celui gui est honoré, c'est la Tête, mais lc Prophète dOC/CUl' de . , 

) mensongc, c'est la Queue. » - IX. " 3, 14; - dans ce passage 
la queue est évidemment le faux qui dans la Parole est appelé men­
songe. Dans le ~Iême : «Il n'y aura point pour l'Égypte d'ouvrage, 
)) qui (asse la Tête et la Queue, le rameau ct le jonc. Il -XIX. 15; 
-le jonc est J'infime. Dans Moïse; « Ainsi Jéhovah te mettra cn 
» Tête et non en Queue, afin que tu sois seulement en haut, et que 
" tu ne sois pas en bas, quand tu obéiras aux préceptes de ton 
)) Dieu. » - Deutér. XXVIII. 13; - la queue, c'est l'infime qui re­
garde en bas ou en dehors, c'est-à-dire, dans le monde et vers la 
terre, et non vers le Ciel et vers le Seigneur; car les intérieurs de 
l'homme sont élevés avec les sensuels en haut par le Seigneur, 
quand l'homme est dans le bien de la foi et de la charité; mais s'il 
est dans le mal et dans le faux, ses intérieurs regardent avec les 
sensuels en bas, ainsi seulement vers les choses qui sont dans le 
monde, de là il dépouille la nature humaine et revêt la 'nature de la 
bête sauvage, cal' les bêtes sauvages regarden t en bas, ou seulement 
vers les choses qui sont sur la terre; celui qui regarde en bas, veut 
le mal et pense le faux; mais celui qui est éleyé en haut par le Sei­
gneur, veut le bien et pense le vrai; l'élévation est faite en actua­
lité par le Seigneur, et par' suite l'éloignement d'avec les maux 
et les faux; les Anges perçoivent cela par les sens mêmes; c'est 
comme l'effort vers le centre des corps graves; le centre, c'est oit 
est le Seigneur dans son Soleil, vers ce centre sont élevées les 
têtes des Anges, et sont toul'llés les pieds des infernaux) ainsi 
ceux-là regardent en haut, et ceux-ci en bas, Nos 364.1, 364,3. Dans 
le même: « Le voyageur, qui est au milieu de toi, monlera SU1" loi 
II en haut de plus en plus; mais toi tu descendras en bas de pIns en 
» plus; lui, il scra en Tête; mais toi, III seras cn queue. )) -
Dentér. XXVIII. 4,3, 44", - pareillement. Dans Ésaïe: « Dis-lui; 
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» prends gal'lh: il toi, et sois tranquille; ne crains point, el que ton 
" cœU\' ne s'amollisse point à cause des deux queues de ces tisons 
" fumants, il cause de l'emportement de Rézin et de la Syrie, el du 
» fils de Rémalia. )) - VII. 4; - Hézin, roi de Syrie, ce sont les 
connaissances du mal; (lue la Syrie signifie les connaissances du 
bien, on le voit N0s '1232, '1234, 3680, ainsi dans le sens opposé les 
connaissances du mal; le ms de Rémalia, roi de Samarie, ce sont les 
connaissances du faux; les unes ct les autres sont les queues, parce 
que ce sonl [es infimes; les tisons fumants, c'est l'emportemeIit. 

6953. Et il étendit sa main, et il le saisit, signifie l'élévation 
vel'.ç les intérieurs: on le voil par la signification d'étendre la main 
el de saisir, quand cela sc dit de choses qui sont en bas, en cc 
que c'est être élevé vers les supérieurs, ou ce qui est la même chose, 
vers les in\.ériems, comme ci-dessus, N°s 6952; et par la sign ifica­
tion dela main, en ce qu'elle est la puissance i ntérieme, N° 6952; 
ct par la signification du serpent, qui est cc qu'il a saisi, en cc que 
c'est le sensuel et par suite le raisonnement, N° 6949; dans ce qui 
va suivre on verra que quand le sensuel est élevé vers les intérieurs, 
la puissance est communiquée par le Divin. 

6954" Et il devint un bâton (Lans sa paume, signifie qu'alors la 
plLi.~sance fut communiquée par le Divin: on le yoiL par la significa­
tion du serpent qui devint un IJlîton, en ce qu'il est le sensuel, 
N° 694·9 ; par la signification du bâton, en ce qu'il est la puissance 
dans le naturel, et par la signification de la paume, en ce qu'elle 
est la puissance intérieU\'e, l'une Cl l'autre puissance provenant dn 
Divin, N° 6952. Voici cc qu'il en est: l'homme par lui-même rc­
garde seulement en bas, c'cst-il-dirc, dans le mond0 ct sur la terre, 
parce que par lui-même il est dans le mal et dans le faux; et quand 
il regarde ainsi le sensuel domine, et les intériems ne font l'Îen 
contre lui, parce qu'ils suivent la force du tonent ct descendent 
avec lui: cependant l'homme, non par lui-mème mais par le Sei­
gneur, regarde en haut, c'est-à-dire, yers le Ciel et vers le Sei­
g'neur; cela s'opère par l'élévation; quand les intérieUl's sont élevés, 
le sensuel est élevé aussi, mais la lueur du sensuel est alors ob­
scurcie, car la Lumière du Ciel domine; quand cela arrive, le bien 
et le vrai influent du Seigneur, et sont aussi reçus; cela est en­
tendll par la puissance communiquée par le Divin; mais il n'yen 
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a pas d'autrès que œux qui ont vécu dans le bien de la foi el de la 
chat'ile, qui puissent (~lre élevés ainsi. Qu'il y ait des Élévations 
vers les inLérieul's, c'est ce qu'il m'a été donné de savoir pal' unc 
expérience vive, cal' je les ai mille fois aperçues. 

6955. Vers, 5, 6,7. Afin qu'ils croient que de toi a été vu Jéhovnh, 
[eDien de leur père, le Dieu d'Abraham, le Dielt de Jischak, el le 
Dieu de Jacob. El Jéhovah lui dit encore: ilIets maintenant ta main 
deUis ton sein; ct il mit sa main dans son sein; et il ln retim, cl 

voicl, sa main lépreuse, connue la neige. Et il dit: 1'amène ta lIutin 
ct ton sein; el ilmmella sa main ct son sein, et il la retira de SOli 
sein, et voici, elle était j'edevenllc comme sa chair. - Afin qu'ils 
croient quc de toi a élé vu Jéhovah, signifie afin qu'ils aient la foi 
concernant le Diviu Humain du Seignelll': le Dien de lcurs pères, 
signifie que ce Divin était le Divin de l' Aneienne ]~glise : le Dieu 
d'Abraha1ll, le Dieu de Jischak el le J)ien de Jacob, signii1c lc 
Seigneur quant au Divin i)lème cl quanl au Divin Humain: el 
Jéhovah lui dit encore, signifie la Prévoyanee de ee que seraieni 
ceux de l'~;glise spirituelle s'ils n'anlÎellt point la foi : met.~ la main 
dans tOIl sein, signilie l'approprialion du \'l'ai: et il1Jût samain dans 
lIOn sein, signifie l'actualité: cl il la retira, signifie cc qui en ré­
sulte : ct voici sa main lépreuse comme la neige, signifie la profa­
nation du vrai: el il dil, signilie la Pt'ovidenee, de cc que seraient 
eeux de l'Ég'lise spiriluclk s'ils avaient la foi: 1'lt1llène la main à tOIl 
sein,signil1e l'appropriation du vrai: et il ramelw sa main à son sein, 
signifit~ l'actualité: ct il/ct retira cl" SOli sein, signifie ee qui en résulte: 
ct VOici, elle éwit redevellue comme sa chair, signifie alors le bien. 

6956. Afin qu'ils croient que de toi a été IIU Jéhovah, signifie afin 
qu'ils aient la roi cOllccrnant le Divin Ilumain du Seigneur: on le 
voit pal'la signification de croire, en ce que e'est avoir la foi, non la 
foi que Jéhovah ou le Seigneur a été vu clevant les yeux, mais dans 
le sens spirituel la foi envers le Seigneur; ct pa!' la signifiealioll 
de Jéhovah qui a été vn, en ce que c'est l'appal'ilion du Seigneur 
dans son Divin Humain, ~o 694;) : ainsi nfin qu'ils croient qlle de 
lOI Cl été l'lt .Jéhovah, signifie afin qu'ils aient la foi concernant le 
Diviu Humain du Seigneur. 

69;;7. Le Dien de leurs ph'eo, signifie; que cc Divin était le Dillin 
de l' Al1cienne J~glise : cela est cyidellt pal' la sip:nilical ion du Dicl/; 
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de leut's pères, en ce que c'est le Divin de \' Église Ancienne, voir 
N°s 6876, 688.&., on y voit aussi que ce Divin était le Seigneur 
quant au Divin Humain. 

6958. Le Dieu ct Abraham, le Dieu de Jischak et le Dieu de Jacob, 
signifie le Seigneur quant au Divin même et quant au Divin Hu­
main: on le voit d'après ce qui a été montré N° 68.&.7 7 où sont les 
mêmes paroles. 

6959. Et Jéhovah lni dit encore, signifie la Pl'évoyance de ce que 
seraient ceux de l'Église STlil'ituelle, s'ils n'avaient point la foi: on le 
voit par la signification de Jéhovah dit, en ce que c'esUaPrévoyance, 
comme ci-dessus No 6946; que ce soit de ce que seraiont ceux. 
de l'Église spirituelle s'ils n'avaient pas la foi, c'est pat'ce que 
dans ce qui va suivre il s'agit de ceux de l'Église spirituelle, 
qui sont représentés par les fils d'1sraël, quels ils seraient ulté-· 
rieurement s'ils n'avaient point la foi, c'est-à-dire qu'ils se­
raient des profanateurs du vrai; car le prmnier Miracle, le 
bâton devenu serpent, signifie leur état; en ce qu'ils deviendraieni 
entièrement sensuels et corporels; ce miracle-ci, la main devenue 
lépreuse, signifie la profanation, car elle succède à l'état précédent 
quand cette Église persiste dans l'infidélité. Ceux de l'Église spiri­
tuelle dans leur enfance et ensuite dans lem adolescence ont la foi 
aux doctrinaux de leur Église, mais alors il ont la foi d'après leurs 
parents et lems maîtres, et non d'après eux-mêmes, c'est pomquoi 
si dans la suite ils s'éloignent de la foi, ils ne profanent le vrai 
que légèrement; cette profanation peul être repoussée par les 
moyens Divins, et ainsi l'homme peut être délivré du délit: mais si 
l'homme a la foi à la doclrine de l'Église et à la P~role par lui­
même, c'est-à-dire, par des confirmations en lui-même, ct qne 
dans la suite il s'éloigne de cette foi, et nie chez lui ce qu'il avait 
cru auparavant, surtout s'il vit (l'une manière contraire au vrai 
qu'il avait confirmé chez soi, et qu'il l'explique en faveur de soi ou 
le rejette entièrement, il profane le vrai; et cela, parce qu'il mêle 
et conjoint le vrai et le faux au dedans de lui-même; comme ceux 
qui sont tels ont à peine quelques J'estes du vrai et du bien, ils de­
viennent enfin dans l'autre vie semblables à des squelettes et il 
leur reste aussi peu de vie qu'i! y en a aux os comparativement à la 
vie organique de la chail'; toutefois le sort de ceux qui profanent le 
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bien est plus dur que le sort de ceux qui profanent le vl'ai; ceux 
qui son t de l'Église spirituelle du Seigneur peuvent profaner le vrai, 
mais non de même le bien. Comme la lèpre signil1e la profanation 
du vrai, et qu'il en est question dans ce qni va suivre, il faut d'a­
bord voir ce qui a été [wécédemment dit ct montré SUl' la prorana­
tion, savoir, que ceux qui sont an dedans de l'Église penvent pro­
fancr les choses saintes, mais qu'il n'en est pas de même de ceux 
qni sont au dehors, Nos 205·[, 3399; que lcs choses saintes ne 
penvent être profanées que par ceux qui les ont auparavant re­
connues, N°s 1008, 1010, 10;,9, 3898, 3398, 4.289; qu'il y a aussi 
Profanation à reconnaitre ct à croire les vrais ct les biens ct 
à vivre cependant d'ulle manière opposée, No 460,' ; que l'homme 
est détoumé de la profanation, autant qu'il est possible, N°s 30 l, 
302, 303. 1327, '[328, 3398, 3~.02; que le sort des profanateurs est. 
le pIns affreux de tous dans l'autre vie, N° 634.8. 

6960. IlIets ta main dans ton sein, signifie l'apT)1'opriation du 

v-rai : on le voit par la signification de la l1win, Cil ce qu'elle est la 
puissance, No 694.7; et par la signification du sein, en ce que c'est 
l'amour, Cal' toutes les choses qui appartiennent à la poitrine cor­
respondent il l'amour, parce que dans la poitrine il yale cœur qui 
correspond à l'amour céleste, et le poumon qui cOl'l'espon~ à l'a­
mour spirituel, ~os 3635, :388:3 il 3896, 4.H2, 4""3,4.'33; et puis­
que ainsi le sein correspond à l'amour, il signifie aussi le propre, 
car le propre de l'homme est ce qui appartient à son amoUl'; c'est 
pour cela qu'ici mettre la main dans le sein signifie l'appropriation, 
que ce soit l'appropriation du vrai, cela est évident pm' ce qui suit, 
et aussi par cela que la puissance spirituellc consiste dans le vrai; 
No 6948. Que le sein soit cela même qui appartient à l'homme, par 
conséquent le propre et pm' suite l'appropriation et la conjonction 
par l'amour, on lc voit d'après ccs passages; dans ~Iichée: « Nc 
li vous confiez point au compagnon, n'ayez point confiance dans le 
» conducteur, de devant celle qui couche dans ton sein garde les 
» [)ortes dc ta bouche. )) - VII. 5; - coucher dans le sein, c'cst 
être conjoint paI' l'amour: de là aussi l'épouse est appelée r épouse 

du sein Ih 1lUtl'i, Deuté!'. XXVIll. 54. II Sam. XII. 8; et le mari 
est appelé lc mari dit sein de l'épouse, Deutér. XXVIII. 56; et cela, 
parce quc l'lin appartient à l'alllre. Dans David: " 1\1a prière sur 
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n mon sein l'elombe.» -Ps. XXXV. ·13,-c'est-à-diresur lui-même .. 
Dans le Même: « Souviens-toi, Seigneur! de l'opprohre de tes 
» serviteurs; que je pol'te dans mon sein tous les grands peuples. n 

- Ps. LXXXIX. tH; - c'est-à-dire chez soi-même, comme pro­
pre. Dans Ésaïe: « Comme un berger il paît SOIl troupeau; dans 
), son bras il recueille les agneaux, et dans son sein il les porte. )) -
XL. ,1 'l, - pareillement. Dans Luc : « Donnez, et il vous sera' 
li donné; une mesure bonne, pressée, agitée, et qui déborde, sem 
» donnée dans vOlre sein. » - Vi. 38, - être donnée dans le sein, 
c'est pOUl' eux-mêmes comme propl'e. Dans le Même: « Ensuite il, 
l) arriva que Lazare mou\'llt, et qu'il fnt emporté par les Anges 
» dans le sein d'Abraham. » - XVI. 22, - être emporté dans k 
sein d'Ahraham, c'est vers le Seigneur, qui est entendu par Ahra­
ham, d'après la conjonction pal' l'amour. Dans Jean: « Il y avait 
)) se reposant dans le sein de Jésus un de ses disciples, queJésus ai­
n mait; lui donc, se penchant SUl' la poitrine de Jésus, lui dit: 
n Seigneur, qui est-ce? n-XIII. 23, 25, -se reposer dans lescin, 
c'est évidemment être aimé,. et par l'amour être conjoint. Dans le 
Même: « Personne ne vit jamais Dieu; le Fils-Unique, qui est 
)) dans le sein du Père, Lui L'a exposé. n - L '18, - être dans le 
sein du Pèl'e, c'est êtreun avec Lui. Le sein est pris pour cela méme 
qui appartient à l'homme, et pOlir l'appropriation qui n'est pas faite 
par l'amour, dans les passages suivants; dans Ésaïe: « Je rendrai, 
» je l'endmi SUI' leur sein vos iniquités, et les iniquit.és de vos pèJ'cs 
» en même temps; je mesurerai le prix de leuI' œuvre sw'leur-sein. l> 

- LXV. 6, 7, - Dans Jérémie: « JéllOvah faisant misériCOI'de en 
)) des milliers (de générations), et l'endaUI l''iniquité des pères dans 

)) le sein de leurs (lls après eux. » - XXXII. ,18. - Dans David: 
n Rends à nos voisins le septuple dans leur sein, [CUI' oppl'obre dont 
)) ils T'ont affligé, Seigneur! n - Ps. LXXIX. 12; - rendre dans 
le sein, c'est contre eux-mêmes, 

696,1. Et il mit la main dans son sein, signifie l'actualité , savoir, 
de J'appropl'iation du vrai: on le voil d'après ce qui vient d'être dit 
ci-dessus. 

6962. Et il la retira, signifie ce qui en résulte: cela est évident 
pal' la significatio~ de tirer la main de son .sein ct voir, rn ce que 
c'est examiner Ql01Jc clle est, ainsi cc qui en résulte. 
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6963. Et voici, sa IJwin léprcuse conww la neige, signifie la pra­
fanation du vrai: on le roit par la signifieation dl' la m.ain en Ce 

qu'elle est la puissance, comme ci-dessus ~o 69fJ.7, et en cc qu'elle 
est le vrai, parce que la puissance spirituelle consiste dans le 
nai, N°s 694.8, 6960; et pal' la signification de la Lèpre, en ee 
qu'elle est la profanation, spécialement la profanaLion du vrai, 
ainsi qu'il va être expliqué. Dans la Parole Historique, il est 
beaucoup question de la Lèpre, de la diversité de son apparence 
dans la peau, de sa qualité dont on jugeait d'après cetle appa­
rence, du lépreux en ce qu'il devait ou être l'enfel'rne, ou sortir de 
la communion, ou être mis en liberté; et de la lèpre clans les vète­
ments, dans les vases et dans les m::tisons mêmes: s'il est tant 
parlé de la lèpl'C, cc n'est pas il cause de la lèpre comme maladie, 
mais c'est parce qu'elle signifiait la profanation du vrai, ainsi c'est 
pal' l'apport au sens spirituel, ct parce que les Juifs ct les Israëlitcs 
(louvaient plus que les autres profaner le vrai; en e/rct, s'ils eussent 
connu les intel'llcs de la Parole, et les vl'ais mêmes que ['epl'ésen­
taient les rites de l'Église chez eux, s'ils y eussent ell foi, et que 
néanmoins ils eussent vécu selon leur caractère, savoir, dans l'a-
11l00U' de soi et du monde, dans les haines ct les vengeances entre 
eux, et ùans la cruo.uté envers les nations, ils n'auraient pas pu ne 
pas profaner les vrais auxquels ils auraient une fois cru; car croire 
aux vrais, ct mener une vie contraire aux vrais, c'est les profaner; 
c'est même pour cela qu'ils etaient détournés des connaissances du 
vrai interne, autant qu'il Clait possible, N°s 3398, 3489, au point 
qu'ils n'ont pas même su qu'ils devaient vivre après la mort, et 
qu'Ils ont cm que le AIessie devait venir, non poUl' sauver les âmes 
pour l'ét.el'llité, mais pOUl' élevel' cet.te nation au-dessus de tOlites 
les nations de l'univers: ct comme telle a été el telle est. encore 
uujourù'hui celte nation, c'est pour cela que les Juifs sont encore 
détournés de la foi, quoiqu'ils vivent au milieu du Christianisme; 
de là vient donc qu'il est tant padé de la Lèpl'e quant. il sa qllalité. 
Que la Lèpre signifie la p: ofanation du nai, cela est hien b'ident 
d'après cc qui a été statué SUI' la Lèpre dans Moïse, Lévi!. XIII. 
1 il ;)\); celle description contiellt dans le sens interne tout ce qui 
concerne la profanation du vrai; aiw;i. qllelle l'st celte profanation 
si la lèpre est r~ccntc; quelle, si clio> csl ancienne; quelle, si clic 
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est intérieurement dans J'homme; quelle, si elle est aussi à l'exté,-. 
rieur; quelle, si elle peut êtl'e guérie; quelle, si elle est incurable; 
quels moyens il faut employel', et plusieurs autres choses, qui toutes 
ne peuvent être connues de qui que ce soit que par le sens interne 
de la Parole; mais comme les choses qui sont décrites par la lèpre 
sont profanes, il n'est pas permis d'expliquer en particulier ceIJe.'i 
(lui sont dans cette description; le ciel éprouve même de l'horreur 
lorsqu'on nomme seulement le profane; il m'est seulement permis 
d'en rapporter ce passage: « Si en fleurissant la lèpre fleurit dans 
» la peau, et que la lèpre couvre toute la peau de la plaie depuis la 
» tête jusqu'aux pieds, sous tout regard des yeux du prêtl'e; et que 
» le prêtre voie que la lèpre a couyert toute sa chail', alors il décla­
» rera pure la plaie; elle a été entièrement cllangée en (lèpre) 
l) blanche, il est pur. ~lais au jour qu'il apparaîtra en lui une 
» chair vive, il sera impur. l> - Lévit. XIII. -12, 13, '14,; - si J'on 
ne savait pas, d'après le sens interne, COlllmcnt il se fait que celui 
qui est entièrement lépreux depuis la tète jusqu'aux pieds est pur, 
cela semblcl'ait être un paradoxe; mais pal' le lépreux de la tête 
aux pieds est entendu celui qui connaît les vrais internes sans les 
reconnaître ou sans y croire, celui-là n'est pas intérieurement danS 
la profanation, mais il est dans une profanation extérieure, qui est 
rejetée, c'est polU' cela qu'il est pur; ma'ïs s'il sait les vrais de la 
foi, et s'il y croit, et que cependant il vive d'une manière OPPOséè 
il ces vrais, il est intérieurement dans la profanation, et aussi celui 
qui avait cru, et qui ensuite nie; c'est pourquoi il est dit: Au jouI' 
qu'il apparaîtra en lui une chair vive, il sera impur; pal' la chair 
vive sont entendues la reconnaissance et la foi; voir ce qui a été 
rapporté ci-dessus N°6959. 

696!~. Et il dit, signifie la Providence, de ce que seraient cenx de 
l'Église spil'itnelle, s' ils avaient la (oi : on le voit pal' la signification 
de Jéhovah dit, en ce que c'est la Providence, comme ci-dessus 
N° 695,\ : que ee soit SUl' ce qu'ils seraient s'ils avaient la foi, c'est 
ce qui est évident d'après ce qui suit; en effet, Mt main 1'edevenue 
comme sa chail', signifie qu'alors ils auraient le bien spirituel ,ce qui 
est opposé à sa main mise dans son sein et devenue lépreuse, par 
quoi il est signifié que ceux de l'Église spirituelle seraient dans là 
profanation du "Tai s'ils n'avaient Jloint la foi, N°s G959, 6963. 
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6960. Ramènc la main à ton sein, signifie l'appropricttion du L'rCli: 

on le voit par la signification de ramencr la main duns le sein, en 
ce que c'est l'appropriation du nai, 1\"0 (j960. 

6966. Et ilmmena su main ri son sein, signific l'actualité: voir 

ei-dessus No 696-1 . 
6967. Et il la rctira dc SOIl sein, signifie ce !fui en résulte: voir 

aussi ci-dessus No 6962. 
6968.· Et voici, elle était 1'edevellue comme sa citaiT, signifie ulors 

le bien du vrai: on le voit par la signification de la chair, en ce 
qu'elle est le propre volontaire de J'homme, vivifié par le Propre du 
Divin Humain du Seigneur, ou propre céleste, No 3813; et comme 
c'est là ce qui est signifié par la chair, c'est le bien de l'amolli' pour 
le SeigneUl' et envers le prochain qui est signifié; mais chez ceux 
qui sont de l'Église spirituelle, c'est lc hien du vrai, car chez eux 
le bien vient du vrai. et est selon le vrai de la doctrine de leU\' :Église; 
ce vrai, quand il devient vrai de la vie, est appelé bien. 

6969. Vers 8,9. Et il arrivera, s'ils ne te cToient point el n'écou­

tent point la voix du prcmier sif/ne, et ils croiront ri la voix du 

dernier sigue; el il arrivera, s'ils ne croient pas même à ces deux 

signes, et n'écoutent point ta voix, et lU prendras des caux du fleuvc, 

et tu (les) l'épandl'as SUT' le sec; et elles sel'ont, les eau:r: que tu auras 

p"ises du fleuve, et elles seront en sang sllr le sec. - Et il (trrivem, 

s'ils ne te croient point, signifie s'ils n'(}nt point la foi: ct n'écoutelll 

point la voix du p7'emier signe, signifie que s'ils n'obéissent point 
à ce qui a été annoncé d'après la Parole, qu'au lieu d'être homme 
spirituel et rationnel ils deviendraient non-spirituels et non-\'atioll­
nels : et ils croiront à la voix cize dernier signe, signifie qu'il~ au­
raient la foi à ce qui a été annoncé d'avance d'après la Parole, 
qu'ils deviendraient profanateUl's du \Tai: et il arrivera, s'ils ne 

croient pas même à ces deux signes, signifie s'ils n'avaient absolu­
ment aucune foi que dc telles choses dussent aJ'l'ivcr: et n'écoutent 
point ta voix, signifie et s'ils n'obéissent en rien: tu prcndra.ç des 

eaux du fleuve, signifie les faux scientifiques: et tlt (les) l'épandras 

sur le sec, signifie lïmmission dans le naturel: et elles .seront le.~ 
eaux que lu auras prises, signifie le renversement de J'état: et elles 

.~el'ont en sang .ml' le sec, signifie la falsilication cie tout vl'ai, et 
par suite la privation clu vrai dans le naturel. 
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6970. Et il arrivera, s'ils ne te croient point, signifie s'ils n'onl 

poillt la {oi: on le voit pal' la signification de croire, en cc que c'est 
avoir la foi, comme ci~dessus n° 6916, ici avoir la foi ne signifie pas 
la foi d'après les signes, qu'ils seraient délivrés de l'Égypte, cal' 
cette foi conceme les choses mondaines, mais cela signifie la foi 
que s'ils ne demeuraient pas dans les vrais, ils deviendraient en­
tièrement sensuels et corporels, ct enfin profanateurs du Hai; en 
effet, ce sont là les choses que les deux signes signifient; le sens 
intel'lle traite, non pas de choses mondaines, comme le sens ex­
terne historique, mais de choses spirituelles; la foi dans les mon­
daines diffère entièrement de la foi dans les spirituelles; pâr exem­
pIe: croire que ceux. qui pat'lent agiront comme ils parlent; qu'un 
homme est. véridique 011 ne l'est point; qu'on doit agir de telle 
manière, ct non autrement, pOUl' qu'une chose réussisse; que des 
paroles ou des écrits sont llignes de foi ou ne le sont pas, et une infi­
nité d'autres choses semblables, voilà cc qui appartient à la fois dans 
les choses mondaines, comme aussi ici que les fils d'Israël seraient 
délivl'és de la servitude en ÉgYllte. Mais croire qu'il y a un Ciel, 
qu'il ya un enfer; qu'on vivra après la mort, les bons dans la féH .. 
cité pour l'étel'l1ité, les méchants dans l'infélicité; que la vie dc 
chacun lui l'este; que la foi ct la charité font la vie spirituelle, et 
quc c'est là la vie qui est chcz les Anges dans le Ciel; que le Sei­
gneur a tout pouvoir dans les cieux et sUl' les terres, comme il le 
dit Lui-Mème, =- ldatth. XXVllI, 18; - qlle c:est par Lui quc 
nous vivons; que la Parole est la doctrine des vérités célestes et 
Divines, eL autres choses semblables; voilà cc qui appartient à la 
foi dans les choses spirituelles, ct ce qui est signifié ici par croire. 

697,1. Et n'écoutent point/a voix dn premier signe, signifie s'ils 

n'obéissent point à ce qui Œ élé annoncé d'apI'ès la Pm'ole, qu'au lieu 

d'être IWllune spirituel et rationnel ils deviendraient non-spiriwels et 

lIon-mtionnels: on le voit 1),\1' la signification cf écoutel', en cc que 
c'cst ohéir, ~os 2G42, 3869, 500; pal' la signification de la voix, 
en cc que c'est ce qui a été annoncé d'après la Parole, ainsi qu'il 
va été expliqué; ct par la signifICation du premier signe, en ce quc 
c'est qU'<llllieu d'ètre homme spirituel et rationnel ils deviendraient 
non-spirituels et non-rationnels; qu'il Cil soit ainsi, cela est é"idcnt 
par la signilication du serpent dans lequel fut changé le bâton jeté 
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à LCITe pal' Moscheh, cc qui est ici le premier signe, en ce qu'il e~t 
l'homme sensuel et corporel, No 6949, ai nsi non-spirituel et non­
rationnel; cal' l'homme qui est sensuel et cOI'porel n'est pas ration­
nel, ainsi il n'est pas non plus spirituel, pal'ce qu'il pense les faux 
ct veut les maux; celui qui fait cela n'est pas rationnel, ni à plus 
forte l'aison spirit.nel; car la reconnaissance et la foi du vrai, et la 
vic du bien, sont le spirituel même dans le rationnel, puisqu'elles 
procèdent du Divin; mais la reconnaissance et la foi du faux, et la 
vic du mal, sont le contraire: Que tels soient les hommes entière­
ment sensuels et corporels, on le voit N°s 684'4.,6845,694,8,6949. 

Ceux-là deviennent entièrement hommes sensuels et corpoi'els, qui 
ont d'ahord connu les choses appartenant au monde spirituel, et 
ensuite les ont rejetées, et se sont imbus des pl'Ïncipes du faux 
contre les vrais, ct qui, quant à la vic, n'ont considéré que les 
choses mondaines, corporelles et terrestl'es, eL pal' suite ont cm que 
la vic devait êtrc rendue agréable par toutc espèce de volupté, di­
sant: « Qu'est-cc que l'homme a de plus quand il vit? quand nous 
sommes morts, nous sommes morts: qu'il y ait une vie après la 
mort! qui en est revenu et en a fait le récit? nous ignorons ce qui 
doit vivre quand la vic sort de l'homme.» Si quelqu'un pal' des 
raisonnements les porLe à quelque pensée sur la vic étel'l1elle, ils 
pensent qu'il ne leur arrivera pas pire qu'aux autres, et aussitôt ils 
retombent dans l'état de la vie précédente: chez de tels hommes 
est fermé le passage pOUl' la lumière du Ciel et pOUl' SOli influx, et 
la lumi~re du CiCl dans leur naturel devient comme une obscurité, 
tandis que la lumière du monde y devient une splendeur, N° 6907, 

ct cette splendeur est d'autant plus brillante que la lumière du Ciel 
est plus obscurcie; de là vient que de tels hommes ne voient autre 
chose, sinon que les maux de leur vie sont des biens, et que les faux 
sont des nais; c'est donc ainsi que l'l1omme devient sensuel ct 
corpol'el: en un mot, quand l'entrée pOUl' l'influx de la lumière du 
Ciel li été une fois ouverte, et qu'ensuite elle est fermée, l'homme 
est forcé de regarder en bas et non en haut; ct cela, d'après l'ordre 
Divin, afin qne les vrais qu'il a une fois reconnus et qui restent 
dans son bomme intérieur, ne soient point souillés par les faux, ct 
ainsi profanes. Il en est de même des nations qui se rrtirent de 
leU\' religiosité, mais leur SOl't est meillenr que le sort de ceux qui 
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sont dans l'Église; car elles n'ont pas les vrais d'après la Parole, par 
conséquent les vrais réels, elles n'ont que des vrais conjoints à une 
foule d'illusions, et qui ne peuvent pas être ainsi profanés. Quant 
à la signification de la Voix, en ce 'que c'est cc qui a été annoncé 
d'après la Parole, il faut qu'on sache que la voix est très-souvent 
nommée, et même adjointe à des choses qui n'appartiennent pas 
à la voix, comme ici en ce qu'elle est adjointe au signe: « S'ils 

» n'écoutent point la voix du premier signe, ils croiront à la voix du 

» demie1' signe; » et aussi aillems, comme dans Nahum: « La voix 
» dIt fouet et la voix du bruit de roue. 1) - Ill. 2: et dans David: 
(( Les fleuves ont élevé leur voix, plus que les voix des grosses eaux 

Il magnifiques. Il - Ps. XCIII. 3, L - Que la voix signifie une 
annonce, et dans le sens bon une annonce d'après la Parole, et 
qu'alors la voix soit appelée voix de Jéhovah, on le voit dans David: 
« La Voix de Jéhovah dan s la puissance; la Voix de Jéhovah dans 
1) la gloire; la Voix de Jéhovah brisant les cèdres; la Voix de Jé­

)) /wvah lançant des flammes de fen; la Voix de Jéhovah fait trem­
)) bler le désert; la Voix de Jéhovah fait mettre bas les biches, et 
Il découvre les forêts. )) - Ps. XXIX. 3, 4, 5,7,8,9: - et aillems 
dans le i\Iême: « A celui qui est à cheval SUl' le Ciel du Ciel de l'an­
)) tiquité; voici, il donnera de sa voix, la voix de la fm·ce. )) -

Ps. LXVIII. 34, - ici la Voix, c'est le Divin Vrai, ainsi la Parole, 
et l'annonce d'après la Parole: voir ce que signifie en outre la 
voix, N° 219, et que la voix sc dit du vrai, N0 306~. 

6972. Et ils croiront à la voix du dernier signe, signifie qu'ils 
auraient la foi à cc qui est annoncé d'avance d'après la Parole, qu'ils 

deviendraient p1'ofanateurs du vrai: on le voit par la signification 
de C1'oire, en ce que c'est avoir la foi, N° 6970: par la signification 
de la voix, en ce que c'est ce qui a été anoncé, No 697,1, par consé­
quent aussi ce qui a été annoncé d'avance; et par la signification 
de la lèpre, qui est ici le dernier signe, en ce qu'elle est la profana­
tion du vrai, No 6963: ce que c'est que la profanation, on le voit 
No 6959, et dans les passages qui y sont cités. 

6973. Et il arrivera, s'ils ne croient pas même à ces deux signes, 

signifie s'ils n'avaient absolument aucune foi que de telles choses dus­

sent arriver: on le voit par la signification de croÏ1'e, en ce que c'est 
avoir la foi, savoir, dans le sens spirituel, N0 6970; et pada signifi-
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cation des deux signes, en ce que c'est qu'ils deviendraient sensuels 
et corporels, et ensuite profanateurs du vrai, ce qui est signifié pal' le 
serpent dans lequel a été changé le bâton jeté à terre par JUoscheh, 
N° 6971 ; et par la main devenue lépreuse après avoir été mise dans 
le sein, N° 6963; ainsi ne point croire à ces ùeux signes, c'est 
n'avoir absolument aucune foi que de telles choses dOiyent arriver. 

697 L Et n'écoutent point la voix, signifie et s'ils n'obéissent en 

"ien : on le voit par la signification ([écouter, en ce que c'est l'o­
béissance, N°s '21'>6..'2,3869,5017; pal' la signification de la l)oix, 

en ce qu'elle est ce qui a été annoncé et annoncé d'avance, 
N°s 697,1, 697'2; et par la représentation de Moscheh, dont ils de­
vaient écouter la voix, en ce qu'il est le Seigneur quant à la Loi 
Divine, c'est-à-dire quant au Divin Vrai, ainsi quant à la Pal'ole, 
car là est le Divin Yrai : d'après cela il est érident que s'ils n'écou­

·tent point la voix, signifie et s'ils n'obéissent en rien. Ici, et précé­
demment dans les Versels 1 et 8, il est dit: s'ils ne croient point 
et s'ils n'écoutent point, et cependant ces deux choses paraissent 
sembables, car celui qui ne croit pas n'écoute pas non plus; mais 
elles sont distinctes, car croire, qui signifie la foi, se dit ùu vrai qui 
appartient à la foi, et ainsi se l'apporte à l'intellectuel; mais écou­
ter, qui signifie obéir, se dit du bien qui appartient à la charité, et 
ainsi sc rapporte au volontaire; Cat' dans la Parole, surtout dans la 
Parole ProphCtique, le Vrai est exprimé pal' ses mots, et le bien 
par les siens, 1\ cause ùu mariage céleste dans chaque chose de la 
Parole, mariage qui est celui du bien el du vrai, l,'oil' N°s 683,793, 
80'1,2·173, '25,16, 21'1'2,4-138 f. 634,3. 

6975. Tu pl'endms des eaux du fleuve, signifie les {aux scienti­

fiques : cela est évident par la signification des eaux du fleuve, 

savoir, de l'É~JPte, ou du Nil, en ce qu'elles sont les faux scienti­
fiques; que les eaux soient les vrais, on le voit Nos 270'2, 34,2~., 

4976, et dans le sens opposé les faux, No 790; et le fleuve d'Égypte 
le scientiflque faux 1\0 6693. 

6976. Et tu les répcrndras sur le sec, signifie l'immission dans le 

naturel: on le voit par la signification dc l'épandre, en ce que c'est 
meure dans; el par la signification du sec, en ce que c'est lc natu­
rel; un lieu sec est appclé l'aride ou le sec, et la terre est aussi 
appeJee ainsi, et la terre d'Égypte signifie le mental naturel qui est 
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ùans le faux, ainsi le naturel, Nos 5276, 5278, 5280, 5288, 530,1; à 
plus forte raison le sec le sign ifie-t-il. 

6977. Et elles seront les enux qu.e tu auras 1n'ises, signifie le t'en­
versement de {'état :·On le voit d'après les pal'oles qui suivent, car il 
est dit qu'ellcs seront en sang sur le sec, ce qui signifie la falsilica­
tion de tout vrai et la privation du vrai dans le naturel; lorsque 
cela arrive, l'état est entièrement renversé; de là vient que ces 
paroles, parce qu'elles en sont l'enveloppe, sont dites aussi signi­
fier le renversement de l'état. JI y a aussi un total renversement 
d'étal dans le naturel, quand il n'y a l'ien que les faux qui s'en sont 
emparés; cela arrive rarement chez l'homme, tant qu'il vit dans le 
monde, mais il en est ainsi dans l'autre vie pOUl' tous ceux qui sont 
jetés dans l'enfer; si cela arrive rarement à l'homme tant qu'il vil 
dans le monde, c'est parce qu'alors il est continuellement tenu dans 
un état olt il peut être réformé, pourvu qu'il renonce librement aux 
maux; mais après la mort sa vie le suit, et il demeure dans l'état 
qu'il s'est acquis pendant tout le cours de sa vie dans le monde; alors 
celui qui est dans le mal ne peul plus être réformé; ct afin qu'il n'ait 
point de communication avec quelque société du Ciel, tout bien et 
tout vrai lui sont enlevés, d'olt il résulte qu'il l'Cste dans le mal et 
dans le faux, qui s'y accroissent selon la facuIté, qu'il s'est acquise 
dans le monde, de les recevoir, mais néanmoins il ne lui est pas 
permis d'aller au delà des limites acquises; c'est ce renverse­
ment d'état qui est entendu ici; ce renversement est tel, qu'il ne 
peut plus être corrigé quant aux intérieUl's, mais il l'est seulement 
quant aux extérieurs, savoir, par les craintes des peines; lorsqu'il 
les a subies souvent, il s'abstient enfin du mal, non librement mais 
forcément, la cupidité de faire le mal l'est an t toujours; cette cupidité 
est réfrénée, comme il a été dit, pal' les cl'aintes qui sont les 
moyens externes de correction, et qui cont.raignent: c'est là l'étal 
des méchants dans l'autre vie. 

6\)18. Et elles seront en sang sur le sec, signifie la falsification 
de tout vrai, et par suite la pl'ivation du vrai dans le natw'el : on le 
voit pal' la signification du sang, en ce qu'il est le saint vrai procé­
dant du Seigneur, et dans le sens opposé le vrai falsifié et profané, 
No 4-735 : il vient d'être dit dans ce qui précède comment cela a 
lieu; et par la signification du sec en ce flue c'est le naturel, 
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N° 697(l. Que le Sang signifie la falsificalion du vrai et sa profana­
tion, on le voit surtout dans Nahum; « Malheur àla Ville de Sangs, 

" toute pleine de mensonge, de rapine; le pillage n'y cesse point. 
)l La voix de fouet, et la voix du bruit de roue, eL le cheval hen­
)l nissant, et le char ressaulanL: le cavalier qui fait monter, et l'éclat 
)l d'épée, et l'éclair de lance, et la multitude de transpercés; et le 
)l monceau de cadavres, point de fin de corps (morts), ils heurtent 
» contre leUl' corps. A cause de la multitude des débauches de la 
Il débauchée, par l'appât de la beauté de la maîtresse en prestiges, 
)l qui vend les nations pat' ses scortalions, et les familles pal' ses 
» prestiges. » - III. -1, 2, 3, 4; - que la "ille de Sangs signifie 
la doctrine du faux, et qu'ainsi le sang signifie le vrai falsifié et 
profané, on le voit clairement d'après toutes les paroles de la des­
criptionde cette doctrine dans le sens interne, non-seulement dans 
les Versets qui ont été rappol'tés, mais aussi dans les suivants, cal' 
la description est continuée dans tout le Chapitre; en effet, la ville 
est la doctl ine; toute pleine de mensonge et de rapine, c'est 1)leine 
de faux et de maux provenant du faux; la voix de fouet et la voix 
du bruit de roue, c'est la défense du faux provenant des illusions; 
le chevalltennissant et le chal' ressautant, c'est ce qui provient de 
l'intellectuel perverti et d'un doctrinal semblable; le cavalier qui 
fait monter, l'éclat ct' épée, l'éclair de lance, c'est le combat contre 
le vrai; la multitude de transpercés, ce sont les faux innombrables 
qui en résullent, et ceux qui sont dans les faux: le monceau de ca­
daVl'es, et point de fin de corps (mol'ts), ce sont les maux innombra­
bles qui en résultent, et ceux qui sont dans les maux; les débauches 
de la debauchée sont les falsifications elles-mêmes, et les prestiges 
pareillement. 

6979. Vers. 10, 11 , 12. Et Moscheh dit à Jéhovah: Pal' moi, 

Seigneur, Ge ne suis) point homme de paroles, moi, ni cl'hier, ni 
d'avant-hier, ni de maintenant que Tu pal'les, Toi, à ton serviteur, 

cal' low'dde bouche, et lourd de langue, (je suis),moi. Et Jéhovah 
lui dit: Qui donne une bouche à l'homme? ou qui ?'end muet ou 

sourd, ou voyant, ou aveugle? J\l'est-ce pas ~loi, Jéhovah? Et 

maintenant va: et jUoije sel'ai avec ta bouche, et je t'enseignerai 

ce que tu p?'ononceras. - Et 1l1oscheh dit à Jéhovah, signifie la per­
ception d'après le Divin: par moi, Seigneur, signilie le certain: (je 

XI. 13 
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ne suis) poiut homme de llaro/es, moi, signifie qu'il n'a point de 
langage: ni d' hier, ni d'avant-hier, signille ni d'éternité (ab ~terno): 
ni de maintenant que tu patles, toi, à ton servitcul', signifie ainsi 
ni dans l'éternité (in xternum), le Divin in!lu~nt dans l'Humain: 
CUl' /01l1'd de bouche et lourd de langue (je suis) moi, signifie que la 
voix et le lang'age provenant du Divin ne sont ni entendus ni 
perçus: el Jéhovah tiû dit: signille l'influx Divin: Qui donne une 
bouclte à l' IlOrnme, signifie \' énonciation: ou qui ?'end muet, signifie 
la non-{~nonciation : ou sourd, signifie la non-perception, et par 
suite la non-obéissance: ou voyant ou at'eugle, signitie la foi par les 
connaissances et la non-foi par les non-connaissances: n'est-cepas 
Moi, Jéhovah? signifie que ces choses viennent de l'influx de la 
vie d'après le Divin: et maintenant va, signifie la vie d'aprës le 
Divin: et Moi je serai avec let bouche,et}e t'enseignerai cc que tu 
prononcela,ç, signifie le Divin dans toutes les choses en général el 
en patticuliel' qui procèdent du Divin Humain, 

6980. El jJ[oscheh dit à Jéhovah, signi{te laperception d'apl'ès le 
Divin: on le voiL par la signification de dire dans les Historiques de 
la Parole, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a été souvent mon­
tré; par la représentation de JlIosclteh, en ce qu'il est le Seigneur 
qllant à la Divine Loi dans ['Humain, quand il-était dans le monde, 
N0s 672.3, 6752, 677,1, 6827; le Divin CL Quo (de qui tout procède) 
est signifié par Jéhovah; de là il est évident que llIosclzeh dit à Jé/IO­
vah, signifie que le Seigneur d'après son Divin avait la perception 
dans l'Humain. 

6981. Pm' moi, Seigneur, signifie le certain: on le voit en ce que 
pal' moi est une formule d'affirmation qu'une chose est ainsi, pal' 
conséquent que cela est certain. 

6982. Je ne suis point homme de paroles, nwi,signi{te qu'il n'a 
point de Langage: on le voit par la signification d'hommes de pa­
roles, ell CC que c'est qu'il n'a pas la facullé de parkr, par consé­
quent qu'il n'a \)oint de langage. JI faut dire comment cela doit 
être entenùu : Dans le sens suprême il s'agit ici du Seigneur, cal' 
l\Ioscheh représente le Seignem quant~a''à Loi Divine, ainsi qllant 
ail Vrai Divin; le Vrai qui procède in~n;édiatelllent du Divin ne 
peut être entendu par personne, pas même par aucun Ange; car 
pour que le Divin soit entendu, il faut d'abord qu'il devienne hll-
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main, et il devient humain quand il traverse les Cieux, et quand il 
a tl'aversé les Cieux il se présente dans une forme humaine, et il 
devient lang'age; ce langage est énoncé par des esprits, qui, lors­
qu'ils sont dans cet état, sont appelés le Saint-Esprit, et cet esprit 
est dit procéder du Divin, parce que le Saint de l'esprit ou le Saint 
vrai que cet espl'it prononce alors procède du Seigneur: d'après 
cela on peut voir qne le Vrai, qui procède immédiatement du Divin 
ne peut èlre présenté à quelqu'un comme discours ou langage, que 
pat'le Saint-Esprit: cela est entendu dans le sens suprême en ce 
que l\Ioscheh, qui représente le Seigneur quant au Vrai Divin, dit 
qu'il n'est point homme de Paroles, ct en ce qu'Aharon son frère 
lui fut adjoint, afin qu'il lui fût pour bouche, ct que lui l\loscheh fût 
pour Dieu à Aharon. 

6983. Ni d'hie?', nid' avant-hier, signifie ni d'éternité (ab œterno), 
c'est-à-dire qu'il n'a point eu de langage: on le voit par la signifi­
cation d' hic?' et d'avant-hier en ce que c'est d'éternité; si d' hier et 
d'avant-hier, c'est d'éternité, c'est parce que cette expression si­
gnifie un temps, et proprement le temps passé, et que le temps, 
lorsqu'il se dit du Seigneur ou du Divin, signifie non pas le temps, 
mais l'éternité: Il ya deux choses qui sont les propres de la na­
ture, et qui n'existent point dans le Ciel, ni à plus forte raison dans 
le Divin, c'est l'espace et le temps; on peut voir qu'ils n'existent 
point dans le Ciel, mais qu'ils sont remplacés 11ar des états, que 
l'espace est l'étal quant à l'être, et le temps l'état quant à l'exister, 
N0s 2625, 3938; que les espaces et les temps sont des états dans le 
Ciel, N°s 1274, 138'2, 2625, 2788,2837, 3254, 3356, 3387, 3404, 
3827, 4321, 48U, 4882, 4904, 49-16, 5605, 614 0; or, dans le Di­
vin; qui est au-dessus des Cieux, il n'y a, à plus forte raison, ni 
espace ni temps, il n'y a pas même des états, mais au lieu de l'es­
pace il y a l'infini, et au lieu du temps il y a 1'éternel; c'est à l'infini 
et à l'éternel que cOl'I'espondent les espaces et les temps qui sont 
dans le monde, et les états quant à l'être et quant à l'exister, qui 
sont dans les Cieux. Que dans la Parole hier et avant-bier signi­
fient non hier ni avant-hier, mais en général le temps passé, on le 
voit par les passages où ils sont nommés, comme dans Josué: « Les 
» eaux du Jourdain retournèrent dans leur lieu, et allèrent comme 
Il hiel' et avant-hiel' sur toutes leurs rives. Il - lV. 18. - Dans le 
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livre 1 de Samuel: « Il aniva que quiconque av~it connu Schaül 
» d' hier et avant-hieT) quand ils virent que, voici, il prophétisait avec 
» les prophètes. » - X. ·11. - Dans le Livre II de Samuel: « Les 
» Tribus d'Israël disaient à David: Tant hier qu'avant-hie!'> quand 
)) Schaül était roi SUl' nous, toi tu menais et ramenais Israël. »­

V. 2; - dans ces passages et ailleurs, hier et avant-hier, c'est au­
paravant ou le temps passé. Maintenant, comme hie" et avant-hier 
signifient le temps passé, et que clans le sens suprême il s'agit du 
SeigneUi' qui, quant à Loi Divine ou quant au Divin Vrai, est repré­
senté paf' i\losclteh, il est bien évident que d' hier el d'avant-hie1' 
signifie d'éternité. L'éternité, qui est signifiée pal' hier, est expri­
mée ainsi dans David : " i\lille ans à tes yeux (sont) comme le jour 
» d'hier, quand il est passé. » - Vs. XC. 4. 

6984. Ni de maintenant que Tu parles> Toi, à Ion serviteur, si­
gnifie ainsi ni dans l'éte1'1lité (in œte1'1lum), Le Divin influant dan.~ 
l' Humain: on le voit pat'la signification de maintenant ou d'au­
jourd'hui, en ce que c'est l'étcmité j\os 2838, 3998, 4,30~., 6165, 
ainsi dans l'étel'llité, parce que cette expression renferme le temps 
suivant; par la signification de parLer, en ce que c'est l'influx, 
N°s 295'1 , 5481, 5743, 5797; que ce soit l'influx provenant du Di­
vin, cela est signifié par ces paroles, Toi, c'est-à-dire Jéhovah, lu 

parles; et par la signification du serviteur, en ce que c'est l'Hu­
main du Seigneur, quand il n'avait pas encore été fait Divin, 
No 2159, mais quand l'Humain eut été fait divin, comme il était un 
avec Jéhovah, il fut le Seigneur. 

698n. Car lourel de bouche el Lourd de langue je suis, moi, signifie 
qne La voix et le langage provenant du Divin ne sont ni entendus, ni 
perçus: on le voit par la signification de la bouche, en ce qu'elle est 
la voix; et par la signification de la Langue, en cc qu'elle est le lan­
gage; la bouche signifie la voix, parce qu'elle est l'organe de la 
voix, et la langue signifie le langage, parce qu'elle est l'organe du 
langage; chacun voit clai,'ement queUe différence il y a entre la 
voix et le langage, et aussi qu'être entendu se dit de la voix, et 
qu'être per(u se dit dlilangage. Cela, dans le sens historique de la 
lettre, ne peut pas être exprimé autrement que pal' lourd de bouche· 
et 10U1'ddc langue, lorsqu'il s'agit de Mosc\1elt qui était homme, et 
qui pouvait pal'ier mais avec difficulté; quand cela passe dans le 
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sens interne, les Anges le perçoivent conformément au sujet, et 
quand cela se dit du Divin, il est perçu que ce n'est point immédia­
tement que la voix qui en provient peut être entendue, et· que le 
langage peut être pel'çu, mais que c'est médiatement par le moyen 
des esprits, selon ce qu'il a été dit ci-dessus No 6982. 

6986. Et Jéhovah lui dit, si:}uifie L'influx Divin: on le voit pal' la 
signification de il dit, en ce que c'est l'influx, Nos 5743, 5797,615%, 
629'1; que ce soit l'influx .procéd~nt du Divin, c'est parce CJue c'est 
Jéhovah qui a dit. 

6987. Qui donne une bouche à l' homme, signifie L'énonciation: on 
le voit par la signification de la bouche, en ce que c'est la voix 
N° 6985; et parce que c'est la voix, c'est l'énonciation. Ce n'est 
que d'après la cO\'fespondance, qu'on peut savoir ce que signifie 
spécialement la bouche : la bouche avec les lèvres correspond au 
langage intérieur qui appartient à la pensée; la pensée de l'homme 
est active et passive; la pensée active est chez l'homme quand il 
parle, et elle peut être :appelée pensée parlante; la pensée passive 
est celle qui est citez l'homme quand il ne parle pas; quiconque 
réfléchit peut voir quelle différence il y a entre l'une et J'autre: la 
bouche de l'homme signifie la pensée active ou parlante, ainsi l'é­
nonciation, Quant à ce qui concerne la pensée active qui est signi­
fi~e pal' la bouche, il faut qu'on sache que cette pensée est parlante 
aussi à sa manière, ct que pal' l'activité de son langage elle excite 
les organes du cOI'J)S qui y sont correspondants; il semble que les 
mots du langage sont dans la pensée, mais c'est une illusion, c'est 
seulement le sens du langage qui est là, et l'homme peut à peine 
savoir quel il est, car c'est le langage de son esprit, langage qui est. 
le langage universel, tel qu'est le langage des esprits dans !'autre 
vie; quand ce langage influe dans les organes correspondants du 
corps, il présente le langage des mots qui diffère beaucoup de la 
pensée qui le produit; qU'i! en t1i(fcre beaucoup, c'est cc qu'on voit 
clairement en ce que l'homme peut penser en une minute, ce qu'il 
ne peut prononcel' Ou éCI'irc que dans un long espace de temps; il en 
serait autrement si cette pensée appartenait aux mots, COlllme y 
appartient le langage de la bouche: c'est d'après la correspon­
dance (lu langage de la pellsée et du langage de la bouche, que 
111Ommt', lorsqu'après la mort il vient parmi les esprits, sait parler 
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la langue universelle, ainsi parle avec les esprits, rIe quelque langue 
qu'ils aient été dans le monde, et qu'alors il sail à peine autre 
chose, sinon qu'il y parle comme dans le monde; lorsque cependant 
les mots de leur langage ne sont pas des mots tels que ceux de 
l'homme dans le corps, mais ce sont des idées qui ont appartenu à 
sa pensée, et dans chacune desquelles il y en a un très-gmnd nom­
bre; c'est pour cela que les esprits peuvent dire en un moment ce que 
l'homme peut à peine énoncer en une demi-heure, et toutefois il ya 
dans une même idée un très-grand nombre de choses qui ne peuvent 
jamais être expl'imées pal' le langage corporel. Mais toutefois les 
Anges qui sont dans le Ciel parlent autrement que les esprits; les 
anges qui sont dans le Ciel ont un langage d'après les idées intel­
lectuelles qui sont appelées par les Philosophes idées immatérielles, 
tandis que les esprits ont un langage d'après les idées de l'imagina­
tion, qui sont appelées idées matérielles; de là dans une seule idée 
de la pensée des anges il y a un très-grand nombre de choses que 
les esprits ne peuvent pas énoncer par plusieurs séries de leurs 
idées, outre un grand nombre qu'ils ne peuvent jamais exprimer: 
mais quand l'esprit devient ange, il est dans le langage angélique, 
de même que l'homme, d'après une cause semblable, est dans le 
[an gage des esprits quand après la mort il devient esprit. D'après 
cela on peut voir ce que c'est que [a pensée active, c'est-à-dire que 
c'est [e [an gage de l'esprit de l'homme. 

6988. Ou qui rend muet; signifie la non-énonciation: on [e voil 
par [a signification de muet, en ce que c'est la non-énonciation; 
car c'est l'opposé de la bouche, qui signifie l'énonciation, N0 6987. 
Ici par l'Enonciation, ce n'est pas l'énonciation du mot ou du lan­
gage, qui est entendue, car cette énonciation cst naturelle; mais 
par l'énonciation, c'est la confession du Seigneur et la profession 
de la foi en Lui, qui sont entendues, cal' cette énonciation est spi­
rituelle; de [à on voit clairement ce qui est signifié dans le sens 
intel'lle par le muet; c'est-il-dire que ce sont ceux qui ne peuvent 
pas confesser le SeigneUl', ni professer la foi en Lui, à cause de 
leur ignorance, c'est dans cet étal que sont les nations hors de 
l'Eglise, et aussi [es simples au dedans de l'Église; que de tels 
hommes soient signifiés par le muet, cela est évident dans Ésaïe: 
Il Alors le hoiteux sauicl'a comme un cerf c, et la langue du Muet 
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» chantera; car des caux jailliront dans le désert et des tOl'J'ents 
)) dans la plaine ùu désert. » - XXXV. 5, 6; - la langue du muet 
chantera, c'est-à-dire que ceux-là confesseront le Seigneur et les 
choses qui apllartiennent à la foi en Lui; des eaux jailliront dans 
le désert et des torrents dans la plaine du désel'l, c'esl-à-dire que 
les connaissances du Hai ct du bien seront en eux; le désert est 
l'état de non-connaissances de la foi à cause de l'ignorance: les 
Muets guéris par le SeigneUl' signifient aussi les nations qui, par 
son avénement dans le monde ont été délivrées des faux ct des 
maux qui Cil résultent; par exemple le muet dans Mallhieu: 
« Voici, on Lui amena un homme muet, possédé d'un d{~mon; et 
» le démon ayant élé c1Utssé, le muct parla. » - IX. 32, 3:3; cl. un 
autre Muet dans le Même: « On amena à Jesus un démoniaque, 
)) aveugle et Muel; et il le guérit, de sorte que l'aveugle ct mltef 

» non-seulement pal'lait, mais voyait. » - XlI. 22; - pareillement 
un muel possédé aussi d'un démon, dans Marc, chap. IX. n à 30. 
Il faut qu'on sache que les miracles faits par le Seigncur signifient 
tous l'état de l'Église ct du gcme humain sauvé par son avénement 
dans le monde, c'est-à-dire que ceux qui ont reçu la foi de la cha­
rité ont alors été délivrés de l'enfer; c'est \ü cc que renfermenlles 
miracles du SeigneUl' : en général tous les miracles, dont il est park 
dans l' .\ncien-Testament, signifient l'état de l'Église ct du BoyaUlllf' 
du Seigneur; en cela les MiraclesDivins sontdislingués des Miracles 
diaboliques ou magiques, fluoiqucceux-ci paraissent semblables dans 
la fOl'me externe, comme les miracles des mages en Égypte. 

6989. On sourd, signifie la non-pcrception dit vrcti, el THu' suile 

la non-obéissance: on le voit pal' la signification du SOl/rd, en cc 
que ce sont ceux qui ne perçoivent point ce que c'est que le vrai, 
et qui par suite n'obéissent point, ainsi abstractiyement c'est la 
non-perception du vrai et pat' suite la non-obéissance; si le sourd 
signifie ces choses, c'est parce que l'ouïe correspond et à la percep­
tion et à l'obéissance; il la perception, parce que les choses ([ni sout 
entendues sont pen;ues cu dedans, ct il l'obéissance, paree que 1'011 

connait par là ce qu'on 1I0it faire; que cc soillà la correspondance 
de l'ouïe, el aussi de l'oreille, OH le voit N0s 386f1, 46;j'2 il 4660, 

:>017; cc qui est signifié pai' les sourds deyient donc évident. Dans 
la Par01e, fiaI' les sourds sonl aussi signifiés ks gentils qui ne COll-
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naissent point ks vrais de la foi, pal'ce qu'ils n'ont pas la Parole et 
ne peuvent pas pal' conséquent vivre selon ces vrais, mais qui ce­
pendant,' dès qu'ils en sont instruits, les reçoivent et y conforment 
leur vie; ceux-là sont entendus dans Ésaïe: « Alors seront ouverts 
l) les yeux des aveugles, et les oreilles des sourds seront ouvertes. » 

- XXXV. 5. ~ Dans le lUème: « Sourds, écoutez; et (vous) aveu­
» gles, regardez eIl voyant. ,,- XLlI.18,·1 9, 20. - Dans Iel\Iême: 
« En ce}our-là les sou1'(ls entendront les paroles du livre, et (délivrés) 
" de l'obscurité et des ténèbres les yeux des aveugles verront. )) -
XXIX. 18. - Dans le Même: « Fais sortir le peuple aveugle qui a 
l) des yeux, et [cs sourds qui ont des oreilles. )l - XLIII. 8, 9; -là, 

par les soul'ds sont entenùus ccux qui pal' l'avénernent du Seigneur 
devaient venir dans l'état de l'ecevoh' les vrais de la foi, c'est-à-dire 
de les percevoir ct d'y obéir. Les mêmes sont signifiés pal' les soltrds 
que le Seigneur a guéris, - Marc. VII. 31 à 37. IX. 25. - Parce 
que les sourds signifiaient de tels hommes, il fut défendu à ceux, 
chez qui l'Église représentative fut instituée, « de maudire le sourd, 
l) et de mettre devallt l'aveugle quelque chose qui pût le faire tom­
)) ber.)) -Ll\vit. XIX. B. 

6990. Ou voyant ou aveugle, signifie la foi pat les connaissances, 
et [a non-foi par les non.connaissances: cela est évident par la signi­
fication de voir, en ce que c'est comprendre et avoir la foi, N°s 897, 
2325, 2807, 3863,3869, 4403 il.f.4,21, ainsi la foi d'après les con­
naissances, car dans la Langue originale il y il. un mot qui signifie 
ouvert, savoir, quant aux yeux, ainsi voyant d'après les connais­
sances, car les connaissances ouvrent; et pal' la signification d'a­

veugle, en ce que c'est la non-foi il cause des non-connaissances, 
pal'ce que l'aveugle est non-voyant. Que les aveugles dans la Parole 
signifient aussi les gentils qui sont dans l'ignorance du vrai appar­
tenant il la foi, parce qu'ils vivent hors de l'J~glise, mais qui, étant 
instruits, reçoivent la foi, on le voit N° 2383; les mêmes sont signi­
fiés aussi par les Aveugles que le SeigneUl' a guél'is, Matlh. IX. 27 
il 3·1. Xli. 22. XX. 29 il 3i. XXI. ,IL Marc. VIll. 22 à 26. X. ~6 à 
53. Luc, XViII. ::n) il 43. Jean, IX. 1 il. H. 

6991. l\te.~I1ias il/ai, Jéhovah, signifie que ceschose.s viennent de 
l'influx de [a t'ie d'après le Divin: on peut le voir en ce que ces 
choses qui sont signifiée:, par le muet, pal' le sourd et pal' l'ayeugle, 
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ct aussi pal' la bouche et par le voyant, existent chez rhomme d'a­
près l'illllux. de la vic procédant dc Jéhovah ou du Seigneur, cal' 
c'est de là qu'existent tant les maux que les biens chez chacun,; 
mais les maux par l'homme ct les biens par le Seigneur; si les maux 
ex.istent par l'homme, c'est parce que la vic qui influe du Seigneur, 
c'est-iI-dire le bien et le vrai, est changée par l'homme en mal et 
en faux, ainsi dans le contraire de la vie, ce qui est appelé la mort 
spirituelle; il en est de cela comme de la lumière qui provient du 
soleil; selon que cette lumière est reçue par les objets, telle devient 
par suite la couleur, dans certains objets vive et brillan te, dans 
certains autres morte et sombre. Mais comme il semble que le 
Seigneur introduit aussi le mal, parce qu'il donne la vic, c'est 
pour cela que d'après l'apparence le mal est attribué dans la I)arole 
il Jéhovah ou au Seigneur, comme on peut le voir par un grand 
nombre de passages; de même aussi ici, comme c'est d'après l'in­
/lux de la vic provenant du Divin qu'on est muet, sourd ou aveugle, 
il est dit quc c'est Jéhovah qui rend tel: mais le sens interne expose 
et enseigne la chose telle qu'elle est en elle-même, ct non telle. 
qu'elle paraît être. 

6992. El maintenant va J signifie la vie d'après le Divin: on le 
voit pal' la signification d'aller ou de s'en aller, en ce que c'est la 
vie, Nos 3335,4882,54.93,5605; c'est la vie d'après le Divin, parce 
que le Seigneur est représenté par Moscheh. 

6993. Et Moi je serai avec la bouche, et je t'enseignerai ce que 
tu prononcems, signifie le Divin dans toutes les choses en général 
et en 1JartiGulier qui procèdent du Divin Humain: cela cst évidcnt 
par la signification d'être avec la bouche, quand cela est dit de Jé­
hovah, en cc que c'est être avec les choses qu'elle énonce; que la 
bouche signifie l'énonciation, on le voit ci-dessus N°s 6987, 6988; 
et comme cela est dit à lIoscl1eh, pa!' qui est représenté le Seigneur 
quant à la Loi Divine dans le Divin Humain, je semi avec te! bouche 
signifie le Divin dans les choses qui procèdent du Divin Humain; 
et par la sign Ulcation de t'enseigne1' ce que tu prononcems J en ce 
que c'est procéder, cal' enseigner et prononce!', c'est inllul3l', et 
quand cela cst dit du Divin ùu Seigneur, c'est procéde!'; en effet, 
du Divin Humain J\Ième du Seigneur procède le DiYÎn Yrai, qui est 
appelé le Saint~E~prif; et comn~e le Seigneur, quand il était dans 
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le monde, a élé le Divin YJ'ai Même, il a Lui-JUème enseigné les 
dlOses qui appartenaient à \' amour et il la foi, et non alors pal' le 
Saint-Esprit, comme il l' enseigne Lui-~Iême dansJean: « 11 n'y av:tit 
» pas encore le Saint-Esprit, parce que Jésus n'avait pas encore été 
» glorifié. » - VII. 39; - mais après que le Seignem' eut été fait 
Jéhovah, même quant à J'Humain, c'est-à-dire, Diyin Bién, ce qui 
arriva après la résurrcclion, il ne fut plus alors le Diyin Vrai, mais 
ce Vrai procéda du Divin Bien du Seigncllr: que le Saint-Esprit soit 
le Divin Vrai qui procède du Divin Humain du Seigneur, et non 
quelque esprit ou quelques esprits de toute éternité, on le voit clai­
rement par les paroles du Seigneur dans le passage cité, en ce qu'il 
est dit qu'il n'y avait pas encore le Saint-Esprit; puis en ce que 
l'esprit lui-même ne peut pas procéder, mais c'est le saint de l'es­
prit, c'est-à-dire le saint qui procède du Seigneur, ct l'esprit pro­
nonce; voi1' aussi N° 6188. Il suit donc de là que dans le Seigneur il 
y a tout le Trine parfait, savoir, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, 
et qu'ainsi il y. a un seul Dieu, et non les Trois qui, distincts quant 
aux personnes, sont dits conslituer un seul Divin. Si dans la Parole 
il a été dit le Père, le Fils ct le Saint-Esprit, ce fut afin qu'on 
reconnùt le Scignel!l', et aussi le Divin en Lui; en effet, l'homme 
étaitdans (le telles ténèbres, - comme il y esl encore aujourd'hui,­
qu'autrement il n':mrait reconnu aucun Divin dans l'Humain du 
Seigneur, car cela aurait élé pour lui au-dessus de toule foi, parce 
que cela aurail été absolument incompréhensihle; et en outre la 
V érité est qu'i! y a un Trinc, mais dans Ull seul, savolr, dans le 
Seigneur; ct. il est aussi reconnu dans Irs l~glises Chrétiennes que 
le Trine habile en perfect ion dans le Sei~;llcur; le Scignem' a aussi 
cnseigné ouvertement qu'II était Cn avec le Père, - Jean XlV. 9, 

10, 101, '12; et. que le saint que le Sa int-Esprit prononce appartient 
non au Saint-Espril, mais au Seigneur, dans Jean: « Le Paraclel, 
» l'Esprit de vérilé, ne l)(trlem poillt pal' soi-mêmc, mais de tout ce 
» qu'il allra entendn il parlera; Lui lUe glorifiera, llarce qu'ilrece­
" vra de cc qui e.~t ri Moi, ct VOltS l'anuoncera. » - XVI. '13,1 t;­
que 12 Paraclet soille Saint-Esprit, œla est dit dans Jean, XlV. 26. 

699L Vers. 13, \4., 15, 16, n. Et il dit: Pm'moi, Seiglleur, 
envoie, je te prie, (quelqu'autre) que lJar lIwiu lu cm:oie.s. ELin co­
lère de .Téf/O/Ja/l s'enflamma cOlltrc "Uoschel!; et il dit: N'y a-t-il 
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pas Aha1'On ton {l'èl'e le Lévite? Je sai,s que parlant il pm'lera, lui; 
et même voici, il sm't au-devant de toi, et il te verra, et il sCl'éjauira 
dans son cœur, Et lu lui pm'leras, et tu mettras les paroles dans 
sa bouche, et lJloi je serai avec ta bouche et avec sa bouche, et je vous 
enseignerai ce que vous {el'ez. Et il pm'lera, lui, paul' toi au peuple, 

et il se rem, que lui te sem pO/u' bouche;' et toi, tu lui seras polU' 
Dieu. Et ttt prenclras dans ta rnain ce bâton, par lequelllt fel'as les 

signes. - Et il dit: Pm' moi, Seignew', signifie l'aflinnation: -
envoie, je te prie (quelqu'autre) que par main tu envoies, signifie 
que le Divin Vrai procédant du Divin Humain sera énoncé média­
,tement: et la colère de Jéhovah s· enflamma contre 11l0scheh, signifie 
la clémence: et il dit: N'y (t-t-il pas Aharon ton {l'ère le Lévile, 

signifie la doctrine du bien et du vrai; je sais qu'il parlera, lui, 
signifie la prédication; et même voici, il sort au-devant de toi, 

signifie la réception: et il te verra, signifie la perception; et il se 
réjoltira (lans son cœw', signilie l'affection de l'amour: et tu lui pW'­

leras, signifie l'influx: el tlt mettms les pm'oles dans sa bouche, 
signifie que ce qu'il énoncera procédera du Divin Humain: et :310i je 
serai avec ta bouche, signifie que le Vrai Divin procédera du Divin 
l\lême par le Divin Humain; et avec sa bouche, signifie ainsi avec 
les choses qui en proviennent: et je VOliS enseignerai ce qlle vous 
ferez, signifie ainsi le Divin dans toutes les choses en général et. 
en particulier qui seront faites; et il parlera, lui, pour toi au peuple, 

signifw qu'il sera la doctrine pour l'Église spirituelle; et il se rem, 

que lui le sera pow' bouche, signifie le Vrai Divin qui procède aussi 
médiatement du Seigneur: et toi, tu lui sel'as pOUl' Dieu, signifie 
le Divin Vrai qui procède immédiatement du Seigneur; et tu pren­

dras dans ta main ce bâton, signifie la puissance Divine en eux: 
par lequel tu feras les signes, sigllifie de U\ l'illustration et la con­
firmation des vérités. 

6995. El il dit: Pm' moi, Seigneur, signifie l'affirmation: on le 
voit en ce que pal' moi est une fonllule d'aflirmation qu'une ehose 
est ainsi, comme ci-dessus No 698'1. 

6996. Envoie, je te pl'ie, quelqu' (tUU'e que pm' main lit envoies, 
signifie que le Divin Vrai procédant du Divin Humain sem énoneé 
médiatement; on le voit par la représentation de ~Ioscheh, qui dit 
ces paroles, en ce qu'il est le Seigneur quant à la Parole, c'est-it-
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dire, quant au Divin Vrai, No 6752; par la signilicaLion d'envoyer, 
quand il se dit du Seigneur, en ce que c'est procéder, N°s 2397, 
4710 ; et pal' la signification d'envoyer petr main, en cc que c'est 
pal' un autre à qui est donnée la puissance; savoir, d'énoncer le 
Divin Vrai pl'Océdant du Divin Humain, et parce que c'est par un 
autre à qui la puissance a été donnée, c'est médiatement. 11 a été 
montré ci-dessus, N0s 6982, 6985, que le Divirt Vrai procédant 
immédiatement du Divin Humain du Seigneur ne peut être entendu 
ni perçu par aucun homme, ni même par aucun ange; afin donc 
qu'il soit entendu et pel'çu, il doit y avoir une médiation, et cette 
médiation se fait par le Ciel, et ensuite pal' les anges et par les 
esprits chez l'homme; on peut le savoir manifestement par cela 
que l'homme ne peut pas même entendre les esprits qui sont chez 
lui, quand ils parlent cntrc cux, et s'il entendait, il ne pourrait 
percevoir, parce que le langage des esprits n'est point formé de 
mots hunlains, et est le langage universel de toutes les langues: 
et de plus, lcs esprits ne pcuvcn t entendl'c les anges, et s'ils en­
tendaient ils nc pourraient pcrccvoir, car le langage angélique est 
encore plus Jlniversel : bien plus, les Anges du Ciel intime peuvent 
encol'e moins être entendus et per~,us, parce que leur langage n'est 
pas le langage des idées, mais c'cst le langage des affections qui 
appartiennent à l'amour céle~te: puisque ces langages sont si éloi­
gnés de l'homme, qu'ils ne peuvent en aucune manière être enten­
dus ni perçus par lui, que sera·ce alors, pour parler ainsi, du lan­
g'age Divin, qui est infiniment au-dessus des langages clans Tes 
cicux? Il cst dit le langage Divin, mais c'est le Divin Vrai procé­
dant du Divin Humain du SeigneUl', qu'il faut entendre: puisqu'il 
en est ainsi, on peut voir que le Divin Vrai procédant du Seigneur, 
pOUl' qu'il soit entendu ct per~u, doit parvenir il l'homme par des 
médiations; la dernière médiation est faite pal' l'esprit qui est chez 
l'homme, ct qui inITue ou dans sa pensée Ou de vive voix, Que le 
Divin Vrai procédant immédiatement du SeigncUl' ne puisse être 
ni entendu ni perçu, cela est encore évident d'après les Correspon­
dances et pal' suite d'après les représentatifs, savoil', en ce que les 
choses que l'homme lll'ononce sc présentent tout autrement chez les 
esprits, et que celles que les esprits prononcent se présentent tout 
autrement chez les Anges, comme on peut le voir par le scus spiri~ 
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tuel de la Parole ct pal' son sens littéral, en ce que le sens littéral, 
qui a été mis à la portée de l'homme, est signilicatif et représen­
tatif des choses qui sont dans le sens spirituel; puisque le sens 
spirituel n'est point. perceptible pour \'homme, si cc n'est qu'autant 
qu'il peut être pl'0senté et exposé par des choses qui appartiennent 
au monde ct à la nature, ct que le sens angélique est encore moins 
perceptible, il combien plus forte raison ne sera pas perceptible le 
Divin Vrai procédant immédiatement du Divin du Seigneur, vrai 
qui est infiniment au-dessus de l'entendement angélique, et qui 
n'est perceptible dans le Ciel, qu'autant qu'il passe pal' le Ciel et 
revêt ainsi une forme adéquate et convenable il la percepl.ion de 
ceux qui y sont: ce qui se fait par un influx admirable, et nulle­
ment compréhensible pour qui qne cc soit? Ces détails ont été 
donnés, afin qu'on sache que le Divin Vrai procédant du Seigneur 
ne peut être entendu ni perçu par personne, si ce n'est par des 
médiations. 

6997. Et La colèrc dc Jéhovah s'enflamma contrc lUoscheh, 

signifie la clémence: on le voit par la signification de la colèrc de 

Jéhov{(h, en ce que c'est nOll pas la colère, mais l'opposé de la co­
lère, ainsi la miséricorde, ici la clémence: qu'il n'y ait dans Jého­
vah aucune colère, on le voit en ce qu'il est \' Amour Même, le 
Bien Même et la Miséricorde l\Iême; et la colère en est l'opposé, et 
est aussi une faiblesse qui ne peut tomber en Dieu; c'est pourquoi 
quand la colère dans la Parole se dit de Jéhovah ou du Seigneur, 
les Anges ne perçoivent point la colère, mais ils perçoivent ou la 
miséricorde, ou l'action d'éloigner du Ciel les mécllants; ici, la 
clémence, parce que la colère est dite au su.iet de l\Ioscheh, par qui 
est représenté le Seigneur lorsqu'il a été dans le monde quant au 
Divin Vrai. Si la colère est attribuée, dans la Parole, à Jéhovah ou 
au Seigneur, c'est parce que c'cst un vrai très-commun, que toutes 
choscs viennent de Dieu, ainsi tant les maux que les biens, mais ce 
vrai très-commun, qui doit être chez les petits enfants, les enfants 
et les simples, doit dans la suite être illustré, savoir, en cc que 
c'cst dc l'homme que viennent les maux, mais qu'ils paraissent 
comme venir de Dieu, et que cela a été dit ainsi, afin qu'on ap­
prenne il craindre Dieu, de peur qu'on ne périsse par les maux 
qu'on fait soi-même, et afin qu'ensuite on puisse L'aimer, car la 
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crainte doit précMcr l'amolli" pour que dans l'amo\ll' il y ait une 
sainte crainte; en effet, quand la crainte est insinuée dans l'amour, 
elle devienl sainte pal' le saint de l'amour, et alors on ne eraint pas 
que le Seigneur se mette en colère et punisse, mais on craint d'agir 
contre le Dien Même, parce que cela tourmente la conscience. En 
outre, les Israëlitcs et les Juifs étaient contraints par les punitions 
à observer les statuts et les préceptes dans la forme externe, et par 
suite ils croyaient que Jél10vah sc mettait en colère et punissait, 
lorsque cependant c'étaient eux·mêmes qui par des idolâtries se 
mettaient dans cette position, et se séparaient du Ciel, de là les 
punilions, comme il est dit aussi dans Esaïe : « Ce sont vos iniquités 
Il qui {ont séparation entl'c vous et votrc Dieu, ct vos péché,~ cachent 
Il ses (aces dc vous. " - LIX, 2; - et comme les Israëlites ct les 
Juifs étaient seulement dans les externes sans l'interne, c'est pour 
cela qu'ils étaient tenus dans l'opinion que Jéhovah se mettait en 
colère et punissait; car ceux qui sont dans les externes sans l'in­
terne font tout pal' crainte et ne font rien par amour. Maintenant 
on peut voir ce qui est entendu dans la Parole par la colère et l'em­
portement de Jéhovah, c'est-à-dire que ce sont les punitions; pal' 
exemple, dans Esaïe: " Voici, le Nom de Jéhovah vient de loin, 
» ardente (est) sa colère, et (il y a) gravité de charge; ses lèvres 
» sont pleines d'indignation, et sa langue comme Ul1 (cu m·dent. 1)­

XXX. 27 ; -la colère, c'est la réprimande ct l'avertissement, afin 
qu'ils ne périssent point par les maux. Dans le Même: (( Dans 
)) l'inondation de la colh'c j'ai caché mes faces un moment de toi. Il 

- LIV. 8; - l'inondation de la colère, c'est la tentation, dans la­
quelle les maux donnent de l'angoisse ct du tourment. Dans Jéré­
mie: (( Je combattrai Moi-1lôme contre vous par main étendue et 
)) pal' un bras fort, et avec colère, ct av cc fureur, et avec une indi­
Il gnation grande. De peur que ne sorte comme lm {en ma (ureul', et 
li qu'elle ne s'embrase en sorte que lJel'sonné ne l'éteigne, à cause de 
» la malice de vos oeuvres. n - XXI. 5, 12. - Dans le Même: 
« Pour remplir des cadavres des hommes que j'ai frappés dans ma 
» colère, et dans mon emportement. » - XXXIII. 5. - Dans Se­
phanie: « Je répandrai sur eux mon indignation, tout l'emporte­
)1 ment de ma colère, parce que dans le {eu de mon zèle sera dévorée 
" toute la terre. n - III. 8. - Dans David: « Il envoya sur eux 
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)) l'cmporlement de sn colère, l'indignation et la fureur, et l'an­
)) goisse, et l'incul'sion des Anges mauvais. » - Ps. LXXVIII. ~9, 
- et en outre dans beaucoup d'autres passages, dans lesquels, 
comme dans reux-ci, par la colère, l'emportement, la fmeur, le feu, 
sont entendues les punitions et les damnations, dans lesquelles 
l'homme sc jette, quand il tombe dans les maux, car d'après l'ordre 
Divin les biens onl avec eux des récompenses, d'oü il résulte que 
les maux ont avec ellX des punitions, au point qu'elles leur sont 
conjointes. La punition et la damnation sont aussi entendues par: 
« Le }OUl' de ta colère de Jéhovah, » - Esaïe, XIII. 9, 13. Lament. 
II. 1. Séphan. II. 3 . 1\poc. VI. ,17. Xl. 18; - puis par « le vin de 
)) 1 n colère cie Dieu, )) et par « le calice de la col ère lie Dieu, » -

Jérém. XXV. '15, 28. Apoc. XIV. 10. XVI. 19 ; - comme aussi par 
({ le prcssoir de ln colère ct de la fm'em' dc Dicu, » - Apoc. XIV. 
19. XIX. '15. - Que la punition et la damnation soient signifiées 
par la colère, on le "oit encore clafrement dans i\Iatthieu: « Race 
)) de vipères! qui vous a appris à fuir la colh'c à vcnir? " - III. 7. 
- Dans Jean: II Celui qui ne (TOit pas au Fils ne verra point la 
» vie, mais la colère de Dieu demeurc sur lut. - Ill. 36. - Dans 
Luc: « Dans le dernier temps il y aura une grande angoisse sur la 
» terre, ct une colère sur ce peuple. » - XXI. 23. - D'après ces 
passages, il est bien évident que les punitions ct les damnations 
sont siglliflées par la colère de Jéhovah; si la clémence ct la misé­
ricorde sont entendues par la colère, c'est parce que toutes les pù­
nitions des méchants existent d'après la Miséricorde du Seigneur 
envers les bons, afin que ceux·ci ne soient point lésés par les mé­
<.:hants; mais ce n'est pas le Seigneur qui inflige des punitions aux 
méchants, ce sont eux·mêmes qui se les infligent, car les maux et 
les peines dans l'autre vie ont été conjoints: les mcchants s'in­
fligent principalement des punitions quand le Seigneur fait Misé­
ricorde aux bons, car alors chez les méchants les maux s'ac­
croissent, et par suite les peines: c'est de là qu'au lieu de la colère 
de Jéhovah, par laquelle sont signifiées les punitions des méchants, 
les Anges entendent la i\Iiséricorde. D'après ce qui vient d'être dit; 
on peut voir quelle est la Parole dans le sens de la lettre, puis quel 
est le Vrai Divin dans son plus commun, c'est·à·dire qu'il est selon 
les apparencc~; et cela, parce que l'homme est tel, qu'il croit ce 
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qu'il voit et saisit d'après son sensuel, et ne croit pas, ainsi ne 
reçoit pas, ce qu'il ne voit pas et ne saisit pas d'aprè.s son gensuel : 
c'est de lit que la Parole dans le sens de la lettre est selon les choses 
qui apparaissent, mais tient néanmoins renfermés dans son sein 
intérieur les vrais réels, et dans son sein intime le Vrai Divin 
même, qui procède immédiatement du Seigneur, par conséquent 
aussi le Divin Bien, c'est-à-dire, le Seigneur Lui-Même. 

6998. Et il dit: N'y a-t-il pas Aharon ton frère le Lévite, signi .. 
fie la doctrine du bien ct du vrai: on le voit par la représentation 
d'Aharon, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Bien ou au 
Sacerdoce, mais ici, avant qu'il ait été initié dans le Sacerdoce, il 
est la doctrine du bien et du vrai; c'est aussi pour cela qu'il est dit 
qu'il sera à Moscheh pour bouche, et que i\loscheh lui sera pour 
Dieu, cal' iUoscheh représente le Seigneur quant au Divin Vmi qui 
procède immédiatement du Seigneur, d'où il résulte qu'Aharon re­
présente le Divin Vrai qui procède médiatement du Seigneur, vrai 
qui est la doctrine du bien et du vrai; ce vrai que llloscheh ,'eprésente 
ici est le Vrai qui ne peut être ni entendu ni per~u pal' l'homme, 
N° 6982; mais le vrai qu'AlIaron représente est le vrai qui peut 
être et entendu et perçu par l'homme, de là ;\.haron est dit la 
bouche, et Moscheh le Dieu ct' Aharon; de là aussi Aharon est dit 
Lévite, car le Lévite signifie la doctrine du bien et du vrai de nt­
glise, doctrine qui prête son ministère et ses services au sacerdoce . 
. 6999. Je sais qu'il parlera, lui, signifie la p1'édicalion: on le 

voit par la signification de parler, lorsqu'il s'agit de la doctrine, 
qui est représentée par Aharon, en ce que c'est la prédication, Car 
celle-ci appartient à la doctrine, c'est-à-dire, à celui qui représente 
la doctrine, et qui est appelée la bouche, laquelle est l'énonciation, 
N° 6987. 

7000. Et même voici, il S01"t au-devant de toi, signifie la récep­

tian: on le voit par la signification de s01,tir au-devant, en ce qu'ici 
c'est être préparé pour recevoir, savoir, le Divin Vrai qui est re­
présenté par i\loscheh, ainsi la réception de ce vrai: les anges et 
les esprits qui reçoivent le Divin Vrai procédant du Seigneur et 
l'étendent plus loin, sont dits sortir au·devant, quand ils sont par 
le Seigneur préparés pour recevoir. 

700,1. Et il te verra, signifie la perception: cela est évident par 
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la signification de t'air, en cc que c'est comprcndre et percevoir, 
Nos 2-\;)0, 2807, 376.i, 3863, 4567, W23. 

7002. El il se 1'éjouira dans son cœur, signifie L'affection de l'a­
mOltr: on le voit par la signiftcation de se l'éjouir riCtuS le cœur, en 
ce que c'est le charme et le plaisir d'après l'a/fection qui appartient 
à l'amour; car toute allégresse procède de l'affection de l'amour. 
Si l'affection de l'amour est dite de la doctrine du hien ct du wai, 
et non de ceux qui sont dans la doctrine, c'est d'après le langage 
A.ngélique, car ainsi parlent les anges, parce qu'ils ne veulent 
point parler des personnes; en effet, le langage concernant les 
personnes détournerait de l'intuition universelle des choses leUl's 
idées, ainsi les dt\toul'l1erait de la compréhension de choses innom­
brabies qui sc presentent ensemble; c'est pour cela qu'ils attri­
buent à la doctrine le charme et le plaisir, puis l'afîcction, ct autres 
choses semblables; toutes ces choses sont même dans la doctrine, 
quand l'homme l'applique à lui-mêmc, parce que dans la doctrine 
il yale Vrai DiYin procédant du Seigneur, et que dans le Vrai 
Divin procédant du Seigneur il y a l'amour, ainsi le charme ct le 
plaisir. 

7003. Et tu lui parleras, signifie l'infln,x : on le voit par la signi­
fication de parler, en cc que c'est l'influx, N°s 20i)'(, t)q.81 , 5743, 
5797, 

700~. Et lllm.etlras les paroles dans sa bouche, signifie que ce 
qu'il énollcemprocérlcm du Divin Humain: on le voit pal' la repré­
sentation de i\'Ioscheh, qui devait mettre les paroles dans la bouche 
d'Aharon, en cc qu'il est le SeigneUl' quant au Divin Vrai qui pro­
cède de son Diyin Humain, ainsi qu'il a 6té dit précédemment; pal' 
la signification de la bouche, en ce qu'elle est la voix et l'énoncia­
tion, N° 6987, ainsi mettre dans la bouche, c'est donner afin qu'il 
énonce, mais quand cela est dit du Seigneur, c'est procéder, car la 
Parole, qui est énoncée par l'esprit ou par l'Ange, procède du Divin 
Humain du Seigneur; en effet, Aharon représente la doctrine du 
bien et du vrai, qui est énoncée, Voici comme la chose se passe: 
Du Seigneur procède le Divin Vrai immédiatement et médiate·, 
ment; ce qui procède immédiatement est au-dessus de tout enten­
dement des Anges; mais ce qui procède médiatement a été mis à 
la portée des Anges dans les cieux, et aussi à celle des hommes, 

XI. H 
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car ce nai passe pal' les deux et pal' suite se revêt d'une qualité 
Angélique et d'une qualité humaine; mais dans ce \Tai le SeigneUl' 
inllue aussi immédiatement, ct ainsi conduit les Anges et les 
hommes tant mediatement qu'immédiatemellt, voir 1\0 6058; en 
effet, toutes choses ell gl"néral cl en particuliel' procèdent du PI'e­
miel' ttre, ct l'ordre a étl\ tellement institué, que le Premier 1~tre 
est médiatement ct immédiatement préseut dans les dérivés, ainsi 
également (lans le demier de l'OI'dre comme clans le premier; cal' 
le Divin Yrai même est runique substantiel, les dé('iv(~s ne sonl. 
absolument que des formes successives qui en proviennent, d'oi! il 
est encore évident que le Diyin influe aussi immédiatement dans 
toutes choses en général et en parti clliier; cal' toutes choses ont été 
cré0es pal' le Divin Yrai; en eifet, le Divin Vrai est l'unique es­
sentiel, 1\0 6880, ainsi toutes choses en pl'ocMent; c'est le Divin 
Vrai qui est appelé la Parole dans .Jean; « Dans le commence­
II ment était la Parole, et la Parole était chez Dieu, et Dieu était 
" la Parole; toutes choses pal' Elle ont été faites, et sans EUe il 
» n'a été fait rien de ce qui a été fait. » - 1. 4, 3. - Par un tel 
inllux le Seigneur conduit l'homme pal' la Providence non-seule­
ment dans l'ullÏ\·ersel, mais aussi dans tout singulier, et même 
dans ce qu'il y a de plus singulier; c"est donc de là qu'il est ùit 
que les cheses qui sont énollcées procèdent du Divin Humain. 
Qu'i! y ait un influx immédiat du Seigneur là où est allssi l'influx 
médiat, ainsi dans le dernier de l'ordre comme dans le premier, 
c'cst ce qui m'a été dit clu Ciel, ct il m'cn a été donné llne vive per­
ception; il m'a été dit aussi que cc qui se fait pal' l'intlux médiat, 
c'est-à-dire, par le Ciel et pal' lcs anges qui y sont, est respective­
ment fort peu de chose; et que le Seignellr pal' l'influx immédiat 
conduit en même Lemps le Ciel, et y tient par cct inllux tOlltes 
choses eIl g0néral et en particulier ùans leur enchaînement et dans 
leur ordre. 

700;';, El Moi je serai avec ta vauche, signifie que le Vrai Divin 
7n·océdcra du .Divin Même par le Divin lIwnaill : on le voit pal'la 
représentation de Moscheil, en ce qu'il est le SeigneUl' quant au 
Divin Vrai, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; ct par la signification 
d'être avec la b01lche, ell CC que c'est être dans le Vrai Divin qui 
procède dti DiYin Humain; le Divin Même, qui est appelé le Père, 
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estcn[(~ndlllJa]' Moi ou Jlohovah, cl'oil il est l'vident que Moi, je sel'ai 
avec ta bOl/che, siguifie que le Vrai Divin procède du Divin Même 
p:1.r le DiYin Humain, ce qui est la même chose que si l'ou (lisait 
que le Saint cie l'esprit procède du J'ils, et que le Fils proci'de du 
Père, :;clon le doctrinal de l'Église j cependant ce doctrinal doit 
('tl'e ainsi entendu, savoir, que ce Trine est dans le Seigneu:', et y 
est un. 

7006. Et avec sa bouche, signifie ainsi avec les choses qui cn ]JTO­
vicmicnl: aIl le voit pal' la représentation ü' Ahal'on, en ce qn'il 
cst la doctrine du bien et du \Tai, ~o 6998; ct pal' la signification 
d'êtn~ avec sa b01lche, en ce que c'est le Divin avec cette doctrine cl 
en elle; et comme celle doctrine p\'Ovient du ])ivin Vrai qui pro­
cède immédiatement du Divin Humain, comme il "it'nt (\'èl\'(~ dit 
;\07005, c'est pour cela qu'être avec Mt boltcbe, signifie a\'ec les 
choses qui en proviennent: que la cloctl'ine du bien el. du Hai pro­
cède médiatemcnt et immédiatement du J)jvin Humain du Seigneur, 
on le voit ci-dessus N° 7004-. 

7007. Et je VOltS cnscifJnenzi ce que ~'ou's j'crcz, Si(f11i(ie ainsi le 
Divin dans loutes les clw.,rs en généTal et en lJartlculier qui scront 
{aites: on le voit par la signification d'enseigner, en ce quc c'est 
influer, et quand cela est dit du Divin, comme ici, en ce que c'est 
procéder, comme ci-dessus ~o 6993 j et pal' la signification de cc 

que vous ferez, en cc qlIe cc sont les choses qui seront faites; que 
ce soit dans toutes les choses en général et en particulier, c'est 
parce que cela est dit du Divin. Que le Divin soit dans tout ce qui 
se fait en général et en particulier chez l'homme, il faut ici en 
dire quelque chose: II semhle il l'homme qu'il en est tOLLt autre­
ment; et cela, parce qu'il11ense que si le Divin était dans toutes 
les choses en général et en particulier qui sont failes, les maux 
n'existeraient pas, et qu'il n'y aurait de damnation pour personne; 
et, de plus, que la justice d'une cause triompherait tOUjOllL'S, que 
les hommes de probité seraient dans le monde plus heureux que 
les hommes sans probité, et autres choses semhlahles; et comme 
on voit le contraire, on ne croit pas que le Divin soit dans toutes 
choses en général et en particulier; c'est de là qu'ou attribue à 
soi-même et il sa prudence les choses particulières, et au Divin 
seulement la direction universelle, el qu'ou nomme tout le l'este 
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fortune etllasarù, c'cst-à-dire, choscs aveugles ùe la natme: mais 
l'homme pense ainsi, parce qu'il ne connaît pas les arcanes du 
Ciel, qui sont, que le Seigneur laisse à chacun sa liberté, car si 
l'homme n'est pas dans la liberté, il ne peutjamais.être réformé, la 
contrainte ne r(oforme point, parce qu'elle n'enracine rien; en 
effet, la contrainte n'appartient pas au youloir de l'homme, mais 
la liberté appartient à son rouloir; ct cependant le bien et le vrai, 
pour qu'ils soient à l'homme comme ses propres, doivent être en­
racinés dans sa yolonté; ce qui est hors de la volonté n'appartient 
point à l'homme; et conl1ue chacun pour cette raison est aban­
ùonné à sa liberté, c'est de là qu'il est permis à l'homme de penser 
le mal et de faire le mal, autant que les craintes extemes ne l'en 
empêchent pas; ct c'est aussi de là que l'homme sans probité a en 
apparence dans le monde plus d'allégresse etde gloire que l'homme 
ùe probité, mais la gloire et l'allégresse de l'homme sans probité 
sont externes ou appartiennent au corps, et sont changées dans 
l'autre vic en un malhem infernal, tandis que la gloil'e et l'allé­
gresse de l'homme de probité sont internes ou appartiennent à SOli 

esprit, et elles l'estent cl deviennent un bonheur cdeste: et en 
outre, dans l'éminence et l'opulence il y a une félicité mondaine, 
mais non éternelle, de là cette félicité est autant pOIll' les hommes 
sans probité que pour les hommes de probité, lorsqu'elle n'est pas 
chez des hommes de prohité; c'est afin qu'ils ne soient pas M­
tournés du bien par des choses mondaines; ct comme l'homme 
place la bénédiction Divine dans les biens ct dans le bonheur de cc 
monde, c'est pour cela que, lorsqu'il voit le contraire, il tomhe 
d'après sa faihlesse dans des erreurs sur la Divine Proridence: il 
conclut aussi d'après les choses présentes qu'il yoit, ct ne pense 
pas que la Divine Providence considère l'(oternité; principalement 
pour que toutes choses soient en ordre dans le Ciel, et aussi dans 
l'enfer, de sorte que le Ciel représente continuellement un seul 
Homme, ct que l'enfer soit dans l'opposé ~ d'oü résulte l'équilibre; 
ct que tout cela ne peut exister, à moins que la Divine Providellce 
nc soit dans les choses les plus particulières, ainsi à moins que le 
Divin ne régisse ct IlC fléchisse continupllcment la liberté de 
l'homme. Pour le reste on pent voir ce qui a déjà été dit ct. montré 
SUI' la Divine Providenc(', savoir, que la Providence du Seigneur 
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ne peut être uni\'erselle, il moins qu'elle ne soit daus les chose!ci les 
plus particlllièl'es, Nos ·1919 f. 4329, 5122 f. 58(,H f. ôt81 à 64-86, 

6490; que la Providence du Seigneur considèi'e l'eteruitô, N°s 
5264, 6i91 ; que par le Seigneur le mal est prevu, ct que le bien 
est pourvu, N0s 5155, 0195, 6489 ; que le Seigneur change en bien 
le mal qu'il prévoit, N0 6574; que les contingents appartiennent à 
la Providence, N0s 5508, 6493, 6ft·9i,; que la propre prudence est 
comme un léger grumeau dans l'atmosphère et que la Providence 
est comme l'atmospllère entière, N° 64-83; qu'un grand nombre 
d'illusions sont opposées il la Providence Divine dans les choses 
particulières, N°6i8i. 

7008. Et jlpm'lem, lui, pour toi au pcuple, signifie q/t'il sem la 
doctrine pOUl' l'Église spirituellc: on le voil pal' la représentation 
d' Aharon, cie qui il est dit qu'il parlera pOUl' lUoscheh au peuvle, 
en ce qu'il est la doctrine du bicn el du vrai, 1\'-' 6998; par la 
signification de parler, en ce que c'est la confession eL la prédica­
tion, N° 6999; et pal' la représenlation des fils d'Israël, qui ici 
sont le peuplc, en ce qu'ils sont l'Église spirituelle,]\'o (H26. 

7009. Et il,çe rem que llli te sera pon/' bouche, signifie le vrni de 
la doctrine qui procède auosi médiatcment du Seigueur : on le voit 
par la représenLation d'Ahal'ou, qui doit 8t!e 11 Moscheh pOUl' 

bouche, en ce qu'il est la doctrine, ]\06998; et. par la signification 
d'êll'e à Moseheh pour bouche, en cc que c'e~;t l'énonciation ou la 
prédication de celte doctrine, ]\06987; s'il est dit le Vrai de la 
doctrine qui procède aussi lllédiaLement du Seigneur, c'est parce 
(lue le Vrai de la doctrine, qui est représenté par A\1al'on, est tel 
qu'il est entendu et perçu par les Anges et llar les hommes, ce Vrai 
est ce qui procède médiatement du Scigncur; mais le Vrai, qui est. 
représenté par l\loscheh, est ce qui procècle immédiatement du 
Seigneur, et n'est ni entendu ni perçu par \es !tommes, lli même 
pal'les Anges, voir L'i0~ 6982, 698;>, (j!)9{i, 700L 

70,10, El toi, wlui lJeras pour Dieu, signifie le })ivin Vrai qui 
procède immédiatemcnt du Seigneur, onlc voit par la rcprl>scntation 
de Moscheh, en ce qu'il est le SeigllcUl' quant ail niYiIl Vrai, 
]\06732; qlle ce soit le Divin Vrai qui proci;de immédiatement du 
Seigneur, cela est signifié en ce qu'il serait il Aharon p01l1' Dieu, 
cal' dans la Parole Dieu signifie le f.eigncnl' qllant au Divin Vrai, 
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et Jéhovah signilie le Seigneur quant ~llt Divin Bieu: on peul voir 
que dans la Parole le SeignclI1' est appelé Dieu lorsqu'il s'agit du 
Vrai, et Jéhovah lorsqu'il s'agit du Bien, N°s '2;>86, ~769, 2807, 
28~2, 3921 f. 4.502; que les anges sont appelés Dieux, d'après les 
vrais clans lesquels ils sont par le SeigneUl', j\o H02; et que, dans 
le sens opposé, lcs dieux des nations sont les faux, Nos UO~ r. 
ft·5H. 

70·11. Et lu prendras dmzs ta main ee littton, signifie la pui..s­
SCLnce Divine en eux: on le voit pal'la signification du bâton, en ce 
que c'est la puissance, Nos 4.043, 4·015, 4.876, 4936 , et particuliè .. 
rement alors qu'il est dmlS la main,- en e[f'et la main sign ifie la 
puissance spirituellc, ct lc Mton la puissance naturelle; de même 
qu'il n'y a pas de puissance dans le naturel, il moins qu'elle ne 
vienne du spirituel, lie même il n'yen a pas clans le bâton, il 
moins qu'il ne soit dans la main, c'est pOlll' cela qu'il est dit de le 
prendre dans la maill : qlle la .main, quand elle se dit du Seigneur, 
soit la puissance lll'oc6clallt de son Divin Hationnel, et le bùtOIl la 
puissance procédant de son Divin Natlll'el, on le voit 1\0 69q·7; il 
est dit la puissance Divine en eux, savoir, dans les Vrais, dont il a 
été parlé ci-dessus, parce que la puissance se dit du Vrai, Nos 309·1, 
6341., 6423, 69.18, 

70·12. PCL/' leqnel ttL {cras les sig/les, signifie de là l'illustmtiolt 
ct/a confirmation des vérités: Oil le voiLpar la signification du 
.signe, en ce que c'est la confirmalion cles vl-t'ilés, 1\0 6870; qlle l:C 

soit aussi l'illustration, c'est pal'ce que la con IIrmation des vérités 
se fait par l'illuslration provenant du Seignclll' quand l'homme 
Mudie la Parole dans le but de sa\'oir les vrais. Quant il. ce qui 
concerne l'illusll'ation et pal' suite la confirmation cles vérilés, il 
l'aut qu'on saclte que ccux qui sonl clans les cxtel'lles sans l'intel'lle, 
comme ont été les Juifs et les Israëlites, ne pCll\'ent êtr'c illllstrt"s, 
ni par conséquent ètre confirmés claus les \Tais; mais ceux qui 
sont clans les externes, et en même temps dans les internes, quand 
ils lisent la Parole, sonl illustrés, et dalls l'illuslration ils voienl 
les \Tais, clans lrsquéls ils sont pal' la suite conlll'lnés de plus en 
plus: cl, cc qui est \~tonnanl, telle est i'al'feclioudn Hai dan~ 
dtaClln, LClle csl pOUl' lui l'illustralion; et lcl est le bien de la vie, 
lelle esll'a:fectiol! du vrai; de lil vient aussi CJuc ccu:» qui ne ~Olll 
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dans :\UŒne ancction du vrai pOUl' le vrai, mais qui sont dans l'al~ 
fection du \Tai pOUl' Ic lucl'c, Ile sont nullemcnt illustres quand ils 
lisent la Parolc, mais ils sont seulemcnt confirmes dans lcs doctri­
naux, quels qu'ils soient, ou faux, comme sont Ics doctrinaux héré­
tiques, ou cntièrement opposés aux Hais, comme sont les doctri­
naux Judaïques, car ils chcrchent non le Hoyanme du Seigneur, 
mais le monde, non la foi, mais la renommée, ainsi non les 
richesses cdcstes, mais seulcment les richesses terrestres; ct si 
pal' hasard le désir de savoir les vrais d'après la Parole s'empare 
d'eux, les.faux se présentent il la place des vrais, ct cnlin ils nient 
tous les vrais: ccs choses ont été dites, aon qu'on sachc cc quc 
c'est que l'illustration, ct pat' suitc la confirmation du vrai. 

7013. Vers. 18, 19, 20. Et Jloscheh alla el'retouma vers JélhJ'o 
son beau-père, et il/ni dit: J'imi, s'il le plaÎt, et je retournerai 
vers mes fl'èrcs, qui (sont) en tgyple, et je vel'rai s'il,ç sont encore 
vivanls; ct Jé/ho dit cL Moscheh : Va ell paix, Et Jéhovah dil li 
Mosclteh dans llIirlian: Va, reloltl'lle en ,Égypte, parce qu'ils sonl 
morts, tOitS lcs hommes qui cI/el'chaient tOIl àme. El Moschch prit 
son épouse, ct ses fUs, et il les fit chevaucher sW' l' {ine , el ÎlT'e­
{oal'lllL en la terre d'Ég?/ple : el clloschell prit le bàlon de Dieu dan.~ 
sa main. - Et Moscheh alla elrelOll1'lllt, signifie la continuation 
de la vic précédente: UI'S Jélhro son beau-père, signilie dans le 

bien simple: et ï[lui dit: ./'irai, s'il le plaÎt, ct ,je l'etolll'ileraÎ vers 
mes frères qni (sont) en J~'9!J7}te, signifie l'élévation vers une Yi(~ 
intérieure ct pins spii'ituellc clans le naturcl : et je verrai s'ils sont 
encore vivallts, signilie la perception de cette vie: ct Jéthro dit à. 
!r/oschch: Ya en pai,x, signifie l'assentiment cl le voUt'; Et Jéhovah 
dit à Moschch dans llIidian, signifie l'illuslration et la confirmalion 
par lc Divin dans cet état: Va, l'CIOIl1'1lC en Égyple, signific la Yie 
spiri tllclle dans le na turcl : purce qu' ils sonlmorts, IOILS les hommes 
qni chel'chaÎenlloll àme, ~ignine \'t"loignel1lcnl des faux qui s'cfi'or­
(aicIll de détnlÏrc la "ic du \Tai ct du bien: el illoscheh Tll'il SOIl 
CpOItSC, signille le bien adjoint: et ses fils, signifie les \Tais qui en 
pJ'oviennent: et il les fil chevaucher SUi' l'âne, ~ignirk les Chos?s 
qni devaicnt servir il la nOll\clle intclligence: cl il j'ctoumn eu la 
ler'rG d'/~'fl!III/(~, signifie dall:-> le men laI naturel: ell1loschclz Til'ille 
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bâton de Dieu dans sa main, signifie les choses qui procèdent de 1::1. 

puissance Divine. 
70,14. Et ilIoschch alla et l·et01Ll'rla, signifie la contimUttion de ü, 

vie précédente: on le voit par la signification d'nl/er, en ce que 
c'est la vie, N0s 4882, 5.1.93, 5600; pal' la signification de l'etourner 
ou revenir, en ce que c'est vine comme précédemment; et par la 
representation de ilIoscheh, en ce qu'il est le Seigneur quant à la 
Loi ou au Vrai d'après le Divin, N°s 6771, 6827 : quand Mosclieh 
était sU!' la montagne du Choreb auprès de Jéhovah qu'il vit dans 
une flamme, il l'eprésentait le Seigneur quant au Divin Vl'ai, mats 

maintenant chez Jél1lro son beau-pèl'e, lequel est le bien de ntglise 
qui est dans le vral du bien simple, il représente le Seignetll' quant 
au Vrai d'après le Divin. Ici ct ailleurs dans la Parole sont dénits 
dans le sens interne tous les états de la vie du Seigneur dans le 

monde, et la manière dont il fit alors Divin son Humain; qu'il y 
ait eu des états successifs, on peut le voit· en ce que le Seigneur, 
quand il était enfant, ét.ait comme un enfant, et qu'ensuite il a 
grandi en intelligence et en sagesse, et y insinuait continuellement 
le Divin Amour, jusqu'à cc qu'enfin quant à son Humain il fùt de­
venu Divin Amolli', c'est-il-dire, Divin être ou Jéhovah: et parce 
que le Seigneur a ainsi revêlu successivement le Divin, c'est de la 
qu'il s'est fait d'abord Vrai d'après le Divin, ensuite Divin Vrai, ct 
enfin Divin Bien: cc fment là. les degrés de la glorification du Sei·, 
gneU!', qui sont décrits ici et ailleurs dans le sens interne de l<~ 

Parole. 
7015. Vers Jéthro sail benu-père, signifie dans le bicn simplco 

savoir, la continuation de la vie: on le voit par la représentation 
de Jéthl'O cn ce que, parce qu'il était prêtre de !\Iidian, il est le bien 
de l'Église qui est dans le vrai du bien simplo, l\"0 68'27; ce bien 
est entendu pal' le bien simple; ct pal' la signification du beall­
pèrc, en ce que c'est le bien d'oit provient la conjonction du bien et 
du vl'ai, .1\"0. 6827. 

7016. Et il dit: J'irai, s'il te plaÎt, et .ie 1'CLOu·l'Ilel'aÎ vers /IlCS 
fi'ères qui sont en Égypte, sig/lifie l'élévation t'Cl'S une vie i/ltérieu1"(~ 
et plus spiriwelle dans le nawrel : 011 le yoit par la signification 
d'aller et de retvlO·HC/", en ce que c'est le sllccessif de la vic, et le 
successif de la vie ici est l'dé\"ation vers une '"Ïe intérieure ct plus 
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spirituelle, ainsi plus près vern le Divin; cal' lorsqu'eu parlant du 
Seigneur, qui est représente pal' Moscheh, il est dit aIler et retour­
UCI', il est entendu être élevé vers le Divin l~tre ou Jéhovah, Qui 
était en Lui, ct de Qui Lui-Même procédait; par la représentation 
des fils d'Israël, qui ici sont les {l'ères, en ce qu'ils sont le Royaume 
Spirituel du Seigneur, et par suite J'Église spirituelle, Nos 6426, 

6637; et par la signification de l'l~gypte, en ce que c'est le naturel, 
N0s 6-14-7,6252; de là il est hien é\'ident que J'irai et je retournerai 

l'ers mes frères qui sont en J~'g!lPte, signifie l'élévation vers une 
vie intérieure et plus spirituelle dans le naturel; car de même que 
l'habitation de Moscheh dans lIidian signifiait la vie avec ceux qui 
étaient dans le vrai du bien simple, ainsi dans le bien simple, 
N° 70'15, de même l'habitation maintenant avec les fils d'lsl'aël 
signifie la vic avec ceux qui sont daus le vrai et le bien de l'Église 
spirituelle, vic qui est intérieure et plus spirituelle que la précé­
dente; que le bien et le vrai de cette l~glise soient dans le naturel, 
on le voit 1\os 4'286, ,H02. 

70,17. Et je l'e1TCÛ s'ils sont encore vivants, signifie la perception 

cle celte vie: cela est évident pal' la signifiealion de voir, en ce que 
c'est comprendre et perceroir, Nos 2325, 2807, 376/j" 3863, 4.403 

à ~J1'2I, 4.567, 4723, 5400 ; et par la signification de l'ivre, en cc 

que c'est la \'ie spirituelle, 1\'0 5.1,07. Pal' la perception de celle vic 
est entendue la perception qui préeède; en elfet, quand quelqu'un 
se propose une chose, il la pen;oit l:Ol11me présente, car il doit 
mettre son mental dans l'étal de celle l:hose; de là les désirs, et de 
là le plaisir comme d'une chose présente; ainsi les lins moyennes 
se conjoignent avec la fin demière, et font comme une seule fin. 

70-18. Et Jélln'o dil à illoscheh; l'a en paix, siyni{ie l'assenti­

mellt et le 1:0ti{: on le voit par la signification de Jéthro dit ct !lIa­

scheh, en ce qlle c'est la réponse; que ce soit un assentiment, et 
aussi un yotif, cela est signifié par l'a en pai.'C. 

70-19. Et Jéhol'ah dit ù ltloschelt dans Jlidian, Sifl1lifir: l'illustra­

tion et la confirmation parle Divin dans cet état: on le voit en cc 
qlle Jéhovah disait il Jloscheh de l'rtourner en J~gypte, lorsque ce­
pendant cela avait été commandé prél:pdemment il Jloscltelt pal' 
,h'horah, Chap, Hl. 10 et suiv., et dans ce Chapitre Vers. 12 et 
~t1i\'" ef lorsqlle :\Ioscheh d'après ce conulIandCl!1enl s'était Mj:! 
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preparé pOUl' le voyage, d'ol! l'on pellt voil' que ce cOlllmandcllIellt­
ci signifie l'illustration ct la confirmation pal' le Divin; qlle l'illus­
tration et la conlirmalion aient été dans cct état, savoil', dans l'état 
du vrai du bicn simple, cela est Signifié en cc que ces paroles ont 
été dites par Jéhovah à 1\Ioschelt dans Midian; que iUidian soit le 
vrai du bien simple, on le voit N0s 32'\'2, 4756, 4,188, 6173. 

7020. Va, retourne en ]{gypte, signifie la vie spiriwclle daus le 
naturel: on le voit pal' la signification d'aller et de retourner, en 
ce que c'cst une vic intél'ieUl'e ct plus spirituelle, N° 70,16; et par 
la significatioll de l' };gypte, en ce que c'est le naturel, Nos 61 h7, 
6252. 

70'2 f. Parce qu'ils sont morts, lans les hommes qui cherchaient 
ton âme, signifie l'éloignemellt des [aux qui s'elT01'çaient de détruire 
la vie l/lt vrai et du bien: on le voit par la signification d'être 
//lorts, cn cc que c'est avoir été éloignés, car ccux qlli sont morts 
ont aussi été éloignés; pal' la signification des l;:gyptiens, qlli ici 
sont les hommes, en cc qu'ils sont ccux qui SOllt dans les faux, 
N° 6692; par la signitic~\lioll de CCll.X qui cherchent l'âme, en cc 
que cc SOllt ccux q\li s'efforcent de ctrtruil'e la vie; ct comme la vie 
spirituelle cst la l'ie du vrai qni appartient à la foi ct du bien qui 
appartient à la charité, c'est pOUl' cela qu'il est dit la vic du vrai 
ct du bien: de là il est évident que, ils sont morts, tous les hommes 
qui cherchaient ton âme, signifie l'éloignement des faux qui s'effol'­
~'aient de détruire la vic du Yl'ai et du hien. Dans la Pal'ole, l';\me 
signifle tout cc qui est vivant, Cl dIe est atl\'ibu~e aussi aux ani­
maux, mais proprcment l'àme sc dit de ('flomme, ct quand elle se 
dit de l'homme, c'est daus un scns val'i(~; l'homme lili-même est 
appelé :lme, parce (l\le c'rst sa vie dans k commun; puis sa vie 
intellectuellc dans le partir'lllicl' uu ~.on entenrlclllCI!t, ct aussi sa 
vic volontairc ou sa volouté; mais da us le sens spirituel pal' l':imc 
est enlendue la "ie du \Tai qui appartient :\ la foi cl du bien qui 
appal lient :1 la clIarit(~; cl en g('!1I"ral l'homme lui-même quaut il 
son esprit qui Yit apl'()S la mort; c'cst clans cc sens qu'elle est en­
tendue dans ..\laUlticlI: « Se craignez point CC'IIX qui pellwllt tuer 
Il le corps, mais Ile peuvellt tuer i' àme. » - X. '28: - lÎans le 
Môme: « ~lue ~cnirail-il il lllIlIomme de gaglll~r tout le mOIH!t'. s'il 

» (aisail la perle de ~()11 âme? ou> qllc donnera j'!101l11lIC l'OUI' [ll'i\ 
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» suffisant de la rl'llcl1lplion tle son lÎme? » - XVI. 2,6 : - dans 
Luc: « Le Fils de l'homme esl venu non pom' perdre les rîmes des 
» holltmes, mais pour saliver. » ~ IX. ,)6: - dans Ezéchicl : 
« Yous ~I'aveï, profané chez mon peuplc, pOUl' WeI' les LÎlIle,~ qui lié 

» rloivenl poinl mom'Ïl', el pOUT vivifier les IÎlnes qui ne doirent 
» point vi\Te. » - Xll1. 'I!l: - Dans ces passages l'~lme est la vie 
spirituelle de l'homme, vie qui est celle de son espl'il après la 
mort; luer Lime, faire la pel'le de \,;lme, pcrdl'e i'Lime, (;'est faire 
mourir spirituellement ou damner. 

7022. Et Moscheh prit son épouse, signifie le bien ar~joinl : oille 
voit par la rellreselllation de !lIoscheft, Cil ce qu'il est le Seigneul' 
quant il la Loi ou au Vrai d'après le Divin, ainsi qu'il a (~lé Il\ontl"(~ 
ci-llesslls;. et pal' la sigllilitation de l'époIC,çe, cn cc qu'elle est le 
bieu adjoint, .Nos !djl 0, 4823. Que clans le sens intel'lle, el aussi 
dans le sens snprème, dans lequel il s'agit du Seigllelll', l'épouse 
de 1losciLeh rCJlr~sente le hien conjoint au vrai, c'est parce que 
dalls lontes les choses en g~llélal et cn parliculier qui sont ou dall~ 
le monde spirituel, ou dans le monde lIalurel, il Y a l'instal' du 
mariage; l'instar du mariage est parloul oit il ya nIl agent ct un 
patiellt, ct il faut qu'il y ail un agellt et en mème temps un pati0nl 
l:'t olt quelque chose doit exister; sans la conjollctioll de' l'un et de 
l'autre, riell ne peUL en aucune manière être IlroduiL: s'il ya ell 
toules choSL:s l'inslul' du mal'lage, c'esl parce que toules choses sc 
rapportenl au bien et au \Tai, ainsi au mariage céleste qui est le 
mariage du bien el du Yl'ai, CL que le mariage ccleste se rapporie 
an mariage Di\"in qui eSl le mariage du Divin Bien Cl du Dirin 
Yrai; el COlUme rien, ainsi qu'il a c16 dit, ne peut exislel' ni èll'e 
produit, il moins qu'il n'y ail Lill ~genL et un palient, ainsi il moin~ 
qu'il n'y ait l'instar dn mariage, il cst donc bien cyident que le Vrai 
qui appartient il la foi sans le bien qui appartient il la charité Ile 
peut l'iell produire, ni le bien qui appartient il la charilé sallS le 
\Tai qui appartient il la foi, mais que ce sel'a la conjonction de l'un 
el de l'autre qui produira des fcuils et fcra la vic dn Ciel chez 
l'homme. Que clans toules choses Cil g61l~l'aL ct en paflÏëlllil'r il y 
aill'inslar du mariage, onleyoili\osI132,2/7J,:2/76, ;j\ÇH. 

Que dans Chal[l!C cxple~sioll de la Parole il y ail II~ Hl:\l'iagc du bien 
et du \Tai, on le yoil :\O~ mn, 7\):), 81l l, i:jlli, 'fi \ 2, 1138 f. 51 :38, 
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63t3; conséquemment dans chaque ex.pression de la Parole il y a 
le Ciel, car le Ciel est ce mariage même; et comme dans chaque 
expression de la Parole il yale Ciel, le Seigneur est dans chaque 
expression de la Parole, puisque le Seigneur est tout dans toutes 
les choses du Ciel. D'après cela on peut voir pourquoi l'épouse de 
l\Ioscheh représente le bien conjoint au vrai, même dans le sens 
suprême olt il s'agit du Seigneur, de même que Sarah épouse d'A­
braham, J\"os 20G3, 2065, 2·172, 2113, 2198, et comme Rébecca 
6pouse de Jischak, Nos 30'12, 3013, 3077. 

7023. Et ses (ils signi(ient les lirais qui en proviennent; on le 
voit pal' la signification des (ils, en ce qu'ils sont les nais, N°s !~89', 
491,533, 1-1.\,7, 2G':l3, 3373; il est dit « qui en proviennent,» 
parce qu'ils l)roviennent du mariage dont il vient d'être parlé. 

70'24, Et il/cs fit chevaucher sur l'âlle > signifie les choses qui 
devaient sen'il' à la nouvelle intelligence: on le voit par la signifi­
cation de chevaucher (equitare), en ce que ce sont les eh oses qui 
appartiennent à l'entendement, ici celles qui appartiennent à la 
nouvelle intelligence, laquelle appartiendra à la vie chez ceux qui 
sont dans l'Église spirituelle, No 7016: si chevauchel' signifie ces 
choses, c'est parce que le cheval signifie l'intellectuel, voÏ1" Nos 
2i61, 2762,3217, G321, 653.\.; et pal' la signification de l'cine, en 
ce qu'il est le vrai qui sert, ici, à la nouvelle intelligence, N0s 218'1, 
574,1 ; et aussi en ce qu'il est le scientifique, N° 549'2. 

7025. Et il relouma cn la terre d'Égypte, signifie dcms le men­
tal1Wturel : on le voit par la signification de ln terre cl' 1!-'gypte) en 
ce qu'elle est le mental nalmel, 1\os ;i21G, S278, 5280,5288, 530·1. 

7026. Et MoselLe/; prit le bàLOn de Dien daus sn main, signi(ie 
[es choses qui procèdent de la puissance Divine: on le voit pal' la 
signification du bâton, en ce que c'est la puissance, N°s fl-013, 
.i015, 1876, ~936, ainsi le bâton de Dieu, c'esl la puissance Di­
vine: que le bàlon soit la puissance naturelle et la main la puis­
salice spirituelle, et que la puissance soit au naturel d'apl'ès le spi-
1 kwel, qu'aillsi le bùton signifie la puissance quand il est dans la 
main, on l'a vu ci-dessus 1\0 701.1. Si le bàton est la puissance, 
cela lire son origine des représentaLil's clans l'autre vie, car là ceux 
qui exercent des opérations magiques apparaissent avec des hâlons, 
qui leur servent aussi comme puissances; c'esl cie lü aussi que \es 
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Mages tgyptiens avaient des hâtons, pal' lesquels ils faisaient des 
choses qui paraissaient comme des miracles: de là les Anciens 
dans leurs écrits donnent partout des bâtons aux Mages: d'après 
cela on peut voir que le hâton est le représentatif de la puissance, 
et que c'est aussi une correspondance réelle, car en actualité la 
puissance s'exerce par des Mt ons, mais cela chez les Mages est un 
abus de la correspondance, et n'a de force que dans les enfers où 
ils sont, ct parce que là règnent les illusions et les phanlaisies. Et 
comme il y a une correspondance réelle du bâton avec la puissance, 
c'est pour cela qu'il fut commandé à l\Ioscheh de prendre le bâton 
dans sa main et de faire par lui des signes; et c'est aussi pour cela 
que les rois ont un sceptre, qui est un bâton court, et que le sceptre 
signifie la puissance royale. La correspondance du bâton et de la 
puissance vient de ce que le bâton soutient la main et le bras, ainsi 
en même temps le corps, et la main elle bras correspondent à la 
puissance dans le Très-Grand Homme, 7JOil' :Nos 878, 3387, ~9~H à 
{'937, 5327, 53(28, G5H, 6947, 70H. 

7027. Yers.2·1,22,23. EtJéhovahditàMoscheh: En (enal­

lant pOU?' l'etourner en j.'yypte, vois tOIl.~ les prodifles que f ai mi.~ 
Pli la main, et fai.s-les de7Jant PlU/mon; et Moi f endllrcimi son 

eœur, et il ne l'enverm point le peuple. Et tu din/s à Plwraon: 
Ainsi a dit Jéhovah: (c'est) mon fils, mon premiel'-né, Ismël. Et je 
te di.~ : Renvoie mon fils, ct qu'il Me se1'l'e; et ln refuses de le l'en­

voyer; l.'Oici, Moi,.le tue ton fils, ton 111'pmiel'-né. - El Jéhomh dit 

à 1l!oselteh, signifîe la perception d'après le Diyin: en (en allant 

pour l'etonrnel' en ltgypte, signifie la vie spirituelle dans le natu­
l'cl: l'ois tOitS les ]l1'Odiges que lai mis en ((t main, signilic les 
moyens de puissance d'après le spirituel alors: et fais-les deva1lt 

Pharaon, signifie contre les faux qui infestent: et Moi j'endurcirai 

son eœUl'; et il ne l'elwerm point le peuple, signifie l'obstination, 
ct ainsi pas encore la délivrance: et tu clims cl Phnmoll, signifie 
J'exhortation: ainsi {~dit Jéhovah, signifie par le Divin: (c'cst) mon 
fils, mon premier-né, Israël, signifie que ceux qui sont dans le vl'ai 
ct le bien spirituels ont été adoptés: et je te dis, signifie le com­
mandement: l'en7Joie mon fils, signifie de s'abstenir de Iïnfestation 
des vrais de J'Église: et qu'il Me sel'/Je, signifie J'élévation dans le 
Ciel vers les usages qui par suite doivent Nre faits: el tu l'efl/ses de 
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le /'c/l1'()yel, Si~lli[ie l'olJstinatirm jusqu'aH tleillkl' (tlcgrc): Voici, 
Moi, je lue ton fils, (on l'l"C1l1ier-né, signifie l'extinction de la foi 
qui est sans la charité, ct par suite la dévastation du vrai chez eux. 

702R. Et JéllOvalt dit ct Moscheh, .çi[Jnifie la perception d'après It~ 

Divin: on le voit pal' la signification de dire dans les historiques 
de la Palole, en cc que c'est la perception, ainsi qu'il a été souvent 
mOlltré: que cc soit d'après Je Divin, cela est signifié en ce que 
c'cst Jéhovah qui dit: s'il est dit ici de nouveau: Jéhovah dit à llfo­
scheh, (:'est parce qu'une nOllvcl1e perception est signifiée, ~os 2061, 

2238,2260,2006,2515,2552. 
7029. En t'cn allanl pour retourl1cr en }.'[Jyplc, si[Jllifie la vic 

.~piriwelle dans le naturel: 011 le ,"oit pal' la signification de ,ç'CI! 

aller ct de l'etom'llel', en ce que c'est l'élévation vers une \"ie inté­
rieure et plus spirituèlle; et pal' la signiflcation de l'b'YY]Jtc, en cc 
que c'est le natmel, No 7016. 

7030. Vois tous les prodiges que.faimisen ta main, signifie lc.~ 
llloyem de )JUÎssm/cc d' Clprès le spirituel nlors : cela est ô\'ident par 
la sip;nificalion des prodiflcs ou miracles, en cc qu'ils sont les moyens 
de la puissance Divine, 1\G 691 0; et pal' la significat.ion de la main, 
en ce qu'elle est la puissance spirituelle, l\'°701,1 ; d'01l il est évident 
qlle, t'ois tous les prodiges que j' ai mis en ta mnin, sign itie les moyen~ 
de puissance d'après le spil'illlei. 

703·1. El {ais-les deva1lt Phu1'C!on, siunifie contre les {rlltx (l'Û in­

(estent: on le roit par la représentation de Pharaon, en ce qu'il est 
le faux qui infeste les vrais de n::glisc, 1\os 66~i l, 667(), 668:1, 6692: 

que {nis-les devanl Pharaon, ce soit contrc ces faux, c'est parce que 
cela est, dans la série, la conséquence de cc qui précède; car, voi,~ 

tous les prodiges quej' ni mis en ta main, signifie les moyens cie puis­
sance d'après le spirituel, ainsi, contre les faux. qui infesten t; en 
ctfet, dans le sens interne sc suivent, eu série, des choses auxquelles 
les pal'oles du sens de la lettre sont appliquées. 

7032. Et Moi j'endltrcimi .wu cœur, et il ne l'enverra point le 
peuple, sifJlûfie l'obstination, el ninsi pas encore la délivrance: on 
le voit pal' la signification d'cndlt1'Cir, en ce que c'est l'obstination; 
et par la signification dll cœur, en ce qu'il est la volont{:, ~oS29,10, 
3888; ainsi ces paroles signifient l'obstination d'après la volonté, 
par conséquent d'aprt's le plaisir de faire le mal, cal' cc qlli appar-
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lient il la volonté est un plaisil', ct ce qui est un plaisir vient de l'a­
mour; ct par la signification de ne point renvoyer lc pcuple, en ce 
que c'est par ohstination ne pas vouloir déliner, ainsi pas encore la 
delivrance. Ici etdans la suite, il est dit que Jéhovah a endurci le 
cœur de Pharaon; cela est dit ainsi d'après l'apparence, et d'après 
cette commune notion, que le Divin fait toules choses; mais cela 
doit être entendu, comme lorsqu'il Jéhovah ou au Seigneur est attri­
bué le mal, la colère, la fureur, la dévastation, et plusieurs autres 
choses semblables, Nos '2 q. 1t7 , 607'1, G991, 6997. Quant il ce qui 
concerne l'obstination de ceux qui sont dans les faux et pal' suite 
dans les maux., et dans les maux. et pal' suite dans les faux, il faut 
qu'on sache que c'est une obstination telle, qu'elle ne peut être dé­
crite; j'amais ils ne cessent que pal' de graves punitions et pal' les 
craintes qui en resultent; les exhortations et les menaces ne font 
absolumen t rien; ct cela, parce que le plaisir de leur vie est de faire 
le mal; ils ont conti act~ ce plaisir lorsqu'ils viyaient dans le monde, 
pal' cela surtout, qu'ils sC sont seulement aimés, ct n'ont point aimé 
le prochain, ct qu'ainsi ils n'ont de dans aucune chal'itéChl'élienne; 
ceux. qui sont tels, ne se laissant pas conduire pal' le Seigneur, agis­
sent d'après leur propre volontaire, ce volontaire est le mal prove­
nant de J'héréditaire cl aussi de la vie actuelle; et ceux qui agissent 
d'après le propre volon taire font le mal pal' amour, car cc qui appal'­
tient au volontaire appartient il l'amour; de lillcur Yient le plaisir 
de faire le mal, et autant ils sont dans ce plaisir, aulant ils sont dans 
l'obstination: dans le monde il ne semhle pas que cela soit ainsi, 
mais c'est parce que dans le monde l'amoUl' de soi ct du monde les 
relient, Cal' ils craignent de perdre leur réputation, et par suite le 
gain et l'honneur, s'ils faisaient ouvertement le mal; les lois aussi ct 
la crainte poUl' leur vic les contiennent; mais s'ils n'étaient pas 
ainsi anêtés, ils s'élanceraient pour ùetruire tous ceux qui ne leur 
sont pas favorables, ct ils pilleraient les biens de tous, ct tueraient 
sans aucune pitié ceux qu'ils rencontreraient; tel est l'homme inte­
l'ieurement, c'est-à-dire tel il est quant à son esprit, quoique dans le 
monde il ne paraisse pas tel: c'est ce qu'on peut voir très-manifeste­
ment dans l'autre vie; les externes sont ôtés il ceux qui ont été tels 
dans lc monde, et ils sont abandonnés il leur volonté, par consé­
quent il lellr amolli'; et quand ils y ont été abandonnés, ils n'apcl'-
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çoivent r~n de plus agréable que de faire le mal; aussi le font-ils 
avec tant d'obstination, qu'ils ne s'en désistent jamais que par des 
punitions, comme il a été dit, et ensuite pal' des immersions dans 
l'enfer. D'après ce qui précède, on peut voir quel est l'homme qui 
n'est dans aucune charité envers le prochain; puis aussi qu'à chacun 
reste sa vie, non la vie civile qui était externe ct apparente dans le 
monde, mais la vie spirituelle qui était interne et ne se montrait pas 
dans le monde. 

7033. Et tu diras à Pharaon, signifie l'exhortation: on le voit 
pal' la signification de dire, quand c'est d'après un commandement 
Divin, en cc que c'est l'exhortation; et pal' la représentation de 
Pharaon, en cc qu'il est le faux qui infeste les vrais de l'Église, ainsi 
ceux qui sont dans le faux et qui infestent, Nos 66fH, 6679, 6683, 

6692. 

7034. Ainsi a dit Jéhovah) signifie pm' le Divin, savaiI') {' exhor­
tation: on le voit d'après cc qui yient d'être dit, et aussi d'après ce 
qui va suivl'e. 

7035. C'est mon fils, mon ]Jrcmie,--né, Israël, signifie que ceux 
qui sont dans le vrai et le bien spirituel ont été adoptés: on le "oit 
par la s'gnification du fils, quand ce mot est dit IYar Jéhovah ou le 
Seigneur à l'égard de ceux qui sont de l'Église spirituelle, en cc 
que c'est a"oir été adopté, aiusi qu'il va être montré; par la signi­
fication du premier-né, en ce que c'est la foi de la charité, qui ap­
partient il n~glise spirituelle, N°s 367, 2435, 3325, 4·925, 4.926, 
.\928,4930; et pal'Ia représentation d'Ismël, en ce qu'ils est l'Église 
spirituelle, N0s 6631. Si mon fils, mon p,'emier-né, Ismël, signifie 
que ceux qui sont dans le vrai ct le bien spirituels, c'est-il-dire, qui 
sonL de l'Église spirituelle, ont été adoptés, ainsi reconnus pour fils, 
c'est parce que le Seigneur pal' son avénement dans le monde les a 
sauvés, t'ail' N°s 6854-, 69-14; de là aussi et encore il cause de la foi 
au Seigneur, ils sont appelés fils premier-né: cc sont également 
ceux-là qui sont désignés par le Seigneur dans Jean: {( Et j'ai d'au­
)) trcs brebis, qui ne sont point de cette bergerie, il faut aussi que je 
» les amène; ct elles entendront. ma voix, et il n'y aura qu'un scul 
» troupeau, ct qu'un seul Berger. » - X. 16. 

7036. Et je tc dis) signifie le commandcment: on Je voit pal' la 
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signification de dire, quand c'est Jéhovah qui dit, en ce que c'est UII 

commandement. 
7037. Renvoie mon fils, signifie de s'abstenir de l'infestation des 

vrais de l'Église: on le voit par la représentation de Pharaon, en 
cc qu'il est le faux qui infeste les vrais de l'Église, No, G60,1, 6679, 
6683,6692; pal' la signification de t'envoie, en cc que c'est le com­
mandement de s'abstenir; et pal' la signification du fils, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans le Y\'ai et le bien spirituels, et qui ont été 
adoptés, ainsi qu'il vient d'être dit N°s 70.10; de là il est (~vident 
que, renvoie mon fils, signifie afin qu'ils s'abstiennent d'infester 
ceux qui sont dans les Hais de l'Église. 

7038. Et qu'ils Me servent, si[Jnifie l'élévation dans le Ciel vers 
les usages qui par' suite doivent être faits; on le voit par la signifi­
cation de servir Jéhovah ou le Seigneur, en cc que c'est l'emplir les 
usages; et comme il s'agit de ceux qui étant de l'Église spil'ituelle 
ont eté sauvés par i'avénement du Seigneur, ct de ceux d'entre eux 
qui avant l'avénement ùu Seigneur ont été da.ns la te ne infCrieure, 
et ensuite élevés dans le Ciel, ~os 6854, Gg,( q" ct sont pal' là venus 
dans l'état de remplir les lisages, c'est pour cela que ces mots, qu'ils 
Me servent, signifient r élévation dans le Giel vers les usages qui 
pal' suite doivent être remplis. Que servir le Seigneur, ce soit rem­
plir les usages, c'est parce que le vl'ai culte consiste dans la presta­
tion des usages, ainsi dans les exercices de la charité: celui qui croit 
que servir le SeigneUl' consiste seulement à fréquenter les temples, 
il y entendre la prédication ct à prier, ct que cela suffit, se trompe 
beaucoup, le culte même du Seigneur consiste à remplir des usages: 
et les usages, quand l'homme vit dans le monde, sont que chacun 
dans son poste l'emplisse régulièrement sa fonction, ainsi en étant 
de tout cœur utile il la patrie, aux sociétés et au prochain, et qu'il 
agisse sincèrement avec le compagnon, et rende des services pru­
demment, selon la qualité de chaque compagnon: ces usages sont 
surtout des exercices de la charité, et c'est pal' ces exercices que le 
Seigneur est principalement adoré; la fl'équentation du temple, 
l'audition des prédications et les prières sont nécessaires aussi; 
mais sans ces usages elles ne valent rien, car elles n'appartiennent 
point à la vic, mais elles enseignent quelle doit être la vie. Les 
Anges dans le Ciel ont toute félicité d'après les lIsages, et selon les 

Xl. 1& 
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usages, au point que les usages sont pOUl' eux le Ciel. Que d'après 
l'ordre Divin il y ait ftllicité selon les usages, on peut le voir d'après 
les choses qui chez l'homme cOl'l'espondent il celles qui sont dans 
le Très-Grand homme, par exemple, d'après les sens externes, sa­
voir, d'avrès la vue, l'ouïe, le goût, l'odorat, le toucller, lesquels 
correspondent, ainsi qu'il a été montré à la fin de plusieurs Chapi­
tres; il Y a pal' suite dans ces sens des plaisirs absolument selon les 
usages qu'ils l'emplissent; le plaisir le plus gl'and appartient au sens 
de l'amour conjugal, à cause de rusage le plus grand, parce que la 
pl'opagation du geme humain en provient, et que le Ciel provient 
ôu gCIll e humain; rient ensuite le vlaisir du goût, qui occupe un 
tell'ang, parce que le goût sertit la nutl'ition, et par suite à la santé 
du corps, selon laquelle le mental agit sainement; le plaisir de J'o­
dorat est un plaisir moins grand, parce qu'il sert seulement à une 
récréation, ct pat' là aussi il la santé; le plaisir' de l'ouïe et le plaisir 
de la vue sont au dernier rang, parce qu'ils reçoivent seulement les 
choses qui doivent servir pOUl' les usages, et qu'ils sont les domes­
tiques de la partie intellectuelle, et non de mème de la partie vo­
lonlaire. D'après ces considérations et autres semblables, il esl 
évident que c'est selon les usages que la fOicité dans le Ciel est 
donnée par le Seigneur, et que c'esl pal' les usages que le Seigneul' 
reçoit principalement un culte: de là vient que Jean s'est penché 
il table SUI' la poitrine du Seigneur, et que le Seigneur ra aimé plus 
que tous les autres, mais cela non à cause de Jean lui-même, mais 
parce que Jean représentait les exercices de la charité, c'est-il-dire 
les usages; que Jean les ait représentés, on le voit dans la Préface 
aux Chap. XVIII et XXII de la Genèse, et N0 39.14-. 

(7038 his.) Et ln refuses de le rcnvoycl', signifie ['obstination 
)u.~qu' au demier (de[p'é) : on le voit par la signification de refuser de 
le l'envoye?', en ce qne c'est d'après l'obstination la non-délivrance , 
comme ci-dessus N° 7032. 

7039. Voici, Moi, je Wc ton fil.~, ton premier-né, si9nifie l'e,xtinc­
tion de la roi qui esl15ms la charité, et pnl' suite la dévastation du 
vmi chez eux; on le voit par la signification de tuer, en ce que 
c'est l'extinction; et par la signification du fils premie1··né savoir . , , 
de Pharaon et des Egyptiens, en ce que c'est la foi sans la charité, 
N0 3325; en effet, Pharaon et les Égyptiens ont représenté les 
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scientifiques qui apparlien !len t il l'ltglise, N0s 4,749, 4.9D4, 4966, 
6004, ainsi les scientifiques qui appartiennent il la foi, car ces 
scientifiques appartiennent ii l'Eglise; mais comme ils ont change 
ces scientifiques en scientifiques magiques, No 6692, et que par 
suite leurs œuvres ont été mauvaises et sans aucune charité, c'est 

. pOUl' cela que leurs premiers-nés signifient les choses qui appartien­
nent à la science de la foi, ainsi la foi sans la charité; que les pre­
miers-nés de l'Égypte sÎgnifient ces choses, on le voit clairement 
par la signification des premiers-nés d'lseaël, en ce qu'ils sont la 
foi de la charité, N° 7035: il est dit la foi sans la charité, mais ici 
par la foi est entendue la science des choses qui appartiennent à la 
foi, car il n'y a point de foi là où il n'y a point de charité; ces cho­
ses qui appartiennent à la foi, cl1ez(§ux qui ne sont point dans la 
charité, sont seulemen t des choses de mémoire, ct dans la mémoire 
elles ne sont pas sous une forme différente de celle d'un autre scien­
tifique; et là il n'y a pas le scientifique du vrai qui apparlient à la 
foi, parce qu'il a été souillé par les idées du faux et sert aussi de 
moyens pour défendre les faux; puisqu'il en est ainsi de la foi sans 
la charité, cette foi est en conséquence éteinte chez les méchants 
dans l'autre vie, et ils sont entièrement dévastés quant au vrai, afin 
qne les vrais ne leur sei'vent pas de moyens en faveur des maux, et 
ainsi afin que chez eux l'enfer ne domine en aucune manière sur 
les choses qui appartiennent auCiel, et que par suite ils ne se trou­
vent suspendus entre Je Ciel et l'enfer; c'est cette extinction et 
cette dévastation du vrai qui sont signifiées, en ce que les premiers­
nés de l'Egypte devaient être tués: si ensuite les Egyptiens ont 
péri dans la mer de Suph, cela représentait J'élat de la damnation 
ou de la mort spirituelle de tels hommes plus tard, car dès qu'ils ont 
été privés des choses appartenant à la foi ou au Vrai, qui étaient 
comme des ailes par lesquelles ils s'élevaient, aussitôt ils tombent 
comme des masses dans l'enfer. 

7040. Vers. 24, 25, 26. Et il était en chemin, dans une hôtellerie, 
et Jéhovnh Le rencontm, et iL chercha cl. le tue)". Et Sippo1"{/h prit 
un caillou, et eLLe coupa Le prépuce de son fiLs, et elle (le) ftt touche?· 
ses pieds, et elle dit: parce que (tu es) un fiancé de sangs, toi, pour 
moi. El iL se désista de Lui; alors elle dit: un fiancé de sangs pour 
les circOllcisions. -- Et il était en chemin dans une hÛlellej·ie, signifie 
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que la posterité ùe Jacoh sel'ait. dans les extel'l1es sans l'interne: 
cl Jéhovah le l'enconlm, signiOe l'opposition: el il chercha à le tuer, 

signifie que chez cette postérité l'Église représentative ne pouvait 
être instituee: el Sipporah prit un caillou, signifie la qualité mon­
trée par l'Église représentative au moyen du vrai: et elle coupa le 
lJrépuce de son (ils, signifie l'éloignement des amours corrompus, ct 
par lit la mise à nu de l'intel'l1e: el elle (le) fit loucher ses pieds, 
signifie qu'il fut montré quel est alors le natmel : el elle dit: parce 
que (tu cs) tm fiancé de sangs, toi, pOUl' moi, signifie qu'il est plein 
de toute violence et d'hostilité contre le vrai et le bien: el il sc dé­
sista de lui, signifie qu'il fut permis qu'ils représentassent: alors 
elle dit: un fiancé de sangs pOUl' les circoncüions, signifie que quoi­
qlle l'interne fût plein de violence et d'hostilité contre le vl'ai ct le 
hien, cependant la circoncision serait reçue pour signe représen­
tatif de la purification des amours cOl'l'ompus. 

70.1.,1. Et il était en chemin dans une hôtellerie, signifie que la 
postérité de Jacob serail clans les exlel'1les sans l'in(Crne : on peut le 
voir par la représentation de Moselleh ici; dans cc qui précède ct 
dans cc qui suit, il s'agit, dans le sens interne, de l'J~glise spiri­
tuelle, et celte tglise est entendue par les fils d'Israël; 01', dans ces 
trois Versets, il s'agit de cette Église, en ce qu'elle aurait dù être 
instituée chez les ùescendants de Jacob, mais qu'clle ne pouvait pas 
être instituée chez eux, parce qu'ils étaient dans les externes sans 
J'interne: c'est pour cela qu'ici Mosclieh ne l'l'présente pas la Loi 
ou la Parole, mais il repr0sente cette nation on la postél'ité de Jacob, 
dont il devait être le conducteur, par consequent aussi le culte cie 
cette nation, cal' partout dans la Parole un conducteur, ou un juge, 
et aussi un roi, représente la nation ou le peuple, dont il est con­
tlucteUl', juge ou roi, et cela, parce qu'il en est la tète, voir ~o 1.789; 
de là vient qu'ici Mosciieh n'est pas nommé, mais toujours est-il 
que c'est lui qui est entendu pal' il était en chemin dans une hôtel­
lerie~ et qu'alors Jéhovah le rencontl'a, et chercha à le tuer, lorsque 
cependant il lui avait si expressément commandé aupalavant de 
s'en aller ct de l'ctollrner en Égypte: il était en chemin, signifie 
l'institution, et l'hôtellerie signifie l'externe naturel ou sensuel, 
No 5495 : et comme il s'agit, ainsi qu'il a été dit, tl'une f:glise qui 
devait être in~tiluée chez crHe postérité, c'est cc qui était tel chez 



cette nation, savoir, J'extel'l1c sans l'interne, qui est signifié; ainsi 
c'est aussi J'extel'Oe naturel ou sensuel, mais séparé; que le sensuel 
sépuréde Iïntl~rne soit plein d'illusions, et pal' suite plein de faux, ct 
qu'il soit contre les nais et les Liens de la foi, on le voit Nos 6948, 
6949. Avant que les paroles qui suivent soient expliquées, il con­
vient de roir cc qui a été précédemment montré sur celte postérité, 
c'est-à-dire que chez elle il ya eu un représentatif de n::glise, mais 
non une Église, Nos /~281, 4288, 630~·; que le culte Divin chez 
eux a été seulement un culte externe sépal'é de l'inlerne, ct qu'ils 
étaient contraints à ce culte par des moyens externes, )\os 4281 , 

,u.:-!3, 4.8H, 48/l7, ~865, 4899, 4903; qu'ils n'ont point été choisis, 
mais qu'ils ont insisté opinâirement pOUl' être une l~glise, )\os~'290, 
4293; qu'ils ont été tels, qu'ils pouvaient représenter les choses 
saintes, quoiqu'ils fussent dans les amours corporels Gt mondains, 
N°s 4293, 4307; que celte nation a été telle dès les premières ori­
gines, N°s 4314, 4.3·16, /~317; ct plusieurs autres choses qui ont (,tô 
montrées sm' cette nation, N°s 4.4H, 44,59 f. 4.503, 4·750, 4.815, 48-18, 

4820, 4825, 4832, 4837, 4.868, 4874, 49'11, 4,913, 5037, 6877. 

704'2. Et Jéhovah le Tencontra, signi(te l'opposition: ou le voit 
pal' la signification de J'cneon/TCJ', en ce que c'est l'opposition, sa­
voir, à ce qu'aucune t~glise l)ùt être instilllée chez cette nation; 
que ce soit une opposilion contre le Divin, cela est signifié en ce 
que Jého1J{~h le J'encontra; d'ap\'('s le sens de la IcUre, il semhle 
que Jô!Iovah oule Divin s'est opposé, parce qu'il csl dit que Jého­
vah le rencontra; mais le sens interne est qu'il y a cu oppo!'ition 
contre le Divin; en effet, le Divin ne s'oppose jamais 11 qui que ce 
soit, mais c'est J'homme ou la nation qui s'oppose au Divin, ct 
quand il s'oppose, parce qu'il ne soutient pas le Divin, il lui !'em­
ble que la rôsistance vient du Divin: on peut voir cc qu'il en est 
par ceux qui viennent dans l'antre vic ct désirent entrer dans le 
ciel, sans cependant être tels qu'ils puissent y demeurer; quaud 
cc qn'ils désirent leur est accordé, lorsqu'ils sont en chemin ct 
près ùe l'entrée du ciel, ils sc voient comme des monstres, ct com­
mencent à être dans des angoisses ct des tourments, pal'cc qu'ils 
ne soutiennent ni le vrai ni le bien qui y sont, cl ils croient qne le 
ciel et le Divin s'opposent à eux, lorsque cependant ce sont eux 
flllÎ se mettent dan:~ ces tourments, parce qu'ils sOlit dans 1'0[1posr. 
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De là aussI cn peut voir que le Divin ne s'oppose il qui que cc soit, 
mais que c'est t'homme qui s'oppose au Divin, 

704.3, El il chcrcfw à lc tucr, signifie que chcz ccttc postérité 
l'Églisc rcpréscntativc nc pouvait êt1'e instituéc : on le voit par la 
signification de chc1'chc1' à tuer, en cc que c'est ne point recevoir, 
Nos 3387, 3395, ici donc ne point recevoir ou ne point choisir 
cette nation pour instituer chez elle une Église représentative: 
dans ces trois Versets cette nation est entendue sans interruption 
par lUosclleh son futur conductéur et son futur chef, voir ci-dessus 
~o 7041 : on peut voir aussi que cette nation n'a point (% choisie, 
mais qu'elle a insisléavec opin iàtreté pOUl' être une Église, N°s 4-290, 
4293; qu'aucune Église n'a été instituée chez elle, mais qu'il y a 
eu seulement un représentatif de ntglise, j\os 428,1, 4.288,6304; 

et que les choses qui appartiennent à l'Église et sont saintes peu­
vent être représentées même par des méchants, parce que le re­
présentatif regarde non la personne mais la chose, N°s 3670, 4208, 
428,1. Il est entendu dans le sens interne la même chose qu'ici, 
lorsqu'il est dit que Jéhovah voulait détruire entièrement cette na­
tion, et smciter par IIJoscheh une autre nation il sa place, -
Nomb. XIV. '12; - et aussi lorsqu'il est dit que Jéhovah se repen­
tait d'introduire et qu'il introduisait cette nation dans la terre ùe 
Canaan. 

7044, Et Sipporah prit un cctillou, si!Jni~e la qualité montrée 
pal' l'Églisc rcprésentativc au moyen du vrai: on le voit par la l'e­
pl'ésentation de Sipporah ici, en ce qu'elle est l'Église représenta­
tive; et par la signification du caillait, en ce qu'il est le vrai de la 
foi; la circoncision, qui était l'ai te avec des petits couteaux de pierre, 
signillait que la purification des umollI's cOl'l'ompus se faisait pal' 
les vrais de la foi, j\"0s 2039, 204.6,2799; car la circoncision était 
le repl'ésentatif de la purification de ces amours, N° '2799. Si la pu­
rification se fait pal' les vl'ais de la foi, c'est parce qu'ils enseignent 
ce que c'est que le bien, puis aussi ce que c'est que le mal, ct ainsi. 
ce qu'il faut faire el ce qu'il ne faut pas faire; et quand l'homme 
connaît ces Hais, et ,-ent ag:ir selon ces vrais, il est conduit par 
le Seigneur, et il est purifié par les Di\Ïns moyens que le Sei­
gneur emploie. Comme les vrais de la foi enseignent ce que c'est que 
le mal et ce que c'est que le bien, il est évident qne ces paroles, Si!1-' 
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porahprit un caillait, signifient la qualité ilIontrée par le v, ai. U1W 
Sipporah représente \'f~glise l'epréscntatiye, on le yoit pal' ce qui 
suit dans ces Versets. 

704-5. El elle coupa Le prépuce de son fiis, signifie l'éLoignement 
des amours corrompus, et par là la mise à nu de L'interne: on le 
voiL -par la signification de couper, en ce que c'est éloigner; pal' la 
signification du prépuce, en ce que c'est l'amour terrestre et corpo­
rel, qui souille J'amolli' spirituel et céleste, N°s 341 '2, !~462; et. par 
la signification du fils, en ce qu'il est le nai de r~:glise représen­
tative; que le fils soit le vrai, on le voit N°s ft·89, 494, 533, 4 -\4.7, 
'26'23, 3an; et qu'il soit le vrai de cette Église, c'est parce que 
Sipporah représente cette Église, ct qu'elle appelle J'enfant son /ils, 
et montre par lui la qualité de cette nation, et par suite la qualité 
de son culte. Si le prépuce signifie les amours corrompus, c'esL 
parce que les lombes avec les parties génitales correspondent à l'a­
mour conjugal, N°s 5000 à 5062; et parce qu'ils correspondent il 
l'amour conjugal, ils correspondent à Lout amour céleste et spiri­
tuel, N°s 686, 4'?,77, .\280, 5051; en conséquence le prépuce cor­
respond aux amours les plus externes, qui sont appeles amours 
corporels et terrestres; si ces amours sont sans les amours internes, 
qui sont appelés amours spirituels et célestes, ils sont corrompus, 
comme chez celte nation qui élait dans les externes sans l'interne. 
Il est dit sans l'interne, ct par-là il est entendu aucune reconnais­
sance du vrai ni aucune affection du bien, ainsi aucune foi ni au­
cune charité, cal' ces choses appartiennent il J'homme intel'l1e, et. 
de là procèdent les exercices de la charité, qui sont les biens ex­
ternes; cet interne, qui est sans la foi el sans la charité, et cepen­
dant plein de maux et de faux, est appelé vide pal' le Seigneur, -
~latth. XlI. 4-3, 44-, 4·5, - de là il est dit externe sans J'interne; 
maintenant, conn1le le prépuce sirrnifie les amours les plus externes, 
c'est pour cela que, quand ils ont été éloignés, cc qui est signilié en 
ce que Sipporuh coupa le prépuce de son ftls, la qualité de ces 
amours se manifeste, ainsi la mise à \lU de l'interne. 

70!~6. Et elle le fit lOuche!' ses pieds, signifie qlt'iL (Ul montré 
quel est alors le nawrcL : on le voiL pal' lasigniiicalioll de f(!ire lou .. 

chel', en cc que c'esL montrer, cal' par le toucher l'on montre; el 
par la sig ni lieu Lion des picris, en cc que c'est le naturel, Nos 2'162, 
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314.7, 376'1, 3986, 4280, 4938 à 4952. Par monlrer quel est le 
naturel, il est entendu montrer quelle était intérieurement cettc 
nation, ce qui se manifeste quand l'extérieur est éloigné: l'intérieur 
chez l'homme dans le monde ne peut se manifester, avant que l'ex­
térieur ait été éloigné; en effet, l'extérieUl' chez les méchants agit 
tout autrement que l'intérieur ne yeut et ne pense, car l'homme 
feint J'honnête, feint le juste, et aussi le bien Chrétien ou la Cha~ 
fité, et cela pOUl' qu'on cl'Oie qu'il est tel intérieurement, il est 
même poussé à agÎl' ainsi par la crainte de perdre profit, répu­
tation et honneur, et par la crainte des peines de la loi et de la 
perte de la vie; mais quand ces cmintes ont été éloignées, et que 
l'homme agit d'après son intérieur, il pille alors comme un furieux 
les biens d'autrui, et il ne respire que le meurtre et le sang, même 
de ses concitoyens, comme il arrive dans les guerres intestines: 
que tels soient les intérieurs, c'est ce qu'on voit encorc plus clai­
rement par les méchants dans l'autre vie, car les externes leur sont 
ôtés et les internes sont mis à nu, voir à ce slyet N° 7039; et alors 
on découvre que plusieurs qui, dans le monde, avaient paru 
comme des anges, sont des diables. Une si grande différence entre 
les intérieurs et les extérieurs est un indice que l'état de l'homme 
a été entièrement perverti; chez celui qui est dans le sincère, dans 
le juste, et dans le bien, il n'existe poin t une telle différence, ce­
lui-ci parle comme il pense, et pense comme il parle; il en est tout 
autrement chez ceux qui ne sont ni dans le sincère, ni dans le 
jusLe, ni dans le bien, chez eux les intérieurs diffèrent des exté­
rieurs; que la Nation .JuiVe ait été telIc, c'est ce qui est décrit par 
ces paroles du Seigneur dans Matthieu: « nIalhem à vous, Scribes 
» et Pharisiens hypocl'ites! parce que vous nettoyez l'extérieur de la 
» coupe et du plat, mais les intérieurs sont pleins de rapine ct 
» d'intempérance: Pharisien aveugle, nettoie premièrement lïnté­
)l rieur de la coupe et du plat, afin qu'aussi J'extérieur devienne 
» net. Malheur à vous, Scribes ct Pharisiens hypocrites! parce que 
» vous vous rendez semblables à des sépulcres blancllis, qui au 
» dehors, il est vrai, paraissent beaux, mais au dedans sont 
» pleins d'os de morts et de toute sorte d'impureté. De même aussi 
» YOUS au r1ehoïs ,-ons paï,ÜSSe7. justes au" hommes, mais au de-
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II dans vous êtes pleins d'hypocrisie ct d'iniquité. )) - XXIII. 25, 
':26,27,28. 

704·7. El elle dit : pm-ce qlle LU es un fiancé de sangs, toi, pOUl" 
1/I0i, signifie qu'il est plein de toute violence et ll'llOsûlité contre le 
vrai et le vien: cela est évident pal' la signification du fiancé, en ce 
qu'ici c'est le représentatif de l'Église ou son externe, quand l't­
glise représentative elle-même est la fiancée; que l\Ioschell dans 
ces tl'ois Versets représcn te cette nation et le représentatif de 
l'tglise chez elle, on le voit ci-dessus N° 70,1..'1 ; ct que Sipporah 
représente J'Église représentative, on le voit N° 7044: comme 
Sipporah représente \'l~glise représentative, et IHoschch J'extel'nc 
de cette Église, c'est pOUl' cela que Sipporah l'appelle fiancé, et 
non pas son mari ni son homme, car la fiancée peut représenter 
:tutl'cment que le fiancé, mais il n'en est pas de même de 
l'homme ou du mari et de l'épouse, cal'le conjugal fait un ; et par 
la signification du sang, en ce qu'il est la violence inférée à la cha­
rité, N°s 31.1., 1005, ct en cc qu'il est le vrai falsifié et pl'ofané 
N0s 4735, 6978, ainsi l'llOstilit6 contre le vrai et le bien. 

704·8. Et iL se désista de lui, signifie qu'il (ut permis qu'ils 1'('­

présentassent: on le voit par la signification dc se désister de lui, 
savoir, de le tuer, en ce que c'est qu'il fut permis qu'ils repl'ésen­
tassent; en eO'et, quand il a été dit que Jéhoyah chercha il le tucr, 
eela signifiait que chez cette nation l'Église représentatiYc nc pou­
vait pas être instituée, 1\° 704-3, lors donc que maintenant il est 
dit qu'il sc désista de lui, il est signifié qu'il fut permis qu'ils l'C­
présentassent, c'est-à-dire qu'il fùt institué chez cette nation un l'e­
présentatif de l'f:glise, mais non une J~glisc; que ce soit autre 
chose de représenter une Église, et autre chose d'êtl'e une Église, 
on le voit clairement en cc que les méchants peuvent aussi l'e­
pl'ésentel' une :i~glise, mais qu'il n'y a que les bons qui puissent 
être une Église, cal' représenter J'Église, est seulement externe, 
vOÏl', ~os 3670, 4208, 4.128·1. 

7049. Alors elle dit: Un fiancé de sangs pour les circoncisions, 
signifie que quoique l'interne (ut plein de violence et d'hostilité con­
tre le vrai ct le bien, cependant la Cil'COllCision semit reçue pour signe 
"epl'ésentati( de {a pUl'i(ication des mnou/'s C01Tompus: on le "oit 
par la ~ignilication dl' fiancé de salir; , Cil Cl.' (Ille c'cst être plein dc 
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toute violence et cI'hostilité cOlltre le vrai et le bien, N° i047; et 
par la signification cie la circoncision, en ce que c'est le signe rc­
présen tatif de la purification des amours COl'l'ompus, N°s 2039,2632, 
34,12, 34,13 , H62, H86, U93. Cela est clit pal' Sipporah , parce 
que maintenant il a été permis il cette nation de représenter l'É­
glise, ce qui est signil1é par il se désisw de le wer, No 7048. Si la 
Circoncision a été faite signe représentatif cie la purification, c'est 
parce que le retranchement du prépuce signifiait l'éloignement des 
amours corrompus, et par là la mise il nu cie l'interne, No 704·5; 

quand donc on ne fait aucune attention i:t l'inteme , comme chez 
Gette nation qui était clans les extel'lles sans \'interne, alors il reste 
la signification de la circoncision ou du l'etrauchement du pré­
puce, savoir, en ce que c'est l'éloignement des amours corrompus, 
ainsi la purification; c'est pourquoi cela a pu servir pour signe re­
présentatif. 

7050, Que clans ces trois Versets il y ait des arcanes qu'il n'est 
jamais possible de saroit' sans le sens inteme, c'est ce qui est évi­
dent pal' chacune des expressions; en effet, qui saurait ce que si­
gnifie que Jéhovah, après avoir commandé à Moscheh d'aller en 
I~gypte, soit venu bientôt après à sa rencontre, lorsqu'il était eu 
chemin, et ait cherché à le tuer? Qui saurait ce que signifie que 
Sipporah, après avoir coupé le prépuce de son fils, l'ait fail toucher 
ses pieds, et ait dit il ~Ioscheh qu'il était pOUl' elle un fiancé de 
sangs; et qu'ensuite clle ait dit: Un fiancé de sangs pOUl' les cir­
concisions? Qui Ile voit que des arcanes ont éte renl'ermés dans 
ces événements, et que ces al'canes ne peuvent en aucune manière 
ètl'e clévoilés, si ce n'est par le sens intel'lle? 

705·1. Ceux qui ne savent rien SUL' le sens interne, ne peuvent 
qlle croire que la Nation Israélite et Juive a été choisie de préfé~ 
l'en ce à toute autre nation, et que par conséquent elle valait mieux 
que les autres, comme l'ont cru les Juifs eux-mêmes; et, cc qui est 
étonnant, non-seulement cette nation elle-même le croit, mais c'est 
aussi ce que croient les Chrétiens, quoiqu'ils sachent que cette na­
tion est dans les amours con'ompus , clans une sordide avarice, 
clans la haine et clans la l1erté; et qu'en outre les Juifs n'ont aucune 
estime et ont même de l'aversion pOlll' les internes qui appartien­
nent à la charité et à la roi ct (/llÏ cOllcernenl le Seigneur: Si les 
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ClJr~tiens croient aussi que cette nation aété choisie ùe préférence 
aux autres, c'est parce qu'ils croient que l'élection et la salvation 
de l'homme viennent de la "Iiséricorde, de quelque manière que 
l'homme vive, et qu'ainsi les scéll~rats peuvent être reçus dans le 
Ciel aussi bien que cellX qui ont de la piété el de la probité, ne eon­
sidérant pas que l'Élection est universelle, c'est-à-dire qu'il ya 
élection de tous ceux qui vivent dans le bien; et que la llliséricorde 
du Seigneur est envers tout homme qui s'abstient du mal et veut 
vivre dans le bien, et ainsi, qui se laisse conduire pal' le Seigneur, 
et réwSnérer, ce qui s'opère pendant la continuité de sa vie; c'est 
de là aussi que la plupart dans le monde Chrétien croient même 
que cette nation sem de nouveau choisie, et alors l'amenée dans la 
terre de Canaan, et cela aussi selon le sens de la lettre, comme 
dans les passages qui vontètre indiqués ici; Dans Ésaïe, Chap. X. 
'20,22,23,. Xl. 4-1, ,12. XXIX. 22 à 24. XLIII. 5, 6. XLIX. 6 à 
26. LVI. 8. LX. 4. LXI. 3 à ,10. LXII. Dans Jérémie, Chap.m. 
14 à19. XV. 4, H. XVI. ,13, ~5. XXIII. 7, 8. XXIV. 9,10. XXXI. 
31,33. XXV. 29. XXIX. H; ,18. XXX. 3,8,9,10, H. XXXI. 8, 9, 
W, 17. XXXIII. 16, 20,26. Dans ]~zéchiel, Cilap. V, '10, ,12, -Il>, 
XVI. 60. XX. 4L XXII. 'ns, ,16. XXXIV. 12, 13. XXXVII, 21, 
22. XXXVIII. 12. XXXIX. 23, 27, 28. Dans Daniel, Chap. VII. 
'27. XII. 7. Dans Iloschéc, Chap. Ill. 4-,5. Dans Joél, Chap. II. 
32. 111.·1. Dans Amos, Chap. IX. 8, 9 et suiv. Dans ~Iichée, 

Chap. V. 7, 8; d'après ces passages, et aussi d'après plusieurs au­
tres, des Chrétiens même croient que cette nation sera de nouveau 
choisie et introduite dans la terre de Canaan, quoiqu'ils sachent 
que cette nation attend un Messie qui doit l'introduire dans celle 
terre, et que cependant ils connaissent que cette attente est yaine, 
et que le Royaume du Messie ou du Christ n'est point de ce monde, 
et qu'ainsi la terre de Canaan dans laquelle le :~Iessie doit intro­
duire, est le Ciel: ils ne considèrent pas non plus que dans la Pa­
role il y a un sens spirituel, et que dans ce sens par Israël ce n'est 
pas Israël qui est entendu, ni par Jacob Jacob, ni par Juda Juda, 
mais que pal' eux sont entendues les choses qu'ils représentent; ils 
ne considèrent pas non plus ce que les Historiq\le~ rapportent sur 
celte nation, quelle elle était dans le désert et quelle elle fut ensuite 
<ianf' la terre de Canaan ~ qu'elle était idolùl!C de cœn!'; ni ce quc 
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les Prophètes ont dit d'clic, et de sa scortation spirituelle et tic ses 
abominations; celte nation est décrite telle qu'elle est dans le Can­
tique de i\Ioïse, en ces termes: « .Je cacherai mes faces d'eux, je 
» verrai quelle (sera) leU\' postérité; cal' (ils sont) une génération 
» de perversions, eux; des fils en qlli point de fidélité .. J'ai dit: à 
» l'extrémité des angles je les rejetterai; je ferai retirer de l'homme 
» leur mémoire; si les ennemis ne disaient, (c'est) notre main éle­
» vée, el non Jéhovah (qui) a fait tout cela. Car (ils sont) une na­
» tion perdue de conseils, eux; et en eux point d'intelligence: Du 
» Cep de Sodome (provient) leur cep, et des champs de Gomorrhe; 
n leurs raisins (sont) des raisins de fiel, des grappes d'amertume 
» pour eux. Un venin de dragons (CSl) leur vin, et un fiel cruel d'as­
» pics: cela n'a-t-il pas été caché chez i\Ioi, scellé dans mes tré· 
» sors? A Moi la vengeance et la rétribution, au temps que bron­
» chera leur pied; car il est proche le jour de leur destruction, ct 
» elles s'approchen t les choses qui doiven t leui' arriver. n-Drlltér. 
XXXII. 20,26, 27, 28, 3'2, 33, 31(·, 35 : - Que .Jéhovah ait dicté 
cc cantique à Moïse, on le voit ail Deuté.,. XXXI. 19,2-1. - Le 
SeigneU\' a parlé aussi de cette nation tle celte manière, dans .Jean: 
- « VOliS, pOli\' père vous avez le diable, et vous voulez faire les 
» Msirs de votre père: lui était homicide dès le commencement, 
» ct dans la vérité il ne s'est point teml. » - VIII. H, - et en ou­
tre, dans beaucoup d'autres passages. Si les Chrétiens, quoiqu'ils 
sachent ces choses, croient toujours que cette nation se convertira 
enfin au Seigneur, ct sera alors introduite dans la terre oil elle avait 
été auparavant, c'est, comme il a été dit, parce qn'ils ne connais­
sent pas le sens interne de la Parole; ct parce qu'ils s'imaginent 
que la vie de l'homme ne fait rien, et que le mal enraciné même 
pal' des actes fréquents n'empêche en rien que l'homme pal' la foi, 
ne fùt-elle que d'une seule petite heure, ne puisse dcycnÏl' spirituel 
et être régénéré, et ainsi êtl'e accepté pal' le Seigneur; et de plus, 
que l'introduction dans le Ciel appartient à la Miséricorde seule, el 
que cette i\Iiséricol'de existe pour une nalion particulière, et non de 
même envers lous ceux dans l'univers qui l'e~oivent la Miséricorde 
du SeigncUl' ; eeux qui pensent ainsi ne savent pas qu'il est abso­
lument contre le Divin, que les nns comme élus naissent pourIe 
,alnt et le Ciel, ct les antres comme non·élus pour la damnation et 
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l'cnfer; pcnscr ainsi du Divin scrait horrible, parcc qu'il y aurait 
unc suprême immiséricordc, lorsque cependant le Divin est la Mi­
séricorde même. D'après cc qui vient d'être dit, on peut voir que la 
nation Israëlite etJuive n'a point. cté choisie, ct qu'à plus forte rai­
son elle ne sera point choisie; qu'aucune chose de l'Église n'a étô 
chez elle, ct n'a pu y être, mais qu'il y a eu seulement un représen­
tatif de l'Église; ct que si cette nation a été consen6e jusqu'à ce 
jour, ce fut à cause de la Parole de J'Ancien Testament, voir sur ce 
sujet. N° 3479, 

7052. Vers. 27,28,29,30, 3L EtJéhovuhditàAharon:vauu­
devant de Moscheh U1l désert; et il alla, et il le rencont1'CL en /n mOIl­

tagne de Dieu, et il le baisa. Et Moscheh annonça à Ahal'olt toutes 
les paroles de Jéhovah, pM' lesquelles il l' a~'ait envoyé, et tous les 
signes qu'il lui avait commandés. Et llToscheh al/n, et Aharon; et ils 
assemblèrent tous les anciens des (ils d'Israël. Et Ahal'on lJrononçn 
toutes les paf'oles que Jéhovuh uvait pTO/tolleées à 11loscheh, et il (it 
les signes aux ye1lx du peuple. Elle peuple crul, et ils entendirent 
que Jéhovah avait visité les fils d'Ismël, et qu'il avuit vu leur afflic­
tion; et ils s'inclinèrent et se prosternèrent. - Et Jéhomh dit à 
A/mon, signifie le vrai de la doctrine, et là la perception d'après 
le Divin: Va au-devant de llfoscheh, signifie qu'il serait conjoint 
avec le vrai qui procède immédiatement du Divin: au désert, si­
gnifie où elle n'est pas ainsi auparavant: et il allet, et il le l'encon­
tra en la montagne de Dieu, signifie la conjonction dans le bien de 
l'amour là : et il le baisa, signifie ['affection de la conjonction: el 
Moscheh annonça à Aharon toules les paroles de Jéhovah, signifie 
l'influx du Hai qui procède imm6diatement du Divin du Seigneur 
dans le vrai qui procède médiatement, et J'inst.ruction dans chaque 
chose de la doctrine: Pal' lesquelles il l'envoyait, signifie qui pro­
cède: el Lous les signes qu'il lui avait commandés, signifie l'illus­
tration et en mème temps la confirmation qui Cil résulte: el 
Moschelt a/la et Alwron, signifie la vic de la conjonction de l'un ct 
de l'autre: et ils ussemblèrenl tous les anciem des (ils d'/limël, 

signifie les choses principalcs de la sagesse qui appartient à J':l:­
glise spirituelle : Et Aharon prononça IOUles lcs paroles que 
Jéhovah avaiL prononcées à llfoscheh, signifie la doctrine provenant 
de là d'après le Divin: et il fit les signes au:r yeux du peuple, si-
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gnifie la confirmation selon la compréhension; et le peuple crut, 

et ils entendirent, signifie la foi et l'espérance: que Jéhovah avait 

visilé les fils d'Israël, signifie que ceux de l'Église spirituelle se­
raient délivres et sauvés "par ravénement du Seigneur: et qu'il 

avait Vit leur affliction, signifie après tant de tentations: etils s'in­

clinèrent et se prosternèrent: signifie l'humiliation. 
7053. Et Jéhovah dit à Aharon,signifie le m-ai de la doctrine, et 

là la rerception cl' après le Divin : on le voit par la sign ilication de 
il dit, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a été très-souvent 
montré; de là Jéhovah dit signifie la perception d'après le Divin; 
et par la représentation d'Ahm'on, en ce qu'il est la doctrine du vrai 
et du bien, N0s 6998,7009, ainsi le vrai de cette doctrine; en effet, 
toute doctrine appartient au vrai, cal' la doctrine traite du vrai et 
du bien qui provient de ce vrai, alors elle est appelée doctrine de la 
foi, et elle traite du bien et du vrai qui provient d~ ce bien, alors 
elle est appelée doctrine de la charité; mais elles ap"partiennent 
l'une et l'autre au vrai. 

7054-. Vn au-devant de llfoscheh, signifie qu'il semit conjoint 

avec le vrai qui procède immédiatement du Divin: on le voit pal' la 
signification cl' al/el' au-devant, en ce que c'est être conjoint; et par 
la représentation de lIIoscheh, en ce qu'il est le vrai qui procède im­
médiatement du Divin, N° 70·1 O. 

7055. Au désert, signifie où elle n'est pas ainsi auparavant, sa­
voir, la conjonction: on le voit par la signification du désert, en 
ce que c'est où il y a encore peu de vital, No 19'.27 , ainsi où il n'y a 
pas lc bien, ni le vrai qui provient du bien, No 4-736, car de là vient 
le vital; ici, où il n'y a pas conjonction du vrai qui procède immé­
diatement du Divin avec le vrai qui en procède médiatement; que 
la conjonction devait se faire là, c'est ce qui est signifié en ce 
qu'Almon irait au-devant de l\foscheh au désert. Quant à ce qui 
concerne cette conjonction, il faut qu'on sache que chez l'homme 
il peut y avoir le Vrai qui procède mediatement du Divin, sans que 
cependant ce vrai ait été conjoint au vrai qui procède immédiate­
ment àu Divin. l\lais comme ceci est un arcane, il faut l'illustrer 
par des exemples: ceux qui pensent et enseignent selon la doctrine 
de leur Eglise qu'ils ont confirmée chez eux, et qui ne savent pas 
si les choses qu'ils pensent et enseignent sont des vrais, autrement 
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que parce qu'elles sont de la doctrine de l'Église et ont été trans­
mises pal' des hommes savants et éclairés, peuvent avoir chez eux 
le vrai qui procède médiatement du Divin, mais néanmoins ce vrai 
n'a point été conjoint avec le Vrai qui procède immédiatement du 
Divin, car s'il eût été conjoint, ils auraient l'affection de savoir le 
vrai pour le vrai, et surtout pour la vie, de là aussi ils seraient 
doués de la faculté de percevoir si les doctrinaux de leur Église 
sont des vrais avant de les confirmer chez eux, et ils vert'aient dans 
chaque doctrinal si les choses qui confirment concordent avec le 
vrai lui-même. Soient aussi pour exemple les Prophètes, par qui 
la Parole a été écrite; ils ont écrit selon que J'esprit a dicté d'après 
le Divin, car les paroles mêmes qu'ils devaient éCïire, étaient 
énoncées à leurs oreilles; chez eux était le Vrai qui procède mé­
diatement du Divin, c'est-à-dire, par le Ciel; mais le Vrai qui a 
procédé immédiatement du Divin n'y était pas pour cela, car ils 
n'avaient pas la perception de ce que chaque expression signifiait 
dans le sens interne, car, ainsi qu'il a été dit, la perception existe 
lorsqu'il y a eu conjonction. Cette conjonction existe rarement 
chez l'homme, mais elle existe chez tous ceux qui sont dans le 
Ciel, surtout chez ceux qui sont dans le Ciel intime ou troisième 
Ciel; elle n'existe pas non plus chez J'homme, à moins qu'il n'ait 
été régénéré au point qu'il puisse être élevé du sensuel jusque vers 
son rationnel, et être ainsi dans la lumière du Ciel, où sont les 
anges. Chez tout homme, il est vrai, il y a J'influx Divin tant im­
médiat que médiat, N0s 6063, 7004., mais la conjonction n'est que 
chez ceux qui ont la perception du vrai d'après le bien; car ceux 
chez qui l'influx Divin immédiat a été conjoint à l'inllux médiat se 
laissent conduire par le Seigneur, tandis que ceux chez qui ces 
influx n'ont point été conjoints se conduisent eux-nièmes, et aiment 
cela. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir maintenant ce 
qui est entendu ici par le désert, c'est-à-dire que c'est où il n'y a 
pas conjonction. 

7056. Et il le rencontra en [n montngne de Dieu, signifie ln con­
jonction dans le bien de l'amour là: on le voit par la signification 
de rencontrer ou venir au devant, en ce que c'est la conjonction, 
N° 70M ; et par la signification de la montagne de Dieu, en ce 
qu'elle est le hien de l'amour Divin, No 6829. Voici ce qu'il en est: 
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la conjonction du vrai qili procèdc immédiatement du Divin avcc le 
vrai qui en procède médialement ne peut exister que dans le bien, 
cal' le hien est l'humus même; les vrais sont les semences, qui ne 
croissent pas autre part que dans le bien comme dans leur humus: 
le bien est aussi l'âme même du vrai, de là existe le vrai pour qu'il 
soit le vrai, et de là il vit. Le Vrai qui procède immédiatement du 
Divin est appelé le Vrai, mais il est en soi le bien, parce qu'il pro­
cède du Divin Bien; mais c'est un bien auquel tout vrai Divin a été 
uni; il est appelé Vrai, parce que dans le Ciel il apparaît comme 
lumière, mais c'est une lumière telle que la lumière du printemps, 
à laquelle a été unie une chaleur qui vivifte toutes les productions 
de la Lerre; de l:'! on peut voir aussi que la conjonction dn Vrai qui 
procède immédiatement du Divin avec le Vrai qui en procède mé­
diatement, ne peut exister que dans le bien, ainsi qu'autant que 
l'homme est affecté du vrai pour le vrai, et surtout pour le bien, pal' 
conséquent pour la vie, car alors l'homme est dans le bien. Qu'on 
sache encore ce qu'il en est de celte conjonction par ceci: Le Vrai 
qui procède immédiatement du Divin entre dans la volonté de 
l'homme, c'est là son chemin ; mais le Vrai qui pl'ocède médiate­
ment du Diyin entre dans l'entendement de l'homme, c'est pour­
quoi la conjonction ne peut pas être faite à moins que la volonté ct 
l'entendement \le fassent un, c'('st-à-dire, à moins que la volonté 
ne veuille le tien, et que l'entendement ne confirme ce bien par le 
vrai; lors donc qu'il y a conjonction, le Seigneur est comme pré­
sent, sa présence est même perçue; mais quand il n'y a pas con­
jonction, le Seigneur est comme absent, cependant son absence 
n'est point perçue, à moins qu'on ne sache, d'après quelque per­
ception, ce que c'est que sa présence. 

7057. Et il le baisa, signifie L'affection de la conjonction: on le 
voit par la signification de baiser, en ce que c'est la conjonction 
d'après l'affection, N°s 3573,3574-, 4353,5929,6260. 

7058. Et ilIoschelt annonça ci Aharon tonies les pm'oles de lé/lO­

t'ah, signifie L'influx dn Vrai, qui procède immédiatement du Divin 

du Seigneu/', dans le vmi qui procède médialement, et L'instruction 

dans chaque chose de la doctrine: on le voit par la signification 
rI annoncel', en ce que c'est l'influx, No 5966; par la représentation 
de lIfoscheh, en ce qu'il est le Vrai qui procède immédiatement du 
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Divin ùu Seigneur, ~os 7010, 7054-; par la. représentation d'Ahll­
~'on, en ce qu'il est le vrai qui procède médiatement du Divin du 
Seigneur, N° 7009 ; et par la signification de foules les pm'oles de 
.Téhovah, en ce que c'est chaque chose de la doctrine; l'instruction 
est signifiée en cc que l\Ioscheh les annonça à Aharon, car l'ins­
truction provient du Divin par l'influx, qui est signifié par annon­
cer: d'après cela il est bien évident que ces expressions, Moscheh 
annonça à .\l1aron toutes les parolcs de Jél1ovali, signifient l'influx 
du Vrai, qui procède immédiatcment du Divin du Seigneur, dans 
le Vrai qui pl'ocède médialement, et l'instmction clans chaquc chosc 
de la doctrine. Quant à ce qui conccl'ne l'instruction ùans chaquc 
chose de la doctdne, ellc existe quand le Vrai, qui procède immé­
diatement du Divin du SeigneUl', est conjoint avec le Vrai qui pro­
cède médiatemenL, car alors il y a perception, voir ci-dcssus 
No 705;j; cette conjonction existe principalement chez les Anges 
qui sont dans le Ciel intime ou troisième Ciel, et sont appelés cé­
lestes; ces Anges ont une perception exquise de l'un et de l'autre 
vrai, et par là de la présence du Seigneur; ct cela, parce qu'ils 
sont plus que les autres dans le bien, car ils ont le bien de l'inno­
cence; c'est pour cela qu'ils sont le plus près du Seigncur, et dans 
une lumière éclatante, et pour ainsi dire entlammée, car ils voient 
le Seigneur comme un Solcil, dont les rayons dc lumière sont tels à 
eausc dc la proximité. Il est dit le Vl'ai qui procède immédiate­
ment dit Divin fllt Seignwr, quoiqu'ici dans le sens interne il s'a­
gisse du SeignelU' quand il était dans le monde, et quand il invo­
quait son Père comme séparé d'avec Lui; mais il a déjà. été dit 
plusieurs fois comment cela doit être entendu, c'est-à-dire que le 
Divin Mème ou Jéhoyah était dans le Seigneur, puisqu'il avait été 
conçu de Jéhovah, aussi l'appelle-t-il son Père et sc nomme-t-il son 
Fils, mais alors le Seigneur était dans l'Humain déhile qui prove­
nait de la mère par l'hériditaire, et autant il était dans cet Humain, 
autant Jéhovah ou le Divin Même, qui était en Lui, paraissait ab­
sent; mais autant le Seigneur était dans l'Humain glorifié ou de­
venu Divin, autant Jéhoyah ou le Divin lUême était présent et 
dans l'Humain Même: d'après cela on peut maintenant savoir ce 
qui est entendu, quand il est dit que le Vrai qui avait procédé im­
médiatement du Divin, provenait du Divin du Seigneur. 

XI. IG 



AI{CAi\ES CJ~LESTES. 

7059. Pln' lesquelles iL i' envoyait, signifie qui ptocède, savoir, 
chaque chose de la doctrine: on le voit pal' la signification d'étre 

envoyé, en ce que c'est procéder, N0s 2397, 4·710. 
7060. Et tous les signes qu'il lui avait commandés, signifie l'il­

lustration, et en même temps la confirmation qui en /'ésu[te : on le 
voit par la signification cles signes, en ce qu'ils sont l'illustration et 
la confirmation des v(~rités, N0 701 '2. 

70().(. Et Moscheh alla, et Aharon, signifie la vie de la conjonc­
tion de t'un el de l' antl'e, savoir, du Vrai qui procède immédiatement 
du Divin du Seigneur, et du Vrai qui procède médiatement; on le 
voit par la signification cl' allei', en ce que c'est la vic, N°s 3335, 
:J690, 4882, 5q93; pal' la représentation de lIfoscheh, en ceqn'il est 
le Vrai qui procède immédiatement du Divin, N°S 70'10, 7054-; et 
par la )'eprésentation d'Aharon, en ce qu'il est le Vrai qui pl'ocMe 
médiatement du ScigneUl', N0 7009; de là clone, puisqu'ils allèrent. 
ensemble, c'est la vie de la con jonc Lion de l'un et de l'autre qui est 
signifiée. 

7062. El ils afisemblh'ent tous les anciens des filsd'Ismël, sigl1i{te 
les choses pI'incipales de la sagesse qui appm'lienl à l'Église spiri­
tueLle: on le voit pal' la signification des anciens, en ce qu'ils sont 
les choses principales de la sagesse, ainsi les cllases qui concordent 
avec le bien, No 6524.; et pal' la représentation des lils d' Israiil, en 
ce qu'ils soni \'J~glise spirituelle, 1\"0s 64.26, 6637. 

7063. Et Aharon prononça toutes les paroles que Jéhovah avait 
prononcées à Jfoscheh, signifie la docl/'ine provenant de là d'après le 
Divin: on le voit par la signification cie prononcer (parler), quand 
cela est dit de la doctrine qui est représentée par Aharon, en ceque 
c'est l'énonciation et la prédication, N°s 6987,6999; par la repré­
sentation d'Ahal'on, en ce qu'il est le VI'ai qui procède médiatement 
du Divin du Seigneur, ainsi la doctrine du vrai etdubien, Nos6998, 
7009; et par la signification des paroles que Jéhovah prononça à 
Jfoscheh, en ceque c'est d'après le Divin, c'est-à-dire, par le Vrai qui 
procède immédiatement du Divin du Seigneur, Vrai qui est repré­
senté par Mosclleh, Nos 7010,7054.. 

7064-. Et il fit les signes aux yeux du peuple, signi{te la confir­
mation selon la compréhension: On le voit par la signification des 
signes, en ce qu'ils sont la confirmation des vérités, et ainsi la 
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connaissance, No 6870; ct par la signification des yeux, en ce 
qu'ils sont les choses qui appartiennent il la vue interne ou à l'en­
tendement, ~os 270-1, 3820, 4,403 à H21, 4528 à 4534-; ainsi auX 
yeux, c'est à l'entendement ou à la compréhension. 

7065. El le lJeuple aut, et ils entendircnt, signifie la foi et 
r espérance: on le voit par la signification de croire, en cc que 
c'est croire clans le sens spirituel on la foi, ~os 6956, 6970; ct par 
la signification d'entendre, en cc que c'est obéir et aussi apercevoir, 
N0 5017; ici, avoir la foi, cal' lorsque celui qui est clans la foi et 
dans l'obéissance aperçoit les confirmations, il reçoit l'espérance, 
parce que de là provient l'espérance. 

7066. Que Jéhovah avait visité les fils d'Israël, siflnifie que ceux 
de l'Église spirituelle seraient délu'l'és et sauvés par [' avénement du 
Seigneur: cela est évident par la signification de visiw', en cc que 
c'est la délivrance par l'avénement du Seigneur dans le monde, 
N0 6895, par conséquent ;mssi la salvation; que ceux de ntglise 
spirituelle aient été adoptés et sauvés par l'avénement du Seigneur 
dans le monde, on le voit N°s 6854, 69'14,7035; et par la repré­
sentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont l'Église spirituelle, 
N0s 6426, 6637; que Jéhovah dans la Parole soit le Seigneur, on le 
voit N0s 1343, 1736, 292-1, 3023, 3035, 5663, 628-1, 6303, 6905. 

7067. Et qu'il avait vu leur affliction, signifie apl'ès tant de ten­
lations : on le voit par la signification de l'affliction, en ce qu'elle 
est la tentation, N° 5356; et par la représentation des fils d' ISTUël, 
en cequ'ils sont ceux de l'Église spirituelle, Nos6426, 6637; quant 
à l'affliction ou infestation par les faux, ainsi quant aux tentations 
de ceux qui ont été de l'Église spirituelle, avant l'avéne\11ent du 
Seigneur, voir ~os 6854, 69U, 7037. 

7068. Et ils s'inclinèrent et se prostc1'11è1'ent, signifie l' humilia­
tion : on le voit pal' la signification de s'incliner et de se prosterna, 
en ce que c'est l'effet de l'humiliation, N0s 2153, 6266; mais que 
s'incliner, ce soit l'humiliation extérieure, et de ceux qui sont dans 
le vrai, et que se prosterner, ce soit l'humiliation intérieure, ct de 
ceux qui sont dans le bien, on le voit N° 5682: qu'il cn soit ainsi, 
c'est ce que j'ai vu clairement par ceux qui sont dans le vrai, et 
par ceux qui sont dans le bien; ceux qui sont dans le vrai sont 
pour ainsi dire raides, et se tiennent droits comme s'ils étaient 
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durs, et quand ils doivent slmmilier devant le Divin, ils inclinent 
seùlement nn peu le corps; mais ceux qui sont dans le bien sont 
pour ainsi dire flexibles, et quand ils s'humilient devant le Divin, 
ils se prosternent jusqu'à terre; en effet, le Hai sans le bien est 
tout à fait l'aide, et quand il regarde le bien comme lin , celte rai­
delll' commence à s'amollil'; mais le bien en soi est doux, et le vrai 
qui est insinué, parce qu'il y deiÏentle bien, s'aùoucit aussi; la 
l'aison de cela, e'est que le vrai ne peut être disposé dans la forme 
céleste que pal' le bien, d'olt il l'(~sulte qu'en lui-tnème il est dur, 
car la forme c('\este est très-libre et n'offre aucune résistance; de là 
le hip,n chez loquelle vrai a été convenablelllent disposé est sem­
blahlc, ct, aillsi qu'il :1 été dit, il est doux. 

CO:'iTI:'iUATIOX sm Lr~s ESPl\lTS DE LA PLAN)::TE IJE MEIlCn\F.. 

7069. On peut en outre découvrir, d'après ce qui suit, quel est 
le génie des esprits qui sont de la Planète de Mercure. Il faut qn'on 
sache que tous les esprits, en quelque nombre qu'ils soient, ont été 
hommes, car le genre humain est la pépinière du Ciel; et que les 
esprits eux-mêmes sont absolument tels qu'ils ont été, qnand ils 
ont vécu dans le monde, car la vie de chacun le suit; puisqu'il en 
est ainsi, le génie des hommes de chaque terre peut être connu par 
le génie des esprits qui en sont. 

7070. Comme les esprits de i\Iercure dans le Très-Grand Homme 
représentent la ~Umoil'e des choses abstraites de celles qui sont 
matérielles, ]\0 6808, il en résulte que quand quelqu'un leur parle 
de choses terrestres, corpol'elles et purement mondaines, ils ne 
veulent absolument pas entendre, et que s'ils sont forcés de les en­
tendre, ils les changent en d'autres, et le plus souvent en choses 
opposées, afin d'éviter la conversation. 

707·1. Ann que je connusse avec certitude que tel était leur 
génie, il fut permis de représenter devant eux des prairies, des ja­
chères, des jardins, des forêts, des fleuves, mais aussitôt ils les 
changeaient; ils obscurcissaient les prairies et les jachères, et par 
des représentations ils les remplissaient de serpents; ils noircis-
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saient les fleuves, afin que l'eau ne parùt pas limpide; quand je 
demandai pourquoi ils agissaient ainsi, ils dirent qu'ils voulaient 
penser non pas il de tels ohjets, mais à des objets reels, qui sont 
les connaissances des choses ahstraites de celles qui sont tel'l'esU'es, 
et pl'Ïncipalcment les connaissances des choses qui existent dans 
les cieux. 

7072, Ensuite je représentai devant eux de grands et de petits 
oiseaux, tels qu'ils sont sur notre terre, car dans l'autre vie les oi­
seaux peuvent être représentés comme s'ils vivaient réellement 
(qunsiadvivum), le langage même des esprits etdes Anges esl plein 
de l'epl'ésentations: quand ces esprits de Mercure virent ces oi­
seaux representés, ils voulaient d'ahord les changer, mais ensuile 
ils prirent plaisil' à les voir et restèrent tranquilles; cela venait de 
ce que les oiseaux signifient lesconnnaissances des choses, la per­
ception de cette signification influait aussi dans ce moment; ils 
s'abstinrent ùonc dr. les changer, et par conséquent de les Mlou\'­
ner des idées de leur mémoire, Après cela, il me fut permis de 
représenter devant eux un très-beau jardin l'empli de lampes et de 
flambeaux j alors ils s'arrêtèrent et furent retenus, et cela, parce 
que les lampes avec les flambeaux signifient les vérités qui hrillent 
par le bien; par là je vis clairement q\l'ils pouvaient être relenu:; il 
considérel' des objets matériels, pOUl'YU qu'en même temps ku!' si­
gnification dans le sens spil'ituel fùt insinuée; car les choses qui 
appartiennent au sens spirituel ont été abstraites des matérielle:,;, 
mais sonl représentées dans les matérielles, 

7073. En outre, jeleur parlai de brebis etel'agneaux, mais ils ne 
voulaient pas enlendre ce que je leU!' en disais l parce qu'ils les 
percevaienl comme des objets tenestl'esj cela venait de ce qu'ils ne 
comprenaient pas ce que c'est que \'Innocence, qui est signifiée 
par les Agneaux; je m'en apercus en ce que, quand feus dit que les 
Agneaux n'apparaissaient pas non plus dans le Ciel comme 
Agneaux l'eprésentés, mais que lorsqu'ils sont nommés, à leur 
place on y perçoit 1 Innocence, ils répondirent qu'iL ne sa\aient 
pas ce que c'etait que l'Innocence, mais qu'ils n'en connaissaient 
qne le nom; cela vient de ce qu'ils sont afi'ect(s seulement des con­
naissances, et non des usages, qui sont les fins de~, connaissances, 
1\0 7RI;j; ainsi, comme ils ne sont point atfo_'ctés des fins des con-
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naissances, ils ne peuvent pas non plus savoir d'après une percep­
tion interne ce que c'est que l'Innocence. 

7074. Quelques-uns des esprits de la tel'l'e de Mercure venaient 
à moi, envoyés par d'autres, pour entendre ce qui se passerait chez 
moi; et un des esprits de notre terre disait à ceux-ci de recomman­
der aux leurs, de ne dire absolument que le vrai, et de ne pas, 
selon leur coutume, présenter à ceux qui leur feraient des ques­
tions des choses opposées; parce que si quelqu'un des esprits de 
notre tene agissait ainsi, il serait clIâtié : mais alors la cohorte pal' 
qui ces esprits avaient été envoyés, et qui était au loin, répon­
d:lit que s'ils étaient châtiés pour cela, lous seraient châtiés, puis­
que, d'après un usage continuel, ils ne peuvent faire autrement; ils 
disaient que quand ils parlent avec les hommes de leur terre, ils 
font aussi de même, non pas dans J'intention de les tromper, mais 
pour leUl' inspirer ainsi le désir de savoir; car lorsqu'on pré­
sente des opposés, et que J'on cache les choses d'une certaine ma­
nière, le désil' de savoil' est excité, et ainsi, par J'application il 
les examiner, la mémoire est enrichie. 

7075. Je m'eDlretins aussi une autre fois avec eux sur le même 
sujet; ct comme je savais qu'ils parlaient avec les hommes de leur 
terre, je demandai comment ils en instl'Uisent les habitants; ils me 
dirent qu'ils ne les instruisent pas de quelle manière la chose sc 
passe, mais que néanmoins ils insinuent quelque aperception de la 
chose, afin que par là le désir de savoir soit entreten u et s'accroisse; 
car s'ils répondaient à tout, le désir périrait: ils ajoutèrent qu'ils 
présentent aussi des opposés, afin que la vérité ensuite apparaisse 
mieux, car toute védté apparaît d'après le rapport avec les op­
posés. 

7076. Ils ont pour coutume de ne dire à qui que ce soit ce qu'ils 
savent, et cependant de vouloir apprendre de tous ce que ceux-ci 
savent: mais dans letll' société ils se communiquent tout, au point 
que ce que J'un sait, tous Ic savent, et ce que tous savent, chacun le 
sait. 

7077. Comme les esprits de ~lercure sont tels, et ont toujours des 
connaissances en abondance, ils sont dans une sorte de fierté, 
No 68'13; de là ils s'imaginent qu'ils savent tant de choses, qu'on 
peut à peine en sayo,r davantage; mais îlleur fut dit par des E:,-
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prits de notre l'cITe qu'ils ne savent pas beaucoup de choses, qu'ils 
n'en savent que peu; que les choses qu'ils ne savent pas sont relati­
vement en nombre infini; et que celles qu'ils ne sayent pas sont à 
celles qu'ils savent, comme les eaux du grand Océan sont aux eaux 
d'une petite fontaine. Pour qu'ils connussent que cela était ainsi, il 
fut permis à un esprit angélique de parler ayec eux, et de leur dire 
en général ce qu'ils sayaient , et ce qu'ils ne savaient pas; qu'il y 
avait une infinité de choses qu'ils ne sayaient pas, et que durant. 
toute l'éternité ils ne pourraient pas même savoir les communs des 
choses. Cet esprit parlait, au moyen d'idées angéliques, beaucoup 
plus promptement qu'eux, et comme il découvrait ce qu'ils savaient 
et ce qu'ils ne savaient pas, ils furent frappés d'étonnement. En­
suite je vis un autre Ange parler avec eux, il apparut à une certaine 
hauteur à la droite, il leur faisait l'énumération d'un très-grand 
nombre de choses qu'ils ne sayaient point, et ensuite il leur parlait 
au moyen de changements d'état, qu'ils disaient ne pas comprendre; 
alors il leur disait que chaque changement d'état contient une infi­
nité de choses, et qu'il en est de même de chaque petite partie de ce 
changement d'état. Quand ils eurent entendu cela, comme ils 
avaient été clans la fierté à cause de leurs connaissances, ils com­
mencèrent à s'humilier; l'humiliation était représentée par l'abais­
sement de leur masse volumineuse, - cal' cette cohorte apparaissai t 
alors comme une masse volumineuse (volwnen), en ayant vers la 
gauche à certaine distance, dans le plan de la région au-dessous de 
l'ombilic; - mais la masse semblaitcreûse dans le milieu et élevée 
par les côtés; on y remarquait aussi un mouvement réciproque; il 
leur fut même ditce que cela signifiait, c'est-à-dire ce qu'ils pensaient. 
dans leUl' humiliation, et que ceux qui apparaissaient élevés SUI' les 
côtés n'étaient encore dans aucune humiliatiou: et je vis que la 
masse se séparait, ct que e'eux qui n'étaient point dans l'humiliation 
étaient rélégués vers leur globe, tous les autres restaient. Comme 
les esprits de la planète de Mercure fuient les esprits de notre terre 
à cause des choses matérielles dans lesquelles ils sont, et qu'ils de­
mandèrent si de tels esprits pouvaient devenir anges, r\°69'29, jls 
reçurent pour réponse que l'Ange, qui s'était enlretenll aYèC eux, 
avait. été de cette terre. 

'70'ï8. JI faut (Ill'On sache que les E~prits des autres terres appa-
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missent non point au-dedans de la sphère oi! sont les esprits- de 
notre tene, mais au-dehors de cette sphère, les uns à une grande 
distance, les autres à une distance moins grande, ct aussi vers di­
verses plages; cela vient de ce que les esprits d'une terre ne sont 
pas d'un pareil génie ni d'une pareille vie avec les habitants d'une 
autre terre; puis, parce qu'ils constituent dans le Très-Grand Homme 
d'autres provinces; la différence de l'état de la vic fait cette appa­
rence: mais dans le Ciel intime ils n'apparaissent point séparés les 
uns d'avec les autres. Toutefois, les Esprits de Mercure apparaissent 
non pas vers une plage déterminée, ni il une distance constante, 
mais tantôt en avant, tanlôt à gauche, tantôt un peu par-derrière; 
et cela, parce qu'illeUl' est permis de parcoul'il' l'univers pour ae­
quérir des connaissances, et ainsi pou\' enrichir leUl' mémoire: leur 
planète est par-derrière les esprits, il en est de même du soleil du 
monde, quand ils y pensent, car il n'en appal'alt pas la moindre 
chose; s'il est par-derrièl'e, c'est parce que le soleil du monde, pOUl' 
ceux qui sont dans l'autre vie, est absolument dans l'obscUl', et est 
pour eux des ténèbres; mais le Soleil du Ciel, ou le Seigneur, ap­
paraît en avant devant l'œil droit, parce que de là leur vient toute 
lumière; car l' œil droit correspond à la yue intellectuelle non-seu­
lement en tant qu'elle est éclairée par le vrai, mais aussi en tant 
qu'elle l'est par le bien, N° 4410; ainsi le Seigneur regarde l'homme 
d'après le bien, et l'éclaire pat' le bien. 

7079. La continuation SlU' les esprits de la Planète de MercUl'c 
est à la fin du Chapitre suivant . 

... 



DU 

LIVRE DE L'EXODE. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ. 

7080. Dans ce qui précède il a été dit ce que c'est que le 1)1'0-
chain, maintement il faut dire cc que c'est que la Chal'ité ou L\­
mour qu'on doit avoir pOUl' le Prochaiu. 

7081. La vie même de l'homme est son amour, et tel est son 
amour, telle est sa vie, lJien plus tel est l'homme tout entier. Toute­
fois ce qui constitue J'homme, c'est l'amour dominant on régnant, 
c'est-à-dire, l'amour de la chose qu'il a pour fin : cct amour a pour 
subordonnés plusieurs amours particuliers et singuliers, qui eu sont 
des dérivations ct qui se montrent sous une autre apparence, mais 
néanmoins l'amour dominant est dans chacun de ces amours, ct il 
les dil'ige, ct par eux, comme par des fins moyennes, il regarde et 
poursuit sa fin, qui est la principale ct la dernière de toutes; ct 
cela, tant dit'ectemcnt qu'indirectement. 

7082. JI Y a, dans le monde uaturel, deux choses qui y consti­
tuent la vic, savoir, la Chaleur et la Lumière; ct dans le monde 
spirituel il y a deux choses qui y coustituent la vie, savoir, l'Amonr 
rt la Foi: la Chaleur dans le monde naturel correspond il L\mour 
(lans le monde spirituel, et la Lumière dans le mOIHle naturel cor­
respond à la Foi dans le monde spirituel: de là Yion! que quand on 
dit la Cltalt'ur Oil le l'eu spirituel on entend l'Amonl', et que quand 
on dit la Lumière ~pilituplk on entend la Foi; ('( m,-mc L\mour est 
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réellement la ChaleUl' vitale de l'homme, cal' 011 sait que l'homme 
est échauffé par l'amoU\'; ct la Foi est r('ellenwnt la Lumière de 
l'homme, car on peut savoir que l'homme est éclairé pal' la foi. 

7083. Dans le monde naturel la Chaleur et la Lumière existent 
par le Soleil du monde; mais la Chalelll' spirituelle et la Lumiè,re 
spirituelle, ou L\mour ct la Foi, existent par le Soleil du Ciel: le 
Soleil du Ciel est le Seigneur, la Chaleur qui vient de Lui comme 
Soleil est l'Amolli', ct la Lumière qui vient de Lui comme Soleil 
est la Foi: que le Seigneur soit la Lumière, on le voit dans Jean: 
« Jésus dit: Moi, je suis la Lumièr'c du monde, celui qui Me suit 
» ne marchera point dans les ténèbres, mais il (mm la Lumière 

» de la vie.» - V1TI. '12; - et que le Seigneur soit le Soleil (du 
Ciel), on le voit dans Matthieu: « Quand Jésus fut transfiguré, sa 
Il (ace resplendit comme le Soleil, et ses vêtements devilll'ent comme 
}) la Lnmièl'e. Il - XVII. 2. 

7084,. D'après cette correspondance on peut même savoir ce qu'il 
en est de la Foi et de l'Amour: la Foi sans l'Amolli' est comme la 
Lumière sans la Chaleur, telle qu'est la lumière de l'hiver; ct la Foi 
avec l'Amour est comme la Lumière avec la Chaleur, telle qu'est la 
lumière du printemps; on sait que dans la lumière du printemps 
tout croît et fleurit, et l'on sait aussi que dans la lumière de l'hiver 
tout languit et est dans un état de mort; il en est de même de la Foi 
et de l'Amour. 

7085. Maintenant, puisque c'est de l'amour que vient la vie de 
l'homme, ct que l'homme est tout enLier lcl qu'est son amour, et 
puisque J'AmoU!' est laConjonclion spirituclle, il en l'llgulte que tous, 
dans l'autre vic, sont associés selon les amours, car la vie, c'est-à­
dÎl'e l'amour de chacun le suit: ceux. qui sont dans l'Amour envers 
le pl'Oehain et dans l'Amour pour Dieu, sont associés dans le Ciel; 
CCliX, an contraire, qui son t dans l'AmoU\' de soi et dans \' Amour 
du monde sont associés dans l'Enfer: en effet J'Amour de soi est 
opposé il. l'Amour pour Dieu, ct l'AmollI' du monde est opposé à 
l'Amour enyers le prochain. 

7086. li est dit rAmour pour Dieu, et l'on entend l'Amour pour 
le Seigneur, parce que la Trinité est en Lui, eL qu'll est le Seigneur 
du Ciel, cal' « il Lui est toute puissance dans le Ciel et sUI'la Terre. " 
- Matth. XXVIU.18, 

-._~-~ 
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CHAPITRE V. 

1. Et ensuite vinrent l\Ioscheh et Aharon, et ils dit'ent à Phal'aon : 
Ainsi a dit JÉllOvAII le DIEU d'Israël: Renyoie mon peuple, et qu'ils 
lHe célèbrent une fête dans le désert. 

2. Et Pharaon dit: Qui (est) ,JÉHOVAH, que j'écoute sa voix pour 
renvoyer Israël? Je ne connais point JÉlIOVAH, et aussi ne renver­
rai-je point Israël. 

3. Et ils dirent: Le DIEU des Hébreux s'est rencontré devant 
nous; que nous allions, s'il te plaît, le chemin de trois jours dans le 
désert, ct que nous sacrifiions à JtIlOV.\H notre DIEu, de peur qu'il 
ne tombe sm nous par la peste ou par l'épée. 

4. Et le roi d'Égypte leur dit: POtu'quoi, l\Ioscltelt et Aharon, 
détournez-yous le peuple de ses ouyrages? Allez à vos fardeaux. 

5. Et Pharaon dit: Voici, nombreux maintenant, le peuple de la 
terre, d vous les avez fait chômer cle leurs fardeaux. 

6. Et Pharaon ordonna en ce jour-là aux exacteurs du peuple, et 
à ses directeurs, en disant: 

7. Vous ne contin uerez plus à ùonner de la paille au peuple pOUl' 
fabriquer des briques, comme hier ayant-hier; eux iront, et qu'ils 
se ramassent de la paille. . 

8. Et la mesure de briques quïls faisaient hier avant-hier, vous. 
(la) leur imposerez, YOUS n'en retrancllerez point, car désœuvrés 
ils (sont), c'est pourquoi ils crient, en disant: Allons, sacrifions à 
notre Ume. 

9. Que le service soit appesanti sur ces hommes, et qu'ils le fas­
sent, et qu'ils ne regal'dent point à des paroles de mensonge. 

,10. Et (aussitôt) sortirent les exactellrs cln peuple et ses direc­
teurs, et ils dirent au peuple, en disant: Ainsi a dit Pharaon: Je ne 
YOUS donne plus de paille. 

'1 ,1. Vous-mêmes, allez; prenez de la paille, d'où vous (en) trou­
"CI'CZ, car il ne sera t'ien retranché de votre service. 

,12. Et le peuple se dispersa dans toute la terre d'I~gypte) pOUf 

ramasser des brins pour paille, 



~ 3. Et les exaeteurs (les) pressaient en disant: Achevez vos ou­
vrages, l'affaire d'un jour en son jour, comme lorsqu'il y avait de la 
paille. 

14. Et furent battus les directeurs des fils d'Israël, qu'avaient 
préposés SUI' eux les exacteurs de Pharaon, en disant: Pourquoi 
n'avez-vous pas achevé votre tâche de fabrication de briques, comme 
hier avant-hier, aussi llÎer, aussi aujourd'hui? 

10. Et les directeurs des fils d'Israël vinrent, et ils crièrent il 
Pharaon, en disant: Pourquoi fais-tu ainsi à tes sel'viteurs? 

16. De la paille, il n'en est point donné à tes serviteurs; et des 
briques, ils nous disent: Faites; et voici, tes serviteurs sont battus: 
et ton peuple a l,éché. 

17. Et il dit: Des désœuvrés, YOUS; des désœuvrés; c'est pour­
quoi vous dites: Allons, sacrifions à JÉHOVAH. 

18. Et maintenant allez, servez; et de la paille il ne vous en sera 
point donné, et la mesure de briques vous donnerez. 

·19. Et les directeul's des !ils d'Israël se virent dans le mal, en ce 
qu'il était dit: Vous ne retrancherez de vos briques quoi que ce soit 
dujour en son JOUi'. 

20. Et ils rencontrèrent Moscltelt et Aharon, qui se trouvèrent 
devant eux, comme eux sortaient de chez Pharaon. 

21. Et ils lem dirent: Que JÜWYAII YOUS voie et juge, que vous 
avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux cie ses 
serviteurs, (de manière) à mettre une épée en leur main pour nous 
tuer. 

22. Et lUoscheh l'etourna vers JltHovAH, et il dit: SEIGNEUR! 

Pourquoi as-tu fait du mal à ce peuple? Pourquoi m'as-tu envoyé? 
23. El depuis que je suis "eml vers Pharaon pour parler en ton 

Nom, il a fait du mal à Ct' peuple; et en déliVl'ant tu n'as point 
déli\Té ton peuple. 

COi\"TENU. 

7087. Dans cc Chapitre, dans le sens interne, il continue à être 
traité de J'infestation de ceux de l'J~glise spirituelle, par les faux. Il 
s'agit d'abord ùe ceux qui infestaient, en ce qu'ils ne faisaient ab­
solument aucune attention il l'exhortation Di"ine; pub, en cc qu'ils 
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infestaient ensuite encore piIlS, en injectant des illusions et des faux 
fabriqués avec art, que ne pouvaient dissiper ceux de l'1~glise spiri­
tuelle; ct comme ccux-ci ne pouvaient éloigner d'eux ef'UX qui les 
infestaient ainsi ils se lamentèrent devant le Divin. 

SENS INTERNE. 

7088. Vers. ~ , 2, 3, 4-. Et ensuite vinrent 1l/osclteh et Alwron, et 
iLs dirent à Pha1'ltoll : Ainsi a dit Jéhovah le Dieu d'Israël: Renvoic 
mon pcupLe, ct qu'iLs Mc célèbrcnt une fêtc dans Le déserl. El Pha­
raon dit: Qui (est) Jéhomh, que j'écoule sa voix pour rCIll'o!}cr 
Israël? Jc ne connais point Jéhovah, et aussi ne l'envcrrai:je point 
Israël. Et iLs dirent: Lc Dieu des Hébreux s'esl nncontré devant 
nous; que nous allions, s'il te pLaÎt, le chemin dc trois jou/'s dans Le 
désert, cl que nous sacrifiions à Jéhovah notre Dieu, dc peul' qu'il ne 
tombe sur nous par La peste ou par L'ripée. Et Lc roi d'ÉYY1Jle leu/' 
dit: Pourquoi, Moscheh ct Ah a1'O Il , détournez-vous le pcuplc de ses 
ouvmges? Allez il vos fardeau.x. - Et cnsuile l'Înrent Mosc/ielt. et 
Aharon, signifie la Loi Divine ct la Doctl'Ïne qui cn provient: ct i(s 
dircnt à Pharaon, signilie de lit rexhortation il ceux qui sont contre 
les vi'ais de J'Église: ainsi a dit Jéhovah le Dicu d'lsmi'[, signiti(~ 
d'après le Divin Humain du Seigneur: l'envoie mon peuple, signifie 
qu'ils cessent de ks infestel': ct qu'ils me célèbrent ulle tëlc dans lc 
déscrt, signifie afin qu'ils adorent d'un espril joyeux le Seigneur dans 
J'obscur de la foi où ils sont: cl Plw1'aon dil, signifie la pensée con­
traire; qui (est) Jéhovah, que .ï écoule sa voix, signifie concernant 
le Seigneur, il l'exhortation Duquel ils denaienl obt'il'; pOlir rcn­
voyer Israël, signifie afin de cesser: jc lIe connais point Jé/wvclh, 
signifie qu'ils ne s'occupent point du Seigneur: et aussi nc l'ellverai­
jc point Israël, signifie qu'ils ne cesseront point d'infestcr; el ils 
direnl: Lc Dicu des Héb/'Clt;r, s'est rencontré devetnt nous, signifie que 
Dien Lui-l\lême l'a eommandé il n::glise: que nous allions, s'il tc 
plaÎt, le chemin de ll'oi,~ jours dans lc déserl, signifie qu'ils seront 
dans un élat cntièrement éloigné des faux, quoique dans l'obscur de 
la foi: cl quc nous sacrifiions ft Jéhovah nol1'e Dieu, signifie afin d'a­
dorcr le ~eignf'IIi': de peul' qu'illle tombe sur nous par ((1 pesteet pal' 
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l'épée, signifie pour éviter la damnation du mal et du faux: et le roi 
d'Égypte leur dit, signifie la réponse de ceux qui sont dans les faux: 
pourquoi, lIfoscheh ct Aharon, détournez-vous le peuple de ses ouvra­

ges, signifie que leur Loi Divine et leur Doctrine ne les exempteront 
pas de leurs charges: aLLez à vos fardeaux, signifie qu'ils vivront 
dans les combats. 

7089. Et ensuite vinrent 1l1osc/teh ct A/wton, signifie la Loi Di­
vine et la Do ctl'i ne qui en provient: on le voit par la représentation de 
llfoschch, en ce qu'il est le Seigneur quant il. la. Loi Divine, No 675'2, 
et par la représentation d'Aharon, ('·n ce qu'il est la Doctrine du bien 
et du vrai, N° 6998. Pal' la Loi Divine, que ~Ioscheh représente, est 
entendue la Parole telle qu'elle est dans son sens interne, ainsi telle 
qu'elle est dans les cieux; ct par la Doctrine est entendue la Pal'Ole 
telle qu'elle est dans son sens littéral, ainsi telle qu'elle est sur les 
terres; on peut voir combien elles ditferent entre elles, d'après les 
explications qui ont été données jusqu'ici quant au sens interne de 
la Parole: soient pour illustration les dix préceptes, qui spéciale­
ment sont appelés la Loi; leur sens littéral est, qu'on doit honorer 
son père et sa mère, ne point tuer, ne point commettre J'adultère, 
ne point voler, etc. ; mais le sens interne est, qu'on doit adorer le 
Seigneur, ne point avoir de haine, ne point falsifier le vrai, et ne 
point s'arroger ce qui appartient au Seigneur; ainsi sont entendus 
dans le Ciel œs quatre préceptes du décalogue; et les autres pré­
ceptes y sont aussi entendus à leur manière; car dans les cieux on 
ne connaît pas d'autre Père que le Seigneur, c'est pour cela que 
par honorer son père et sa mère on entend adorer le Seigneur; 
dans les cieux on ne sait pas non plus ce que c'est que tuer, cal' 
on vit éternellement, mais par tuer on entend avoir de la haine et 
blesser la vic spirituelle de quelqu'un; dans les cieux on ne sait pas 
non plus cc que c'est que commettre J'adultère, c'est pourquoi par 
là on perçoit ce qui est correspondant, savoir, ne pas falsifiet' le 
vrai; par voler, on perçoit ne rien enlever au Seigneur, ct ne point 
s'arroger ce qui est au Seigneur, par exemple, le bien et le vrai: 
telle est cette Loi, et aussi toute la Pat'ole dans les cieux, telle elle est 
par conséquent dans le sens interne, et même elle est encore plus 
profonde, car la plupart des choses qui sont pensées et dites dans 
les CietlX, ne tombent point dans les mots du langage humain, parce 
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que là est le monde spirituel et non pas naturel, et les choses qui 
appartiennent au monde spirituel sont autant au-dessus de celles 
qui appartiennent au monde naturel, que les choses non-matérielles 
sont au-dessus de celles qui sont matérielles; mais comme néan­
moins les matérielles correspondent aux non-matérielles, celles-ci 
peuvent êtl'e exposées par les matérielles, ainsi par le langage na­
turel, mais non par le langage spirituel; en effet le langage spirituel 
consiste non en mots matériels, mais en mots spirituels, qui sont 
les idées modifiées en mots dans la plus pure atmosphère spirituelle 
(in aurâ spiriluali) , et représentées par les variétés de couleur de la 
lumière céleste, et cette lumière en soi n'est que nntelligence et la 
Sagesse Divine procédant du SeigneUl'. D'après cela on peut voir 
ce qui est entendu dans le sens réel pat' la Loi Divine que i\1oscheh 
repl'ésente, et par la Doctrine qui est représentée par Altaron. 

7090. Et ils dirent à Phamon, ûgnifie ['exhortation à ceux qui 

sont contre les vmis de l'Église: on le voit pal' la signification de 
dire, lorsquec' est l\Ioscheh et Aharon qui disent d'après un Comman­
dement Divin, en ce que c'est l'exhortation, comme aussi ;\0 70:l3; 
et par la représentation de Plwraon, en ce qu'il est le scientifique 
qui est contre les vrais de l'Eglise, N°s 6651, 6673, 6683, ainsi 
ceux qui sont tels. lei, et dans la suite, il s'agit de ceux de l'Église 
spirituelle qui ont été sauvés par l'avénement du Seigneur dans le 
monde, et qui avant son avénement etaient détenus dans la terre 
inférieure, et y étaient tourmentés par les faux, c'est-à-dire, par les 
infernaux qui sont dans les faux provenant du mal; cette Terre est 
sous les plantes des pieds, elle est entourée par les enfers; en avant, 
par ceux qui ont falsifié les vrais et adultéré les biens; il droite, par 
ceux qui pervertissent l'ordre Divin, ct s'appliquent à s'en anogel' 
la puissancc; par derrière, par les mauvais génies qui d'après l'a­
mour de soi ont machiné en secret le mal contre le prochain; pro­
fondément au-dessous d'eux sont ceux qui ont entièrement mépris~ 
le Divin et adoré la natUl'e, et qui par là ont repoussé loin d'eux 
tout spirituel; ainsi ont été entourés ceux qui sont dans la terre 
inférieure, où ont été mis cn réserve avant l'avénement duSeigneUl' 
ceux qui étaient de l'Église spirituelle, et où ils ont été infestés; 
mais néanmoins ils ont été défendus par le Seigneur et élevés avec 
Lui a\l Cir-l, quand Lui-:\lême est ressuscité; voir à leur sujd ce 
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qui à été dit et montt'é précédemment N°s 6854, 6855, 6914,,69'15, 

703:>, La terre inférieure, où ceux qui étaient de l'Église spiri­
tuelle ont été mis en réserye jusqu'à l'avénement du Seigneur, est 
nommee quelquefois dans la Parole, par exemple dans r:saïe: 
« Chantez, Cieux! parce que Jéhovah a opéré; soyez dans la jubi­
Il Jation, lieux in{érieurs de la terre! retentissez de chant, mon­
» tagnes, forêt ct tout arbre qui y est! parce que Jéhovah a racltetô 
» Jacob, ct en Israël ii s'est rendu glorieux. » - XLIV. 23: -lit, 
il s'agit de ceux qui étaient dans la terre inférieUl'e, en ce qu'ils ont 
été sauvés par le Seignem; Jacob et Israël, c'est l'Église spiri­
tuelle, Jacob l'Église externe, Israël \' Église interne, N°s 3305, 

4286,6126. Dans Ezé.chiel: « Quand je t'aurai fait descendre avec 
)) ceux qui descendent dans la (osse, vers le peuple de l'éternité, et 
Il qucje t'aumi fait habiter dans la te1'1'e des inférieurs, dans les dé­
li solations. » - XXVI. 20. - Dans le l\Iême: « Vers la terre des 
)) inférieurs au milieu des fils de l'homme, vers ceux qui descendent 
li dans la fosse: de là ils se consoleront dans la terre infé1'ieure 
» tous les arbres d'Eden, l'élite et le principal du Liban, tous ceux 
» qui boivent les caux. » - XXXI. 14·,16; - là, la terre inférieure, 
c'est où ont été ceux qui étaient de l'Église spirituelle. Aujourd'hui 
aussi, ceux qui sont de rJ~glise, et ont rempli leurs idées de choses 
mondaines et même teITestres, et qui ont fait que les vrais de la 
foi ont étô adjoints à de telles choses, sont envoyés dans la terre 
inférieure, et y sont aussi dans les combats, ct cela jusqu'à ce que 
ces choses mondaines et terrestres aient ôté séparées des vrais de la 
foi, et qu'elles aient été déliées de telle sorte qu'elles ne soient 
plus conjointes: quand cela a été achevé, ils sont éleyés de là dans 
le Ciel; en effet, avant que ces choses aient été éloignées, ils ne 
peuvent en aucune manière être avec les Anges, car ces choses sont 
des ténèbres et des souillures, qui ne concordent point avec la 
lumière et la pureté du Ciel: ces choses mondaines et terresl\'es ne 
peuvent être séparées ct éloignées que par les combats contre les 
faux; ces combats se font de cette manière: ceux qui sont là sont 
infe3t('s par les illusions et par suite par les faux, qui sont lancés 
de tous côtés par' les infernaux, mais que le Seigneur repousse par 
le Ciel, et alors les vrais sont en même temps insinués: et ces 
choses se présentent comme chez CCliX qui sont dans les combats; 
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c'est de là que l'Église spirituelle doit être dite militante; mais 
aujourd'hui elle est rarement militante chez quelqu'un, dans le 
monde, car l'homme de l'Église, quand il vit dans le monde, ne 
soutient pas le combat, à cause de la foule des méchants, au milieu 
de laquelle il est, et à cause de la faiblesse de la chair dans la-, 
quelle il est; l'homme, dans l'autre vie, peut être fermement con­
tenu dans les liens de la conscience, mais non de même dans le 
monde, car si dans le monde il est réduit à quelque désespoir, 
comme il arrive ordinairement à ceux qui sont dans les combats. 
aussitôt il rompt ces liens; et s'il [es rompt, alors il succombe; et 
s'il succombe ainsi, c'en est fait de son salut; c'est de là qu'au­
jourd'hui dans l'Église il en est peu qui soient admis par le Sei­
gneur dans les combats pour les vrais contre les faux; ces combats 
sont les tentations spirituelles. Voir aussi ce qui a déjà été dit de 
]a terre inférieure et des vastations qu'on y subit, Nos 4.728, 4.94.0 

à 4.95'1, 685L 
7091. Ainsi a dit Jéhovah le Dieu d' braël, signifie d' aprè.~ le 

Divin Hwncân du Seignem', savoir, l'exhortation à ceux qui sont 
contre les vrais de l'Église: cela est évident en ce que par Jéhovah 
le Dieu cf Israël est entendu le Seigneur quant au Divin Humain; 
que le Seigneur soit Jéhovah dans la Parole, on le voit N°s 1343, 
n36, 292\, 3023, 3035, 504.'1, 5663, 6303, 6281, 6905; il est 
appelé le Dieu d'Israël, parce qu'Israël signifie le Royaume spiri­
tuel du Seigneur, N°s 64·26, 6637, et parce que le Seigneur par 
son avénement dans le monde a sauvé ceux qui avaient été de ce 
Royaume ou de cette Église, N°s 6854-, 6914.,7035: que le Dieu 
d'Israël soit le Seigneur quant au Divin Humain, c'est parce que 
ceux qui sont de cetteÉglise ont des idées naturelles sur tout spiri­
tuel et sul' tout céleste, et aussi sur le Divin, si donc ils ne pen­
saient pas du Divin comme d'un Homme Naturel, ils ne pourraient 
être conjoints au Divin pal' aucune affection; car s'ils ne pensaient 
pas du Divin comme d'un Homme naturel, ils n'auraient du Divin 
aucune idée, ou ils en auraient des idées énormes, et ainsi ils 
souilleraient le Divin; c'est de là que par le Dieu d'Israël est en­
tendu le Seigneur quant au Divin Humain, et même quant au Di­
vin naturel: que par Israël et Jacob dans le sens suprême soit en­
tendu le Seigneur quant au Divin Naturel, par Israël quant au 

XI. 11 
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Divin Naturel Interne, ct par Jacob quant au Divin Natmcl Ex­
terne, on le voit N° 4.570; et que ceux qui son t de !'l(glise spiri­
tuelle ont été sauvés et sont sauves par le Divin Humain du Sei­
gnem, N°s 2833, 2831.; et que l'homme spirituel de l'Église, qui 
est Israël, est intérieUl' natUl'el , Nos 4-386, .]4-02. A présent, d'a­
près ce qui vient d'être dit, on YOilclaÏl'ement pourquoi le Seigneur 
dans la Parole est appelé Jéhovah le Dieu d'Israël, ct Jéhovah le 
Saint d'Israël; chacun peut savoir que leDivin n'a été ainsi nommé 
qu'en conformité de quelque chose de Saint qui n'est point ap­
parent dans le sens de la lettre. Que le Seigneur quant au Divin 
NatUl'el soit entendu pal' le Dieu d'Israël, on le voit par plusieurs 
passages dans la Parole; clairement par ceux-ci: « ~Iosc-heh et 
Il Aharon, Nadab et Abihu, ct les soixante-dix anciens d'Israël, 
» virent le Dieu cl'Israël, sous les pieds de Qui il y avait comme un 
» ouvl'age de pierre de saphir, ct comme la substance du Ciel quant 
» à la pureté. Il - Exod. XXIV. 9, 10; - que c'était le Seigneur, 
el non Jéhovah Qui est appelé le Père, on le voit pal' les paroles du 
Seigneur dans Jean: « Personne ne vit jamais Dieu, )l - 1.18; 
- « Vous n'avez jamais entendu sa voix, ni vu son aspect. Il -

V. 37. - Dans Ésaïe: « Je Te donnerai les trésors des ténèbres 
• et les richesses cachées des lieux secrets, afin que tu connaisses 
» que (c'est) ~loi Jéhovah qui T'ai appelé de ton Nom, le Dieu d'/s­
» l'aël. » - XLV. 3. - Dans Ézéchiel: « Sur la tête des Cltéru­
» bins (il y avait) comme un aspect de piel're de saphir, une res­
» semblance de trône; ct sur la ressemblance de trône une res­
» semblance comme l'aspect d'un Homme sur lui au-dessus; et 
)l comme un aspect de feu, et de ral'c·en-ciel, ct de splendem tout 
» autour. » - 1. 26, 27, 28; - ces choses sont appelées la gloire 
de Jéhovah et du Dieu d' Ismël, ibid. Cltap. 1. 28.VIlI. 4:. IX. 3. X. 
19,20; et aussi lorsqu'il s'agit du Nouveau Temple, dans le Même; 
XLIII. 2, XLIV. 2; ct en outre dans beaucoup d'autres passages, 
comme J~saïc, XVII. 6. XXI. 10, 17. XXIV. 15. XLI. 17. Ps. XLI. 
1 L LlX. 6. LXVIII. 9, 36. LXIX. 7. LXXII. ~ 8, ct ailleurs: puis 
aussi le S.\lNT D'ISRAEL, Ésaïe, 1. 4. V. 19. X. 20. XVII. 7. 
XXX. 1 '1, ~2, oH>. XLIX. 7. LX. 9, H. l~zéclt. XXXIX. 7. Que le 
Dieu d'Israël et le Saint d'Israël cc soit le Seigneur quant au Divin 
Humain, on Je voit aussi cu co qu'il est appelé Bédempteur, Sall-
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veUl', FacteUl'; RÉDEMPTEUR, dans Ésaïe: « Not7e Rédemptew' 
» Jéhovah Sébaoth, son Nom (cst) le Saint d'Israël. II - XL VII. 4; 
puis, Chap. XLI. H. XLIII. U. XLVIII. ·17. UV. 5. - SAU­
VEUR, dans Ésaïe, XLllI. 3. - FACTEUR, dans Itsaïe, XLV. 
1·1. - D'après cela il est bien évident que pal' Jéhoyall dans la 
Parole de l'Ancien Testament nul autre que le Seigneur n'est en­
tendu, car il est dit JÉHOVAJ-l DIEU et SAINT D'ISR.\EL, RÉ­
DEUPTEUR, SA.UVEUR, FACTEUR: Jéhovah Hédempteur ct 
Sauve ut' , dans Ésaïe: « Afin que toute Chail' sache que Moi (je 
II suis) Jé/wvah, ton Sauveur, et ton Rédemptew', le fort deJaeob. II 

- XLIX. 26: - dans le ~Iême: « Afin qu'on sache que iUoi (je 
» suis) Jéhovah ton S(mveur el ton Rédempteur, le puissant d'Is­
)) raël. II - LX. 16; - comme aussi dans Ésa., XLIlJ. ,It. XLIV. 
6,24. UV. 8. LXIII. 16. Ps. X.lX. 1:). - Que le Seigneur ait 
sauvé Israël, c'cst-à-dire, ceux qui sont de l'Église spirituelle, on 
le voit dans Ésaïe: « Je raconterai les miséricordes de Jéhovah, les 
» louanges dc Jéhovah, selon tout cc que nous a rétribué Jéhovah, 
)) grand en bonté pour la maison d'Israël; il a dit: Cel'tes, mon 
» peuple, eu,'!:, des fils qui ne mentent point; c'est pourquoi il est 
)) devenu pOUl' eux un SauveU1' : dans toute leur angoisse il a été en 
)) angoisse; et ['Ange de ses faces les a délivrés, à cause de son 
)) amour, et de son indulgence, Celui-ci les a rachetés, ct il les a 
» pris, ct les a 7101'tés toUL/es jours de [' éternité. )) - LXIII. 7,8,9. 

7092. Renvoie mon penple,sigllifie qu'ils cessent de les infester: 

on le voit pal' la signification de l'envoyer, quand cela est dit à 
Pharaon, par lequel est repl'ésent6 le faux qui infeste les vrais de 
l'Église, en ce que c'est cessel' d'infester; ct pal' la repl'ésentation 
des fils d'Israël, qui ici sont mon peuple, en cc qu'ils sont ceux. 
de l'Église spirituelle, N°s 61126, 6637, 

7093. El qu'ils Me célèbrent une fête dans le désert, signifie afin 
qu'ils adorent d'un espritjoyeu.'!: le Seigneur, dans {' obscm' de ht roi 

où ils sont: on le voit par la signification de célébl'el' une fête, en 
ce que c'est le culte avec un esprit joyeux, ainsi qu'il va être ex­
pliqué; quc ce soit le SeigncUl', auquel ils devaient c(%bl'er celle 
fête, et qui est entendu ici par lIIe ou par J(>hovah, c'est cc qu'on 
vient de yoir N°7091 ; et par la signification du dise/'l, en cc quc 
c'est l'obscur de la foi, Nos 2708, 70~if); fllIC ccux qui sont de 
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l'~~g\ise spirituelle, soient relativement dans l'o!)SCUl' de la foi, on 
le voit N°s 2708,27'15,2716,27'18,283·1,2849,2935, 2937,324--1, 

324,6, 3833, 6289, 6500, 69!~5 .. Si célébl'er une fête signifie le 
culte avec un esprit joyeux, c'est parce que la fête devait être célé­
brée à trois jours de chemin de l'Égypte, ainsi dans un état de non­
infestation par les faux, c'est-à-dire, dans un état de liberté; car 
celui qui est délivré des t'aux,et de l'Angoisse dans laquelle il est 
alors, rend grâces à Dieu d'un esprit joyeux, ainsi il y a fête pour 
lui: les fêtes qui furent instituées chez ce peuple, et qui étaient au 
nombre de trois chaque année, sont même dites avoir été instituées 
en mémoire de la délivrance de la servitude en Égypte. c'est-à-dire, 
dans le sens spirituel, en mémoire de la délivrance de l'infestation 
des faux par l'avénement du Seigneur dans le monde: c'est aussi 
pour cela qu'il leur était commandé de se réjouir alors, comme on 
le voit clairement dans Moïse, lorsqu'il est question de la fête des 
ta!)ernaclcs: (( Dans la fête des tabernacles, vous prendrez le pre­
» Ulier jour du fruit d'un arbre d'honneur, des branches de pal­
» miers, et un rameau d'arbre touffu, et des saules d'un torrent, et 
» t'OUS vous réjouirez devant Jéhovah votre Dieu sept jours. »-JAvit. 
XXIII. 40 ; - le fruit d'un arbre d'honneur, les branches de pal­
miers, le rameau d'arbre touffu et les saules du torrent, signifient 
la joie d'après le bien et le vrai depuis l'intime de l'homme jusqu'à 
son externe; le bien de l'amour, qui est l'intime, est signifié par le 
fruit d'un arbre d'honneur, le bien de la foi pal' les !)ranches de 
palmiers, le vrai scientifique par le rameau d'un arbre touffu, et le 
vrai sensuel, qui est le plus extel'lle, par les saules du torrent; s'il 
a été ordonné de prendre ces choses, ce ne pouvait pas être sans 
une cause provenant du monde spirituel, cause qui ne peut jamais 
être manifestée il qui que ce soit, que d'après le sens interne, On 
voit aussi dans i\Ioïse qu'ils devaient se réjouir dans la fête des 
semaines: " Tu feras la fête des semaines à Jéhovah ton Dieu, et 
» ln le r~ioui1'Us devant Jéhovah ton Dieu, toi, et ton fils, et ta fille, 
» et ton serviteur, et la servante, et le lévite qui est dans tes 
,) portes. » - Deutél'. XVI. 10, 11 ; - ces paroles dans le sens 
interne signifient aussi l'allégresse d'après le bien et le vrai depuis 
l'intime jusqu'à l'externe. Que dans les fêtes il deyait y avoir de 
l'allégresse, ct qu'ainsi célébrer lino fête, ce soit rendre un culte 
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d'un esprit joyeux, c'est aussi ce qui est évident pas ces passagcs; 
dans Ésaïe: « Vous aurez un cantique, comme (celui) de la nuit 
)l d'une sanctification de fête. )l - XXX. 29. - Dans Nahum: 
« Voici sur les montagnes les pieds de celui qui apporte de boniws 

)l nouvelles, qui proclame la paix; célèbre, Juda, tes fêtes, rends 
» tes vœux, parce qu'il n'arrivera plus que pal' toi passe Bélial, ils 
)) seront tous retranchés. » -II. 1. - Dans Zacharie: « Les jeùnes 
)) seront pour la maison de Juda elljoie, et en allégresse, ct en bonne., 

» fêtes; aimez seulement la vérité et la paix. » - VIII. ,19. - Dans 
Hoschée: « Je ferai cesser pour clle toUle joie, fête, nouvellc lune. " 
-II. 1·1. - Dans Amos: « Je changerai vos fêtes en deuil, et tons 
» vos cantiques en lamentation. \) - VIII. ·10. - Que célébrer Ulle 
fête, ce soit le culte avec un esprit joyeux de ce qu'ils étaient déli­
vrés de la servitude en Égypte, c'est-à··dirc, dans le sens spirituel, 
de ce qu'ils étaient délivrés de l'infestation des faux, cela est bien 
évident d'après la fête de la Pâque; il fut ordonne que cette fête se­
rait célébrée chaque année à la date de la sortie d'Egyple, ct cela à 
cause de la délivrance des fils d'Israël de la servitude, c'csHt-dire, 
à cause de la délinance dc ceux qui sont de l'Églisc spirituclle, sa· 
voir, la délivrance des faux, ainsi la délivrance de la damnation; 
et comme le Seigneur les a delivrés par son avénement, et les a 
élevés avec Lui dans le Ciel, quand il est ressuscité, voila pourquoi 
cela a été fait aussi à la Pâque; cela est encore signifié par les pa­
roles du Seigneur dans Jean: « Maintenant c'est le jugcment de ce 
» monde, maintenant le prince de ce monde sela jeté dehors: mais 
» Moi, quand j'aurai été élevé de la leITe, j'attirerai tous (les hommes) 
» à Moi. » - XIl. 3,1, 32. 

7094. Et Pharaon dit, signifie la pensée contraire: on le voit par 
la signification de dil'c, en ce que c'est penser, ~o 339~); que ce 
soit une pensée contraire de la part de ceux qui infestent et qui sont 
représentés par Pharaon, cela est bien évident d'apl'ès ce qui va 
suivre, car Pharaon n'a nullement cesse, mais il a surchargé cn­
l:ore plus les fils d'Israël. 

7095. Qui est Jéhovah, que f écoute sa voix, ,~ignifie concernant 
le Seigneur, à l'exho1'tation de Qui ils devraient obéir, sa\'oir, la 
l~ensée contraire concernant le Seigneur: on le \'oit par la signifi­
cation de la t'oi;l;, cn te qu'ici c'est l'exhortation, parce qne cc sont 
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les choses que Moscheh et Aharon ont dites à Pllaraon, N° 7090; 
ct par la signification d'écouter, en ce que c'est obéir, N°s 2542, 
3869,50'17; ainsi écoutel'la voix c'est obéir à l'exhortation: que 
ce soit le Seigneur, à J'exhortation de Qui il ne voulait pas obéi l', 
c'est parce que dans la Parole par Jéhovah nul autre que le Sei­
gneur n'est entendu, voir ci-dessus N° 709~. 

7096. Pour renvoyel' le peuple, signifie afin de cesser: on le voil 
par la signification de l'envoyer, en ce que c'est cesser, comme ci­
dessus No 7092, savoir, d'infester ceux qui sont de l'Église spiri­
tuelle, lesquels ici sont le peuple,. que les fils d'Israël soient ceux 
de l'Église spirituelle, on le voit N0 6426. 

7097. Je ne connais point .Jéhovah, I;Îgnifie qu'ils ne s'occupent 
point du Seigneu1' : cela est évident par la signification de ne point 
connaître, en ce que c'est ne point s'occuper, car celui qui ne s'oc­
cupe point d'une chose, dit ne point la connaître; que par Jéhovah 
ce soit le Seigneur qui est entendu, on le voit ci-dessus N° 709-1. 
Quant à ce que Pharaon dit qu'il ne connaît point Jéhovah, voici 
ce qu'il en est: Les Égyptiens dès le temps Ancien ont connu Jé­
hovah, par la raison que l' l~glise Ancienne avait aussi été en Égypte, 
comme on peut le voir clairement en ce qu'ils ont eu chez eux les 
Heprésentatifs et les Significatifs de cette Église; les Hiéroglyphes 
égyptiens ne sont pas autre chose, car par eux étaient signifiés des 
spirituels; ils ont même su qu'ils correspondaient en actualité; et 
comme ils commençaient à en employer dans leur culte sacré, et à 
les adore!', et enfin à les converti!' aussi en opérations magiques, et 
ainsi à être associés à la tourbe diabolique dans l'enfer, c'est pour 
cela qu'ils ont entièrement détruit chez eux l'Ancienne Église: de 
là vient que les Égyptiens dans la Pa!'ole signifient les scientifiques 
de l'Église pel'vertis, puis les faux qui sont contre les vrais de l'É­
glise. Quand le culte Divin eut été ainsi perverti dans l'Égypte, il 
ne leur fut plus alors permis d'adorer Jéhovah, ni même enfin de 
savoir que Jéhovah avait été le Dieu de l'Église Ancienne, et cela, 
afin qu'ils ne profanassent point le Nom de Jéhovah. Que le Nom 
de Jéhovah ait ml~J11e été connu dans ce temps, et cela avant qu'il 
ait été de nouveau indiqué aux descendants cl' Abraham par i\Ioscheh 
dans la montagne du Chorell, c'est ce qu'on voit clairement en cc 
qne Bi\l~am, qui elait de Syrie, non-seulement c0I111aissail Jehoyah, 
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mais même l'adorait et lui faisait aussi des sacrifices, - Nomb., 
Chap. XXII, XXllI, XXIV. Maintenant, d'après cela, on peut 
savoir pourquoi Pharaon a dit; « Qui est Jéhovah, que j'ecoute sa 
" voix poU\' rell\"oycr le peuple? Je ne connais point Jeltovah. » Mais 
puisque Pharaon représente ceux qui, dans les enfers, sont dans les 
faux ct infestenl ceux de l'Église spirituelle, il faut. en conséqucnce 
dire comment les choses sc passent il leUl" égard: ceux qui sonl 
dans les enfers et infestent ceux de l'Église spirituelle, sont pour la 
plupart (lu nombre de CClix qui ont dit que la foi seule sauve, el ont 
cependant vécu d'une vie contraire il la foi; et comme après la mort 
du corps la vic resle, Cl pal' conséquent le mal qu'ils ont pensé, 
machiné, cl fait, voilà pourquoi pour défendre les maux de leur vic, 
ou ils appliquent les choses qu'ils disaient appartenir il la foi, ou 
ils les rejettent entièrement: mais atin qu'ils n'abusent poiUl des 
vrais de la foi, ils en sont privés, et dès qu'ils en out été privés, ils 
saisissent les faux qui sont absolument contre les vrais de la foi, 
ct ensuite pal' les faux ils infestent ceux (lui sonl dans les vl'ais; 
cela est alors pOUl' eux le plaisir de la vic; pillsieurs llIême d'entre 
eux, pour s'acquérir la pUissullce, s'instl'lliseut Jans les opéraliolls 
magiques; ccux qui font ccla sont ceux qui, pal' divei':> aI'l iOcc:> 
qu'ils imaginaient dans le monde, ont trompé le prochain, cl Olll 

d'après leur succès tout attribu(~ ensuite à lem prudence. Ceu~ qui 
sont devcnus tels reconnaissent le Père, Crôatcur de l'univers, 
mais non le Seigneur, ils discnt du Seiglleur, comme ici Pharaon 
dc Jého\'all: «Qui est JéllOvall? ,le ne c,onnais point JéllOvall; )) 
de plus, comme il y a une sphère universelle du ciel pleine de la re­
connaissance ct de l'amolli' du Seigncur, de même il y a unc splli!l'e 
universelle des enfers pleine de la négation du Seigneur ct de la 
hainc contre Lui; ib ne supporlent pas \lon plus qu'il soit nOmll1\~. 
Ces infel'l1allX sont tels, qu'ils Ile cessent ni par les exhol'Iations, 
ni par lèS menaces, cal' le plus granJ plaisir Je leur vic est d'inles­
tcr les personnes probes, cl Je les detouruel' Je la reconnaissance 
du Scigneul' cl de la foi en Lui; cc plaisir m~me de leur Yin (st 
augmente par les cxhortations il cessci', cal' ils Cl'oi(~nl pal' Iii qu'ils 
sont sUl'le point d'en Hu il' avcC ecus qu'ils infestent. Ce sout ceux­
Iii qui sont slll':cialcmeutentclldns pal' Pklr:tOli nt par lès )::gypticlls. 

709<'l. J~l IL/lssi lie l'enverrai-je poi/lt lsiai'/, sig!/ifie I[u'ils ne ces-
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seront point d'iu{es/el': on le voit par cequi vient d'être dit NOS7092, 

7096. 
7099. Et iLs d{~ènt: Le Dieu des Hébreux s'est rencontré devant 

nous, signifie que Dieu Lui-lllême L'a commandé à l'Église: on le 
voit par la signification des Hébreux, en ce qu'ils sont ceux de l'É­
glise, Nos 6670, 668i, 6738; et par la signification de l'encontrer, 
en ce que c'est commander, .No 6903. 

7,100. Que nous allions, s'il te plaît, le chemin de trois jours dans 
le désert, signifie qu'ils seront dans un état entièl'ement éloigné du 
{aux, quoique dans L'obscur de La {oi: voir N0 6904., oh sont de 
semblables paroles. 

7,101. Et que nous sacrifiions à Jéhovah notre Dieu, signifie afin 
ct adorel' Le SeigneUl' : voir j'i0 6901>, où sont aussi de semblables 
paroles. 

7102. De peur qu'iL ne tombe sur nous par la peste et pal' l'épée, 
signifie pour éviter La dmnnation du mal et du {aux: on le voit pal' 
la signification de peur qu'iL ne tombe, en ce que c'est de peul' 
qu'ils n'encourent, savoir, la damnation; par la signification de la 
peste, en ce que c'est la damnation du mal, ainsi qu'il va être expli­
qué; et par la signification de l'épée, en ce que c'est la vastation 
du vrai, puis la punition du faux, N0 2799, pal' conséquent aussi la 
damnation, car la punition du faux, après que le vrai a été dévasté, 
est la damnation. Dans la Parole, il est fait mention de quatre 
Genres de vastations et de punitions, savoir, J'Épée, la Famine, la 
Bête mauvaise, et la Peste; et pal' l'Épée est signifié la vastation 
du vrai et la punition du faux; pal' la Famine, la vastation du bien 
et la punition du mal; par la Bête mauvaise, la punition du mal 
provenant du faux; par la Peste, la punition du mal qui provient 
non du faux mais du mal; et parce que la punition est signifiée, la 
damnation est aussi signiflée, cal' elle est la punition de ceux qui 
persévèrent dans le mal: il est ainsi parlé de ces quatre Gemes de 
punitions dans Ézéchiel: « Quand jalll'ai envoyé mes quatl'e lltau­
)l vaü Jugements, L'Épée, el La Famine, et la Bête mauvaise, et La 
Il Peste, sur Jérusalem, pour en reh'ancher l'homme et la bête. )) -
XIV. 21 : - dans le Même: « J'enverrai sur YOUS la Famine, et la 
II Bête mauvaise, ct je te priverai de tes enfants, ct la Peste et 
II le sang passeront au traycrs de toi, principalement j'amènerai 
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» l'Épée sur toi. )) - V. ,17. - Que la Peste signifie la punition du 
mal et la damnation du mal, cela est évident par les passages qui 
suivent; dans Ézéclliel: « Ceux qui (sont) dans les lieux dévastés 
II mourl'ont par l' ]i'pée, et celui qui (est) SUl' les faces du champ, je 
» le donnerai à la Bête pour en être dévoré, et ceux qui sont dans 
» les forteresses et dans les cavernes mourront de la Peste. )) -

XXXIII. 27; ~ mourir par l'épée dans les lieux dévastés, c'est être 
dans la vastation du vrai et par suite dans la damnation du faux; 
être dévoré pal' la bète sur les faces du champ, c'est la damnation 
de ceux qui sont dans le mal provenant du faux; mourir de la peste 
dans les forteresses et dans les cavernes, c'est la damnation du mal 
qui se fortifie par le faux. Dans le ~Iême: « L'Épée au dehol's, et 
» la Peste et la Famine au dedans; celui qui (sera) dans le champ 
» mourra par l'Épée, mais celui qui (sera) dans la ville, la Famine 

» et la Peste le dévoreront. » - VIL HS, - ntpée, c'est la vasta­
tion du vrai et la damnation du faux; la famine et la peste, c'est la 
vastation du bien et la damnation du mal; il est dit: l'épée au de­
hors, et la famine et la peste au dedans, parce que la yastation du 
vrai est en dehors, et que la vastation du bien est en dedans; mais 
quand on vit selon le faux, la damnation est signifiée par « celui 
» qui sera dans le champ mourra par l'épée, )) et quand on yit dans 
le mal qui cst défendu par le faux, la damnntion est signifiée par 
« celui qui sera dans la ville, la famine et la peste le dévoreront. )) 
Dans le Lévitique: « J'amènerai sur vous l'Épée vengeresse, la 
)l vengeance de l'alliance; alors si vous vous rassemblez dans vos 
» villes, j'enverrai la Peste au milieu de vous, et je vous livrerai 
» dans la main de l'ennemi; quand je VOliS aurai rompu le bâton du 
» pain. )) - XX.VI. 25, 26; - ici pareillement l'Épée, c'est la vas­
tation du vrai et 1 a damnation du faux; la peste est la damnation 
du mal; la vastation du bien, qui est signifiée par la famine, est 
décrite en ce qu'il lem rompra le bâton du pain; les villes dans les­
quelles ils se rassembleront, signifient pal'eillement comme ci-dessus 
les faux par lesquels ils défendent les maux; que les villes soient 
les vrais, ainsi dans le sens opposé les faux, 011 le voit Nos 4-02, 
2'268, 271::>, 29'\.3, 3216, 4,\.92, 449.3. Dans Ézéchiel: « Parce que 
» (u as souillé mon sanctuaire par toute:; tes abominations, une 
II troisième partie de toi /llOlLITon/ de la Peste, e( seront consumés 
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» par la Famine au milieu de toi; ensuite une troisième partie lOin" 

» bel'ont par l' ]Épée auloU\' de toi; enfin je disperserai une troisième 
)) partie à tout ,'ent, de sorte que je til'erai l'Épée après eux. » -

V. H. ~2; - la famine est la damnation du mal, l'épée est la 
damnation du faux; disperser à tout vent et tirer l'épée après eux, 
c'est dissiper les vrais et saisir les faux. Dans Jérémie: « Quand 
» ils ofi'riront l'holocauste oula mincha, :l\loi je n'y donnerai point 
» mon approbation, mais par l'Épée, la Fanûne et la Peste i\Ioi je 
» les consumerai. » - XIV. --12. Dans le Même: (( Je frapperai les 
» habitants de cette ville, et l'homme et la bête, (rUne 91'ande Peste 

» ils mOU/Tont; ensuite je livrerai Sédékias roi de Juda, et ses ser­
» vitems, et le peuple, et dans cette ville les réchappés de la Peste, 
» et de l'Épée, et de la Famine, dans la main de Nébuchadnézar; 
» celui qui restera dans cette ville, mourra par l'Épée, et par la 
» Fanûne, et par la Pesle; mais celui qui en sortira eL se rendra 
» aux Chaldéens qui vous assiégellt, vivra, et son âme lui sera en 
li butin. » - XXI. 6,7,9. - Dans le i\Ième: « J'enverl'ai SUl' eux 
» l'Épée, la Famille et la Peste, jusqu'à ce qu'ils soient consumés 
» de dessus de la telTe. » - XXIV. ,10; - là aussi par l'Épée est 
signifiée la vastation du \'l'ai, par la Famine la vasLation du hien, 
par la Peste la damnation; et en outre par l'Épée, la Famine et la 
Peste dans les passages suivants, Jérém. XXViI. 8. XXIX, 17, -18. 
LXXII. 24, 36, XXX1V.17. XXXVIII, 2. XliI. -17, 22. XUV.13. 
Ezéch, XII. 16. - Comme ces trois fléaux se suivent en ordre, c'est 
pOUl' cela qu'ils flll'ent tous trois proposés à David par le Prophèle 
Gad, savoir: «ou sept années de Famine, ou trois Illois de fuite 
» devant les ennemis, ou trois jours de Peste dans la terre. » -

Il Sam. XXIV. ,13; - la fuite devant les ennemis, c'est devant l'É­
pée. Dans .\.mos: «J'ai envoyé contre vous la Peste dans le chemin 
» de l'Égypte, j'ai tué pal' r Épée vos jeunes gens avec captivité de 
» vos chevaux. » - IV. ,10; - la Peste dans le chemin de l'Égypte, 
c'est la yaslalion du bien pal' les faux, qui sont le chemin de l'J~­
gypte; j'ai tué par l'Épée les jeunes gens avec captivitù des che­
vaux, c'est la vaslation du \'l'ai, les jeunes gens signifient les vrais 
et les chevaux les intellectuels, Nos %'lM, 2762, 32\1,53'2\, 653((·, 

Dans Ezéchiel: ({ La l'este et le SUlly passeront ail travers de loi.» 
- V .17. -- Dans le ~Wme: ({ j'enverrai sur elle la Peste elle Saur; 
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Jl dans ses places. Jl - XXVIlI. 23; - là, la Peste est le bien adul­
téré, et le sang le vrai falsifié; que le sang soit le vrai falsifié, on 
le voit N°s 4.735, 6978. Dans David: " Tu ne craindras point pOUl' 
,) toi devant la terrew' de nuit, devant la flèche qui vole de jour, 
» devant la PeSle qui se glisse dans les ténèbres, devant la mort 
» qui dévaste à midi. )) - Ps, XCI. 5,6; - la terreUl' de nuit, c'est 
le faux qui est caché; la flèche qui vole de jour, c'est le faux qui est 
à découvert; la Peste qui se glisse dans les ténèbres, c'est le mal 
qui est caché; la mort qui dévaste à midi, c'est le mal qui est à 
découvert; que la peste soit le mal et la damnation du mal, cela est 
évident en ce qu'il est dit la mort, qui dans ce passage n'est distin­
guée de la peste, que parce qu'il est dit de la mort qu'elle dévaste à 
midi, et de la peste qu'elle se glisse dans les ténèbres. Dans le ~Iême: 
" Il fraya un chemin à sa colère, il ne préserva point leur âme de la 
II mort, et il mit fin à leur vie pal' la PeSle. » - Ps. Lx..X.VIlI. 50; 
-là, il s'agit des Égyptiens; la Peste, c'est tout genre de mal, et 
la damnation du mal. 

7103. Et le 7'oi d'Égypte leur dit) signifie la J'élJonse par eeux 
qui sont dans les (aux: on le voit par la signification cie dire, quand 
c'est Pharaon qui parle à Moscheh et à Aharon, en ce que c'est la 
pensée contraire, comme ci·dessus N0 7094., ainsi la pensée qui 
appartient à la réponse; et par la représentation de Pharaon ou du 
1'oi d'Égypte, en ce qu'il est le scientifique faux, N°s 665'1, 6679, 

6683, 6692, ainsi ceux qui sont dans les faux. 
7,104-. Pourquoi, llIoscheh et Aha7'oll, détournez·vous le peuple de 

ses ouvrages, signifie que leu7' Loi Divine et leuJ' Doct7'ine ne les 
exempteront pas cie leu7's cha7'ges : on le voit par la représentation 
de .Uoscheh, en ce qu'il est le Seigneur quant il la Loi Divine, 
N°s 6723, 6752; par la représentation d'Alta7'on, en ce qu'il est le 
SeigneUl' quant à laDoctrine qui provient de la LoiDivine, Nos6998, 

7009; pal' la signification de détourner, en ce que c'est exempter; 
et pal'la signification des ouvmges, en ce que ce sont les charges) 
car les ouvl'ages étaient des travaux, et aussi des fardeaux, comme 
il est dit ensuite, ainsi des charges d'après les combats, qui sont 
signifi('s dans le sens interne par les ouvrages et par les fardeaux. 

7105. Allez ct vos (ardeau,x, signifie q!t'ils vivront dans les com­
bats: on le yoi! par la signification d'aller, en ce que c'est vivre, 
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Nos 3330, 48S2, 5493, 1)605; et par la signification des {aTdeaux, 

en ce que ce sont les infestations pal' les faux, j\o 6757; ainsi les 
combats contre ces faux. 

7406. Vers. 5, 6, 7,8,9. Et Pharaon dit: "Voici, nomb,'eux 
maintenant, le peuple de la ter/'e, et vous les avez fait chômer de 

leurs fardeaux. Et Pharaon ordonna en ce jour-là aux exacteurs 

du peuple, et à ses directeurs, en dimnt: Vous ne continuerez plus 

à donner de la paille au peuple pour fabriqucr des briques, comme 

hier avant-hier; eux iront, et qu'ils se ramassent de la paille, Et la 

mesure de bl'iqucs qu'ils faisaient hier avant-hier, vous (la) leur im­
poserez, vous n'en l'etrancherez point, car désœuvrés ils (sont), c'est 
pourquoi ils crient, en di.Htnt: Allons, sacrifions à noIre Dieu. Que 
le service soit appesanti SUl' ces hommes, et qu'ils le fassent, et qu'ils 

ne l'egal'dent point à des pm'oles de mensonge, - Et Pharaon dit, 

signifie la volonté de ccux qui infestent les vrais de l'Église: voici, 
nombreux maintenant, le peuple de la terre, signifie la multithlde de 
ceux qui sont de l'Église spirituelle: et vous les avez fait chômer 

de leurs fardeaux, signifie qu'ils ne les ont pas assez infestés: el 
Pharaon ordonn{t en ce jour-là, signifie la cupidité d'infester les 
''rais de l'Église tandis qu'ils sont dans cet état; aux exacleurs du 

peuple et à ses directew's, en disant, signifie ceux qui infestent de 
très-près, et ceux qui reçoiyent de très-près: ~'ous ne continuerez 

plus à donner de la paille au peuple, signifie les scienlifiques infi­
mes, qui sont les plus communs de tous; pOUT fabriquer des briques, 

signifie pour les fictions et pour les faux qui seront injectés: comme 

hier avant-hier, signifie non comme dans l'état précédent: eux i,'ont, 

et qu'ils se ramassent de la paille, signifie qu'ils s'acquièrent à eux­
mêmes ces scientifiques infimes: et la mesure de briques qu'ils fai­

saient hier avant-hier, vous (la) leur imposerez, signifie qu'ils devaient 
injecter les fictions et les faux en mème abondance qu'auparavant: 
vous n'en retrancherez point, sign ifie sans dimin ution : cm' désœuvrés 

ils (s0nt), sign i fie parce qu'ils n'ont pas été assez attaqués: c'esl 

pow'quoi ils crient, en disant: Allons, sac/'ifions àno/l'e Dicu,signifie 
que de là pOUl' eux HIle si forte pensée d'un tel culte: que le se'/'viee 

soit appesanti sur ces hommes, sigllifie que l'attaque doit êtl'e au­
gmentée: el qu'ils le fassent, signifie pOUl' qu'il y ail e[fet; cl qu'ils 
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ne regardent point à des paroles de mensonge, signifie afin qu'ils ne 
se tournent point vers les vrais. 

7107. Et Pha7'On dit, signifie la volonté de ceux qui in{estent les 

vrais de l'Église: on le voit par la signification de dire, en ce que 
c'est la volonté, ainsi qu'il va ètre expliqué; et pal' la représenta­
tion de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent les vrais de 
l'Église, N°s 6651, 6679, 6683, ainsi qui infestent ceux de l'Église 
spirituelle, ear ceux-ci sont dits être dans les vrais de l'Église; si dire 

signifie vouloir ou la volonté, c'est parce que cette expression ren­
ferme les choses qui suivent, car lorsque quelqu'un veut quelque 
chose, il l'énonce: comme l'expression il dit renferme les choses 
qui suivent, elle signifie par conséquent diverses choses, par exem­
ple le commandement, N0 7036; l'exhortation, N0s 50,12, 7033, 

7090; la communication, N°s 3060, 413'1, 6228; la pensée, 
N0 7094 ; particulierement la perception, N°s 1791 , 1 ~q 5, 1819, 
-1822, 1898, '19-19, 2080, 2862, 3509, 5687. 

7 ,108. Voici, nombreux maintenant, le peuple de la terre, signi­

fie la multitude de cellx qlli sont de l'Église spirituelle: on le voit 
par la signification du peuple de la terre; en ce que ce sont ceux de 
[' f<:glise spirituelle, N0 2928; en effet, le peuple signifie ceux qui 
sont dans les vrais de la foi, N°s 1259, 1260, 358,1 , et la terre 
signifie l'Église, Nos 662, 1066, '1067, '1262, -17:13, 1850, 21 -17, 

21 -18 f. il3:'>!), U47, 4535, 4577. 

7-' 09. Et VOltS le!; avez fait chômer de leurs {ardeaux, signifie 

qu'ils ne les ont pas assez in{estés: on le voit par la signification 
des {ardeaux, en ce que ce sont les infestations par les faux, et par 
suite les combats, N°s 6757, 7104, 7-105; de là {aire chômer de 

{ardeaux, c'est ne pas assez infestel'. 

7,1 ,1 O. Et Pharaon ordonna en ce jour là, signifie lct cupidité 

d'in{este~' les vrais de l'Église, ta/ulis qu'ils sont dans cet état: on le 
voit pal' la signification d'ordonner, en ce que c'est le commande­
ment; et comme dans le commandement des méchants il y a la 
cupidité de faire le mal, car le commandement fait par eux vient 
de la cupidité, c'est pour cela que cette expression il ordonna si­
gnifie aussi la cupidité; par la représentation de Pharaon, en ce 
qu'il désigne ceux qui infestent les vrais de J'I~gJise, N°s 6651, 
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6619,6683; et pal' la signification du ,jOUI', en cc que c'est l'état, 
Nos 23, .1.·87, 488; 493,893, 2788, 3462, 3785,4850. 

711·1. Aux exacleurs du peuple et à scs di1'cctcUl'S, en disant, 
ûgnific ccux qui infestent de tl'ès-près, et ceux qlti )'eçoivent de 
t1'ès-près : on le voit par la signification c).es CXltcleU1'S, en ce qu'ils 
sont ceux qui contmignent à servir, N° 6852; et comme cela se 
fait pal' des infestations, les exacteurs signifient aussi ceux qui in­
festent, mais qui infestent de très-près, ainsi qu'il va être expliqué; 
et par la signification des directeul's, en ce qu'ils sont ceux qui 
reçoivent de très-près; en effet, les directeurs étaient d'entre les 
fils d'Israël, tandis que les exacteurs étaient d'entre les Êgypt.iens, 
comme on le voit clairement dans ce qui suit; ainsi dans le sens 
interne les directeurs sont ceux qui reçoivent de très-près, et les 
exacteurs ceux qui infestent de tri>.s-près: on peut savoir quels ils 
sont par ceux, dans l'autre vie, qui infestent et injectent les faux 
et les maux, et par ceux. qui les reçoivent et les communiquent; 
ceux qui infestent et injectent les faux et les maux. sont les enfers, 
mais afin de pouvoir mettre à exécution, ils détachent des émis­
saires par lesquels ils agissent; ecu x-ci apparaissent non loin de 
ceux qui sont infestés; cela sc fait afin que les pensées et les in­
tentions de plusieurs soient concentrées, autrement elles seraient 
dissipées; ces émissaires apparaissent dans des lieux déterminés 
pour eux dans le monde des esprits, et cl' après les lieux mêmes, oit 
ils apparaissent, on peut connaître de quel enfer ils sont; quelques­
uns apparaissent au-dessus de la tête à différentes hauteurs et selon 
diverses obliquités; quelques autres auprès de la tête à droite ou à 
gauche et aussi derrière elle; d'autres au-dessous de la tête vers 
divers endroits du corps, dans des plans depuis la tête jusqu'à la 
plante des pieds; ils influent avec les choses qui sont lancées de 
l'enfer et qui influent; l'esprit ou l'homme ne sent et par suite ne 
sait rien de cela, sinon que ces choses sont en lui, c'est-à-dire, 
que lui-même les pense et qu'il en a l'intention; ces émissaires 
sont appelés sujets; on peut voir ce qui en a déjà été montré d'a­
près l'expérience, N°s 4403, 5856, 5983 à 5989: comme ils in­
festent de très-près, ils sont signifiés pal' les exacteurs: mais ceux 
qui reçoivent d'eux ct qui communiquent sont les directeurs, ct cc 
sont des esprits intermediaires; en effet, les Directeurs, comme il 
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a été dit plus haut, étaient d'entrc les fils d'Israël, el les exacteurs, 
d'entre les tgypliens. Chez le peuple Israëlite el Juif on appelait 
Directeurs ceux qui disaient ce qu'il fallait faire, et qui donnaient 
des ordres; c'est pomquoi ils étaient assis aux porles avec les 
.luges ct les Anciens, et ils llrononç:aient au peuple les choses qui 
élaient jugées, ct aussi celles qui étaient commandées pal' le Chef, 
comme on peut le voir pal' les passages suivants; dans Moïse: « l'li 
» établiras des Juges el des Directeurs il. toutes les portes, scion les 
II tribus, lesquels jugeront le peuple pal' jugement de justice. n -

Deutél'. XVI. ·t8. - Dans le Même: « Quand ils sortiront pOUl' la 
II guerre, le prêtre parlera au peuple, et il l'avertira de ne }Joint 
» craindl'e; ensuite les Directeurs diront; Que Celui qlli a bâli 

» une maison s'en retournc, et aussi les timides, Il - Deutér. XX. 
1,2,5, 8, 9. - Dans Josué: « Josué ordonna aux Directeurs de 
II dire au peuple de préparer la provision du voyage, avant de pas­
» sel' le Jourdain. )) -1. 1 0, 1·\. - Dans le nlême: « A la fin des 
II trois jours, il arriva que les Directelll's passèrent pal' le milieu du 
II camp, et ordonnèrent que, quand on verrait l'arche de l'alliance 
» de Jéhovah, on partirait aussi. » - 111. 2 , 3. - On peut. voir 
que les Directeurs étaient des Officiers du peuple distincts de ses 
Princes, - Deutér. I. Hi; - distincts des Anciens, - Deuté!'. 
XXXL'28, - et distincts aussi des Juges, - Josué, VIII. 33. 

7,112. Vous ne continuerez plus à donner de la petille au peuple, 
signifie les scienlifiques infimes ct les 'lins communs de t01lS: on 
le voit par la signification de la paille ou du chaume, en ce que ce 
sont les vrais scientifiques, N° 3·\ '14, et même les scientifiques in­
fimes et les plus communs de tous, car la paille ou le chaume, é.lant. 
la nourriture des bêtes, est dans le sens spirituel la nourriture in­
fime. On appelle scientifiques infimes ceux qui sont pleins d'illu­
sions des sens, et dont les méchants abusent pour pervertir les 
biens et les vrais, et ainsi pour pl'Cndre la défense des maux et des 
faux, car ces scientifiques peuvent, à cause des illusions, être 
tournés en faveur des ])rincipes du faux et des cupidités du mal; 
tels sont aussi les plus communs de tous, qui, s'ils ne sont point 
remplis de vrais moins communs et particuliers, peuvent servir aux 
faux et aux maux, mais à proportion qu'ils sont remplis de vrais, 
ils servent moins. C'est par de telles choses que ceux qui dans 
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le monde ont confessé la foi seule et vécu cependant la viedu mal, 
infestent dans l'autre vie les esprits probes; mais comme elles sont 
dissipées par les anges, il est dit maintenant qu'ils ne continue­
raient plus à donner de la paille pour fabl'iquer les briques, c'est-à­
dire qu'ils ne les joindraient plus aux fictions et aux faux qui 
seront injectés. C'est là le sens interne'de ces Paroles; il paraît, il 
est vrai, éloigné du sens de la lettre; mais il faut qu'on sache 
qu'il n'y a rien dans le monde Naturel qui ne corresponde à quel­
que chose dans le monde Spirituel; et les Anges chez l'homme 
comprennent spirituellement toutes les choses que l'homme com­
prend naturellement; ils ne savent pas ce que c'est que de la paille, 
ni ce que c'est que des bl'Îques; ces choses leur étaient connues 
quand ils vivaient dans le monde, mais elles sont tombées en oubli 
quand ils sont venus dans le Ciel, parce qu'ils y ont revêtu les spi­
rituels; de là vient que, quand les anges aperçoivent les idées de 
ces choses chez l'homme, ils les changent en spirituels correspon­
dants. Que la paille ou le gramen soit le scientifique infime, et 
que les briques soient les fictions et les faux, c'est ce dont on peut 
avoir plusieurs preuves; en effet, les herbacées ne sont pas autre 
chose, comme aussi les straminées (ou pailles) ; mais les semences, 
l'orge, le froment et autres semblables, sont les vrais et les biens 
intérieurs; et les pierres non fabriquées sont les vrais. 

7,113. Pour fabriquer des briques, signifie.ftef~~iions et pour les 
faux qui seront injectés: on le voit par la signification de fabriquer 
des briques, en ce que c'est forger des faux, N°s 1296, 6669. Dans 
le sens historique de la lettre, c'est que les fils d'Israël fabrique­
raient les briques, et ainsi comme s'ils devaient forger eux-mêmes 
les faux; mais dans le sens interne il est signifié que les infernaux, 
qui sont dans les faux, injecteraient ces fictions et ces faux; 
comme ces fictions et ces faux, ainsi qu'il a été dit précédemment, 
apparaissent chez ceux qui reçoiven t, c'est le sens de la lettre selon 
l'apparence, lequel cependant est expliqué pal' le sens interne; 
que dans le sens de la lettre il y ait très-souvent de semblables ap­
parences, on le voit N°s 5094" 6400, 6948. 

7114. Comme hier avant-hier, signifie non comme dans l'élat 
précédent: on le voit par la signification de hier avant-hier, en ce 
que c'est le passé, N° 6983; et comme tous les temps signifient 
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des états, Nos 2625, 2788, 2837, 32M, 3306, ~8H, 4882, 4901, 
4916, ainsi hier avani-hie)' signifie l'état précédent. 

7H 5. Eux iront, et qu'ils se ramassent de la paille, signifie 
qu'ils s'acquièrent à eux-mêmes ces .çcientifiques infimes: on le voit 
par la signification de l'amasser, en ce que c'est acquérir; et par 
la signification de la paille, en ce qu'elle désigne les scientifiques 
infimes, ainsi qu'il vient d'être dit N0 7·112. 

7116. Et la mesure de briques qu'ils {~~!:ient hier avant-hier 
vous la leur imposel'ez, signifie qu'ils deva}~ mjecter les fictions et 

les {aux en même abondana que dans l'état précédent: on le voit 
par la signification de la mesure, en ce que c'est en abondance, 
ici en même abondance; par la signification des briques, en ce 
qu'elles sont les fictions et les faux, comme ci-dessus, No 7H 3 ; 
par la signification de hier avant-hier, en ce que c'est l'état précé­
dent, comme aussi ci-dessus N0 74.14; et par la signification de 
leur imposer, en ce que c'est injecter, parce que cela est dit des 
fictions et des faux: de là il est bien évident que ces paroles; la 
me~ure de briques qu'ils faisaient hieI" avant-hier, vous la leur im­
po~erez, signifie~s.u'ils devaient injecteI' les fictions et les faux en 
même abondance que dans l'état précédent. 

71 '17. Vous n'en retrancherez point, .çignifie sam diminution: 

on le voit sans explication. 
7H8. Car désœuvrés ils sont, signifie parce qu'ils n'ont pas été 

assez attaqués: on le voit par la signification d'être désœuvrés, en 
ce que c'est n'avoir pas été assez infestés par les faux, ainsi n'a­
voir pas été assez attaqués. On peut aussi savoir comment la chose 
se passe, d'après ceux qui dans l'autre vie sont infestés par les 
faux: ceux qui infestent empêchent, autan! qu'ils peuvent, que les 
esprits probes qu'ils infestent ne pensent au Seigneur; dès l'instant 
qu'il tombe quelque chose de la pensée concernant ouvertement le 
Seigneur, ils l'enlèvent aussitôt, ce qu'ils savent faire très-adroite­
ment: mais comme la pens~e concernant le Seignem, chez ceux 
qui sont infestés, est toujours universelle, ainsi plus intérieure 
qu'elle ne se montre ouvertement, car eUe influe par le Ciel, il en 
résulte que dès qu'ils ne sont point infestés, ils viennent dans la 
pensée concernant le Seigneur; car ce qui influe du Ciel et règne 
universellement, se révèle dans tout ce qui est libre: d'après cela, 

XI. 18 
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on voit clairement quel est le sens interne de ces paroles: (( car 
li désœuvrés ils sont, c'est pourquoi ils crient, en disant: Allons, 
») sacrillons à notre Dieu. )) 

71,( 9. C'est pOUl'quoi ils crient, en disant: Allons, sacrifions li 
nol1'e Dieu, signifie que de là pour eux une si forte pensée d'un tel 
culte: on le voit pal' la signification de cf·jer, en ce qu'ici c'est la 
pensée, car pal' dire et par parler est signifiée la pensée, N°s 227 f , 
2287, 70\H, elle l'est donc aussi par crier, mais par crier c'est une 
pensee fOlte ct avec pleine in tention de faire, c'est pour cela qu'il 
est dit lIne si forte pensée; par la signification de sacrifief' à 
nol1'c Dieu, en cc que c'est le cuite du Seigneur, N°s 6905, 710,( ; 
mais comme Pharaon a dit qu'il ne connaissait point Jéhovah, 
N0s 7095,7097, ct comme les Égyptiens avaient les sacrifices en 
aversion, No 13113, et enfin comme l\loschell a dit qu'ils devaient 
aller le chemin de trois jours dans le désert, N°s 6904, 7" 00, voilà 
pourquoi il est dit un ter culte. 

7120. Que le service soit appesanti sur ces hommes, signifie que 
r attaque doit are augmentée: on le voit par la signification d'êl1"e 
appesanti, en ce que c'est être augmenté; par la signification du 
service, quand cette expression est employée par ceux qui infestent 
par les faux, en ce que c'est l'intention de subjugation, Nos 6666, 
6670, 6671, ainsi J'attaque, car par l'attaque ils ont J'intention de 
subjuguer; ct par la signification des hommes, en ce qu'ils sont 
ceux de l'Église spirituelle; dans la Langue originale il y a deux 
mots qui signifient l' Homme, l'un de ces mots est Adam, et l'autre 
Enosch; par l'homme qui est appelé Adam est entendu l'homme 
de l'Église céleste, et pal' J'homme qui est appelé Enosch est en­
tendu l'homme de l'Église spirituelle; ici les hommes sont expri­
més par Enosch, parce qu'il s'agit de ceux qui sont de J'Église 
spirituelle. 

7121. Et qu'ils le fassent, signifie pour qu'il y ait effet: on le 
voit sans explication. 

7122. Et qu'ils ne regardent point à des paf'oles de mensonge, 
signifie afin qu'ils ne se tournent point vef'S les vrais: on le voit pal' 
la signification de f"cgardc7', en ce que c'est se tournel'; et par la 
signification des ]loro/es de mensonge, quand cela est dit par ceux 
llUi ~ont dans les faux, (:n ce que ce sont des vrais; cn e/fet, ceux 
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qui sont dans les faux appellent les vrais des faux, ainsi des paroles 
de mensonge, et les faux ils les appellent des vrais, cal' ils sont 
dans l'oppose. Dans ces Versets il y a pOUl' lors dans le sens in­
terne une description de lïnfestation des esprits probes par les faux 
dans l'autre vie, et aussi une exposition de la manière dont ils sont 
infestés: Si cette infestation est permise, c'est afin que les faux 
soient repoussés, et que les vrais soient insinués, ce qui ne peut 
nullement être fait sans l'infestation; en effet, à l'homme reste 
attaché, et il y a dans ses mémoires, après la mort, le tout de sa 
pensée dans le monde, le tout de son intention, le tout de sa vo­
lonté, le tout de son langage, et le tout de son action, car rien 
n'est oblitéré; mais ces choses ont été imprimées dans ses mé­
moires, surtout dans la mémoire intérieure, qui est proprement la 
mémoire de son esprit, comme on le voit N°s 24.69 , 2470, 2474, 
2475; et puisqu'il en est ainsi, il ne peut se faire autrement qu'il 
n'y ait, d'après la vie dans le monde, des souillures et des corrup­
tions, et aussi des maux et des faux, qui restent attachés, et font 
que les vl'ais que l'homme a aussi appris, et les biens dont il s'est 
imbu, sont cachés; car les vrais et les biens ne peuvent se montrer 
parmi de telles choses; avant donc que les vrais et les biens 
puissent apparaître, et qu'ainsi l'esprit puisse être associé à ceux 
qui sont dans le Ciel, il est nécessaire que ces maux et ces faux 
soient révélés, atin qu'il les voie et les connaisse, etqu'il apprenne 
de cette manière ce que c'est que le vrai el cc que c· est que le bien: 
cela ne peut nullement être fait sans un combat contre les maux 
et les faux chez lui; ce combat est fait en actualité, les mauvais 
esprits excitent les faux et les maux, et les Anges excusent si la fin 
a été bonne, et insinuent les vrais; cela est pcrç,u comme si c'était 
en lui, de même que chez l'homme la tentation, qui n'est pas sentie 
autrement qu'en lui, quoique cependant ce soit un combat des 
Anges contre les mauvais esprits hors de lui, voir SUl' ce sujet 
N0s 3927, 4249, 4307, 0036, 6657: que la chose se passe ainsi, 
c'est ce qu'il m'a été donné de savoir avec certitude par de nom­
breuses expériences. Tout ceci a été dit, afin qu'on sache pourquoi 
l'infestation par les faux est faite chez ceux qui sont de l'Église 
spirituelle, infestation dont il a Hé question dans le sens interne 
de ces Versets, et dont il s'agit aussi dans les suivants. 
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71'2:1. Vers. 10, 11, 12,13. Et (aussitôt) sortirent les cxac­
lell1'S du peuple et ses directeurs, et ils di1'ent au peuple, en disant: 
Ainsi a dit PhuNwn : Je ne vous donne plus de paille. Vous-mêmes, 
allez; rn'enez-vous de la paille, d'où v.ous (en) trouverez, car il ne 
sera rien l'etmnché de votre sel·vice. Et le peuple se dispersa dan.~ 
toute la terre d'Éf/ypfe, pour ramasser des b1'ins pour paille. El les 
e,racleurs (les) pressaient en disant: Achevez vos ouvrages, l'affai7'e 
cl'un JOU1' en son jOll1', comme lorsqu'il y avait de la paille. - Et 
(aussitôt) sm·tirent les exacteurs du peuple et ses directeurs, signi­
fie l'émission et la présence de ceux qui infestent de très-près, et 
de ceux qui reçoivent de très-près: et ils di1'ent au rleuple, en di­
sant, signifie la perception: Ainsi a dit Pharaon, signifie sur les 
infestations : je ne vous donne plus de paille, signit1e que par suite 
il n'y a plus les scientifiques les plus communs: vous-mêmes allez, 
prenez-vous de la pa.ille, d'où vous (en) trouverez, signifie qu'ils se 
les acquéi'cl'aientd'aut\'e part, oil ils pourraient: cW' il ne sera 7'ien 
retranché de votre service, signifie les injections du faux sans dimi­
nution : et le peuple se dispersa dans toute la terre d'Égypte, si­
gnifie qu'ils étendirent le mental naturel de tout côté: rJOur mmas­
.~el' des brins pour paille, signifie pour trouver quelque vrai scien­
tifique : et les e:racteU1'S (les) pressaient, signifie que ceux qui in­
festent de très-près insistaient: en disant: Achevez vos oUV1'ages, 
l'affaire ((un jouI' en son jour, signifie afin qu'ils servissent aux 
faux ainsi dits en quelqu'état que ce mt : COmme lorsqu'il y avait 
de la paille, signifie comme à leurs vrais ainsi dits. 

7124. Et aussitôt sQ1'tirent les exacleurs du peuple et ses direc­
teurs, signifie l'émission et la pl'ésenclJ de ceux qui infestent de très­
près, et de ceux qui reçoivent de très-près: on le voit par la signi­
fication de sorlir, en cc que c'est l'émission, parce que ceux qui 
sont signifiés par les exacteurs, sont envoyés pour servir de moyen 
de communiquer, ainsi qu'on peut le voir par ce qui a été dit ci­
dessus N° 7 ,1 ,1 ~ : que sortir, ce soit aussi se montrer présent de­
vant un autre dans une forme qui lui est convenable, on le voit 
N0 5137, ainsi c'est aussi la présence; pal' la signification des 
exacteuJ's, en ce qn'ils sont ceux qui infestent de très-près: et pal' 
la signilication des dircctelll'.~, en ce qu'ils sont ceux qui re<;oÎyent 
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de très-près et communiquent, voir pour les uns et les autrLS 
~071'11. 

7125. Et ils dirent au peuple, en disant, signifie la perception: on 
le voit par la signification de dire dans les historiques de la Pai'ole, 
en ce que c'est la perception, l\os ,179\ ,t8H>, 1819, 1822, 1898, 
19\9,2080,2862,3509,5687. 

7126. Ainsi a dit Pharaon, signifie sur les infestations: on le 
voit par la repl'ésentation de Pharaon, en ce qu'il désigne les es­
prits qui infestent ceux de l'Église spirituelle, ainsi qu'il a déjà été 
dit plusieurs fois, ainsi (;'est l'infestation. 

7,' 27. Je ne vous donne plus de paille, signifie que pa1' suite il 
n'!) a plus les scientifiques les plus communs: on le voit pal'la si­
gnificalion de ne plus donner, en ce que c'est ne plus fournir, et 
par la signillcation de la paiLLe, en ce que ce sont les scientifiques 
les plus communs de tous, 1\0 7,1 ,12. Il a déjà été dit ci-dessus 
comment ces choses se passent; mais il faut ajouter encore, que 
ceux-là qui dans l'autre vie présentent de la paille, c'est-à-dire les 
scientifiques les plus communsde tous, aux esprits probes qu'ils in­
festent, sont principalement ceux qui ont été de l'Église et se sont 
pei'suadés que la foi Seule sauve, etont vécu, non la viede la foi, mais 
la vie du mal; ils sont là tels qu'ils ont été dans le monde, ils savent 
les choses qui confirment pour la foi seule, par laquelle ils disent 
que l'homme est sauvé, de quelque manière qu'il ait vécu dans le 
monde; mais ces choses qui confirment ne sont que des raisonne­
ments qui concourent avec la proposition donnée; en effet, quoi 
que ce soit, même ce qu'il y a de plus faux, peut être confirmé par 
des raisonnements, et aussi par des artifices d'élocution et de con­
clusion être présenté aux simples comme vrai; il cela ils ajoutent 
principalement des choses de la Parole, qui sont les plus com­
munes de toutes, et qui, sans le sens interne de la Parole, peuvent 
être tournées en faveur d'une opinion quelconque: telles sont les 
choses qu'ils présentent, et pae lesquelles ils infestcnt ceux qui 
sont de l'Église spirituellc, mais clies ne sont néanmoins que de la 
paille ou du chaume pour faire des briques; car ils exclucnt l'essen­
tiel même, savoir, la charité; ils disen t, il est Hai, que les œuvres 
de la chal'ité sont des fmils de la foi, mais néanmoins ils regardent 
ces œuvres comme rien, el ils persuadent que l'homme est sauvé 
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par la foi seule, qu'elle qu'ait été sa vie, même lorsqu'il n'aurait 
cette foi qu'à la dernière heure de sa vie, ainsi par la foi sans ses 
fruits, pal' conséquent sans la vie de la foi et de la clJarité, Pen­
dant que ces choses sont présentées aux esprits probes dans l'aull'e 
vie, ceux-ci ont des arguments pour le combat et peuvent se dé­
fendre, car ils voient que ce sont des raisonnements fallacieux, 
puisque l'essentiel, qui est la charité, est ainsi exclu, et aussi quand 
ils voient que ceux qui emploient ces raisonnements ne s'inquiè­
tent point de la vie; ils voient cela dans l'autre vie comme dans la 
clarté du jour, d'après toutes choses en général et en particulier: 
voilà donc ce qui est entendu par les scientifiques infimes et les 
plus communs de tous, et signifié par la paille. Ceux qui se sont 
persuadés que la foi seule sauve, et ont cependant vécu la vie du 
mal, sont dans l'enfer assez pl'ofondément vers la droite un peu 
en avant; et je les ai entendus de là infester des esprits probes pal' 
des raisonnements; mais ces esprits dirigés par le Seigneur au 
moyen des anges rejetèrent ces raisonnements comme vains, et 
découvrirent aussi les illusions qui étaient dans les choses par les­
quelles ils confirment, et dans les arguments tirés des choses les 
plus communes de la Parole, 

7128, Vous-mêmes. allez, prenez-t'ous de la paille cl'oitvous en 
trouverez, signifie qu'ils se lcs acquél'eraient d'autre part, où ils 
pourraient: on le voit par la signification de p,'cndre d'où ils trou­
veraient, en ce que c'est s'acquérir d'autre part où il pourraient; 
et par la signification de la paille, en ce que ce sont les scientifi­
ques infimes et les plus communs de tous, N°s 7 H 2, 7127. 

7·129. Car il ne sera rien 7'elranché de voLre service, signifie les 
injections des {aux sans diminution: on le voit par la signification 
de n'être rien retranché, en ce que c'est sans diminution; et par la 
signification du service, en ce que c'est l'attaque par les faux, 
N0 7 ~ 20, par conséquent aussi l'infestation, 

7130. El le peuple se dispe7'sa dans loute la terre d'Égypte, si­
gnifie qu'ils étendirent le mental naturel de tout côté: on le voit par 
la signification de se disperser, en ce que c'est étendre; et par la 
signification de la terre cl'Égypte, en ce que c'est le mental nalu­
rel, Nos li276, 5278,5280, 0288, 03Û'1. Il Y a chez l'homme ùeux 
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mentais, l'un est le mental naturel, et l'autre est le mentall'ationnel; 
le mental naturel est le mental de l'homme externe, et le mental 

J rationnel est le mental de l'homme interne; les choses qui appar­
tiennent au mental naturel sont appelées scientifiques, celles qui 
appartiennent au mental rationnel sont appelées raisons intellec­
tuelles ; ils sont encore distingués en ce que les choses qui appar­
tiennent au mental naturel sont, quant à la plus grande partie, 
dans la lumière du monde, lumière qui est appelée lueUl' de la na­
ture, ct que celles qui appartiennent au mental rationnel sont dans 
la lumière du ciel, lumière qui est la lumière spirituelle. 

7,131. Pour ramasser des brins pour paille, signifie pour trou­
ver quelque vrai scientifique; on le voit par la signification des 
brills pour paille, en cc que c'est le vrai scientifique; en elfet, les 
brins sont un tel vmi qui a été approprié au scientilique que la 
paille signifie; que les brins soient un tel vrai, c'est pal'ce qu'ils 
sont des tuyaux au sommet desquels est la semence, et que les se­
mences dans la Parole signifient les vrais et les biens; ainsi le tuyau, 
qui est sous les semences, signifie le vase commun du vrai, par con­
séquent le vrai scientifique; car les scientifiques de la foi et de la 
charité sont à la vérité des vrais, mais des vrais communs, ainsi 
des vases récipients des vrais particuliers et singuliers; c'est même 
cc que chacun peut voir; par exemple: c'est un Vrai scientifique, 
que la Charité envers le prochain est l'essentiel de l'Église; puis, 
que la foi ne peut exister que là où il y a la charité; comme aussi, 
que le vra·i et le bien peuvent être conjoints, mais que le vrai et le 
mal ne peuvent l'être, non plus que le bien et le faux; outre plu­
sieurs autres propositions semblables, qui sont des vrais scientifi­
ques; que ces vrais puissent être enrichis de vrais innombrables, 
il est facile de le voir en ce qu'on peut écrire des volumes sur cha­
cun d'eux; et cependant les vrais singuliers, qui sont les vrais in­
térieurs de la foi ne peuvent jamais être décrits, car ils ne pcuYent 
être vus que dans la lumière du Ciel, et ne tombent poinL dans 
les mots naturels; il en est de ces vrais comme de la charité» 
qui est une affection spirituelle, laquelle, quant il la plus grande 
partie, ne peut être exprimée par des mots, excepté cc qu'elle a de 
plus commun, c'est-à-dire, ce qui se revêt d'un dellors naturel eL 
qu'on peut comparer à etes choses qui sont dans le monde: ces 
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détails ont été donnés, afin qu'on sache ce que c'est que les scien­
tifiques communs. 

7~3'2. Et les exactellrs les pl'essaient, signifie que ceux qtÛ in­
(estent de très-près insistaient; on le voit par la signification dcs 
exacteurs, en ce qu'ils sont ceux qui infestent de très-près, )\°7'111; 

cl par lasignitication depressel', en ce que c'est insister. 
7133. En disant : Achevez vos ouvrages, l'affail'e d'un jow' eu 

son JOUI', signifie afin qu'-ils servissent au ,x (aux ainsi dits en quel­
qu'état que ce fût: on le voil par la signification d'achever vos 
ouvrages, en ce que c'est être au service des faux; en effet, par fa­
briquer des briques sont signifiés les fictions et les faux qui sont 
injectés, voir No 7113, el comme ce sont là les ouvrages qu'ils de­
vaient achever, il est signifié qu'ils devaient être à leur service; il 
est dit aux faux ainsi di/s, parce que les méchants, qui prononcent 
ces paroles, reconnaissent les faux non pour faux mais pour vrais; 
et par la signification de r affaire d'un jour en son jour, en cc quc 
c'est en quelqu'état que ce soit; quc le jour soit l'état, on le "oit 
NM 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850. 

7'13i.. Comme lorsqu'il Il avait de la paille, signifie comme à leU/'s 
t'l'ais ainsi dits: on le voit pal' la signification de la paille, en ce 
que c'cstle scientifique commun, qui est le vase du vrai, Nos 7H 2, 
7131 ; il est dit aux vl'ltis ainsi dits, parce que ces paroles sont dites 
par les méchants, qui ne reconnaissenL point lcs vrais pour vrais. 

7,135. Vers. H, '15, ~ 6, 17, 18. Et (ul'ent battus les directeurs 
des fils rI Israël, qu'avaient préposés SUI' eux les exaclew's de Pit a­
l'aon, en discmt: Pourquoi n'avez-vous pas achevé votre tâche de 
(abrication de briques comme hie,' avant-hier, aussi hier, aussi au­
.lourd' hui? Et les directeul's des fils cl' Israël vÏ1l1'ent, et ils crièrent 
cl Pharaon, en disant: Pourquoi (ais-tu ain,~i à tes serviteurs? ])e 
la paille, il n'en est pas donné à tes sel'Vitellrs; et des briques, ils 
nous di.~ent: Faites; et t'oici, tes serviteurs sont battus; et Lon 
peuple a péché, Et il dit: des désœuvrés, vous; des désœuvrés; 
c'est pourquoi vous dites: Allons, sael'ifions à Jéhovah, Et mainte. 
nant allez, servez, et de la paille il ne VOltS en sera point donné, et 
la mesU/'e de briques vous donnerez, - Et (w'ent battus les dù'ec­
tell7's des fils d'Israël, signille que ceux qui avaient reçu de très­
près les infestations, et les avaient communiquées, furent lésés par 
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les faux qui ayaient été injectés: qu'araient préposés SIl1' eux les 

exacteurs de Pharaon, signifie ceux qui a\'aient été injectés par les 
i nfestateurs: en disant: Pourquoi n'avez-vous pas achevé votre 

tâche de fabl'ication de bl'iques, signifie qu'ils ne reçoivent point 
et ne communiquent. point, comme il leur était enjoint, les injec­
tions des faux: comme hier (wam-hier, signifie comme dans l'état 
précédent: aussi hier, aussi al~;OU1'll'luû, signifie de même l'état 
futur: el les directeurs des fils d'Israël vinrent, signifie ceux qui 
ont reçu de très-près et communiqué: et ils C1'iàent li Pharaon, 

signifie l'indignation attestée devant ceux qui infestaient: en di­

sant: POlwquoi fais-tu ainsi li tes se1'viteurs, signHie qu'ainsi ils 
ne pouvaient s'acquiltCl' du devoit' qui leur était enjoint: de la 
paille, il n'ell est pas donné à tes sel'vitenrs, signifie que les scien­
tifiques qui sont les contenants du vrai ne leU!' sont plus fournis: 
et des briques, ils nous disent: Faites, signifie qu'ils (;oivent tou­
jours supporter les faux injectés: et voici, tes sen'itew's sout battus, 
signifie qu'ainsi les faux blessent: et ton peuple a péché, signilie 
qu'ainsi à eux est le délit en ce qu'ils ont fait le mal: et il dit, 

signifie la réponse: des désœuvrés, vous, des clésœuV1'és, signifie 
qu'ils n'ont point été assez attaqués: c'est pourquoi vous dites: 

Allons, sacrifions à Jéhol'ah, signifie que de là la pensée d'un tel 
culte: et maintenant allez, sen'ez, signifie la continuation de l'in­
festation : et de la paille il ne vous en ,sera point donné, signifie 
sans de tels scientifiques: et la mesure de bl'iques VOliS donnel'ez, 

signifie les faux qui seron! injectés en abondance, 
7>136_ Et fUl'ent battus les directeurs des fils lflsl'aël, signifie 

que ceux qui avaient reçu de très-pl'ès les infestations, et les avaient 

cOlllllluniquées, fUl'entlésés par les faux qui avaient été injectés: 

on le voit par la signification d'être battus, en ce que, comme c'est 
par les exacteurs, par lesquels sont signifiés ceux qui infestent, 
c'est être lésés par les faux, car être battu, dans le sens spirituel, 
ce n'est pas être battu, mais c'est être lésé quant au vrai et au bien, 
c'est-à-dire, quant aux choses qui appartiennent à la vie spirituelle; 
de même que mourir, dans le sens spirituel, ce n'est point mourir, 
mais c'est être privé du VI ai etdu bien, et être dans le faux et dans 
le mal, et par conséquent. être damné; et par la signification des 
directeurs, en ce que ce sont ceux qui reçoivent de très-près les 
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infestations et les communiquent, NQ 7111; et par la représen­
tation des fils d' IS1'Uël, en ce que ce sont ceux de l'Église spiri­
tuelle, NQS 6426, 6637, avec lesquels ont comm uniqué ceux qui 
sont signifies par les Directeurs. 

7137. Qu'avaient préposés sur eux les exacteurs de Pharaon, 

signifie ceux qui avaient été injectés par les infestateurs : on le 
voit pal' la signification de préposer sur ep.x, en ce que c'est être 
injecté, parce que cela se fait par injection, ainsi qu'il va être ex­
posé j et pal' la signification des exacteurs, en ce qu'ils sont ceux 
qui infestent, NQ 7,1 ,1 ,1. On ne peut savoir comment cela se passe, 
que pal' l'expérience de ces choses dans l'autre vie: il a été dit ci­
ùessus, que les exacteurs signifient ceux qui infestent de très­
près, et les directeurs ceux qui reçoivent de très·près et commu­
niquent, voir NQ 7,1 ,1 ,1 j ceux qui reçoivent de très-près et communi­
quent, sont des espl'its simples probes, qui servent principalement 
poür un leI usage; ceux-ci sont, au moyen d'artifices connus seule­
ment dans l'autre vie, injectés par les infestateurs vers la société 
avec laquelle ils se préparent une communication, et cela est fait 
par ceux qui infestent et qui sont signifiés par les exacteurs; ainsi 
les enfers ont communication de leur côté, ct ceux qui sont in­
festés ont communication du leur: que la chose se passe ainsi, 
c'est ce que j'ai vu des centaines de fois sinon des milliers, et je 
J'ai aussi éprouvé. D'après cela, il est bien évident qu'on ne peut 
savoir ce qui est signifié dans le sens interne par ces paroles, que 
par l'~xpérience de telles choses dans J'autre vie. 

7,138. En disant: Pourquoi n'avez-vous pas achevé votre tâche 

de fabrication de briques, signifie qu'ils ne reçoivent point et ne 

communiquent point, comme il leur était enjoint, les injections des 

{aux: on le voit par la signification des directeur~ ;mxquels sont 
adressées ces paroles, en ce qu'ils sont ceux qui reçoivent de très­
pl'ès et communiquent, NQ 7,111 j par la signification d'achever la 

tâche, en ce que c'est faire comme il était enjoint j et par la signi­
fication ùe fabriquer des In'iques, en ce que c'est rccevoÎl' les Hctions 
et les faux, N° 71-13. 

7 '139. Comme hier avallt-hier, signifie comme dans l'élat précé­

dent: on le voit pal' la signification de hier avant·hie1·, en ce que 
c'est l'état précédent, l\QS {)OSa, 71 H. 
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71 iO. Aussi hier, aussi aujourd'hui, signifie de même l'élat futur: 

on le voit pal' la signification d'hier, en ce quc c'cst l'etat précé­
dent, comme il vient d'être dit; et pal' la signification d'aujour­

d'hui, en ce que c'est le perpétuel, Nos 2838, 3998, 4304, 6165, 
pal' conséquent ce qui doit durCI' toujours, et ainsi le futur comme 
aupal'avant. 

7,14,1. Et les directeurs des fils d'Isl'aël vinrcnt, signifie CCliX 

qui ont reçu de très-près et communiqué; on le voit pal' la signifi­
cation d~s directeurs des fils d'Israël, cn ce qu'ils sont ccux qui 
reçoivent de très-près les infestations et lcs communiquent, 
N° 7·136. 

7142. El ils crièrent à Pharaon, signifie l'indignation attestée 

devant ceux qui infestaient; on le voit pal' la signification de crier, 

en ce qu'ici c'est attester J'indignation, savoir, de ce qu'ils ont été 
battus, c'est-à-dire, lésés par les faux injectés, et de ce qu'il ne leUl' 
était pas donné de paille pOUl' la fabrication des briques, c'est-à­
dire, de ce qu'ils ne recevaiellt et n'injectaient que des fictions et 
des faux; et pal' la rcprésentation de Pharaon, ell ce qu'il désigne 
ceux qui infestent, Nos 6651, 6679, 6683, 7126. 

7143. En disant: Pourquoi fais-tu ainsi à tcs servitcul's, signifie 

qu'ainsi ils ne pouvaient s'acquitter du devoir qui leur était enjoint: 

on le voit pal' la signification dl~sen'iteur, en Ce que c'est celui qui 
administre et s'acquitte d'un deroil'; comme celui-là sert, il est 
appelé serviteur, ainsi qu'on le lit ~à et là dans la Pal'Ole; que 
celui qui obéit soit appeJ.é sel'viteur, on le voit N° .J7.13, et que 
servir, ce soit J'étude; on le voit 1\05 3824, 3846; et puisque les 
paroles qui vont suivre renferment qu'ils ne pouvaient soutenir cc 
service, il est évident que ces expressions, Pourqu~i fais-tu ainsi à 

tes servitwl'S, signifient qu'ainsi ils ne pouvaient s'acquitter du 
devoir qui leur était enjoint. 

7·144. De la paille, il n'en est pas donné à tcs serviteurs, signifie 

que les scientifiques qui sont les contenants du v1'ai ne leu1' sout plus 

fournis: on le voit par la signification de la paille, en cc que cc sont 
les scientifiques les plus communs de tous, 1,"° 7112, lesquels, l~arce 
qu'ils sont comme des vases qui peuvent être remplis de vrais, 
~os 4345, 4383, 5208, 7\31, sont appelés scientifiques qui sont les 
contenants du \'l'ai; pal' la si~lJifiea!ion de ne lieu; être donné, en ce 
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que c'est ne pas être fourni; et par la signification des serviteurs, 
en ce qu'Us sont ceux qui administrent et s'acquittent d'un devoir, 
comme ci-dl~ssus, No 7 ,143. 

7145_ Et des briques, ils noUS disent: {ailes, signifie qu'ils doi­
vent toujours .supportcr les {aux injectés: on le voit par la sign ifi­
cation cie (àirc des briques, en ce que c'est recevoir les fictions et 
les faux, qui sont injectés par les méchants, N° 71 ,13; ici, les sup­
porter _ 

7,14.6_ Et voici, tes serviteurs sont baillis, signifie qu'ainsi les {aux 
blessent: on le voit par la signification d'être battu, en cc que c'est 
être hlessé par les faux, No 7 -136. 

7117 _ Et ton peuple a péché, signifie qu'ainsi à eux est le délit en 
cc qn'ils ont {ait le mal: on le voit par la signification de pécher, 
en ce que c'est devenir coupable du mal ,.'-.~t que si cela est, ils 
encourent justement la peine. Il faut dire comment se passent en 
général les choses qui sont dans ce VCI'sct et dans les précédents: 
ceux qui sont dans la terre inférieure sont infestés par les faux et 
par les maux injectés des enfers qui sont alentoUl', afin que les maux 
ct les faux soient repoussés, et que les vrais et les biens soient in­
sinués, ct qu'ainsi ils soient conduits dans un état où ils puissent 
être élevl's dans le Ciel voir N°s 7090 7122· mais près de la fin , "'"l.' , 

ils sont plus durement infestés qu'auparalll, car alors les vrais leur 
sont soustraits, ct il est permis que des faux sans mélange les in­
l'estent, et cela jusqu'au désespoir; en effet, il est de l'ordre Divin 
que le dernier (degré) de l'infestation ct de la tentation soit le dé­
sespoir, voir N°s 1787, 2694-, 52ï 9, 5280: afin que cct etat de ceux 
qui sont de \'~:glise spirituelle, fût représenté par les fils d'Israël, 
cela a été fait par Pharaon, ct à l'instant que les infestations étaient 
près de la fin, c'est-il-dire, quand les fils d'Israël allaient être déli­
vrés et conduits dans la tene de Canaan. Il faut qu'on sache que 
les infestations se font de telle manière, que les faux et les maux 
sont injectés dans les pensées paj' les enfers, ct que les vrais et les 
biens y sont insinués par le Ciel, c'est-à-dil'e, par le Seigneur au 
moyen du Ciel; cela sc fait, parce que l'homme et l'esprit ne pen­
sent point par eux-mêmes, mais que toutes choses influent: quoique 
cela semble tout à fait éloigné du sens, et pal' conséquent incroya­
ble, toujours est-il cependant que cela est très-vrai; L'air SUI' ce sujet 



EXODE, CIUP. Cl~QlllÈ~lE. 

cc qui a été précédemment rapporté et montré d'après l'expérience, 
Nos 2886, ~'I ;)1, 42~9, 5846, 5854, 6189 à 6215, 6307 à 6327, 64-66 
à 6,]95, 6598 à 6626. De là on peut savoir comment il faut entendre 
que les infestations se font pal' les injections des faux, et qu'eIles 
vont en augmentant jusqu'au d(~sespoir. 

714-8. Et il dit, signifie la )'éponve : on le voit pal' la signification 
dedil'e, en ce que c'est la réponse, ~o7'103, 

7'149, Des désœuvrés, vous, des désœuVI'és, siguifie qu'ils n'o/lt 

point été assez at/aqués: ou le voit par la sig-nification li' êlre des 

désœuvrés, en ce que c'cst ne point avoir élé assez attaqués, savoir, 
par les faux, No7H8. 

j'150. C'est pO/lI'quoi vous dites: Allons, S(ICI'ifions à Jého/Jah, 

signifie que d,~ là la pensée d'un tel culte: on le voit d'après cc qui 
a été dit ci-dessus N0 7119, oil sont de semblables paroles. 

7,15,1. Et maintenant allez, servez, sirJ1/ifie la continuation cle 

l'infestation: on le voit pal' la signification de s('1'vil', en ce que c'est 
être infesté par les faux, Nos 7'120,7129; de Iii allez, servez, c'est 
la continuation de J'infestation; en effet, ils se plaignaient du ser­
vice, mais il leur est répondn qu'ils devaient le eontinucr. 

7·152. Et de la paille il ne vous en sem point donné, siflnifie sans 

de tels scienlifiques : on le voit pal' la signilication de la paille, cn 
CC que ce sont les scientifiques les plus communs, et qui sonl par 
suite les contenants du vrai, N°s 711'2, 7144,; ils sel'Ont sans ces 
scientifiques, c'est ce qui est sign ifié par j/ne vous en ser,a pas donné. 

7153. Et la mesure de briques vous donnerez, sigui fie les faux 

qui seront in je clés en abondance: on le voit d'après ce qui a été dil 
ci-dessus N° 7,1 f 6, oil sont de semblables paroks. Ce sont là les 
choses qui sont contenues dans le sens interne de ces V crsels; elles 
se présentent peut-être devant J'homme comme de peu d'importance, 
ct même comme éparses; mais néanmoins eIles sont toules des 
essentiels de la chose dont il s'agit, et admirablement liées entre 
elles; qu'il en soit ainsi, c'est ce que perçoivent les Anges, car ils 
voient les séries et les enchaînements des choses dans la lumière du 
ciel, avec d'innombrables arcanes composés de 'Tais intérieurs, 
d'où résulte une très-belle et très-ravissante forme des choses; ce 
qui ne peut en aucune manière être perçu par J'homme, parce que 
les vrais in té rieurs lui sont cachég, pal' conséquent il ne peut pas 
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les liel' ensemble, mais cela se présente à lui comme épars, et pal' 
suite, ainsi qu'il a été dit, comme de peu dïmportance. 

7154. Vers. 19, 20, 21. Et les directeurs des fils d'Israël se virent 
dans le mal, en ce qu'il était dit: Vous ne retmnchere:zrde vos briques 

quoi que ce soit du jour en son jour. Et ils rencontrèrent Moscheh ct 
Aharon, qui se trouvèrent devant eux, comme eux sortaient de chez 

Pharaon. Et ils leur dirent: que Jéhovah vous voie et juge, que vous 
avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux de 

ses sel'viteurs, (de manière) à mettre une épée en leur main pottr nous 
tuel·. - Et les directeurs des fils d'Israël se virent dans le mal, 

signifie près de la damnation: en ce qu'il était dit: Vous ne retran­

cherez de vos briques quoi que ce soit, signifie parce qu'il n'était rien 
diminué de l'injection des faux: du jour en son jour, signifie dans 
quelque état que ce fût: et ils rencontrèrent Moscheh et Aharon, 

signifie la pensée touchant la Loi Divine et la doctrine qui en pro­
vient: qui se trouvèrent devant eux, comme ils sortaient de chez 

Pharaon, signifie la manifestation alors quand les fauX n'infestaient 
pas de la même manière: et ils leur dirent, signifie la perception: 
qlLe Jéhovah vous voie et juge, signifie la Divine disposition: que 

vous ave~ empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux 

de ses serviteurs, signifie que à cause de cela tous ceux qui sont 
dans les faux ont une si grande aversion pour notre bon office: 
(de manière) à mettre une épée en leur main pour nous tuer, signifie 
de là une si<gl'ande ardeur en eux de détruire par les faux les vrais 
de l'Église. 

'7405. Et les diJ'ccteurs des fils d'Israël se virent dans le mal, 

signifie près de la damnation: cela est évident par la signification 
de voir, en ce que c'est apercevoir, N°s 2150, 3764, 4567, 4723, 
5400; pal' la signification des directeurs, en ce qu'ils sont ceux 
qui reçoi\"ent de très-pl'ès les infestations et les communiquent, 
N°s 7 ~ ,1 ~ , PV 36 ; et par la signification du mal, en ce que c' est la 
damnation; car le mal considéré en lui-même est l'enfer, No 6279, 
ainsi la damnation. Qu'être dans le mal, ce soit être près de la 
damnation, c'est parce que ceux qui ont reçu de très-près les in­
festations et les ont communiquées, ont été lésés, ce qui est signifié 
en ce qu'ils ont été battus par les exacte urs , N° 7,136, et parce 
qu'ils ont été infestés jusqu'au désespoir pal' les faux continuelle-
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ment injectés, No i 147; c'est de là que cette expression: ils se virent 

dans le mal, signifie qu'ils aperçurent qu'ils étaient près de la dam~ 
nation; en effet, ceux qui sont dans le désespoir, parce qu'ils s'i~ 
maginent ne pouvoir plus soutenir les assauts, pensent qu'ils ne 
peuvent faire autrement que de se livrer aux faux comme captifs, 
car tel est l'état du désespoir, mais alors ils commencent à être 
soulagés, et à être conduits comme des ténèbl'es dans la lumière. 

7456. En ce qu'il était dit: Vous ne retranchel'ez de vos briques 
quoi que ce soit, signifie parce qu'il n'était l'ien diminué de L'injection 
dc.ç faux: on le voit par la signification de n'être retranché quoi que 
ce soit, en ce que c'est n'être rien diminué, comme aussi ci-dessus 
N° 7129 ; et par la signification de fabriquer des ln'iques, en ce que 
c'est supporter les faux injectés, N°s 7'11 3, 7145. 

7157. Du jour en son jour, signifie dans quelque état que ce fût: 

on le voit par la signification du jour en son jour, en ce que c'est en 
quelque état que ce soit, comme ci-dessus 1\:0 7.133. 

7,158. El ils l'encontrèl'ent Moscheh et Aharon, signifie la pensée 
touchant la Loi Divine et la Doctrine qui en provient: on le voit par 
la signification de l'encontrer, en ce que c'est la pensée, car ici par 
ils l'encontrèrent, il est entendu qu'ils vinrent à eux à dessein et 
leur parlèrent, ce qui dans le sens intcrne est penser aux choses 
que Moscheh et Aharon représentent; que parler, ce soit penser, 
on le voit N°s 227'1,2287,2619; par la représentation de Moscheh, 

en ce qu'il est la Loi Divine, N° 6752; et par la représentation 
d'Aharon, en ce qu'il est la Doctrine du bien et du vrai, Nos 6998, 

7009,7089. 
71119. Qui se u'ouvèrent devant eux comme ils sortaient de chez 

Pharaon, signifie la manifestation alors quand les faux n'infestaient 

pas de la même manière: on le voit par la signification de se trouver 
devant, quand cela est dit de la Loi Divine et de la Doctrine qui en 
provient, en ce que c'est la m,anifestation; et par la signification de 
sortir de chez Pharaon, cn ce que c'est quand les faux n'infestaient 
pas de la même manière; que Pharaon soit le faux qui infeste, on 
le voit N°s 7107,71010,7'126,714.2. 

(7159 bis). Et ils leur dirent, signifie la perception: on le voit pal' 
la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
c'est percevoir, ainsi qu'il a été souvent montré, 
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7160. Que Jéhovah vous voie et juge, signifie laDivine disposition; 
cela est évident par la signification de que Jéhovah voie et juge, en ce 
que c'est la Divine disposition, car ce que Jéhovah voit et juge, il le 
dispose; en effet, voir signifie la Divine perception, particulihe­
ment la Divine Prévoyance, et juger signifie la Divine ordination, 
particulièrement la Divine Providence; comme ces choses sont 
signifiées dans le sens interne pal' ces paroles, c'était une formule 
ordinaire de dire, quand le mal arrivait par la faute de quelqu'un, 
que Jéhovah voie el juge. 

7161. Que vous avez empuanti not/'c odeur aux yeux de Pharaon 
et au.x yeux de ses serviteurs, signifie que à cause de cela tous 
ceux qui sont dans les faux ont une si grande aversion pour notre 
bon office (obsequium); on le voit par la signification d'empuanti/', 
en ce que c'est l'aversion, ainsi qu'il va être expliqué; ct pal' la 
signification de l'odeur, en ce que c'est le perceptif de ce qui est 
agrrable, N°s 925, '15H, 1517, 1 M 8, 1519, 3577, 4626, 4628, 
4748; ct comme l'odeur est le perceptif de ce qui est agréable, 
c'est le perceptif de la foi et de la charite, car la foi et la charite 
sont agréables, N°s 1519, 4628,4.748; et comme elles sont agréa­
bles, c'est un bon office très-agréable, car le bon office est le bien 
même de la foi et de la charité; c'est de là que l'odeur ici signifie 
le bon office. Puisque l'odeur est tout ce qui est agréable au Sei­
gneur, la puanteur est par conséquent ce qui est désagréable au 
Seigneur, ainsi la puanteur est l'aversion, et est aussi l'abomina­
tion ; la puanteur correspond même en actualité à l'ayersion et à 
l'abomination, qui appartiennent au faux et au mal; comme la 
puanteur est ce qui appartient à l'aversion, c'est pour cela même 
que dans la Parole elle est dite au lieu de l'Aversion, comme dans 
Samuel: « Israël est devenu puant auprès :des Philistins. Il - 1. 
Liv. XIII. 4. - Dans le Même; « Achisch disait de David: en 
» s'empuantissant il s'est empuanti aqprès de son peuple, auprès 
Il d'Israël. » - I. Liv. XXVII. 12. - Dans le Même: « quand les 
Il fils d' Ammon virent qu'ils étaient devenus puants auprès deDavid. » 

'- II. Liv. X. 6. - Dans le Même: « Achitophel dit à Absalon: 
« Afin que tout Israël entende que tu es devenu puant auprès de 
Il ton père, » - II. Liv. XVI. 21; - dans ces passages, puant est 
mis au lieu de l'aversion, Dans Ésaïe: « Que les transpercés des 
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Il nations soient jetés, et que la puanteur de leurs cadaVl'es monte, 

" et que les montagnes ruissellent de sang, " - XXXIV. 3 ; -la 
puantem au lieu d'un mal ahominahle; pareillement dans Amos, 
IV. "0; et dans David, Ps. XXXVIII. 5, 6. - Qu'aux yeux de 
Pharaon el aux yeux de ses serviteurs, ce soit à la perception de 
tous ceux qui sont Jans les faux, on le voit par la signification 
des yeux, en ce que c'est la perception, N° 4.339; et par 19. repré­
sentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les 
faux, N°s 66:H, 6679, 6683, 7" 07, 7'H 0, 7126, 7<14.2. S'il est dit 
que J'odeur des fils d'Israël était puante à lems yeux, c'est par'ce 
que tous ceux qui sont dans les faux et dans les maux ont en aver­
sion les biens et que pour eux les vrais sont puants. Que la puan­
teur soit chez ceux qui sont dans les maux et pal' suite dans les 
faux, c'est ce qu'on voit clairement par les enfers qui sont appelés 
enfers cadavéreux, oil sont les assassins et ceux qui sont très-opi­
niâtres dans lems vengeances, ct par les enfers qui sont appelés 
excrementitiels, oil sont les adultères et ceux qui ont cu pom fin de 
honteuses voluptés; quand ces enfers sont ouverts, il s'en exhale 
des puanteurs insoutenables, N° 4631; mais elles ne sont senties 
que pal' ceux auxquels les intériems, qui appartiennent à l'esprit, 
ont été ouverts; néanmoins ceux qui sont dans ces enfers trouvent 
ces puanteurs agréables et aiment par consequent à vivre dans ces 
infections, N° 4628; car ils sont comme ces animaux qui se tien­
nent dans des cadavres et dans des excréments et qui y trouvent le 
plaisir de lem vie: quand ces esprits viennent au delà de la sphère 
de lems infections, les odeurs douces et agréables sont pom eux 
infectes et très-désagréables: d'après cela, on peut voir' comment il 
faut entendre que ceux qui sont dans les faux ont une si grande 
aversion pour les choses qui appartiennent à la Loi Divine et par 
suite il la Doctrine, que représentent Moscheh et Aharon, dont il 
est dit, qu'ils ont empuanti leur odeur aux yeux de Pharaon et aux 
yeux de ses serviteurs. 

7'162. De manière à meUre unc épéc en leur main Jlour nous 
mcr, signifie de là unc si grandc ardeur ru eux dc délrlûl'e par les 

faux les vrais de l'Église: On le voit par la signification de J'épée, 

en ce qu'elle est le faux qui combat ct déyastc, N°s '2799, 6303, 
7,102; et par la signilication de tuer, en cc qne t'est détruire les 

XI, J!) 
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choses qui appartiennent à la foi et à la charité, No 6767; les choses 
qni appartiennent à la foi et à la Charité sont signiOées par les liIs 
d'Israël, de qui il est dit qu'ils seraient tués; car les essentiels de 
J'Église spirituelle, qui est signifiée pal' les fils cl' Israël, N° 66:37, 
sont la C\larit(~ et la foi. 

7163. Yers '2'2, 23. Et il/ose/wh retourna vers Jéltovalt, et il dit: 
Seignew'! Pourquoi a.HU {ait du mal à ce peuple? Pourquoi TIt' as­
tu envoyé? Et depuis que je suis t'enu vers Phal'aQIl pour parler en 
ton Nom, il a (ait du mal à ce peuple) et en délivl'ant lU n'as point 
délivré Lon peuple. - Et ltfoscheh reft>U1'tta vel's Jéhovah, et il dit, 
signifie la plainte cl'après la Loi Divine, Seigneur, pourquoi as-tu 
{ait du mal à ce peuple, signifie cle ce qne ceux qui sont clans les 
vrais ct clans les tiens sont trop infestés par les faux: pourquoi 
m'as-lU en/'oyé, signifie lorsque cependant la Loi procédant du 
Divin semble clire autrement: et depuis que je suis venu vel's Pha-
aon pour parler en to/~ Nom, signifle quand le commandement 

venant des choses qui appartiennent il la Loi Divine était évident 
pour ceux qui sont dans les faux: il a {ait du mal à ce peuple, si­
gnilie qu'alors par les faux illjedés semblent être blessés ceux qui 
sont dans les vrais et dans les biens de n~glise: et en délivmnt tu 
n'as point délIVré Ion peuple, signilie qu'ils n'ont point été tit'és de 
r état d'infestations par les faux. 

7'1 GL Et 1lIoschelt retourna vers Jéhovah, ct il dit, signifie la 
plainte d'après la Loi Divine: on le voit par la signification de 
retoUl'ner t'ers Jéhovah, en ce que c'est porter plainte au Divin sur 
l'infestation de ceux qui sont dans les vrais el dans les biens par 
ceux. qui sont dans les faux et dans les maux; que retourner 
vcrs Jéhovah, ce soit une plall1tc, c'est évident d'après ce qui suit; 
par la représentation de Jllo.stheh, en ce qu'il est la Loi Divine, 
]\"os 6723, 6752, 6771, 6827, 70H, de là c'est une plainte d'après 
le vrai qui appartient à la Loi Divine, de ce que ceux qui sont dans 
les faux. ont une telle domination SUl' ceux. qui sont dans les vrais. 

7165. Seigncur! 7Jourquoi as-lu fait du mal à ce peuple, signifie 
de cc qlle ceux qui sont dans les vrais et dans les biens sont trop 
infestés par les {au,x: on le voit pal' la signification de {aire du 

mal, en ce que c'e~t permettre qu'ils soient trop infestés par les 
faux, cal' c'est ee que signifie dans le sens spirit.uel faire du mal, 
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quand cela est dit de ceux qui sont dans les vrais et dans les biens; 
et par la représentation des fils d'Israël, qlli ici sont le peuple, en 
cc qu'ils sont ccux de l'ltglise spirituelle, ainsi ceux qui sont dans 
les vrais et dans les biens de l'Eglise, comme ci-dessus, j\"0 7,162, 

7166. Pourquoi m'as-tu envoyé, signifie 100'sque cependant la 

Loi procédant du Divin semble dÏ1'e autrement: on le voit par la si­
gnification de pourquoi cela, en ce que c'est pourquoi en est-il 
ainsi quand il est dit autrement; par la repr(~sentation de JUoscl!eh, 
qui dit ces choses de lui-même, en cc qu'i! est la Loi d'après le 
Divin, N° 7164; et par la signification d'être envoyé, en cc qlle 
c'est procéder, l'os 4.710, 68ill; de là, pourquoi m'as-tu envoyé, si­
gnifie que la Loi procédant du Divin semble dire autrement. Comme 
cela est dit par celui qui se plaint de l'infestation des faux, il lui 
paraît que la Loi d'après le Divin disait autrement, c'est pour cela 
qu'il est dit qu'clle semble dire autrement, lorsque cependant elle 
ne dit pas autrement; car la Loi d'après le Divin est la Loi de 
l'ordre, ct la loi de l'ordre concernant ceux qui sont dans l'état 
d'infestation par les faux, est qu'ils doivent être infestés jusqu'an 
désespoir, et s'ils ne le sont pas jusqu'au désespoir, il manque le 
dernier (degré) de l'usage provenant de l'infestation: que la tenta­
tion soit augmentée jusqu'au désespoir, c'est ce qu'on voit claire­
ment par la tentation du Seigneur dans Gethsùmané, J\Iatth. XXVI. 
38,39. Marc, XIV, 33, 34,35,36. Luc, XXII. 44; et aussi ensuite 
sur la croix, J\Ia tth , XXVII, 46, en ce qu'elle a (~té portée jusqu'à 
l'ctat de désespoü' ; et la tentation du Seigneur est le modèle de la 
tentation des fidèles, aussi le Seigneur dit-il que ceiui qui veut 
Le suivre, doit porter sa croix, iUatth, X. 38. XVl.24; car la Glo­
rification du Seigneur est le modèle de la régénération de 
l'homme, Nos 3138,3212,3296, 3490,4.402,5688; et la rùgé­
nération se fait surtout par les tentations. 
. 7'167. Et dl'puis que je suis venu vel'S Pharaon pour parla en 
ton Nom, signifie quand le commandement venant des choses qui 

appartiennent à la Loi Divine était évident pour ceux qui sont 

dans les [aux: on le voit pal' la signification de venir pour parler, 

en ce que c'est apporter le commandement, ici le rendre ùvident, 
cal' le commandement venant du Divin n'est point pOl'tù mani­
festement à ceux qui sont dans les enfers, mais il lellr est fait par 
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des esprits une exhortation, d'où il leur semble que c'est un com­
mandement venant du Divin; par la représentation de PhumolJ, 
en cc qu'il désigne ceux qui sont dans les faux et qui infestent, 
Nos 665'1,6679,6683,7,107, 7-HO, 7t26, 7H/~; Cillai' la signifi­
cation du Nom de Jéhovah, en ce que c'est tout ce qui appartient 
à la foi ct à !J charité, par quoi le Seigneur est adoré, Nos 2724, 
3006, 667.}, ainsi tout ce qui appartient à la Loi Divine, cal' la Loi 
Divine n'est pas autre chose que ce qui appartient à la charité et à 
la foi; en effet, la Loi Divine est le vrai Divin procédant du Sei­
gnem, et ce qui procède du Seigneur est le Divin llien et le Divin 
Vrai, et le Divin Bien est l'amour et la Charité, et le Divin Vrai 
est la foi. 

7,168. Il a {ait du rital à ce peuple, signifie qu'alo/'s par les {aux 
injectés semblent être blessés ceux qui sont dans les vrais et dan.~ 
les biens de l'Église; on le voit par la signification de {aire du mal, 
en ce que c'est blesser par les faux injectés; ici semhler être bles­
sés, car ceux qui sont dans l'infestation et dans la tentation, ne 
peuvent être blessés par les faux injectés, parce que le Seigneur les 
protège; et par la représentation des fils d'Israël, qui ici sont le 
peuple, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les vrais et dans 
les biens de l'Église, comme ci-dessus, ~o 7 W2. 

7169. Et en délivrant tu n'as point délivré ton peuple, signifie 
qu'ils n'ont point été tirés de r élat d'infesta/ion parles {(lux: on le 
voit par la signification d'être délivré, en ce que c'est être tiré de 
l'état d'infestations par les faux, cal' dans ce qui précède il s'agit des 
infestations par les faux; de là rte point être délivré, c'est ici ne 
point en être tiré; que tOit peuple soit ceux qui sont dans les 
vrais et dans les biens de \'J~glise, et qui ont été infestés, on vient 
de le voir Nos 7,165,7,168. 

CONTINUATION SUR LES ESPRITS ET SUIl LES HABITANTS DE LA 

TERRE DE l\'lERCURE. 

7470. Des esprits de Mercure apparurent vers la gauche en 
globe, et ensuite en une masse enroulée (in 1Jolumine) 
s'étendant en longueur; ct j'ignorais où ils voulaient aller, si 
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c'était vel'S cette Terre, ou ailleurs, et bientôt je remarquai qu'ils 
se détournaient vers la droite, et qu'en se déroulant ils approchaient 
de la Terre de Vénus, vers la partie tournée du côté opposé au 
soleil; mais quand ils y furent arrivés, ils dirent qu'ils ne voulaient 
pas y restel" parce que les habitants étaient méchant'!; c'est pour­
quoi ils se dirigèrent vers l'autre partie de cette terre, celle qui re:" 
garde le soleil, et alors ils dirent qu'ils voulaient,! demeurer, parce 
que ceux qui l'habitaient étaient bons. Pendant que cela avait lieu, 
je sentais dans le Cerveau un changement notable, et une forte opé-' 
ration qui en résultait; par là il m'était donné de conclure que les 
Esprits de Vénus, qui sont de cette partie de la Planète, concor­
daient avec les Esprits de la Planète de Mercure, ct que ceux-l~ 
représentaient la Mémoire des choses maMriclles , qui concorden\ 
avec la Mémoire des choses immatél'ielles, que représentent les 
Esprits de Mel'cure; de là une plus fOl'te opération avait été sentie 
d'après eux quand ils étaient là, 

717L Il faut qu'on sache que le Soleil du monde n'apparaît à 
aucun esprit, ni rien de la lumière qui en procède; c~r la lumière 
de ce Soleil est pour les esprits comme d'épaisses ténèbres; cc 
soleil reste seulement dans la perception chez les esprits, en raison 
de cc qu'ils l'ont vu quand ils étaien t dans le monde, ct il sc pré­
sente à eux dans l'idée comme quelque chose de ténébreux; et 
cela. par del'rière à une distance considérable, à une hautent' un 
peu au-dessus du plan de la Tête, Les Planètes qui sont au-dedans 
du monde de ce Soleil, apparaissent selon une situation détermi~ 
née relativement au soleil, Mercure par derrière un peu vers la 
droite; la Planète de Vénus à gauche un peu en arrière; la Pla­
nète de 1\Iars vers la gauche pal' devant; la Planète de Jupiter 
pareillement vers la gauche pal' devant, mais à une plus grande 
distance; la Planète de Saturne tout à fait pal' devant à une distance 
considérable; la Lune vers la gauche assez haut; les satellites aussi 
à la gauche relativement il leur planète: telle est la situation de 
lems Planètes dans les idées des esprits et des anges, et, en outre, 
les esprits apparaissent près de leur Planète mais au-dehors, 

7,172. Un joUI' je vis que des esprits de notre terre étaient auprès 
des esprits de la terre de ~IefcUf'e, Cl je ]csenlenùis s'entretenir en· 
lre ellx; et alors entl'e antres ('ho~('$ les ('~pri[s dl' notre terl'e l€'lI\' 
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demandaient en qui ils croyaient; ils répondirent qu'ils croyaient 
en Dieu; mais ayan t été in terrogés en outre sur le Dieu, en qui ils 
croyaient, ils ne voulment pas le dire, parce que c'est leUl' coutume 
de ne pas répondre directement aux questions. Alors les esprits de 
la terre de ;)!ercure demandèrent à leur tour aux esprits de notre 
terre en qui ils croyaient, ceux-ci répondirent que. c'était au Sei­
gneur-Dieu; mais les esprits de MercUl'e dirent qu'ils percevaient 
qu'ils ne croyaient en aucun Dieu, et qu'ils avaient pOUl' habitude 
de dire de bouche qu'ils croient, et que cependant ils ne croient 
point; (les esprits de Mercure ont une perception exquise, et cela, 
parce qu'ils examinent continuellement, au moyen de la perception, 
ce que les autres savent'; ) les esprits de notre terre étaient du nom­
bre de ceux qui, dans le monde, ont confessé la foi d'après la 110c­
trine de l'Église, mais n'ont pas néanmoins vécu la vie de la foi: 
quand ils eurent entendu ces paroles, ils gardèrent le silence, parce 
que, d'après une aperception qui leur fut alors donnée, ils recon­
naissaient que cela etait ainsi. 

7173. Quelques Esprits savaient pal' le Ciel qu'il avait auttefois 
été promis aux esprits de la terre de Mercure qu'ils verraient le Sei­
gneur; il fut en conséquence demandé à ceux-ci par les esprits qui 
étaient autour de moi, s'ils se souvenaient de cette promesse; ils 
répondirent qu'ils s'en souvenaient, mais qu'ils ne savaient pas si 
cela leur avait été promis de telle sorte qu'il n'y eût pOlll' eux aucun 
doute sur l'accomplissement. Pendant qu'ils parlaient ainsi entre 
eux, le Soleil du Ciel leur apparut ( le Soleil du Ciel, qui est le Sei­
gneur, n'est vu que par ceux qui sont dans le Ciel intime ou troi­
s'lème Ciel, les autres voient la lumière qui en procède, et aussi la 
Lune, N°s '1529, 1530) 1531, 4060); à la vue dU Soleil, ils dirent 
que ce n'était point là leSeigneur Dieu, puisqu'ils ne voyaient point 
sa face. Pendant ce temps les esprits parlaient entre eux, mais ce 
qu'ils dirent, je ne le' sais point; alors tout-à-coup apparut de nou­
veau le Soleil et au milieu leSeigneur environné d'un cercle solaire; 
à cette vue les esprits de l\Iercure s'humilièrent profondément et se 
prosternèrent. Alors aus!;'i le Seigneur fut vu de ce soleil par des 
esprits de llotre terre, qui, lorsqu'ils avaient été hommes, L'avaient 
vu dans le monde; e( ils avouèrent J'un après l'autre, et ainsi plu­
sieurs en ordre, que c'était le Seigneur Lui-l\'lêmc; et ils l'avouèrent 
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derant toute rassemblée. Alors encore le Seigneur fut vu ùe cc So~ 
leil par des esprits de la Planète ùe Jupiter, qui dircn t à haute voix 
que t:'c\tait Celui~là jllême Qu'ils avaient Vil dans leur terre, quand 
le Dieu de l'univers leur était apparu. 

7,174. Quelques~uns, après que le Seignem eùt été nt, furent 
conduits vers les parties antérieUl'es sur la droite; ct pendant qu'ils 
marchaient, ils disaient qu'ils voyaient une lumière bien plus claire 
et plus pure qu'aucune de celles qu'ils avaient rues, et qu'il était 
impossible de voir jamais une plus grande Lumière; ct alors c'é~ 

lait le Lemps du soir: ceux qui disaient cela étaiellt en grand nom­
bre. 

7,175. Quelque temps après, il me fut montré IIne femme des 
habitants de la terre de Mercure; son visage était beau, mais uu peu 
plus petit que celui d'une femme de notre teri'e; clic était aussi plus 
mince, mais d'une égale grandeur: sa tête était enreloppée d'une 
étoffe posée sans art, mais cependant d'une manière convenable. Je 
vis aussi un JlOmlUe de celle terre, son corps était ùe même plus 
mince que le corps des hommes de notre terre: celui qui m'appal'Ut 
était vêtu d'un habit bleu foncé, s'adaptant juste au corps, sans plis 
ni saillies d'aucun côté. Quant à ce que les habitants de cette tene 
pensent peu à leur corps, cela fut évident pour moi, en ce que, 
quand ils viennent dans l'autre vie ct deviennent esprits, ils veulent 
apparaître non pas comme des hommes, ainsi que les esprits de 
notre terre, mais comme des globes de cristal; s'ils veulent appa­
raître ainsi, c'est afin d'éloigner d'cux les idées matérielles; les 
COll naissances des choses immatérielles son taussi représentees dans 
l'autre vic par les cristaux. 

7176. lime fut aussi montré des espèces de leurs bœufs ct de leurs 
vaches, qui, il est vrai, différaient peu des espèces de notre terre, 
mais qui étaient plus petites, ct approchaient en quoique sorte 
dOune espèce de biches et de ccrfs. 

7,1770 Ils furent aussi interrogés SUl' le Soleil du monde, de quelle 
manière il apparaissait de leur terre; ils répondirent qu'il est grand, 
ct qu'il y apparaît plus grand que des aulres lenes; ils dirent qu'ils 
pomaient savoir cela d'après l'idée que les autres esprits avaient du 
soleil. Ils ajoutèrent que la température pOUl' eu\ était. moyenne, ni 
trop chaude, ni froide; il me fut alors donné de lcm dire qu'il ayait 
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été pOUl'VU pal' le Seigneur, à cc qu'ils n'eussent pas une trop l'orle 
chaleur, en raison de ce que leur terre est plus près du soleil que 
les autres terres, puisque la chaleUl' vient non pas de la proximité 
du soleil, mais de la hauteur et de la densité de l'atmosphère 
aérienne, comme il est bien évident par le froid sur les hautes mon­
tagnes, même sur celles qui sont dans les climats chauds; puis 
aussi la chaleur varie selon l'incidence droite ou oblique des rayons 
du soleil, comme on le voit clairement par les saisons de l'hiver et 
de r été dans chaque région.Telles sont les ohoses qu'il m'a été donné 
de savoir sur les Esprits et sUI' les habitants de la terre de l\lercUl'e: 
à la lin du Chapitre suivant il sera parlé des esprits de la Planète de 
Vénus. 

, m 
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7,178, Pel SODlIe ne peut savoir ce que c'est que Ic bien eompl'Îs 
dans le sens spü'ituel, à moins qu'il ne sache ce que c'cst que l'a­
mour envers le prochain et l'amoul' pOUl' Dieu; et personne ne peut 
savoir ce que c'est que le mal, il moins qu'il ne sache ce qU(~ c'est 
que l'amour de soi et l'amour du monde, Nul non plus ne peut sa­
voir, d'après une reconnaissance intérieure, ce que c'est que le vrai 
qui appartient à la foi, à moins qu'il ne sache ce que c'est que le 
bien, et 11. moins qu'il ne soit ùans le bien; et nul ne peut savoir ce 
que c'est que le faux, à moins qu'il ne sache ce que c'.,t que le mat. 
Personne donc ne peut se scruter, à moins qu'il ne sache ce que 
c'est que le bien procédant de ces deux amours et le vrai procédant 
du bien, et à moins qu'il ne sache ce que c'est que le mal provenant 
de ces deux amours et le faux provenant du mal, 

7179. Il Y a deux facultés chez l'homme, l'une est appelée l'Enten­
dement, et l'autre la Volonté; la volonté a été donnée à l'homme 
pour le bien qui appartient à l'amour, et l'entendement pour le vrai 
qui appartient à la foi; car le bien qui appartient à l'amour se réfère 
à la Volonté, etle vrai qui appartient à la foi se réfère à l'entende­
ment: rune de ces facultés communique admirablement avec l'àu­
tre. Elles se conjoignent chez ceux qui sont dans le bien et par suite 
dans Je vrai; et elles se conjoignent aussi chez ceux qui sont dans 
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le mal et pal' suite daos le faux: chez ceux-là ct chez ceux-ci ces 
deux facultés font un seul mental : il en est autrement chez ceux 
qui sont dans le vrai quant il la foi et dans le mal quant il la Yie, ct 
chez ceux qui sont dans le faux quant il la foi et dans le bien appa­
rent quant à la vie. 

7180.l\ n'est pas permis à l'homme de diviser son mental et de 
séparel' mutuellement l'une de l'autre ces deux facultés, c'est-il-dire, 
de comprendre ct prononcer le vrai, et de vouloir ct faire le mal; cal' 
alors l'une de ces facultés regarderait en haut ou vers le Ciel, et 
l'autre regarderait en bas ou vers l'enfer, ct ainsi l'homme serait 
suspendu entre l'un et l'autre: mais qu'il sache que c'est la volonté 
qui entraîne, et l'entendement qui seconde. D'après cela on vOil 
clairement cc qu'il en est de la foi et de l'amour, et ce qu'il en est 
de l'état de l'homme, si ces facultés sont séparées. 

7181. Rien n'est plus nécessaire il l'homme, que de savoir s'il a 
en lui le Ciel, ou s'il a l'enfer, car il doit vivre étemellement dans 
l'un ou dans l'autre: pour le sayoÏl', il est indispensable qu'il sache 
ce que c'est que le bien et ce que c'est que le mal, car le bien consti­
tue le Ciel, et le mal constitue l'enfer: la doctrine de la chal'itéen­
seigne l'un et l'autre. 

7-182. Il est dit l'amour poUl' Dieu et l'on entend l'amour pour le 
Seigneur, car il n'y a point d'autre Dieu; le Père est en Lui, 
-Jean, XIV. 9,10,11, - et le saint de l'esprit procède de Lui, 
- Jean i XVI. f 3, 14, -15 . 

• 

CHAPITH.E VI. 

, Il 

4. Et JItHOVAH dit il l\Ioscheh: Maintenant tu verras ce que je 
ferai il Pharaon, cal' par main forte il les renverra, et par main 
forte il les expulsera de sa terre. 

2. Et Hmv parla il Mosehch, ct il lui dit: :.\loi, kUOYAII. 
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3. Et je suis apparu à Al)J'aham, à Jischak et à Jacoù, comllle 
DlEU Schaddaï, et par mon Nom, JËlIOYAH, je n'al point été connu 
d'eux. 

4 . .Et même j'ai dressé mon alliance avec eux, pour leur donner 
la terre de Canaan, la telTe de leurs séjours, dans laqnelle ils ont 
sl'joul'llé. 

5. Et même l\'loi j'ai entendu le gémissement des Iils d'Israël, 
de ce que les Égyptiens les asservissent; et je me suis souvenu de 
mon alliance. 

6. C'est pourquoi dis aux fils d'Israël: Moi, Jl:;noVAII, el je 
vous retirerai de dessous les fardeaux des Égyptiens, et je vous dé­
livrerai de leur servitude, et je vous racheterai par bras étendu et 
par de grands jugements. 

7. El je vous prendrai à Moi pour peuple, et je vous serai pour 
DIEU, et vous connaîtrez que Moi (je suis) JÉHOVAH \'olre Dieu, (lui 
vous relire de dessous les fardeaux de l'Égypte. 

8. Et je vous amènerai vers la terre (au .mjct) de laquelle fai 
levé ma main, pour la donner à Abraham, à Jischak et à Jacob, 
et je vous la dOnnerai en héritage; Moi, JÉHOVAH. 

9. Et lUoscheh parla ainsi aux fils (\'[srad > et ils n'écoutèrent 
point l\loscheh, à cause de l'angoisse d'esprit, et à cause de la 
serYitude dure. 

10. Et Jéhovah parla à J\Ioscheh, en disant: 
11. Viens, parle à Pharaon roi d'Égypte, et qu'il l'envoie les 

fils d'Israël de sa terre. 
12. Et lUoscheh parla devant Jéhovah, en disant: Voici, les 

fils d'Israël ne m'ont point écouté, et comment m'écouterait Pha­
raon? et moi (je suis) préputié de lèvres. 

13. Et Jéhovah parla à lUoscheh et à Aharon, et il leur donna 
ordre touchant les fils d'Israël, et touchant Pharaon roi d'Égypt(\ 
pour retirer les fils d'Israël de la te1'l'e d'Égypte. 

H. Voici les Chefs de la maison de leurs pères: Les fils de 
Huben, premier-né d'Israël: Hanoch et Pallu, IIetseron etCarmi; 
voilà les familles de Ruben. 

,15. Et les fils de Schiméon: Jémuel et Jamin, et Ohad, et Ja­
chin, et Sochar, et Schaül fils de la Canaanite; voilà les familles 
de SChiméon, 
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-16. Et voici les noms des fils de Lévi selon leurs nativités: Gel'­
schon, et Kéhath, et Mérari; et les années de la vie de Lévi, cent 
trente-sept ans. 

n. Les fils de Gerschon: Libni et SChiméi, selon leurs fa­
milles. 

18. Et les !ils de Kéhath : Amram et Jishar, et Hébron ct Uziel ; 
et les années de la vie de Réhath, cent tl'cnte-trois ans. 

19. Et les fils de }Iérari; Machli et i\'Iuschi; voilà les familles 
de Lévi selon leurs nativités. 

20. Et Amram prit Jochebed sa tante il lui pour femme, et elle 
lui enfanta Alm'on et l\loscheh; et les années de la vie d'Amram, 
cent trente-sept ans. 

2,'. Et les fils de Jishar : Korach et Népheg, ct Zichri. 
22. Et les fils d'Uziel: lUischaël ct Elsaphan, et Sithri. 
23. Et Aharon prit EliscMbah fille d'Amminadab, sœur de Na­

chaschon, à lui pOUl' femme; et elle lui enfanta Nadab et Abihu, 
Eléazar et Ithamar. 

24.. Et les fils de Korach : Assir et Elkanah, et Abiasaph; voilà 
les familles des Korachites. 

25. Et Eléazar fils d'Aharon se prit (une) des tilles de Putiel il 
lui pour femme; et elle lui enfanta Pinchas. Voilà L:s Chefs des 
pères des Lévites selon leurs familles. 

26. (Cc fitt) cet Aharonet l\1oscheh, auxquels dit Jéhovah: 
Retirez les fils d'Israël de la tetTe d'Égypte, selon leurs armées. 

27. (Ce furent) eux qui parlèrent à Pharaon roi d'Égypte, pour 
retirer les fils d'Israël d'ltgypte, ce illostheh et Aharon. 

28. Et il arriva au jour que pada Jéhovah à i\Ioscheh dans la 
te\'l'e d'Égypte. 

29. Et Jého\"ah parla à Moscheh, en disant; l\Ioi, JÉHOVAH; 
parIe il Pharaon roi d'Égypte (sflo/l) tout cedont, 1\10i, je te parle. 

30. EtiUoscheh dit devant JÉHOVAH : Voici, moi, (je suis) pré­
putié de lèvres! et comment m'écoutera Pharaon? 

CONTENU. 

7 i 83. Dans le Chapitre précédent il a été question de ceux qui 
étaient ou Royaume spirituel du Seignem, en cc quïl~ <1.\'aient 6fé 
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infestes pal' les faux, et étaient enfin près du désespoir à cause de 
ces infestations; maintenant ils sont relevés par l'espérance et la 
promesse d'ètl'e certainement délivres; c'est ùe cela qu'il s'agit 
ùans le sens interne de ce Chapitre; ct cela est signifié par les 
choses que .Jéhovah a dites à Moscheh. 

7181.. Ensuite est décrit le Royaume spirituel du Seigneur quant 
il la foi et quant il la charité, et enlin quant il la doctrine et quant 
à la réception de la Loi Divine: Heuben ct Schiméon .et leurs fa­
milles représentent les choses qui appartiennent à la foi; L~vi et 
ses familles celles qui appartiennent à la charité; Aharon et ses 
familles celles qui appartiennent il la Doctrine; et l\Ioscheh celles 
qui appartiennent il la Loi Divine. 

SENS IiYfERNE. 

7,185. Vers. L Et Jéhovah dit à llIoscheh: .Mail/tenant tu ve/'­
ms ce que je ferai à Phamon, Ca!' par main forte il les renverra, 
et par main forte il les expulsem de sa terre. - Et Jéhovah dit à 

Moscheh, signifie l'instruction SUI' la Loi Divine: maintenant tu 
verJ'(ts ce que je ferai à Pharaon, signifie la perception manifeste 
de ce qlli arrivera il ceux qui infestent: ca?' 7mr main forte il les 
rrnve?'ra, signifie que de toute leur fOI'ce et de toute leur puissance 
ils les fuiront: et par main forte il les expulsem de sa terre, 
signifie que de toute leur force et de toute leur puissance ils les 
repousseront de leur voisinage. 

7186. Et Jéhovah dit à llIoscheh, signifie l'instruction sur la Loi 
Divine: on le voit par la signification de Jéhovah dit, en cc que 
c'est J'instruction d'après le Divin, ainsi qu'il va être expliqué; et 
par la représentation de llIoscheh, en ce qu'il est la Loi Divine, 
Nos 6723, 6752, 70-14. Que Jéhovah dit à lJ10scheh signifie l'in­
struction sur la Loi Divine, c'est parce qu'à la fin du Chapitre 
précédent il fut cru que, d'après la Loi Divine, il an'iverait que 
ceux de l'~:glise spirituelle seraient aussitôt délivl'és des infesta­
tions; lorsque cependant il est selon l'ordre, que les méchants qui 
infestent soient éloignés par degrés, et que ceux de l'Eglise spiri­
tuelle soient délivrés par degrés; en effet, il n'y a point un autre 
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ordre Divin, par conséquent il n'y a point non plus une autre Loi 
Divine, car toute Loi Divine appartient à J'ordre, tellcment que, 
soit qu'on dise la Loi Divine, ou la Loi de J'ordre Divin, c'est la 
même chose; c'est sur cette Loi que sont maintenant instruits 
ceux qui sont de l'Église spirituelle; et d'après cette Loi ils ap­
prennent qu'ils doivent certainement être délivrés, quand le temps 
et l'état se montreront conformes à l'ordre: Que i\Ioschel1, par qui 
est représentée ici la Loi Divine, telle qu'elle est chez ceux de l'É­
glise spirituelle lorsqu'ils sont dans l'état des infestations, ait cru 
que d'après la Loi Divine il arriverait qu'ils seraient aussitôt déli­
vrés des infestations, c'est ce qui est bien évident d'après ce qu'il 
dit à la fin du Chapitre précédent, savoil': « Pourquoi as-tu fait du 
» mal il ce peuple? pourquoi m'as-tu envoyé? et en délivrant tu 
» n'as point délivré ton peuple, » ce qui signifie qu'ils sont trop 
infe~;t(Is par les faux, 100'sque cependant la Loi pl'Océdant du Divin 
semble dire autrement; et qu'ainsi ils n'ont point été tirés de l'état 
des infestations, voir Nos7165, 7166,7'169. Si ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, ct qui sont dans la teuc infériem;e, sont suc­
cessivement par degrés délivrés des infestations, et non tout-à­
coup, c'est parce que les maux et les faux qui leur sont inhérents 
ne peuvent pas être autrement éloignés, et que les biens et les vrais 
ne peuvent pas être autrement insinués à leur place, cela se fait 
pa!' plusieurs changements d'état, ainsi successivement par degrés. 
Ceux qui croient que l'homme peut être SUI' le champ introduit 
dans le Ciel, et que cela dépend seulement de la i\Iisericorde du 
Seigneur, se trompent beaucoup; s'il en était ainsi, tous ceux, 
quels qu'ils puissent être, qui sont dans l'enfer, seraient élevés 
Jans le Ciel, car la IHisél'icorde du Seigneur est pour tous; mais il 
est selon l'ordre, que chacun porte avec soi sa vic, qu'il a vécue 
dans. le monde, et que son état dans l'autre vie soit conforme à sa 
\"ie dans le monde, et il est selon l'ordre que la i\Iisél'icorde du 
Seigneur influe chez tous, mais qll'elle soit reçue de diverses ma­
nières, et rejetée par ceux qui sont dans le mal; et connlle ceux-ci 
se sont imbus du mal dans le monde, ils le retiennent aussi dans 
l'autre vie, et dans l'antre vie il n'y a plus d'amendement, car là 
oil l'arbre est tombe, il reste étendu; d'après cela, il est bien évi­
dent qu'il est selon l'ordre, que ceux qui ont vécu dans le LJien, et 
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chez qui il y a aussi des choses grossières et impures appartenant 
aux amours de soi et du monde, ne puissent être associés à ceux 
qui sont tians les cieux, avant que ces choses aient été repoussées. 
D'après ce qui vient d'être dit; on voit ciairement que la Mli­
Hance des infestations se fait successivement par IV1gd:s. 

7181. Maintenant lu verras cc que je ferai à Ph ,mon , signifie 
la perception mani{este de cc qui arrivera à ceux qui in{estent: 
cela est évident par la signification de voir, en ce que c'est l'aper­
ception, N°s 2150,3764-, 4567, 4723, MOO, ici la perception ma­
nifeste, parce que cela est dit de l'instruction tI'après le Divin; pal' 
la signification de cc que je {erai, en ce que c'est cc qui arrivera; 
et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui 
infestent par des faux injectés, N°s 665,1, 6679, 668a, 7'107, 71 i 0, 
7,126, 7,142. 

7188. Car par main {orle il les renverra, signifie que de toute 
leU]' force ct de toule leur puissance il les {uiront : cela est éviden t 
par la signification de la main {O?·tc, en cc que c'est toute force ct 
toute puissance; que la main soit la puissance, on le voit N°s 878, 
3387, 4-931, 5327, li.n8, 6947, 7011 ; ct pal' la signification de les 
renvoyer, en ce que c'est fuir loin d'eux. Voici ce qu'il en est: 
Quand les infernaux sont détournés de faire des maux par la crainte 
des punitions, ils s'abstiennent enfin de l'infestation, et veulent 
abandonner ccux qu'ils infestent et s'enfuir; mais comme l'unique 
plaisir de leur vie cst de faire le mal ct d'infester, ils ne peuvent par 
conséquent s'en abstenir, à moins d'employer toute leur force et 
toute leur puissance pour s'éloigner; en effet, ce qui est le plaisir 
de la vic de quelqu'un, appartenant à son amour, appartient à sa 
vie, ct entraîne, et l'on n'y peut résister, à moins que le déplaisir 
de la punition ne remporte sur le plaisir de faire le mal; cIe là les 
punitions des mécbants dans l'autre vie. 

7,189. Et pal' main {or te il les expulsera de sa ten'e, signifie 
que de toute leur {orce et detoute leur puissance ils les repousseront 
de leur voisinage: on le voit par la signification de parmain {orte, en 
cc que c'est de toute force et de toute puissance, N~ 7'188; par la 
signification de les expulser, en ce que c'est repousser; et par la 
signification de sa terre, en ce que c'est le voisinage; que la terre 
Où ceux de l'Église spirituelle sont infestés par les faux soit voisine 
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des enfers qui infestent, et soit appelée terre inférieure, on le ,"oit 
N° 7090 ; par conséquent de sa tel'l'e, c'est de leur voisinage, 

7,190. Vers. 2, 3, i, 5,6,7,8. Et Dieu pm'let à llloscheh, et il 
lui dit; Moi, Jéhovah. Et je suis apparu à Abraham, à Jisc/ut!., et 
à Jacob, cOlltnJl'.Dien Schaddaï; ct pal' mon Nom, Jéhovah, je n'ai 
point été connu d'eux. Et même fai dressé mon alliance avec eux, 
pOUl' leU!' donner la te'Te de Canaan, la terre de leurs séjours, dan,ç 
laquelle ils ont séjourné. Et même illoi f ai entendu le gémissement 
des fils d'Israël, de cc que les Égyptiens les asservissent; et je me 
suis souvenu de mon alliance. C'est pourquoi dis aux fils d'Israël: 
Moi, Jéhovah; et je vous retirerai de dessous les fardeaux des Égyp­
tiens, et je vou,~ délivrerai de leur sel'vitude,. ct je vous r(wlte/erai 
par bra.ç étendu et par de gran(l~ jugements. Elie t'ous prendrai ci 
llloi pOlU' peuple, ct je vous .~erai pour Dieu, et vous connaftrez que 
Moi Jéhov(tll vOI"e Dieu, qui VOltS retire de dessous les fm'dealtx de 
l'l~gypte. Et jc VOltS amènemi l'ers la terre, (au sujet) de laquelle 
f ai levé ma main, pOUT la donner à Abraham, à Jischak, et à Jacob; 
et .ie vous la donnerai en hél'ilage, ~Ioi, Jéhovah. - Et Dieu pal'let 
à Moscheh, signifie du nouveau mais formant la continuation de ce 
qui précède: et il lui dit; lIToi, Jéhovah signifie par le Divin une 
eonlii'mation, qui est il'l'évocable: ct je suis appet1'u à Abrahet1n, à 
,Ii~chak ct à Jacob comme Dieu 8chaddaï, signifie les tentations du 
Seigneu,' quant à l'Humain, et les tentations des fidèles, et ensuite 
les consolations: et Pal' mon Nom, Jéhovah, je n'ai point été connu 
d'eu.x, signifie que ceux de l'Église spirituelle dans l'état des ten­
tations ne pensaient point aux Divins qui appartiennent à l'Église: 
et m.ême f ai d,'essé mon alliance avec eux, signifie alors néanmoins 
'conjonction par le Divin Humain du Seigneur: pour leur donne l' 
la terre de Cctnuan, signifie par laquelle ils seraient élevés dans le 
Ciel: la telTe de leurs séjours, dam laqueLLe ils ont séjourné, signifie 
où ~;ont les choses qui appartiennent à la foi et à la charité, des­
quelles ils ont été instruits, et selon lesquelles ils ont vécu: et 
même Moi, j'ai entendu le gémissement des /ils d'Isrctël, signifie 
leur douleur résultant du combat: de cc que les Itgyptiens les as­
sel'vissent, signifie avec ceux qui sont dans les faux, et qui s'ef­
forcent de les subjuguer: et je me suis souvenu de mon alliance, 
signifie l'action d'être soustrait anx infestations il cause de la con-
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jonction: c'cst pourquoi dis aux fils d'Israël, signifie que la Loi 
Divine accordera que ceux qui sont du Royaume spiciluel du Sei­
neur aperçoivent: 1110i Jéhovah, signifie la confirmation par le Di­
vin: et je VOllS retircrai de dessous les [ardeaux des Egyptiens, 

signifie que le Seigneur les soustraira aux infestations de ceux qui 
sont dans les faux: ct je vous déliv1'erai de leur servitude, signifie 
pleinement il l'effort de leur subjugation : et je vous TClcltèlerai par 
bras étendu, signifie l'action de retirer de l'enfer par la Divine 
puissance: et par de grands jugements, signifie selon les loi de l'or­
dre pal' le Divin Humain du Seigneur: et je vous pl'endrai à Moi 
pour peuple, signifie qu'ils seront adjoints dans le Ciel il ceux qUI y 
sel'vent le Seigneur: et je vous serai pour Dieu, signifie qu'ils rece­
vront aussi le Divin: el vous reconnaîtrez, que Moi Ue suis) Jéhovah 

votre Dieu, signifie alors l'aperception que le Seigneur est seul Dieu: 
qui vous retire de dessous les [ardeaux de l'Egypte, signifie qui a dé­
livré des infestations des faux: et.ie vous amènerai vers la terre (au 
sujet) de laqu.elle j'ai levé ma main pour la donner à Abraham, à 

Jischak et à Jacob, signifie d'après la Divine puissance J'élévation 
au Ciel, où le Divin Humain du Seigneur est tout: et je vous la don­

nerai en héritage signifie là la viedu Seignem' pOUi' l'étemité: Moi 

Jéhovah, signifie la confirmation par le Divin. 
7 ~ 9,1. Et Dieu parla à lIIoscheh, signifie du nouveau mais [or. 

mant la continuation de ce qui précède: on le voit en ce que très­
souvent on lit dans un texte continu, Jéhovah dit et Jéhovah parla, 
comme aussi dans ce Chapitre, Vers. ,1 : Jéhovah dit à Moscheh; 

dans cc Verset: Dieu parla à Moscheh; pareillement Vers. '10, 13, 
28, 29; de même ailleurs; cetLe répétition ne signifie que quelque 
chose de nouveau qui commence là, et qui cependant doit se lier il 
ce qui précède; que l'expression Jéhovah dit soit quelque chose de 
nouveau de la perception, on le voit N°s 2061, 2238, 2260. Il faut 
qu'on sache que la Parole dans sa Langue originale manque de si­
gnes de terminaisons, c'est pour cela qu'à lem place il y eut de 
telles expressions, et qu'à la place des terminaisons ou distinctions 
plus petites il y eut El; voilà pomquoi cette particule con jonc! ive 
revient si fréquemment; le langage Angélique aussi est contlllu, 
avec des terminaisons, il est vrai, mais les clJOses qui précèaem y 
sont admirablement liées à celles qui suiy..:nl; car les idées Angé-

XI. 20 
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liques abondent en choses, et en choses innombrables qui ne pell" 
yent Nre exprimées et qui sont incompréhensibles pour l'homme 
quand il est dans le monde; de là les fins des périodes qui précè­
dent pem'ent être pleinement liées avec les commencements des pé· 
l'iodes qui suivent, ct ainsi de plusieurs séries il peut en être forme 
une seule: ce qui est surprenant et incroyable, dans le langage An­
gélique est représentée la forme du Ciel, d'où il résulte que dans 
tout langage ang(~lique il y a une consonnance musicale,' telle qu'est 
celle des cantiques, qui dans chaque terminaison finit en monosyl­
labe, ainsi en unité; et il m'a été dit que cela a lien, parce que dans 
le Ciel toutes choses en général et en particulier se réfèrent à un 
seul Dieu, comme à leur lin. D'après cela aussi j'ai pu voir que tout 
ce qui appartient à la pensée, et par suite au langage, influe du Sei­
gneur par le Ciel, et que de là vient dans le lang'age une telle con­
sonnance musicale tombant en unité. 

7 t 92. Et il lui dit: Moi Jéhovah, signifie pa,' le Divin une confir­
mation qui est irrévocable : on peut le voir sans explication; car 
Jéhovah, c'est-~-di\'e, le Seigneur ne peut confirmer que par Lui­
Même, il ne le pent par le Ciel, parce que le Ciel est trop au·des­
sous de Lui) ni à plus forte raison par quelque chose dans le 
monde; mais pOUl' que la confirmation Divine, qui est éternelle et 
irrévocable, existe, elle doit être par le Divin Lui-Même; une telle 
confirmation, savoir, iJfoi Jéhovah, est souvent lue dans Moïse, pal' 
exemple, Exod. XII, 12. Lévit. XVIU. 5,6. XIX. 12, 14,18,28, 
30, 32, 37. XX. 8. XXI. 12. XXII. 2, 3, H, 30, 3", 33. XXVI. 2, 
45. Nomb. III. 13, H, 45. - Et dans les Prophètes, l'expression 
parole de Jéhovah, par laquelle est pal'eillement entendue une con­
fil'mation pal' le Divin, comme dans Esàïe, nr. 15. XIV. 22, 23. 
XYtL G. XXU, H, 25. XLIII. 12. LU. 5. Jérém. II. 22. III. 1, 10, 
13,2.0. VIIl. 12. XU.17. XlII. 25. XXV. 7, 29.;XVI. 16. XXIII. 
7, 21" 29, 3·', et dans plusiBUl's autres endroits. La confirmation 
par le Divin, est enCOt'e faite par le Divin Humain, par conséquent 
aussi par le Seigneur Lui-Mème, dans Esaïe : « Dieu a juré par sa 
droite et VUI' le bras de sa force. " - LXII. 8. 

7193. Et je suis apparu à .. 4braham, à Jischak et à Jacob comrne 
Dieu Schaddaî, signifie les tentations du Seigneur quant à l'Hu­
main, el les tentations des fidèles, ct ensuite les consolations: on Il' 
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voit par la signification d'apparaÎtre ou d'être vu, lorsque cela est 
dit de Jéhovah, en ce que c'est la perception par le Divin, N0s 2150, 
3764-, 4.567,5'&.00; par la représentation d' J-lbralrum, de .Ji schah et. 
de .Jacob, en ce que c'est le Seigneur quant au Divin ilfême , ct 
quant au Divin Humain, N°s 6804., 684.7; mais ici comme Jéhovah 
parle et dit qu'illeUl' est apparu, cela signifie le Seigneur quant à 
l'Humain, c'est-à-dire, quant à l'Humain avant que cet Humain 
eùt été fait Divin, Abraham signifie le Céleste dans cet Humain, 
Jischak le Spirituel, et Jacob le Naturel. Qu'ici pal' eux soit en­
tendti le Seigneur quant à J'Humain, et non quant au Divin Même, 
ni quant au Divin Humain, c'est parce qu'il s'agit des tentations, 
et que le Seigneur a pu être tenté quant à J'Humain avant que ccl. 
Humain eùt été fait Divin, mais non quant au Divin Humain, ni :\ 
plus forte raison quant au Divin Même, c.'l.r le Divin est hors de tOll' 
tes tentations; les infernaux, qui tentent., ne peuvent pas même 
approcher des Anges célestes, car lorsqu'ils en approchent, ils sont 
saisis d'horreur ct d'angoisse, et deviennent comme inanimés; 
puisqu'ils ne peuvent pas en approcher, et cela, à cause du Divin 
qui est dans ces Anges, à pills forte raison ne peuvent-ils pas ap­
pl'ocher du Divin, qui est infiniment au-dessus de J'Angélique: 
D'après cela on peut voir que le Seigneur a pl'is d'une mère un Hu­
main faible, afin qu'il pût être tenté, ct que par les tentations il pût 
remettre toutes choses en ordre dans le Ciel et dans J'enfer, et en 
même temps glorifier son Humain, c'est-à-dire le faire Diyin. Que 
le Dieu Schaddaï signifie les tentations, ct ensuite les consolations, 
on le voit, N°s '1992, 3667, 4572, 5628: il est dit: Ensuite lcs con­
solations, parce qu'il est de J'ordre Divin, qu'après les douleurs des 
tentations viennent les solilagements, de même qu'après le soir et 
la nuit viennent le matin et l'aurore, aussi ces choses correspon­
dent-elles, car il y a dans l'autre vie des alternatives d'états, comme 
il y a dans le monde des alternatives de temps: les états de tenta­
tions et d'infestations, ct les états de désolations, y sont le soir ct 
la nuit, et les états de consolations et de réjouissances y sont le ma­
tin ct l'aurore. Si les mèmes paroles, savoir, je suis apparu il Abra­
ham, à Jischak et àJacob, sign ifient aussi les tentations des fidèles, 
ct ensuite les consolations, c'est parce que la ]'('gén{~J'ation de 
l'homme, qui se fait au moyen ùes tentations, es! l'image tle la glo· 
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rification ùu Seignenr, N0s 3138, 3~"~, 3296, 34-90 , HO'l, 5688, 
c'est pOUl' cela que, dans la Parole, tout ce qui est dit du Seigneur 
dans le sens suprême, est dit des fidèles dans le sens interne res­
pectif. 

7194. Et par mon Nom, Jéhovah, je n'ai point été connu d'eux, 

signifie que ceux de l'Église spirituelle dans l'état des tentations ne 

pensaient point aux Divins qui appartiennent à l'Église: on le voit 
pal' la signification du Nom de Jéhovah, en cc qu'il est dans un seul 
complexe tout ce par quoi Dieu est adoré, N°s 2724, 3006, 6674, 
ainsi lout Divin dans l'Église: par le Nom de Jéhovah est propre­
ment entendu le Divin Humain du Seigneur, N°s 2628 , 6887, et 
comme par Lui et de Lui procède le tout de la foi et le tout de l'a­
mOlli" qui sont les Divins dans l'Église, Il est dans un seul com­
plexe le tout du culte Divin; et par la signification de ne point être 

connu, en cc que c'est qu'ils n'ont rien su des Divins qui sont dans 
J'I~glise, ou qu'ils n'y ont point pensé, savoir, dans l'état des ten­
tations qui sont signifiées par le Dieu Schaddaï , aussi est-il dit 
qu'il a été connu d'Abraham, de Jischak et de Jacob, mais non pas 
par son Nom, Jéhovah: c'est là le sens interne de ces Versets; mais 
le sens externe ou historique est autre, d'après cc sens on peut voir 
qu'Abraham, Jischak et Jacob ont adoré, non pas Jéhovah, mais le 
Dieu Schaddaï, VOil' Nos 1992, 3667, 5628, et qu'A.braham n'a 
point connu Jéhovah, Nos 1356, 2559: si Jéhovah est nommé dans 
les historiques qui concernent Abraham, Jischak et Jacob, c'est 
parce que cette Parole a été écrite par l\Ioscheh à qui le Nom de 
Jéhovah avait été déclaré, et dans ces historiques Jéhovah est 
Jlûmmé à cause du sens interne; car partout dans la Parole Jého­
vah est nommé quand il s'agit du Bien qui appartient à l'amour et , 
Dieu quand il s'agit du vrai qui appartient à la foi Nos 709 732 , " 
1096, 2586, 2769, 2807, 2822,3921 f. 4402. 

7195_ Et même j'ai dressé mon alliance avec eux, signifie alors 

néanmoins conjonction par le Divin Humain: on le voit par la si­
gnification de l'alliance, en ce que c'est la conjonction, Nos 665, 
666, 1023, 1038, 1864, 1996, '2003, 202,1, 6804; et par la repré­
sentation d'Abraham, de Jischak ct de Jacob, qui ici sont ceux avec 
lesquels il y a cu alliance, en ce que c'est le Divin Humain du Sei­
gneur, N°s 6801" 68!k7 : Par là on voit claircment quel est le sens 
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interne de ces paroles; le plus proche, c'est qu'il y a union du Di­
vin ~Iême avec le Divin Humain; et le sens qui en résulte, c'est 
qu'il y a conjonction du Divin Même avec ceux qui sont de l'Église 
spirituelle par le Divin Humain, car, ainsi qu'il a déjà été montre 
plusieurs fois, ceux de l'Église spirituelle ont été sauvés pal' le Di­
vin Humain du Seigneur, voir 1\os 6854,,69'14,,7035,7091 f. : Il est 
dit alors néanmoins, pOli!' former liaison avec cc qui précède,'e'est­
à-ùire qu'alors il y avait con jonc lion quand dans l'état des tentations 
ils ne pensaient point aux Divins qui appartiennent à l'Église, cal' 
dans l'état des tentations le Seigneur est plus présent qu'il ne l'est 
hors de cet élat, quoiqu'il semble en être autrement, voir 1\0 8&.0, 

7,196. Pour leur donner la ter1'e de Canaan, signifie par laquelle 
ils seraient élevés dans le Ciel: on le voit pal' la signification de la 
lerre de Canaan, en cc qu'clle est le Royaume du Seigneur dans lcs 
Cieux, et en ce qu'clle est l'Église, 1\os 1607 , 3038, 34,81 , 3705, 

H47,6516; qu'être élcyé dans IcCiel soit signifié par donnel'cette 

te1're, cela est éviùent, car ceux auxquels le Ciel est donné sont 
élevés. 

7191. La Len'e de leurs s~iours, dans laquelle ils ont séjou1'11é, 
signifie où sont les choses qui appartiennent à la roi et à la CIzU1'ité , 
de.\qnelles ils ont été instl'UÏls, et selon lesquelles ils ont vécu: on le 
voit pal' la signification de la terre, en ce qu'elle est le Royaume du 
Seigneur dans les Cieux et SUl' les lenes, N° 71 96, par conséquent 
aussi les choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur, et il 
est notoire que ces choses sont la foi et la charité; de là aussi ces 
choscs, quand il s'agit de J'instruction ct de la vie qui sont signi­
fiées par séjourner, son t signifiées pal' la terre de Canaan; et par la. 
signification de séjourner, en ce que c'est J'instruction et la vie, 
Nos ,14,63, 2025,3672; de là il est évident que la terre de leurs sé­
jours dans laquelle ils ont séjourné, signifie où sont les choses qui 
appartiennent à la foi et à la charité, desquelles ils ont été instruits, 
ct selon lesquelles ils ont vécu. Voici ce qu'i! en est: Dans l'autre 
Yie le Ciel est donné à chacun selon les choses de la foi et de la cha­
rité qui sont chez lui, cal' la charité et la foi font le Ciel chez cha­
cun; mais quand il est dit que la charite et la foi font le Cie1, il est 
entendu que c'est la vic de la charile el de la foi: toulefois, il faut 
qu'on sache bien, que la vie, qui fait le Cie!, est la vie selon les 
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vrais et les biens ùe la foi, dont l'homme a été instruiL; si ces-Hais 
et ces biens ne sont pas les règles et les principes de sa vie, c'est 
en vain qu'il attend le Ciel, de quelque manière qu'il ait vécu, en 
effet, sans eux J'homme est comme un roseau qui cède à tout vent~ 
car cet homme est ployé par les maux comme par les biens, parce 
qu'il n'a chez lui rien du vrai ni du bien qui soit arrermi, par quoi les 
Anges puissent le tenil' dans les vrais et les biens, et le détournel' 
ùes faux et des maux que les infernaux injectent continuellement; 
en un mot, c'est la vie du bien Chrétien qui fait le Ciel, et non la yic 
du bien naturel. 

7198. Et même Moi j'ai entendu le gémissement des fils (fIsraël. 
signifie leur douleur résultant du combat: on le voit pal'la signifi­
cation du gémissement, en ce que c'est la douleur rcsultant du com­
bat; et par la représen tation des fiLs d' Ismël, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Église spirituelle qui ont été infestés par les faux, et qui sont 
par suite dans le combat. _ 

7199. De ce que les Égyptiens les asservissen t, signifie avec ceux 
qui sont dans les faux el qui s'effol'ccnt de le.~ subjuguer: on le voit 
par la signification des Éf1yptiens, en ce qu'ils désignent ceux qui 
sont dans les faux, N0s 6692, 7097, 7'107, 7no, 7'126,7H-2; et par 
la signification d'asservir, en ce que c'esL s'efforcer de subjuguer, 
Nos 6666,6670,6671. 

7200. Et ie me suis souvenu de mon alliance> signifie l'aclion 
cf être soustrait aux infestations à cause de la conjonctiun : on le voit 
par la signification de se souvenh' de l'alliance, savoir, avec Abra­
ham, Jischak et Jacob, pour lem donner la terre de Canaan, en cc 
que c'est la délivrance ou l'action de soustraire aux infestations qui 
sont signifiées par les servitudes en É:gypte, et l'élévation au Ciel; 
et par la signification de l'alliance, en ce qu'elle est la conjonction, 
No 7,190. Il est dit que c'est à cause de la conjonction, qu'ils doivent 
être ùélivrés et élevés dans le Ciel; en erret, la conjonction avec le 
Seigneur se fait pal' la foi et l'amour, cat' les vrais qui appartien­
nent il la foi et les biens qui appartiennent à l'amour procèdent du 
Seignem, et les choses qui procèdent de Lui sont à lui au point 
qu'elles sont Lui-Même, ceux donc qui les reçoivent sont conjoints 
il Lui, et ceux qui sont conjoints il Lui ne peuvent qu'ètlc élevés 
,ers Lui, c·est·à·dire dans le Ciel. 
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720L C'est pOllrquoi, dis aux fils d'Israël, signifie que la Loi Di­
fJltle accorder'a que ceux qui sont du Ruyaume du Seigneur aperçoi­
vent: on le voit par la représentation de Moscheh, à qui il est 
ordonné de dire aux fils d'Israël, en ce qu'il est la Loi Divine, 
Nos 67'23,6752: par la signification de dire, en ce que c'est aperce­
voir,N°s 179,1, ,18H>, 1819, ~822, 1898,19'19,2080,2506,25,15, 
2619, 2l:l62, 3509, 5877: ici, accorder de percevoir, parce qu'il est 
dit de la Loi Divine qu'elle devait dire; et pal' la représentation 
des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux du Hoyaume spirituel cIu 
~eigneul', N°s 6426, 6637. 

7202, llIoi Jéhovah, signifie la confirmation lJar le Divin: on le 

voit d'après ce qui a été clit ci-dessus N0 7192, 
7203, Elje vous reth'emi de des<~ous les fardeaux des Égyptiens, 

signifie que le Sci!Jncllr les soustraira aux infestations de ceux qui. 
sont dans les faux: on le voit par la signification de retirel' en ce 
que c'est soustraire; par la signification des fardeaux, en ce que 
ce sont ~s infestations pal' les faux:, et les combats, N0s 6757,7'104, 
7·105; et pal' la signification cles Égyptiens, en cc qu'ils sont ceux 
qui infestent pal' les faux injectés, N0 7199, 

72040 Et je vous délim'erai de lem' servitude, signifie pleinement 
à l'effort de leur subjugation : on le voit pal' la signification cie la 
servitude, en ce qu'elle est l'effort de subjugation, N°s 6666, 6670, 
6671. 

7205. El je vous raclzeterai pal' bras étendu, signifie l'action de 
retirer de l'enfer par la DilJine puissance; on le voit par la signilica­
tion de racheter, en ce que c'est retirer cie l'enfer; que la réclemp­
tion se dise de la servitude, du mal et de la mort, qu'on en soit 
délivré, et ainsi retiré de l'enfer, et que le Seigneur (Iuant au Di­
vin Humain, soit appelé Rédempteur, c'est ce qu'on voit N0 628,1 ; 
ct par la signification clu bl'a.~ étendu, en ce que c'est la Divine 
puissance; que le bras soit la puissance, on le ,"oit Nos laS, 493'1, 
4932, 49:34, 4,935; si le Bras étendu est la Toute-Puissance ou la 
Divine puissance, c'est parce que pal' unlJras, quand il apparaît 
étendu dans les Cieux, est représentée la puissance par le Divin; et 
quancl il apparaît non-étendu mais courbé, il représente la puis­
sance dans le commun sens; c'est de Iii que la Divine puissance est 
souvent exprimée dans la Parole pal' le Bras ~tcnclll el pal' la mail! 
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forte, comme dans Jerémie : li Moi, j'ai fait la tQI're, J'homme et la 
» bête qui (som) :',!lI' les faces de la terre, par ma grande t'orce et pal' 
JI mon bms étendu. »- XXVII. 5. - Dans le Même: " Ah! Sei­
» gneur Jéhovih! voici, Toi, tu as fais le Ciel et la terre, par ta 

" g1'Ctnde Force, et par ton Bras étendu, d'admirable plus que Toi il 
» n'est rien; et tu as retiré ton peuple, Israël, de la terre d'Égypte 
» par des signes ct des miracles, et pm' main (orte, et pm' Bras 
)) élendu. »-XXXlI. 17,2·1,- Dans Ézechiel: « Je vous retil'erai 
)) d'entre les peuples, et je vous rassemblerai des terres dans les­
» quelles YOUS ayez été dispersés, pal' main (orte et par Bras étl'n­
» du. » - XX. B.L - Dans Dal'id : « Il a l'etiré Israël du milieu des 
» }::gyptiens, pal' main (orte et par Bras étendu. » - Ps. CXXXVI. 
1-1, 12; et en outre, Deuter. IV. 34-. V. ~ 5. VU. i 9. IX. 29. XI. 2. 
XXVI. 8.1 Hois, Vni. ~.2, II Hois, XVII. 36. 

7206. Et pW'de grands jugements, signifie selon les lois de l'or­
dre par le Divin Humain du Seigneur: on le voit par la signification 
des jugements, en ce que ce son t les vrais, Nos 2235, 6397, et dans 
le sens suprême, oit il s'agit du Seigneur, ce sont les vrais Divins, 
lesquels ne sont autre chose que les Lois de l'Ordre procédant du 
Diyin Humain du Seigneur, car tout. ordl'e vient de Lui, ainsi toutes 
les lois de l'ordre; c'est selon ces Lois qu'existe tout le Ciel, par con­
séquent aussi l'univers: les Lois de l'ordre ou les Vrais, qui procè­
dent du Seigneur, selon lesquelles existent tout le Ciel et l'univers, 
sont ce qui est appelé la Pal'Olc , par laquelle toutes choses ont été 
faites, dans Jean, Chap. 1. 1, 2, 3, car la Parole est le Divin Vmi 
procédant du Divin Bien du Divin Humain du Seigneur; c'est de là 
que dans le monde spirituel, et aussi dans le monde naturel, toutes 
choses se rapportent au Vrai, comme peut le voir quiconque réllé­
chit.l}ar les grands jugements ici, dans le sens le plus proche, sont 
entenùus les nais selon lesquels scront jugés ceux qui ont infesté 
par des faux injectés, et qui sont signifiés par les Égyptiens ct par 
Pharaon; et sont entendus aussi les vrais selon lesquels sel'ont ju­
gés ceux qui sel'ont délinés des infestations, et qui sont signifiés 
par les tUs d'Isl'aël; d'après ces jugemr,nts sont damnés ceux qui 
sont d::ms les faux pl'oYenant du mal, et d'après ces jugements sont 
sauvés ceux qui sont dans les vrais provenant du bien; non pas que 
les Vrais, qui procèdent du Seignctlt', damncnt qui que cc soit, car 
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tous ies vrais qui procèdent du Seigneur viennent de son Divin 
Bien, et par consequent n'appartiennent qu'à la Miséricorde; mais 
comme ceux-là ne reçoivent point la 1'] iséricorde du Seigneur, ils 
s'exposent eux-mêmes à la damnation, car alors ils sont dans les 
maux, et les maux damnent; les vrais qui procèdent du SeigneUl' ne 
sam'ent pas non pins, si l'homme croit qu'il est sauvé d'après les 
Vrais de la foi chez lui, et non d'après la i\liséricorde, cal' 1110mme 
est dans les maux, et d'après lui-même dans l'enfer, mais d'après la 
l\liséricorde du Seignem il est détoul'l1é du mal et tenu dans le bien, 
ct cela par une force puissante, Que les Jugements signifien t l'une 
el l'autre, savoir, tant la damnation des méclwnts que la salvation 
des bons, c'est cc qui est évident dans la Parole par les p:lssages où 
il s'agit du Jugement dernier, comme dans MaULt. XXV, 31 à 45, ct 
ailleUl's, 

7207, Elje vous prendrai à Moi pOUl' peuple, signifie qu'ils sc­
l'ont adjoints dans le CieL ct ceux qui y seTvent Le Seigncur: on le 
voÏl par la signification de prendrc pour peupLe, quand cela est dit 
pal' Jéhovah ou le Seigneur, en ce que c'est receyoir parmi ceux. 
qui sont dans le Ciel, cal' ceux qui sont là sont appeks le peuple 
du SeigneUl', ils sont même appelés ainsi quand il sont daus le 
monde, Cal' alors quant à lems àmes ils sont aussi dans le Ciel, 
voir j\os 687, 697,3255, 4061, 4073, 4·077, Si pal' ces paroles il 
est signifié que ceux qui sont de l'J~glise spirituelle seront ad­
joints dans le Ciel il ceux qui y seryent le Seigncur, c'est pal'ce 
que ceux-là. avant l'avénement du Scignell,' avaient été détenus 
dans la tene inférieure, et ont été élevés daus le Ciel quan(lle Sei­
gllem est ressuscilé, et y out eté alors adjoints il ceux qui servent 
le SeigneUl', 1)0;1' j\os 68;)4, 69,14, 7090 f. 

1208, El je vous serai pOUl' D.cu, signifie qu';Ls recevront aussi 
Le Divin: on le voit pal' la signification de LeUT êtrc pour Dieu, 

quand cela est dit pat' Jéhovah ou le Seigneur, en ce que c'estrc­
cevoir le Divin; cal' il tous eeux qui sont dans le Ciel il est donBé 
de recevoi!' le Divin, c'est-à-dire, le Divin Bien el le Divin Vrai, 
ainsi la sagesse ct l'intelligence, pal' conséquent la félicité de la 
vic d'après les usages, qui sont le.; exercices de la charité; voilà ce 
qui est signifié pal' Jc VOLLS scrai IJOUI' Dieu, 

7 :WU, 1~'l1)ol(8 "OIlTUtÎll'c;< que Aloi je sl/i~ JchoL'ah LOI/'c Dieu, 
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signifie alors L'aperception que le Seigneur est seul Dieu: on le voit 
par la signification de connaître, en ce que c'est apercevoir ;si Moi 
je suis Jéhovah vol1'e Dieu, signifie que le Seignem est seul Dieu, 
c'est parce que dans la Parole.par Jéhovah nul autre que le Seigneur 
n'est entendu, ~os '1343, 1736, 292,1, 302,3, 3035, 5663, 6281, 
6303, 6901) jet parce que dans le Ciel on sait et l'on pel'çoit que le 
Seigneur est le Seigneur du Ciel, et ainsi le SeigneUl' de l'univers, 
comme Lui-I1Iême le dit dans Matthieu, « qu'il a tout pouvoir dans 
)) les Cieux et SUl' les terres, » - XXVlIl. 18; - et que Jéhovah 
ne donne sa gloire qu'à Soi-Même, - Esaïe, XLII. 8; - qu'il est 
un ayec le Père, - Jean, XIV. 9, 10,4 t; - et que le Saint-Esprit 
est le saint qui procède.de Lui, - Jean, XVI. 13, 1!-, 45; qu'ainsi 
le Seigneur est seul Dieu. 

72,10. Qui VOliS relire de dessous les {ardeau,~ de L'Égypte, signifie 
Qui a déliL'l'é des in{estcttions des {aux: on le voit d'après ce qui a 
été dit ci-dessus, N° 7203, où sont de semblables paroles. 

72,11. Et je vous amènerai vers la telTe, au sujet de laqueLLe j'ai 
levé ma main pOUl' la donnel' à Abraham, à Jischak et à Jacob, 
signifie d'après La J),vine puissance L'élévation au Ciel, où le Divin 
Ilullwin du St:i!)llelll' est Toltt : cela est evident pal' la signification 
d'amener ven la lel'l'e, savoir, yers la terre de Canaan, en ce que 
c'est élever au Ciel; que la lel're de Canaan soit le Hoyaume du 
Seigneur ou le Ciel, on le voit ci-dessus N° 71 \)6; par la significa­
tion de lever la main, quand cela est dit de Jéhovah ou du Seigneur, 
eu ce que c'est. (['après la Divine puissance; que la main soit la 
puissance, on le voit N0s 878, 4931 à 4\)37, 5327, 5328, 69/1,7, 
7011; et par la représentation d'Ahl'aham, de Jischak et de Jacob, 
en cc que c'est le Seigneur quant au Divin Même et quant au Divin 
Humain, 1'\<;s 6804-, 6!H7, ici le SeigneUl' quant au Divin Humain, 
parce que le Diyin Humain est lout dans le Ciel: si le Divin Hu­
main est tout dans le Ciel, c'est parce qu'il n'y a aucun Ange, pas 
même un Ange du Ciel intime ou troisième Ciel, qui puisse avoir 
quelque idee du Divin Même, selon les paroles du Seigneur dans 
Jean:« Personne ne rit jamais Dieu, »-1. '18.-« Vous n'avezja­
Il mais entendu la yoix du Père, ni YU son aspect.» -V. 37;-car 
les Anges sont finis, elle fini ne peut pas avoit' une idée de l'Inlini; 
si donc dans le Ciel lcs Anges n'ayaicnt pas ùe Dieu riMe d'une 
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forme humaine, ils n'en auraient aucune idée, ou ils en aumient 
une idée inconvenante; par conséquent ils ne pourraient être 
conjoints au Divin, ni pal' la foi, ni pal' l'amour; comme donc il 
en est ainsi, l'on perçoit dans le Ciel le Divin sous une forme Hu­
maine; c'est de là que le Divin Humain dans les Cieux est tout dans 
les intuitions, et pat' suite tout dans la foi et dans l'amoul', d'oit 
résulte la conjonction, pal' laquelle il y a salvation, ~o 6700. 

7212. Et je t'ous la donnerai en héri/age, signi (ie là la vic du 
Seigneur pour l'éternité: on le voit par la signification de l'héritage, 
quand cela est dit du Ciel, en ce que c'est la vie du Seigneur, 
1\0 2658; et comme tout ce qui est donné en héritage est, pOUl' 
celui à qui il est donné, une possession perpétuelle. et dans le Ciel 
une possession éternelle, parce que là on vit éternéllement, c'est la 
yie du Seigneur pour l'éternité qui est signifiée. Que la vie du Sei­
gneur soit dans le Ciel, et qu'en conséquence ceux qui sont dans le 
Ciel soient dans la vie du Seigneur, c'est parce qu'ils sont dans le 
Vl'ai et dans le bien qui procèdent du SeigneUl', et que le Bien qui 
est dans le Vrai est le Seigneur Lui-l1ème, et que le Vrai dans 
lequel est le Bien est la Vic procédant du Seigneur, d'après laquelle 
tous vivent; pal' là il est évident que ceux qui sont dans le bien et 
par suite dans le vrai, comme sont tous ceux qui vivent dans les 
Cieux, sout dans la vie du SeigneUl'. 

721:3. lIIoi Jéhovah, signifie let con(irmation par le Divin: on le 
voit d'après ce qui a ,% dit ci-dessus, 1\°5 7192, 7202. 

7214-. Vers. 9,10, H, -12,13. Et illoscheh parla ainsi {WX (ils 
d' /smël, et ils n'écoutèl'ent point 11/oseheh, à cause de ['angoisse 
(l'esprit ct cl cause de la servitude dure _ Et Jéhovah parla à llfoscheh, 
en disant: Viells, parle à Pharaon roi (l'Egypte, et qu'il renvoie les 
fils (Clsraël de sa terre. Et Moseheh parla devant Jehovah, ell di­
liant: Voici, les fils cl' Israël ne m'ont point écouté, ct COlltlltf'llt 
ru' écouleTlt Phamon? et moi (je suis) préputié de lèvres. Et Jéhovah 
l)(trla cl Moschch et ct Ah{!l'on, ct illeul' donna ordre touchant les 
(ils d' loraël, ct touchant Ph(lraon roi d'Egypte p01l1' retirer les (ils 
d'/sTad dc Ict terte d'E[jyple.-Et Mosclwh parla ainsi (lUX fils 
(l'lsmël, signifie l'exhortation d'après la Loi Diyine 11 ccux qui sont 
du Royaume spirituel du Seigneur: et ils n'écolllèrent point lUos­
chch, signifie qu'ils ne reCCyalcnt pasù'après la foi et l'obéis-
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sance : à cause de l'angoisse d'esprit, signifie à cause de l'état 
pl'ès du désespoir: et à cau,~e de la sCl'vitude dure, signifie pal'les 
infestations des faux sans mélange: et Jéhovah parla à Jfoscheh, 

en disant, signifie la continuation: viens, parle à Pharaon roi d'É­

gypte, signifie l'avertissement à ceux qui infestent par des faux 
sans mélange: et qu.'il l'el/voie les fils d'Israël de sa terre, signifie 
qu'ils s'en aillent et les auandonnent: Et JlIoscheh parla devant 

Jéhovah, en disant, signifie la Loi par le Divin et pal' suite la 
pensée: voici, les fils d'Israël ne m'ont point écouté, signifie que 
les spirituels n'ont point reçu les choses qui leur ont été annoncées: 
et comment m'écoulera Pharaon, signifie que ceux qui sont dans 
les faux ne les recevront point: et Moi Oe suis) préputié de lèvres, 

signifie je leur suis impur: et Jéhovah parla à Moscheh et à Aharon, 

signifie de nouveau l'instruction d'après la Loi Divine et en même 
temps d'après la doctrine: et il leur donna ordl'e touchant les fils 

d'Israël, signitie sUl'le commandement à ceux qui sont du Royaume 
Sl)irituel du SeigneUl' : et touchant Pharaon l'oi d'Égypte, signifie 
l'avCl'tissement à ceux qui infestent par des faux sans mélange: 
pour retirer les fils d' Ismël de La terre d'Égypte, signifie qu'ils doi­
vent être délivrés. 

72,15. Et 1l10scheh parla ainsi au,x fils d'Ismël, signifie l'exhor­

talion d'après la Loi Divine à ceux qui sont du Royaume spirituel 

du Seigneur: on le voit par la signification de parler, en ce que 
c'est l'exhortation, car il leur parla de ce qui lui avait étt'\ com­
mandé par Jéhoyah; par la représentation de Moscheh, en ce qu'il 
est la Loi Divine, 1\05 6ï23, 6752; et par la représentation des fils 

d'Israël, en ce qu'ils sont le noyaume spirituel du Seigneur, 
1\os 64-26, 6637. 

72i 6, Et ils n'écoulèrent point Jloscheh, signifie qu'ils ne rece­

vaient pas d'apl'ès la roi ell' obéissance: cela est évident par la si­
gnification d'éCOUler, en ce que c'est recevoir d'après la foi et l'o­
béissance; qu'ccouter, ce soit la foi par la volonte et par l'acte, et 
l'obeissance, on le voit ~os 21)/12, 3869, 4652 à '\',660, 5017, 

7217. A cause de l'angois.çe d'esprit signifie à cause de l'état 

l'l'ès du désespoir: on le voit pal' la signification de l'angoisse d'es­

prit, en cc que c'cst l'dat près du désespoir, car ceux qui sont dans 
cet état sont dans l'angoisse d'esprit; que cet état soit signifié pal' 
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le fardeau imposé aux fils d'Israël par Pharaon, en ce qu'ils de­
vaient se fournir eux-mêmes de paille pour fabriquer des briques, 
c'est ce qui a été montré à la lin du Chapitre précédent. Que l'an­
goisse d'esprit soit l'élat pl'ès du désespoir, on peut le voir en ce 
que ceux qui sont dans J'état près du désespoir sont dans une 
anxiété interne, et alors en actualité dans une angoisse d'esprit: 
l'angoisse d'esprit (de respimtion, spirilm) dans le sens externe 
cst une compression de la poitrine, et par suite une sorte de diffi­
culté de respirer, mais dans le sens fnterne c'est. une anxiété 
causée PaI' la privation du vrai qui appartient à la foi, et du bien 
qui appartient à la charité, et pal' suite J'état près du désespoir; 
que l'état de compression quant à la respimtion, et l'anxiété causée 
par la privation du vrai de la foi et du bien de la charité se corres­
pondent mutuellement, comme un effet naturel dans le corps d'a­
près une cause spirituelle dans le mental, c'est ce qu'on peut voir 
par les explications qui ont été données Nu" 97, ~ 119, 3886, 3887, 
3889, 3892, 3893, Ceux qui ne sont point dans la foi ni dans la cha­
rité, ne peuvent pas croire que la privation du vrai et du bien spiri­
tuel produise une telle anxiété, ni par conséquent une telle angoisse, 
ilss'imaginen t qu'on est ainsi dans J'angoisse par faiblesse et maladie 
d'esprit; et cela, parce qu'ils ne placent rien de réel dans la foi 
ni dans la charité, ainsi rien de réel dans les choses qui appartien­
nent à leur âme et qui appartiennent au Ciel, mais seulement dans 
l'opulence et la prééminence, ainsi dans les choses qui appartien­
nent au corps et au monde; aussi pensent-ils en eux-mêmes: 
Il Qu'est-ce que c'est que la foi et la charité? Ne sont.ce pas de 
simples mots? Qu'est-ce même que la conscience? f:tI'e dans l'an­
goisse pour de telles choses, n'est-ce pas être dans J'angoisse pour 
des choses que l'homme voit en dedans de lui par le délire de sa 
phantaisie, et que par suite il s'imagine être quelque chose tandis 
que ce n'est rien? Quant à l'opulence et à la prééminence, nous 
voyons des yeux et sentons par la volupté qu'elles existent, car 
d'après elles tout le corps se gonfle et est rempli de joie, )) Ainsi 
pensent et ainsi parlent entre eux les hommes entièrement natu­
reis, mais il en est autrement des hommes spirituels, ceux-ci pla­
cent principalement la vie dans leur esprit, ainsi dans les choses 
qui appartiennent à J'esprit, savoir, dans la foi ct dans la charité, 
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ct c'est pOUl' cela que lorsqu'ils s'imaginent être privés des vrais ct 
des biens de la foi et de la charité, ils sont aITectés d'angoisse, 
comme ceux qui sont dans l'angoisse de la mort, cal' ils voient de­
vant eux la mort spirituelle, c'est-à-dire la damnation; ceux-ci, 
comme il a été dit ci-dessus, paraissent faibles et malades d'esprit 
il ceux qui sont entièrement naturels, mais ils sont forts et. valides, 
tandis que ceux qui sont entièrement naturels paraissent il eux­
mêmes forts et valides, et ils le sont aussi quant au corps, mais 
quant il l'esprit ils sont absolument invalidt>s, parce qu'ils sont 
morts spirituellement; s'ils voyaient quel est leur esprit, ils recon­
naîtraient cela, mais ils ne le voient point avant que le corps soit 
mort. 

72,18. Et à cause de la servitude dure, signifie pal' les infestations 

de,ç fau:r sans mélange: on le voit par la signification de la servitude-, 

en ce qu'elle est l'infestation par les faux, N°s 7 '120, 7 ,129 j ainsi la 
servitude dure est l'infestation par les faux sans mélange j cal' ceux 
qui sont infestés par des faux sans mélange, et ne sont pas ranimés 
par des vrais par lesquels les faux sont dissipés, quand néan­
moins leur vie est la vie du vrai qui appartient à la foi et du bien qui 
appartient il la charité, sont dans la plu~ grande angoisse, et tant 
qu'ils sont dans cet état, ils sont comme dans une dUl'e servitude, 
c'est de là que de telles infestations sont signifiées par une dure 
servitude, Il faut qu'on sache que tout ce qui appartient à la pensée 
influe, mais que quand a lieu pour les esprits l'état du soir et de la 
nuit, leur pensée est dans l'état contraint, alors ils sont contraints 
de pensel' aux faux qui sont injectés, et ils ne peuvent en aùcune 
manière se dégager de cette contrainte; mais quand a lieu pour eux 
l'état du matin et de midi, leur pensée est. dans l'état libre, car alors 
il leur est permis de penser aux choses qu'ils aiment, ainsi aux 
vrais et aux biens de la foi et de la charité, car ees biens et ces vrais 
appartiennent à leur amour j que cette liberté soit ce qui appartient 
à l'amoUl', on le voit N°s 2870 à 2893. 

72,19. Et Jéhovah parla à Moscheh, en disant, signifie la conti-

11Itation : on le voit par ce qui a été dit ci-dessus ~o 719,1. 
7220. Viens, parle àPhamon roi d'Égypte, signifie l'ewel,tisse­

:mcnt à ceux qui infestent par des faltx sans mélange: on le voit. 
par la signilication de parlcr, lorsque c'est d'après le commande-
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ment Divin, en ce que c'est l'avertissement; et par la représenta­
tion de PharaolZ, en ce qu'il désigne ceux qui infestent par les 
faux, Nos 7 i 07,7'\10, 7126,7-142; et comme c'est par les faux sans 
mélange, il est dit Pharaon roi d'Égypte, car le roi signifie dans 
le sens réel le Vrai, ct dans le sens opposé le faux, N0s 2015, 
2069. 

7221. Et qu'il"envoie les fils d'Israël de sa ten'e, signifie qu'ils 

s'en aillent et les abandonnent: on le voit pal' la signification de 
7'envoyer, en ce que c'est s'en allet' et abandonner; pal' la repré­
sentation des fils cf Israël, en ce qu'ils sont ceux de l' t~glise spiri­
tuelle, comme il a été dit souvent; et par la signification de la 
terre d'Égypte, en ce que c'est l'état des infestations: d'apl'ès cela, 
il est évident que ces paroles, qu'il renvoie lf~S fils d'Ismël de sa 

terre, signifient qu'ils laissent ceux qui sont de l'Église spirituelle, 
et qu'ils ne les infestent point. 

7222. Etllfoscheh parla (levant Jéovah, en disant, signifie la loi 

par le Divinet par suite la pensée: on le voit par la sig'nification 
de parle!', en ce que c'est la pensée, N°s 227,1, 2287, 261'J; et par 
la représentation de JJfoscheh, en ce qu'il est la Loi par le Divin, 
N°s 6771, 6827, 

72~3. Voici, les fils d'Israël ne m'ont point éCOUlé, signifie que 
les spirituels n'ont point reçu les choses qui lellr ont élé annon­

cées, : on le voit par la représentation des fils d'Isl'Uël, en ce qu'ils 
sont les spirituels, c'est-à-dire, ceux qui sont de l'Église spirituelle 
du Seigneur, Nos 6.\.26, 6637; et par la signification de ne point 

écoulel', en ce que c'est ne point recevoir par la foi et J'obéissance, 
N° 72'16; que ce soient les choses qui leur on tété annoncees, 
c'est-à-dire,· touchant la délivance, cela est éviden 1. 

7'22&.. ,El commenl m'écoutera Phamon, signifie que eenx qui 
sont dans les {aux ne' le recevront point: on le voit par la signifi­
cation de ne point écouter, en ce que c'est ne point recevoir, 
comme ci-dessus N0 7223; ct par la représentation de Pharaon, 

en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les faux, j\os 6601, 6679, 
6683,7107, 71 i 0, 7126, 7 i &,2; si par Pharaon sont J'eprésen,tés. 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, ainsi un grand nombre 
d'esprit:; infemaux, c'est 'Parce que le roi es! le chef du peuple, Cl 
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qu'en conséquence le roi signifie la même chose que le peuple, 
voir N0 4789. 

7225. Et moi je suis pr-éptttié de Lèvres, sign;{ie je Leur suü 
impur: on le voit par la signification cl' être prépUlié ou incirconcis, 
en ce que c'est être impUl'; en effet, la circoncision représentait la 
purification des amoUl'S corrompus, c'est-à-dire, des amours de soi 
et du monde, N°s 2039, 2632. 2799, 4462, 70!~5; de là ceux qui 
n'avaient pas été circoncis, et qui étaient appelés préputiés, repré­
sentaient ceux qui n'avaient pas été purifiés de ces amours, ainsi 
les impms; Nos 34'12, 34-13,4462,7045; et par la signification des 
Lèvres, en ce que ce sont les choses qui appartiennent à la doc­
trine, Nos 1286,H88, ainsi être pr-él'lttié de Lèvres, signifie être im­
pur quant aux choses qui appartiennent à la doctrine, cal' préputié 
se dit autant de la doctl'ine que de la vie; de là l'OreiLLe est dite 
prépuliée, dans Jérémie: « A qui parlerai-je et donnerai-;e témoi­
» gnage? et entendront-ils? voici, leur oreille est préputiée, et ils 
» ne peuvent écouter; voici, la Parole de Jéhovah est devenue en 
» opprobre, ils ne la veulent point. » - VI, 40, - Et le Cœur est 
dit prépulié, dans le même: « Toute la maison d'Israël (ce sont) 
" des l'l'épi/liés de cœttr. » - IX. 25. - Dans Ézéchiel: « Vous 
» introduisez les fils de l'étranger, préplttiés de Cœur et préplttiés de 
» chair, pour qu'ils soient dans mon sanctuaire.» -XLIV. 7, 9. 
Dans Moïse: « Alors leur CœU1' préputié s'humiliera. » - Lévit. 
) XXVI. 4,1 ; - de là il est éviden t que ce qui est prépulié ou incir­
concis est impU\'; et comme tout ce qui est impur vient des amours 
lmpurs, qui sont l'amolli' du monde et l'amour de soi, c'est pour 
cela que l'incirconcis signifie ce qui empêche l'influx du bien et,du 
vrai; oil sont ces amours, là s'éteignent le bien et le vrai qui 
influent; en effet ils sont opposés comme le ciel et l'enfer sont 
opposés; de là l'oreille préputiée signifie la désobéissance, et le 
cœU\' pl'éputié le rejet du bien et du vrai; ce qui arrive surtout 
quand ces amoUl's se sont fortifiés par le faux comme pal' une 
muraille. Si Moscheh, pal'cc qu'il était bègue, se dit préputié de 
lèvres, c'est à cause du sens interne, afin que par là il soit signifié 
que ceux qui sont dans les faux, et qui sont représentés par Pha­
raon, n'écouteront pas les choses qui leur seront dites d'après la 
Loi Diyine, par la raison que ceux qui sont dans le faux appellent 
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fàl\X. les Vrais qui appartiennent à la Loi Divine, ct appellent 
vrais les faux qui sont contre les vrais de la Loi Divine, car ils sont 
entièrement dans l'opposé; de là les vrais de la doctrine ne sont. 
aperçus par eux que comme impurs; les amours célestes leur pa­
raissent même comme impurs; ct quand ils approchent de quelque 
société céleste, ils exhalent une odeur infecte, et quand ils la sen­
tent, ils s'imaginent que cette odeur émane de la sociét<\ C<~lesle. 
lorsque cependant elle vient d'eux-mêmes, car l'infection n'est sen­
tie qu'auprès de son opposé. 

7226. Et Jéhovah parla à Moselle!! ct ri illWI'Oll, signifie de 11011-

veau t'instmction li' après fa Loi Divine, ct CH même temps li' apri. 
la Doctrine: on le voit par la signification de parler, en cc que 
c'est de nouyeau l'instruction, cal' dans cc qni va suivre ils sonl 
instruits de cc qu'ils doivent faire; pal' la représentation de 
Moselle!!, en ce qu'il est la Loi Divine, 1.\05 Gn3, G7,j2 ; ct p;lr la 

représentation d'Aftaroll, en ce qu'il c~t la Doctriue du bien rI du 
nai, NU 6998 : pOll.r connaître la différence qu'il y a entre la Loi 
Divine ct la Doctl'ine, l'oir j\os 7009, 7010, 7089. 

7227, Et il leur donna des ordres touchant /l!S (ils (l' bm;;!, 
signifie sur le commandement à cellx qui sont du Royaume spiri­
tuel du Seigneur: on le voit par la signification de donna des or­
dres, en cc que c'est le commandement; ct pal' la représentation 
des {ils d' lsmël, en ce qu'ils sont ceux du Hoyaume spirituel du 
Seigneur, aiIlsi q\l'il a déjà été soU\-ent dit. 

7228. Et touchant Pharaon roi d'Egyp/e, signifie l'avertisse­
ment à ceux qui infestent pltl' des faux sans mélange: on le ,"oit 
par la signification de parler, lorsque c'est d'après un commande­
ment Divin à ceux. qui sont dans les faux, en cc que c'est un aver­
tissement, comme ci-dessus No 7220; ct pal' la représentation de 
Pharaon, l()rsqu'il est aussi al1pclé l'oi d'Eg!JJJte, ell ce qu'il M­
signe ceux qui infestent par des faux sans mélange, ~;o 72'20. 

7229. POUl' retire1' fes (ifs d'Israël de la terre d't;[j!JP1~, signifie 
'lit' ils doivent êt/-c délim'és : on le voit saIlS explication_ 

7230. Vers. 14, à 25. Voici les Chefs de la maison de lelLrs 
l,ères: Les {ils de Ruben J!l'emie1'-llé d'Israël: Hnlloch el Pallu, 
Hetsroll et Carmi; voilà Ics ((lIltillesde RnbclI_ El les fils de Scfti-

XI. .n 
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méon : Jél1/.11rl et .Tamin, et Ohad, et Jue/tin, el Sochal' et Schaiil 

fils de la Canaanite ; voilà les familles de Schiméon. Et voici les 

noms des fil.ç de Lévi selon leur nativité: Gerschon, et Kéhath, et 

Jl.Jérari; et les années de la vie de Lévi, cent trente sept ans. Lc.ç fils 

de Gerschon : Libni et Schiméi, selon leurs familles. Et les fils de 

Kéhath : Amram et Jishar, et IlébTon ~t Uziel; et les unnées de la 

vie de Kéhatll, cent trente-tTois ans. Et les fils de Mérari: Machli 

et jUuschi ~ voilà les familles de Lévi selon leUl's nativités. Et Ammlll 
prit Joéliifjed sa tanle à lui pour femme, et elle lui enfanta Ahm'on 

et Moscheh; ct les années de la vic d'Amram, cent trenlé-sept ans. 
Et les fils de Jishar: Korach ct Népheg, et Zicll1·i,.,~t les fils 

d' Uziel: Mischaël et Elsaplzan, et Sithri. Et Alzaron pl'il Elischébalt, 

fille d'Amminadab, sœur de Nachaschon, à lui pour femme; et elle 

lui enfanta Nadab, et Abihu, el Eléazal' et Ithanut/·.,!t les fils de 
Korach: Assir et Elkanah, et Abiasaph; voilà les familles des 

Korae/ûtes. Et Éléazar fils d'Aharon se prit (une) des filles de 
Putiel à lui pOUl' femme; et elle lui enfanla Pinchas. Voilà les 

Chefs des pères des Lévites selon leurs familles. - Voici les Chefs 

de la maison de leurs pères, signifie les choses principales de 
l'Église: les fils de Ruben: Ilanoch et Pallu, I1ew'on et Carmi; 

signifie les choses qui appartiennent à la foi pal' l'entendement: 
voilà les familles de Ruben, signifie les vrais de cette foi: et lés 

fils de Schiméon : Jénmel el Jamin, et Olwd, et Jaclûn, et Sochw', 

signifie les ,choses qui appartiennent à la foi par l'acte: et Schaül 

fils de la Canaanite, signifie les choses qui, appartenant au vrai 
en acte, sont hors de l'Église: voilà les familles de Schiméon, 
signifie les vrais et les biens de cette foi : et voici les noms des fils 
de Lévi sc/on lcuTs nativités: Gel'schon et Kéhath, et Mérari, signi­
!le les choses qui appartiennent à la charité: et les années, delc~ vie 

de Lévi, cent trente-sept ans, signifie la qualité et l'état: les fils 

de Gerschon : Libni et Schiméi selon leurs familles, signifie la 
première classe des dérivations du bien et du vrai qui en provien­
nent : et les fils de Kéhath : Amram et Jishar, et Hébnm et Uziel, 

signifie la seconde classe des dérivations du bien et du m,)l qui en 
proviennent: et les années de la vie de Kéhath, cellt trente-h,ois an,~, 
signifie la qualité et l'état: et les fils de Mérari : lUachliet lU uschi, 

signifie la troisième classe des dérivations du bien et du vrai: voilà 
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les familles de Lévi selon leurs n(ltivité,~, signifie quI' ce sont là les 
biens et les vrais procédant de la charité: Et Amram prit Jochebed 
sn tante à lui pOUl' femme, signifie la conjonction du bien dérivé 
avec un vl'ai d'affinité: et elle lui enfanta A/uu'on et Mosc/wh, si­
gnifie que de là ils eurent la Doctrine de l'1~glise et la Loi d'après 
le Divin: et les années de la vic d'Amram, cent trente-sept ans, 
signifie la qualité et l'état: ct les fils de ,nûta/, : Km'ach, et N épheg, 
et Zichri, signifie une dérivation successive provenantde la seconde 
classe quant au bien et pal' suite au vrai: et les fils d'Uziel: Mi­
sckaël et Elsaphan, et Sithri, signifie une seconde dérivation suc­
cessive provenant de la même classe quant au bien dans le vrai: 
Et Aharon prit Elischébah fille d'Amminadab, sœur de Nacha­

sc han, à lui pOUl' femme, signifie la doctrine de l'Église, et comment 
le bien et le vrai y ont été conjoints: et elle lui enfanta Nadab, et 

Abihu, et EléazaI', et lthamar, signifie les dérivations de la foi et 
de la charité, quelles elles sont: et les fils de Km'aclt : Assir et 

Elkanah, et Abia(aph, signifie une dérivation réitérée provenant 
de la seconde classe: Voilà les familles des Korachites, signifie 
quels sont les biens et les vrais' et Eléaza!' fils rI A/laron, signifie 
les Doctrinaux dérivés de la doctrine même de la charité: se prit 
(une) des filles de Pntiel à lui pour femme, signitle la conjonction 
du bien et du vrai dans ces doctrinaux: et elle lui enfanla Pinchas, 
signifie de là une dérivation: Voilà les chefs des pères des Lévites 
selon leurs familles, signifie les choses principales de l'Église, 
quant à la chaI'ité et par suite quant à la foi. 

72iH. Comme ce sont là de simples noms, il est inutile de don­
ner des explications en particulier, par cette raison aussi, que déjà 
il a été montré ce que représentent Heuben, SChiméon, Lévi, Aha­
ron et Moscheh; leurs fils et leurs petits-fils, qui sont ici nommés, 
ne signifient pas autre chose que des dérivations: on peut voir que 
Reuben représente la foi pal' l'entendement, N°s 3861, ~866, 4731, 
4734, 47(\,1; Schiméon, la foi pal' la volonté eL par l'acte, N0s 3869, 
3870, 3871, :-3872, H97, 4502, 4503, 0482, 5626, 5630; Lévi, la 
Charité, N0s 3875, 3877, 4497, 4502, 4503; Aharon, la doctrine 
de l'Eglise, Nos 6998, 7009, 7089; et l\loscheh, la loi par le Divin, 
N°s 677 -t, 6827, On ne peut savoir que pal' le sens intel'lle pour­
quoi il est fait mention ici de Buben, de Sclliméon ct de Lévi, et 
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de leur fils, ~t non des :mtres pères des tribus avec leur fils dans 
leur ord;e: que cc recensement ait été fait dans ce Chapitre, afin 
qu'on sùt la naissance d'Aharon ct de l\Ioscheh, cela est évident, 
mais il aurait suffi de donner la g('néalogie de Uvi, car celles de 
Buben, de Schiml'on et de leurs tils, n'ont point. de rapport avec 
cette naissance: mais la cause, qui ne se manifeste qne par le sens 
interne, c'est qu'il s'agit de l'Église spirituelle, qui est représentée 
pal' les fils d'Israël; cette Église chez l'homme commence par la foi 
appuyée SUI' la science, ct ensuite sm l'enteudement, foi qui est 
repr6wntéc pal' nuben ct par ses fils; dans la suite, quand l' J~glisc 
s'accroit chez l'homme, cette foi passe dans la volonté ct de la vo­
lonté dans l'acte; ct alon, l'homme veut le nai qui appartient à la 
f.oi, et il le fait, parce que cela a été ainsi commandé dans la 
Parole; cct état de la foi l'sI l'l'présenté pal' SclIiméon ; enfin dans 
la volon té de l'bomme, qui est nouvelle, est aperçue r affection de 
de la charité, de sorte qu'il vcnl faire le bien, non plus comme 
auparavant d'après la foi, mais d'après la charité envers le l)l'O­
chain; en effet, quand l'homme est régénéré jusqu'à cc degré, il 
est alors homme de l'Église spirituelle, cal' alors l'Église est en lui; 
c'est cette charité, avec son affection, qui est représèntée par 
Lévi: yoilà pourquoi la famille de Huben est rcccns~e, puis aussi 
celle de Scltiméon, et enfin la famille de Levi, par lequel cst rc­
présentée, comme il a cté lIit, la Charité qui est le spirituel même 
de l'Église: Altaron représen Le l'Externe de cette Église, ct 1\108-
chelll'lnterne; l'lnterne de l'Église est appelé la loi pal' le Divin, 
ct l'Externe la Doctrine qui en procède; la loi paI' le Dh'in, qui est 
l'Interne de l'Église, est aussi la Parole dans le sens interne; ct 
la Doctrine, qui proYient de cette Loi, est la Parole dans le sens 
externe; qu'elles sOicntl'epr('sentées par l\loscheh et par Ahal on, 
c'est ce qu'on voit i\o 7089. 

7232. Yel's. 26, 27,28,29,30. (Ce-fut) cet Aharon ct llloscheh, 
auxquels dit Jéhovah: Relirez les fils d'Israël de la lerrc d'É'g1Jpte, 
ulon leurs armées. (Cc furent) eux qui parlèrent ct Phamol! roi d'É­
gypte, pourrclirer lcs fils d'Israël d'Éqyptc; ce lIIoscheh et Aha­
,'on. Et il arriva au jOlll' quc parla Jéhovhh à 1\loscheh dans· la terre 
d'Égyptc. Et Jéhovah parla à Moscitrh, en disant: .Moi, JéhoL'a/t ; 
pade à Pharaon roi d'I~g!Jpte, (seloll) (O/lt ce dOl/t, Moi, je le fJarle. 
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El Moscheh dit devant Jéhovah: Voici, moi, Ge suis) préputié de lè.:. 
t'l'es! cl comment rn' écoutera Pharaon? - (Ce fnt) cet Aharon et 
Moseheh, signifie que pal' là la Doctl ine et la Loi Divine etaient 
chez eux: auxquels dit Jéhovah, signilie d'après lesquelles il y usait 
commandement: relirez les fil,ç d'Israël de la terre d'Égypte, si.­
gnifie que ceux qui étaient du lto)'aullle spirituel du Seigneul' fus­
sent délivres; sclOIt leurs armées, signifie selon les genres et les 
espèces du bien dans les vrais: (ce furent) eux qui parlèrent à Ph a-
1'(10'1 roi d'E'gypte, signifie d'après elles l'avertissement il. ceux qui 
infestent par des faux sans mélange: llOur retirer les fils d'Israël 
eni'gyple, signifie pOUl' qu'ils les ahandonnent et ne les infestent 
point: cc Mosche/t cl Ahal'on, signilie que cela vient de la Loi d'a­
près le Divin ct de la Doctrine qui en procède: et il arriva au jour 
'Ille parla Jéhovah ct b/osc/te/t dan,s la lerre d'i'gYl'te, signifie l'état 
alors dc l'I~glisc (Juan d il fut commandé par la Loi d'après lc Divin 
il ceux qui étaient du Royaumc spirituel du Seigneur, lorsqu'ils 
étaicnt encore dans le voisinage de ceux qui sont dans les enfers: 
el JéllOvalt parla cl Mo.çchelt, en disalH, signifie l'instruction pat' h~ 
Divin: Moi, Jéhovah, signifie la confirmation Diyine: l}(trle à PlU/­
mon J'oi d'Egypte (selon) lout ce d01lt, Moi ,je te parle, signilie les 
avel'tissemcnls à ceux qui infcstellt par des faux sans rn(langc, d'a­
près les choses qui in[lucnt du Divin: et· llloscheh clit devant Jé/IO­
vah, signifie la pellsée touchant la Loi Divine, chez ccux qui sont 
dans les faux: Voici moi (je suis) /ll'épnûé de lèvres, sigllifle qu'elle 
est impure: c( COl/llllment m'éCaillera Pharaon? signilie qu'ainsi 
ceux qui sont dans les fam: ne reCCHont poin!. 

7a:J:~. Cc (Ul ccl Ahal'on ct Moscfteft, signifie que pa)' là la doc­
trine ct la loi Divine étaient clle~: eux: on le voit pal' la reprcsenta­
tion d'Alwron, Cil ce qu'il est la Doctrine de l'1::g1ise, j\os 69\)8, 

7009, 7089; et pal' la représentation de Mosl'heh, en ce qu'il est la 
Loi Divine, i\os 672:1, 6T>'2; celles-ci, savoir, la Loi DivillC el la 
Doctrine, chez ceux qui sont de l'J~glisc spirit.uelle, existellt ]Jrillci­
paiement d'après la Parole, mais neau\11oins d'une manièl e confor­
me (applicatè) il la foi et il la cltUI'ÎlI.\ qui furellt chez les illslaura­
teurs: il est dit pal' là, et il est entendu non pas pal' AI:aron etlllos­
cheh, mais par la charité et la foi, qui sont représentées }Jal' Levi, 
Schimcon et Ruhen, dont il vient cl'drc pa 11". Quant il ('(~ qui CU 11-
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cerne ultériemement ce sujet, il faut qu'on sache que la Doctl'ine ùe 
l'Église spirituelle n'est point la Doctrine du vrai Divin lui-même, 
par la raison que ceux qui sont de l'Église spirituelle n'ont point la 
perception du Vrai Divin, comme ceux qui sont de l'Église céleste; 
mais, au lieu de cette perception, ils ont une conscience qui est for­
mée du vrai et du bien qu'ils ont reconnus au-dedans de leur Eglise, 
quels que soient ce vrai et ce bien; que ceux qui sont de l'Eglise 
spirituelle soient respectivement dans l'oLscur, quant aux vrais de 
la foi, on le voit ~os 86, 2708,27'15, '2716,2748,283'1, 2935,2937, 
324,1, 3246, 3833; 6289, 6500, 6865, 694-5; c' est de là que chacun, 
au-dedans de l'Église spirituelle, reconnaît pour vrai de la foi ce 
qu'ont enseigné les instaurateurs, et ne fait ultérieurement aucune 
recherche dans la Parole pour s'assurer si c'est le vrai lui-même; et 
quand même il y en aurait qui feraient ces recherches, ils ne le dé­
couvriraient pas, à moins qu'ils n'eussent été régénérés et qu'ils ne 
fussent alors particulièrement illustrés; et cela, parce que leur Intel­
lectuel peut, il est vrai, être illustré, mais que le nouveau volon­
taire ne peut pas être affecté d'un autre bien que de celui qui a ét~ 
formé pal' conjonction uyec le vrai reçu au-dedans de l'Église; cal' 
le volontaire propre chez eux a été détruit, et un volontaire nou­
veau a été formé ùans la partie intellectuelle, voir ~os 863, 875, 
1023, 104-3,104.1.., '1555, 2256, 4328, 51-13; et quand le volontaire 
propre a été sépal é du nouveau yolontaire, qui est dans la partie in­
tellectuelle, la lueur y est faiLle, telle qu'est la lueur noctUl'ne pro­
venant de la Lune et des étoiles relativement à la lumière diurne 
provenant du Soleil; de là vient aussi que dans le sens interne de la 
Parole la Lune signifie le Lien de l'amour spirituel, et le Soleil le 
bien de l'amour céleste; N°s 30 à 38, 1529, 1530, 153·1 ,2495, 4060. 

Puisqu'il ell est ainsi de l'Église spirituelle, il n'est pas surprenant 
que chez la plupart l'essentiel de l'Église soit la foi, et non la cha­
rité, et que pour ceux de cette Église la doctrine de la charité soit 
nulle. De ce qu'ils on tiré lem Doctrinaux de la Parole, cela ne fait 
pas que ces Doctrinaux soient des vrais Divins, car du sens littéral 
de la Parole on peut tirer un doctrinal ~uelconque, et en saisir un 
qui soit fayorahle aux cOlîcupiscences, par consequent saisir aussi 
le faux pour le vrai, comme sont les doctrinaux des Juifs, des Soci­
niens ct de plusieurs autres; mais ilu'cn est. pas de même si le doc-
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trinal est formé d'après le sens interne; le sens interne est non-seu­
lement ce sens qui est cat!1é dans le sens externe, comme il a été 
montré jusqu'ici, mais c'est aussi celui qui résulte de plusieurs pas­
sag(\s du sens de la lettre conférés régulièrement entre eux, et est 
aperçu par ceux qui sont illustrés quant à l'lnlellectuel par le 
Seigneur; en effet, l'Intellectuel illustré discerne entre les vrais a"t, 
parents et les vrais mêmes, surtout entre les faux et les vrais, quoi­
qu'il ne juge pas des vrais mêmes en eu.'\.-même:; mais l'Intellectuel 
ne peut pas être illustré, à moins qu'on ne croie que l'amour pour le 
~eigneur ct la charité envers le prochain sont les choses principales 
et essentielles de l'Église; quiconque JlI'ocède d'après la reconnais­
sance de ces principes, pourvu qu'il soit lui-même en eux, voit des 
vrais innombrables, et même un grand nombre d'arcanes lui sont 
dévoilés, et cela d'apl'ès une reconnaissance intérieure, selon le de­
gré d'illustration qu'il reçoit du Seigneur, 

7234, Auxquels dit Jéhovah, signifie le commandement: on le voit 
pat'Ia signification de Jéhovah dit, en ce que c'est le commande­
ment, N° 7036, 

7235, Reti,'ez les fils d' /sraël de. la te'Te d'Égypte, signifie que 
ceux qui étaient du Royaume spirituel fllssent délivrés, savoir, du 
voisinage de ceux qui sont dans les faux: on le voit pal' la significa­
tion de retirer, cn ce que c'est délivrer; pal' la représentation des 
fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux du Royaume spirituel du Sei­
.gneur, N°s 6.i26, 6637, et aussi N0s 6862, 6868, 7035, 7062, 7-198, 
720-1, 7215, 7223; et pal' la signification de la tl'Tl'e d'Égypte, en 
ce que c'est oit sont les faux par lesquels se font les infestations, 

7236, Selon lew's années, signifie selon les gem'es et les espèces 

du vien dans les t'mis: on le voit pat'Ia signification des armées, en 
ce qu'elles SOllt les vrais qui appartiennent à la foi, N° 3U8 ; 01' les 
biens de l'Église spirituelle ne sont dans leur essence autre chose 
que les vrais, car les vrais sont appelés biens quand on vit selon 
eux; de là par l'armée, quand elle se dit des régénérés au-dedans de 
l'Église spirituelle, sont signifiés les biens ùu vrai, ou les biens 
dans les vrais. S'il est dit que les fils d'Israël seraient retirés selon 
leurs années, c'est parce que cela est dit d~eux quand ils sortiront 
d'Égypte, dans le sens interne quand ceux de l'l;~glise spirituelle re­
YÎelldront dci' combats avec les faux, ain:,;i après qu'ils auront exercé 
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une milice spirituelle: il est particulièrement entendu pal' êlre n­
tirés sr/oll Ics années, qu'ils seraient distingues quant aux biens 
dans léS \l'ais, ainsi en classes scion les qualités du bien, ct cela, 
afin qu'ils repr('~entassentle ltoyaume du Seigneur dans les cieux; 
là tous ont été distingués et ont, dans le Très-Grand Homme, o!J­
tenu une place scion la qualité du bien, tant en géneral qu'en parti­
culier', ])' apri's les cieux, en cc que là tous ont cté disling'ués selon 
1rs hiens, on pCUI ,oir il qucilloint le bien est multiple ct combien 
il est yarié; en en'ct, il est si varie que jamais un ange n'est dans Ull 

bien s(~mhlahlc il cdui où est un autre ange; et lors même que des 
1i1~'1iades de myriades d'anges seraient étel'llellemeilt multipliées, il 
!l'y aurait pas un bien de l'un d'cux semblable au bien d'un autre; 
comme aussi il n'y aurait pas un seul ange qui eùt une face 
sCl1iblahle à celle d'un autre; et même dans les cieux le bien 
fOi Ille les faces des anges: s'il ya une va1'Ïétc perpétuelle, c'est 
parce que tonte forme consiste en divers distinctions; car si 
deux formes étaient absolument semblable; ellcs ne pourraient 
pas alors être deux, mais r!les seraient un : c'cst de là aussi 
que dans la nature il n'y a jmüais ùne chose qui soit en toute ma­
nil're semblable il UDe autre, Ce qui l'end le hjen si varié, c'est le 
Hai ;. quand le Hai e~t conjoint, il qualifie le bien; si le Hai est 
tellement multiple et yarié, qu'il puisse 11 cc point "arier le bien, 
c'est parce que les H~lis sont illnombrables, et que les \"jais inte­
l'i('urs sont cruuC' [dltre forme que les vl'ais extéricUïs, ct qu'il s'y ad­
juinl des illusiolls ({ui appartiennent aux seus externes, ct aussi des 
fau:;: qui appartie!lncnt aux concupiscences; puis donc que les nais 
sont. si iunombrables, on peut voir que pal' lems conjonctiolls il 
existe tant de yariétés qu'il n'est jamais possible qu'un bien soit le 
mème qu'un autre; cela est éyjdent pOlll' eelui qui sail qu'avec sell­
kmcllt vingt trois leUres difi'érentcs au moyen de diverscs conjonc­
lions peuvent être formés les mots de toutes les langues, même avec 
une \aridé PCTpl'luelle quand il y amait des milliers de langues; 
que ne doit-il pas en êt.re avec des milliel's et des myriades de cho­
ses vari(~cs, comme sont les vrais? C'~t aussi cc que confirme cette 
règle commune d:.:ns le monde: Autant de têtes, autant· de senti­
lllcn{s; c'est-;\-dil'c, autant d'hommes, autant dc diversités d'idees, 

7::3i. (> tim'/II rlI,X' qlli. lJnrli"/'ent li JlII(l/'((ol/l'oi d'i:Y!!1J(c, si-
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gni fic cr après cLIcs l' (wel·ti.ùc1IIent à CCliX qui inles tent par des {aux 
salis méLange: on le voit par cc qui a été dit ci-dessus, ~o 7228, où 
sont ùc semblablcs cxprcssions. 

7238. Pour rctirer les fils cl'Israël d'É'gypte, signifie pour qu'ils 
/c.s abandonnent ct ne Les infestent poillt : on le voit pur la signilica­
tion (['être rctiré, en cc que c'est être detivré, commc ci-dessus 
:;\07'.:235; ainsi pomqu'ils aIJamloncut ct u'infestent point; pal' la 
reprrsentation ùes fils d'Israël, cn ce qu'ils sont ceux de n::glise 
spirituelle,J\" 723;); ct par la signilication dc l'Egypte, cn ce 
qu'cUc est le faux pal' IClluel sc' l'ail l'infestation, ainsi qu'il a ùéjà 
été dit. 

7239. Cc l~foscllCh et Aharoll, signifie fillC ceLa vient da llL Loi d'a­
IJ1'ès le Divin, et de la Doctrine qui en Vl'Ocède: 011 le \oit par la rc­
préscntation dc ilJoscheh, en cc qu'il est la Loi d'après le Divin, 
J\os 6771,6827; et par la représentation ù'Aharoll, en ce qu'il est 
la doctrine qui efl procède, !,\os 6998, 7009, 7089. 

7210. Et il (!l'r:va aujour que lj(ll'la Jéhovah ct Moscheh clans la 
le/TC el'i.'gypie, signifie l'éwt alors de l'Ii'ylise quand il {ut com­
mandé p(U'I« Loi el' après le Divin cl ceux qni sont cllt Royaume spi­
rituel elu Seigucul', lOI'SqU' ils étaient encore dans le vuisinage de ceux 
qlti som dan.~ les e1t/el'.~ : on le voit pal' la signillcation du JOUI', en 
ce que c'est l'état l\'os 23, 487,488, 493,893, 2788,3462,3785, 
4850,61" 0, ici l'état de n~glisc, parce qu'il s'agit ùe cet état; pal' 
la signilication de Jéhovah T/(/rlallt, en te que c'est le commande­
ment, ici il cellx qlli sont du Hoyuume spirituel du SeigneUl' ; par la 
représentation de ;lIosclœlt, en cc qu'il est la Loi d'après le DiYin, 
j\os G771, G827 ; et pal' la signilical ion de la terre d' Ii'gypte; ell ce 
que c'est où cellx qui sont du Hoyaume spirituel du SeigneUl' ont(\té 
infestés par les faux; que c'était ùans la terre inf~l'ieme qui est voi­
sine des enrers, on le voit j\o 7090; la tcne ù'1~gypte où étaicntlcs 
HIs d'Israël, et qui était appelée Goschén, signifie cctte terre infé­
rieure; mais la teiTe où étaicntles Egypticns signilie les enfcrs ù'a­
lentour, d'où provcnaien t [('5 infestations par le fau\. 

7~41. Et Jéhovah parla cl Moscheh en disa/lt, sigllifie l'i/lstruc­
tiOI! par le Divin: olllc voit par la signilication ùc Jéhovah par­
Lant, en ce que c'cst dc tlollvcau unc iusiruction, l\u 722G; et par 
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la rcpl'esenlatiOll de 1l10st:helz, en cc qu'il est la l .. oi d'après le Di­
vin, N°s Gill, 68'27, 

724.2. lIJoi, JéllOmh, signifie La confirmation Divine: on le voit 
d'après cc qlli a l,té dit ci-dessus, Nos 7,192, 7202. 

72~3. Parle à PI/lf1'aO/~ lQi d'Égypte sc/on toltt ce dont, Moi, je 
te parle, signifie les avertissements à ceux qui infestent par des 
(aux sans mélange, d'après les choses qui influent du Divin :on le 
voit par la signification de parle?', quand c'est à ceux qui sont dans 
les faux, en ce que c'est un avertissement, comme ci-dessus, No 
7220; pal' la représentation de Pharaon roi d' Éyypte, en ce que ce 
~ont ceux qui infestent par des faux sans mélange, N0s 7220, 7228; 
ct pal' la signification de tolU ce dont, Moi, je te parle, en ce que ce 
son t les choses qui inlluent du Divin, 

72'\·4. Et Moscheh dit devant Jéhovah, signifie la pensée touchant 
la Loi Divine chez ceux qui sont dans les (aux; on le voit pal' la si­
gniiication de il dit, en ce que c'est la pensée, No 709q., et par la 
représentation de lI/osclteh, en ce qu'il est la Loi Divine, ]\'05 6723, 
6752; que ce soit la pensée touchant la Loi Divine chez ceux qui 
son t dans les faux, cela est évident pal' la série continue avec les 
paroles suivantes; en effet, quand on lit il dit, ct que cette expres­
sion signifie la pensée, ce qui suit y est renfermé, ici c'est que la 
Loi Divine est impure pour ceux qui sont dans les faux, 

72'1·5. Voici, moi, je suis pl"éputié de lèm"es, signifie qu'elle est 
impm"e, savoir, la Loi Divine pour ceux qui sont dans les faux:­
Et comment m'écoutera Pharaon? signifie qu'ainsi ceux qui sont 
dUlIS lc.s (au::r: ne recevront ]loint : on le voit d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, ]\'os 7~24 et 722q, oit sont les mêmes paroles. Quant à 
ce que Moscheh se dit prJ~ltié ,le lèvres, cela, dans le sens interne, 
signifie que la I .. oi Divine paraît impure à ceux qui sont dans les 
faux, selon ce qui a été montré N0 7225; mais dans le senshisto­
rique, dans lequel Mosclteh comme chef représente la postérité de 
Jacob, et ce qui appartient à l'Église chez eux, comme ci-dessus 
No 704.'1, le préputié de lèvres signifie que le culte Divin chez cette 
nation élait tel; en effet, chez cette nation le culte était impur, cal' 
ils adoraient les externes, et rejetaiànt entièrement les internes, 
qui sont la foi et la charite; bien plus) ils repoussaient avec dé­
Jain les connaissallces mêmes des choses internes, ainsi que toutes 
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les choses que les rites signifiaient et représentaient; et parce qu'ils 
étaient tels, leur culte était impur, car ils adoraient Jéhovah d'après 
l'amour de soi et l'amour du monde, mais non d'après l'amour pour 
Lui, ni d'après l'amour envers le prochain; ce culte dans le sens 
historique est signifié en ce que lUoscheh se dit préputié de lènes; 
mais dans le sens interne par cette expression il est signifié ainsi 
qu'il a été expliqué ci-dessus 1\°7225. 

DES HABITANTS ET DES ESPHITS DE lA PLAr;I~n: DE Y~:i'ilJs. 

724·6. Dans la Planète de Vénus il y a deux espèces cl'hommes, 
d'un caractère opposé; les uns son t cruels et presque sauvages, ct les 
autres sont doux et humains: ceux qui sont cruels et presque sau­
vages apparaissent par la partie de la Planète qui regarde de ce 
côté-ci; et ccux qui sont doux et humains appal'aissent par la partie 
opposée. Mais il faut qu'on sache qu'ils apparaissent ainsi selon 
les états de leur vie; cal' c'est l'état de la Yie qui forme toute ap­
parence de lieu et d'espace. 

724,7. La Planète de Vénus, dans l'idée des esprits, apparaît 
vers la gauche un peu en arrière, il quelque distance de notre terre: 
il est dit, dans l'idée des esprits, parce que le Soleil du monde 
n'apparaît à aucun esprit, non plus qu'aucune Planète, mais les 
esprits ont seulement l'idée que ces corps existent, et suivant 
cette idée ils appa 1 aissen t, savoir, le Soleil du Monde par der­
rière, comme quelque chose de ténébreux; les planètes, non pas 
errantes, comme dans le monde, mais conslamment dans leurs 
places; t'oir sUl' ce sujet N0 7 '171. 

724,8. Il m'a é!~ dit que les hahitants de cette planète, qui, 
lorsqu'ils meUl'eut:,~deviennenl esprits, apparaissent par la partie 
tournée de ce côlé-ci, trouvent beaucoup de plaisir dans les rapines, 
et le plus grand plaisir à manger ce qu'ils ont pillé; leur plaisir, 
quand ils pensent à manger de leurs rapines, m'a été communiqué, 
et j'ai senti qu'il était extrême. Qu'il y ail eu aussi sur notre terre 
des habitants de cette na.ure sauvage, cela est évident d'après les 
histoires de différentes nations, puis d'après les habitants de la terre 
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de Canaan, 1 Sam. XXX. ,1 G; et aussi d'après la nation Juive ct 
lsraëlite, mème du temps de David, en cc que chaquc annee ils 
faisaient des excul'si0\1s, pillilicnt les nations, ct sc réjouissaient 
du butin qu'ils faisaient. Quant à cc qui COllcel'IlC ces habitants de 
la Planè-te llc Y(-nHs, ils sc r('jouissent, il est Hai, de leurs rapines, 
mais néanmoins ils ne sont point ft-roces, ils jettent dans l'cau les 
hommes qu'ils pillent, ct de cette manière ils leur ôtent la vie, mais 
ceux qu'ils peuvent conserver, ils les CÛ'\lservcut j et ceux qu'ils 
ont aillsi p:'ivl's de la vic, ils les ensevelissent plus tard, cc qui 
montre qu'ils ont chez eux. quelque chose d'humain, bien dilférents 
en cela des Juifs, dont le plaisit' était de jeter au loin ceux qu'ils 
~\\'aient tués, et ùe les exposet' aux bètes des forêts ct aux oiseaux 
pOUl' les faire dévorer, ct parfois de les faire pél'i1' dans des tortures 
am'euses et atroces, Il Sam. XII. 3,1 : il m'a aussi été donné de 
percerait' que! grand plaisir les Juifs trouvaient dans de telles all'oci­
tés, pat' la communication que j'eus de la sphère de plusiems d'entre 
eux, qui arrivèrent pr(~cipitammelll ct s'enfuirent. 

72.\9. Il m'a {té dit aussi que les habitants de cette tene sont, 
quant il Iii plus grande partie, des géants, et que les hommes de 
notre lene n'atteindraient qu'il leur nombril: puis aussi, que ceu~ 
qui :lwal'3issent pal' la partie Je celle terre tOlll'uée Je ce côté, 
sont stupides, qu'ils ne sïnquif~tent pas de cc qlle c'est que le Ciel, 
ou de ce que c'est que la vic éte1'llelle, mais qu'ils s'occupent seu­
kment de cc qui concerne leur terre ct leurs troupeaux. 

72:.i0. Comme ils salit tels, môme quand ib viennent dans 
l'antre vic, ils y sont excessivement iufestl's pal' les faux ct pal' les 
nlaUX : leurs enfers apparaissent autour de leur Terre, et Ile COlll­

muniquent point avec les enfers ùes méchants de notre Terre, et 
cela, parce qu'ils sont d'un tout autre génie ct d'un tout autre ca­
ractère, cl qu'en cOllstquence leurs maux et leurs faux sont aussi 
d'un tout autre gcme. Mais ceux qui sont tels qu'ils puissent être 
sauvés, sont dans des lieux de vaslation, ct y sont réduits au der­
nicr (degré) du désespoit'; cal' les maux et les faux de ce genre ne 
peuvent pas (\trc l'loignes d'une autreJnanière; quand ils sont dans 
l'état de dCsespoir, ils crient qu'ils sont des bêtes, des brutes, des 
abominations, des llailles, et ainsi des damnés: quelques-uns d'eux, 
quand ils sont clans ret état, cl'ient aussi contre le Cid; mais cela 
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1cul" cst pardonné, parce que cela provient du désespoir; le Seigncur 
modère leur irritation, afin qu'ils ne sc répandent point en repro­
'Ches an-delà ùes bornes fixées: quand il ont enduré lcs dernières 
souffrances, les corporel~ chcz: cux étant alors commc morts, ils 
sont cnfin sauv{·s. 

7251. Il m'a aussi été dit d'eux quc, quand ils vivaient sur lcu\' 
Tcrrc, ils avaient cru cn un suprêmc Créateur sans MédiatcuI' : ce 
sont ceux-ci qui sont ainsi dévastés ct enfin samés, aprl~s avoir ~té 
préalablcmcnt instruits et avoir admis que lc Seigncl\i' est Ic Seul 
Dicu, Sauvelll' Cl ~lectiatcur : Je les ai entcndus confcsscr quc sans 
Médiateur ils n'all1'aienL jamais pu êt:c sauvés, parce qu'ils étaicnt 
impul's et indignes. J'ai vu aussi quclqucs-uns d'cux. élcves au Ciel, 
apl'ès qu'ils eurcnt cnduré les dernières ~,ou(f/'anccs; et lorsqu'ils y 
eurent été reçus, j'éprouvai par cux unc joic m(~lée d'unc Lclle ten­
dl'esse, qu'elle me til'ait les lanncs dcs ycux. 

72~)2. Les Habitants ct lcs l~spiits dc Vénus, qui appal'<lissclIL 
-pal' l'autl'e partic de cettc Tcrre, sont d'un caractèrc prcsquc opposé, 
car ils sont doux et humains: il avait été accordé par le Scigneur, 
que quelques-uns dc ces esprits vinssent de là vers moi, ils appa­
raissaient alors ùe près au-dessus de la tète.; lorsqu'ils s'entretinrent 
avec moi, ils me dirent que, quand ils étaient dans le monde, ils 
avaient reconnu, et qu'à plus forte raison maintenant, ils recon­
naissent Notre Seigneur pOU\' lem uniquc Dicu; ils disaient que SUl' 

leur Terre ils l'avaient vu, marchant an milicu d'cux, et ils repré­
.sentaient aussi comment ils L'avaient vu. 

7253. Ces Esprits, dans le Très-Grand Homme, repl'éscntentla 
mémoire des choses matel'ielles, correspondante à la mémoirc dcs 
choses immatérielles, qui t'-;t représentée pal' les esprits de la Pla­
nète de McrcUl'c; t'oir dans la description des Esprits de Mcrcure, 
No 7n~. 

7254.. A la fin du Chapitre suivant, il sel'a parlé ùes Habitants ct 
des Espl'its dc la Planète de Mars. 
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DOCml:Œ DE tA CHARITÉ. 

7'255. Puisque le Bien fait le Ciel chez l'homme, et que le mal 
fait l'enfer, il faut absolument qu'on sache ce que c'est que le bien, 
et ce que c'est que le mal; précédemment il a été dit que le bien est 
ce qui appartient à l'amOllI' pour le Seigneur et à la charité envers 
le prochain, et que le mal est ce qui appartient à l'amour de soi et à 
l'amour du monde; il suit de là que ce n'est que d'après les amours 
que l'on sait ce que c'est que le bien et ce que c'est que le mal. 

7256. Toutes les choses qui, dans l'univers, sont conformes à 
l'ordre Divin se réfèrent au Bien et au Vrai; et toutes les choses 
qui, dans l'univers, sont contraires à l'ordre Divin se réfèrent ail 
mal et au faux: cela vient de ce que le Bien et le Vrai, qui procèdent 
du Divin, constituent l'ordre, au point ~u'ils sont l'ordre. 

72'67. Le Bien qui appartient à l'Amour pour le Seigneur est ap­
pelé Bien céleste, et le Bien qui appartient à la Chal'ité envers le 
prochain est appelé Bien spirituel: quelle est la différence entre le 
Bien céleste qui appartient à l'Amour pour le Seigneur et le Bien 
spirituel qui appartient à la Charité envers le prochain, et combien 
est grande cette différence, c'est ce qui sera dit dans la suite. 

7208. La Doctrine du Bien céleste, qui appartieàt à l'amour pour 
le Seigneur, est la plus vaste et en même temps la plus inconnue; 
la Doctrine du Bien spirituel, qui appartient à la charité envers le 
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prochain, est vaste aussi et inconnue aussi, mais moins que la 
Doctl'ine du Bien c61este, qui appartient à l'amour pour le Seigneur. 
Que la Doctrine de la Charité soit vaste, c'est ce qu'on peut voir en 
ce que la Charité chez l'un n'est pas la même que chez l'autre, ct en 
ce que l'un n'est pas le prochain de la même manière que l'autre. 

7259. Comme la Doctrine dela Charité était si vaste, les Anciens, 
chéz qui la Doctrine de la Charité était la Doctrine même de \'l;:­
glise, distinguaienlla Chal'ité envers le prochain en plusielll's Clas­
ses, qu'ils subdivisaient encore; ils donnaient un nom à chaque 
Classe, et ils enseignaient comment la charité devait être eXel'Cl'e 
envers ceux qui étaient dans une classe, et comment elle devait 
l'être envers ceux qui étaient dans une antre ; ct de cette manière 
ils rédigeaient en ordre la Doctrine de la Charité, et les exercices 
de la charité, afin de les meUre distinctement il la portée de l'en­
tendement. 

7260_ Les Noms qu'ils donnaient à ceux envers lesquels ils de­
vaient exercer la charité étaient en grand nombre; ils appelaient 
les uns aveugles, les autres boiteux, d'autres manchots, d'autres 
pauvres, puis misérables et affligés, d'autres orphelins, d'autres 
veuves: mais cn général ils les nommaient des Affamés auxquels 
ils devaient donner à manger, des Altérés auxquels ils devaient 
donner à boire, des Voyageurs qu'ils devaient recueillir, des Nus 
qu'ils devaient vêtir, des Malades qu'ils devaient visiter, ct des 
Prisonniers qu'ils devaient aller voir ;-sur ce sujet, voir N°s 4954-
à 4959. 

726-\. Ces Noms furent donnés du Ciel aux Anciens qui étaient 
de J'Église, et par ceux qui étaient ainsi nommés ils entendaient 
ceux qui étaient tels spirituellement ; leur Doctrine de la Charité 
enseignait qui ils étaient, et quelle était la charité envers chacun. 

7262. De là vient que ces mêmes Noms sont dans la Parole, et 
signifient ceux. qui sont tels clans le sens spirituel. La Parole en 
elle-même n'est que la Doctrine de J'amour pour le Seigneur el 
de la charité enycrs le prochain, comme aussi le Scigneur J'en­
seigne: « Tu aimeras le Seigneur ton Dien de tout ton cœur, de 
» toute ton âme et de toute ta pensée, c'est là le premier et le grand 

}l Commandement; le second lui est semblable : Tu aimeras Lon 
a prochain comme toi-même; de ces de/lX Commandements dépen-



Il dent/a Loi ct les Prophèll'li. Il - Malth. XXII. 3G, 36, :l1, 38,­
la Loi et les Prophètes, c'est toute la Parole. 

7263. Si ces mfomes :\OI1lS sont dans la Purole , c'est parce que 
ceux qui etaient (Ians le culte externe dev~ient exerce]' la charité 
envers les hommes qui étaient ainsi nommés; ct ceux qui étaient 
dans le culte interne ,emers les hom:mes désignés spirituellement 
pal' ces noms; ainsi c'était pOUl' que les simples entendissent ct 
pratiquassent la Parole avec simplicité, et les sagesa\'ec sagesse; 
puis aussi alin que les simples par les externes de la charité fussent 
initiés dans les internes de la charite. .,: .' 

, 1 

CIUPJTRE VII. 

Il 

L Et JÜWYAII dit à i\Ioscheh : Vois, je t'ai donné (pOIll") Dieu à 
Pharaon, ct Aharon ton frère sem ton prophète. !I~ 

2. Toi, tu prononceras tout cc que je t'aurai ordonné;.et Aha]'on 
ton frère p3.rlera à Pharaon, ct qu'il renvoie les Iilsd'Is]'aël de sa 
terre. 

3. Et Uoi j'endurcirai le cœUl' de Pharaon, ct je multiplierai mcs 
signes ct mes prodiges dans la terre d' l;:gypte. 

L EtPharaon ne \'ous écoutera point; ct je mettrai ma main SUI' 

les l:~gyptiens, et je retirerai mes armées, mon peuple, les fils d'Is­
raël, de la terre d'Égypte, par de grands jugements. 

5. Et les Égyptiens connaîtront que Moi (je SUiS)JÉIIOVAII, en ce 
quefétendrai ma main SUI' les Égyptiens, ct je retircrai les fils d'Is­
raël du mi lien d'eux. 

6. Et Moschell fil. et Ahal'on, comme leul' avait ordonné JtIlO­
VAH, ainsi ils liren t. 

';. Et Moscheh (était) fils (àgé) de quatre-vingts ans, ct Ahnron 
fils (âgé) de quatre-vingt-trois ans,,,quand ils parlèrent il Pharaon. 

8. Et JÜIOY.\11 dit à Moscheh et)}.haroll, en disant: 
'. 
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!!. Quand Pharaon vous parlel'a, en disant: Donnez pour vous 
un prodige; et tu diras à Aharon: Prends ton bâton, et jette (-le) 
devant Pharaon, il deviendra un serpent d'eau. 

10. Et Mosclleh vint, et Aharon, vers Pharaon, et ils firent ainsi 
qu'avait ordonné h~IIOVAII; ct Aharon jeta son bâton devant Pha­
raon, et devant ses servitenrs , et il devint un serpent d'eau. 

1 ,1. Et Pharaon aussi appela les sages et les prestigiatcurs; et 
ils firent aussi eux, les mages d'Égypte, pal' leurs enchantements 
ainsi. 

12. Et ils jetèrent chacun leur bâton, et ils devil1l'ent des sel'­
pents d'eau; et le bâton d'Aharon engloutit leurs bâtons. 

13. Et le cœur de Pharaon fut renforcé, et il ne les écoula point, 
ainsi qu'avait parlé JEHOVAH. 

14·. Et JEHOVAH dit il. Moscheh : Apvesanti est le cœur de Ph a­
ra()l1 , ill'efuse de renvoyer le peuple. 

15. Va vers Phal'aon au matin; voici, il sort vers les caux, et 
pose-toi au-devant de lui SUI' la l'ive du neuve; et le bâton, qui a été 
changé en serpent, prends (-le) dans ta main. 

16. Et tu lui diras: JÜWVAH DIEU des IIébreux m'a envoyé vers 
toi, en disant: Henvoie mon peuple, et qu'ils me servent dans le 
désert; et voici, tu n'as point écouté jusqu'ici. 

17. Ainsi a dit JÉHOYAII : En ceci tu connaîtras que Moi (je suis) 
JEHOYAH; voici, moi je frappe du bâton, qui (est) dans ma main, 
sur les eaux qui (sont) dans le fleuve, et elles seront changees en 
sang; 

18. Et le poisson qui (est) dans le neuve mourra, ct le neuve 
puera, et les Égyptiens auront peine il. boire des caux du fieuve. 

19. Et JEIlOYAII dit il. Moschch; Dis il. Aharon : Prends ton hâton, 
et étends ta main sur les eaux de l'Égypte, SUl' leurs tOl'l'ents, SUI' 

leurs fleuves, et SUl' leurs étangs, et SUI' tout amas de leurs eaux, ct 
elles seront du sang; et il y aura du sang ùans toute la terre d't~­
gyvte, et dans les bois et dans les pierres. 

20. Et ainsi tirent ~loscheh ct Allaron, scion qu'avait ordonné 
.JÉHOVAH; et il leva le b,Hon, et il fravpa les eaux qui (étaient) dans 
le fleuve, aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses sen'ileurs, 
ct toutes les eaux qui (étftien.l) dans le neuve furent changées en 
sang. 

XI. 
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21. Et le poisson qui (était) dans le fleuve mourait, et le fleuve 
puait, et les Égyptiens ne pouvaient point boire de l'eau du fleuve; 
et il y cut du sang dans toute la terre d'Égypte. 

22. Et ainsi firent les mages d'Égypte par leurs enchantements; 
et le cœU\' de Pharaon fut renforcé, et il ne les écouta point, ainsi 
qu'avait parlé JEHOVAII. 

2:3. Et Pharaon regarda, et vint vers sa maison, et il n'appliqua 
point son cœur même à cela. 

24·. Et tous les ~~gyptiens creusèrent alentour du fleuve pour des 
eaux à boire, parce qu'ils ne pouvaient point boire des eaux du 
fleuve. 

25. Et sept jours s'accomplil'ent après que JÉHOVAH eut frappé le 
Heuve. 

26. Et JÉHOVAH dit à l\Ioscheh: Viens vers Pharaon, et tu lui 
diras: Ainsi dit JÉHOVAH: Renvoie mon peuple, et qu'ils me ser­
vent. 

27. Et si tu refuses, toi, de (le) renvoyer, voici, Moi, je frapperai 
toute ta frontière de grenouilles. 

28. Et le fleuve fera pulluler des grenouilles, et elks monteront 
et viendront dans ta maison, et dans l'appartement de ta couche, et 
sur ton lit, et dans la maison de tes serviteurs, et dans (celles) de 
ton peuple, et dans tes fours et dans tes huches. 

29. Et sur toi, et sU\' ton peuple, et SUI' tous tes serviteurs mon­
treront les grenouilles. 

CONTENU. 

7'lM. Dans le sens inteme, dans ce qui suit, il s'agit de la Vas­
tation , et enfin de la Damnation de ceux qui sont dans les faux et 
dans les maux; la progression de leur dévastation est décrite par 
les onze plaies répandues sur les Égyptiens et sur leur terre. 

7265. Dans le sens interne de ce Chapitl'e ils' agit des trois pre­
miers degrés de la vastation ; le Premier, qui consiste en ce que 
chez eux commençaient à régner de pures illusions, d'oil prol'c­
naient les faux, est décrit pal' le serpent en lequel fut changé le bâ­
ton d'Aharon : le Second, qui consiste en ce que les \'l'ais mêmes 
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chez eux devenaient des faux, et les faux devenaient des vrais, est. 
décrit par le sang eu quoi furent changees les eaux: le Troisième 
degré, qui consiste en ce qu'ils raisonnaient d'après les faux contre 
les vrais et les biens qui appartiennent à l'Église, est décrit par les 
grenouilles sortant du fleuve. 

SENS INTERNE. 

7266. Vers. -l, 2,3,4,0,6,7. Et Jéhovah dit à jlfoschch: Vois, 
je t'ai dOlll/éCpour) Dieu à Phamon, ct Aharon tOIl frère sem ton 
prophète. Toi, tu prononceras tout ce qUI? je t'aumÎ ordonné, et Aha­
l'on ton (l'ère parlera à Pharaon, et qu'il renvoie les {Lls d'Israël de 
sa terre. Et Moi j'endllrcimi le cœur de Pharaoll, et je lnu/tipliemi 
mes signes ct mes pl'odiges dans la terre d'É'gypte. Et Phamon ne 
VOILS écoutera point; et je mettrai ma main sur les Égyptiens, et je 
retil'erai mes armées, mon peuple, les {LIs d'Ismël, dela terre d'É'-
9ypte, pal' de gra11ds jugements. Et les l:gvptiens connaÎtront que 
lIfoi (je suis) Jéhovah, en ce que j'étendrai lIIa main S1l1' les É gyp­
liens, et je reti1'Cmi les fils d' Ismël du milieu d'eux. Et 1f1oscheh 
fit, et Aharon, comme leur avait ordonné Jéhovah; aillsi ils firent. 
Et A!oscheh (étaiL) (LIs (àgé) de quatre-vingts ans, et Alzaron fih 
(âgé) de quatre-vingt-trois (WS, quand ils parlèrent à Pharaon. - Et 
Jéhovah dit à llIosc/telt, signifie l'inslruction: vois ,je t'ai donné (pom) 
lJicu à Pharaon, signifie la Loi Diyine et la puissance de celle loi 
sur ceux qui sont dans les faux: et Aharon ton {l'ère sera ton pro­
phète, signifie la doctrine qui en provient: toi, t1l prononceras tout 
ce que je t'au1'Ui ordonné, signifie la réception de l'influx Divin, el 
la communication: et Ahal'on ton frère 7Jarlera à Pharaon, signifie 
la réception de l'influx qui en provient, et la communication avec 
ceux qui sont dans les faux: et qu'il renvoie les fils d' IS1'Uël, signifie 
pour qu'ils se départent de ['infestation: et Moi j'endurcirai le cœur 
de Pharaon, signifie l'obstination provenant du mal du faux. : et je 
multipliel'ai mes signes et mes prodiges, sig'nific les aver~issements 
de tout genre, etquïl n'y manquera rien: dans la Le1'1'e d'Egypte, si­
gnifie où sont ceux qui infestent: et Pha1'Uoll ne t'ouos éeolllerapoint, 
signifie que ceux qui sont dans les faux ne recevront point: cl .le 
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mettmi ma main sur les Égyptiens, signifie qu'en conséquence ils 
seront forcés pal' la Divine puissance: et je l'eti1'e1'ai mes a1'mées, 
mon peuple, le;; fils d'Israël, signifie que ceux qui sont dans les 
Liens et dans les vrais seront délivrés: de la te/Te cl' Égypte, signifie 
fies infestations: pm' de g1'(LncL~ jngements, signifie sf;lon les lois de 
l'ordre: et les Égyptiens C01l1wÎt1'ont que 1l10i(je suis) Jéhovah, si­
gnifie qu'ils auront la crainte du Divin: en ce Ijue l étendmi nw 
main .~lt1' les Égyptiens, signifie quand ils remarqueront la puis­
sance Divine contre eux: et je l'eti1'i?mi les fils d'Ismël du milieu 
d'eux, signifie et quand ils verront que ceux qui sont de l'Jtglise 
spirituelle sont délivrés: et lUoscheh {Lt, et Ahal'on, comme lew' 
avait onlonné Jéhovah, ainsi ils lü'ent, signifie que ce qui avait été 
dit fut aussi fait: et J1losclteh (était) fils (âgé) de qll(ttre-v;ngts ans, 
si:;;l1ifie l'état et la qualité de la Loi venant du Divin: et Ahm'on {LIs 
(ùgé) de qnatl'e-vingt-t/'ois ans, signifie l'état et la qualité de la doc­
trine: quand ils pm'làent à Phamon, signifie quand ces choses fu­
rent commandées . 

. 7267. Et Jéhovah dit à 1lIoscheh, signifie l'inst1'uction; ici, 
comment il faut procéder avec ceux qui sont dans les faux et qui in­
festent : on le voit par la signification de Jéhovah dit, en ce que c'est 
l'instl'uetion, 1\°7186. 

726.8. Vois, je t'ai donué pOlir Dieu à Pftamon, signifie la Loi 
Divine et la puissance de celle loi .ml' ceux qui sont dans les {aux: 
on le voit pal' la signification de le donne1' pour Dieu, en ce que c'est 
le Divin Vrai, ou, ce qui est la même chose, la Loi Divine, et aussi 
la puissance de cette Loi; en effet, dans la Parole, lorsqu'il s'agit 
du Vrai, et aussi de la puissance du vrai, il est dit Dieu, mais lors­
qu'il s'agit du Bien, il est dit Jéhovah, t'oil' N°s 300, 2586, 2769, 
2807,2822,3910, 392,1 f. 4287 ,~.'295, H02, 70'10; et par la repré­
sentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les faux 
et qui inïestent, N°s 665'1,6679,6683. Quant à ce qui concerne en 
outre la signification de DIEU, il faut qu'on sache que Dieu dans le 
sens suprême est le Divin qui est au-dessus des Cieux, tandis que 
Dieu dans le sens interne est le Divin qui est dam les Cieux; le Di­
yin qui est au-dessus des Cieux est le Divin Bien, mais le Divin qui 
est dans les Cieux est le Divin Vrai; en elfet, du Divin Dien procède 
le Divin Vrai, el ce Vrai fait le Ciel et le dispose; car ce qui est ap-
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pelé proprement le Ciel n'est autre chose que le Divin qui là a été mis 
en forme, puisque les Anges, qui sont dans le Ciel, sont des formes 
humaines récipientes du Divin, et constituant la forme commune 
qui est celle de l'homme: ct comme le Divin Vrai dans les Cieux est 
ce qui, dans la Parole de r Ancien Testamcnt, cst enlenùu pal' Dieu, 
c' cst de là que dans la Languc originale Dieu est llommô Elohim 
au pluriel; et c'cst aussi dc lit que les Anges qui sont dans lesCicux, 
etant des récipients du Divin Vrai, sont appclés dieux; comme dans 
David: « Qui dans le Ciel se comparera à JellOvalt, Séra assimilé il 
Jéhovah entre les fils des dieux? )) - Ps. LXXXIX. 7, 8, 9 : -dans 
le i\Iême: « Donnez:l Jéhovah, fils de.~ dieu.x:, donnez à Jéhovah 
» gloire et force. » - Ps. XXIX. ,1 : - dans le Même: « Moi, j'ai 
» dit: Des dieux, vous; et des Iils du TI'ès-Haut , VOliS tOUS. » -

Ps. LXXXIl. 6.- Dans Jean: « Jésus dit: N'est-il pas écrit dalls 
» votre Loi: Aloi, j'ai dit: Des dieu.x: vous ètes; ainsi elle a al}pelé 
li dieux ceux à qui la Parole a été adressée. » - X. 3.\,35; - et en 
outre dans les passages oil le Seigneur est appelé le Dieu des dieux 
et le Seigneur des seigneurs, comme Gen. XL VI. 2, il. Deutér. X. 
17. Nomb. XVI. 22. Dan. XI. 36. Ps. CXXXYl. 2,3: d'après cela 
on peut voir en quel sens l'IIoscheh est appelé dieu, ici dieu pOUl' 

Pharaon, et dieu pour Aharon, Exod. IV. ,16, savoir, parce que 
Moscheh représentait la Loi Divine, qui est le Divin Vrai ct est ap­
pelée la Parole; c'est delà au~si qu'Aharon est appelé ici son pro­
phète; et, dans le passage pr~cédent, sa bouelle, c'est-~\-dire, celui 
qui, d'une manière adéquate à l'entendement, énonce le Divin Vrai 
qui procède immédiatement du Seigneur et surpasse tout entende­
ment; et comme le prophète est celui qui enseigne et énonce le 
Divin Vrai d'une manière adéquate à l'entendement, le prophète 
est aussi la doctrine de l'Église; il en sera question daus ce qui. va 
suivre. 

7269. Et Aharon ton {l'ère sera ton prophète, signi{te la doctrine 

qui en provient: ccla est évident par la signilicalion du Prophète, 

en ce qu'il est le vrai de la Doctrine, ainsi la Doctrine d'après la 
Parole, No 253.\; qu'Ahal'on représente la Doctrine de n::glise ou la 
doctrine du bien et du vrai, tirée de la Parole, on le voit i\0,; 6998, 
7009, 7089: comme le prophète ~ignine la doctrine, il ell r0sulle 
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que dans le sens déterminé il signifie celui qui enseigne, selon ce 
qui vient d'être dit}\o 7268 à la fin. 

7270. Toi, tu ]Jl'ononcems tout ce que je t'aurai Ol'donné, signifie 

la réception de l'influx Divin et la communication; - (et Aharon 

ton frère'parlera à Pharaon, signifie la réception de l'influx qui en 

provient, et la communication avec ceux qui sont dans les faux): on 
le voit pal' la représentation de ThIoscileh, qui prononcera, en ce qu'il 
est le Divin Vrai; et pal' la représentation d'Aharon, en ce qu'il est 
la Doctrine qui en provient, N° 7089 : pal' la signification de pro­

noncer, en ce que c'est l'in(Jux et la réception de l'in(Jux, N° 5797; 
ct pal' la signification d' o1'Clonne1', en ce que c'est aussi l'influx, 
N°s 5486, 5732, ici la réception de l'influx: d'après cela il est évi­
dent que prononcer signifie l'Influx mediat du Divin Vrai dans la 
Doctrine, c'est-;l-dire, chez celui qui enseigne, car il est entendu 
que l\Ioscheh, qui est le Divin Vl'aî, prononcerait ce que lui ordon­
nerait Jéhovah, à Aharon qui est la Doctrine ou celui qui enseigne, 
ainsi àcelui qui devait communiquer; et qu'ordonne)' signifie l'In(Jux 
Divin immédiat dans la Loi Divine qui est œprésentée par Moscheh. 
On peut voir comment cela doit être entendu, d'après ce qui a été 
précédemment dit N°s 7009, 70-10, savoir, que l\loscheh représente 
le Vrai qui procède immédiament du Divin, et qu'Altaron représente 
le Vrai qui en procède médiatement: celui qui ne sait l)as ce qu'il 
en est de l'ordre dans les successifs, ne ~ut pas non plus savoir ce 
qu'il en est de l'Influx, il est donc il propos de le dire en peu de mots: 
le Vrai qui procède immédiatement du Seigneur, venant du Divin 
Iniini Même, ne peut en aucune manière être reçu par aucune sub­
stance Vivante qui est finie, ainsi pal' aucun Ange; le Seigneur en 
conséqucnce avait créé des successifs, par lesquels comme moyens 
pourrait être communiqué le Divin Vrai procédant immédiatement; 
mais le premier successif créé est trop plein du Divin pOUl' pouvoir 
non plus être re{'u par aucune substance vivante qui est finie, ainsi 
par aucun Ange; le Seigneur a donc encore créé un successif, par 
lequel le Divin Vrai procédant immédiatement fût susceptible d'être 
reçu quant à quelque partie; ce successif est le Vrai Divin, qui est 
dans le Ciel; les deux premiers successifs sont au·dessus des cieux, 
et sont comme des ceintures radieuses de flammes, enveloppant le 
soleil, qui est le Seigneur; tel est l'ordl'e successif jusqu'au Ci~llc 
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plus près du Seigneur, c'est-à-dire, jusqu'au Troisième Ciel, oil sont 
les Innocents et les Sages; de là il Y a une continuation successive 
jusqu'au dernier Ciel, ct depuis le demier Ciel jusqu'au sensuel et 
au corporel de l'homme, qui reçoivent en dernier l'inlIlLl;.: d'après 
cela on voit qu'il ya des successions continues depuis le Premier, 
c'est-il-dire, depuis le SeigneUl', jusqu'aux derniers, qui sont chez 
l'homme, et même jusqu'aux derniers, qui son t dans la nature; les 
derniers qui sont chez l'homme, comme aussi ceux qui sont dans la 
nature, sont paresseux respectivement et par suite fl'oids, ct sont 
communs respectivement et par suite obscUl's; de là il est encore 
évident que pat' ces successions il y a un enchaînement continu de 
toutes choses avec le Premier l~tre : l'Influx a lieu selon ces succes­
sions; car le Divin Vrai.'. qui procède immédiatement du Divill 
Bien, influe successivement; et dans le chemin ou autour de chaque 
nouveau successif il devient plus commun, ainsi plus grossier ct 
plus obscur, et il devient plus lent, ainsi plus paresseux et plus 
froid: d'après ce qui vient d'être dit, on voit clairement quel est 
l'ordre Divin des successifs, et pal' suite quel est l'ordre Divin des 
influx, lUais il faut biell savoir que le Vrai Diyin , qui influe dans 
le Troisième Ciel le plus prbs du Seigneur, influe aussi en même 
temps sans formation successive jusque dans les derniers de l'ordre, 
ct que là pal' le Premier immédiatement aussi, il gouverne toutes 
choses en général et en particulier, et pourvoit 1t toutes choses en 
géneral et en particulier; pal' là les successifs sont contenus dans 
leur ordl'c et dans leur enchaînement. Que cela soit ainsi, c'est 
même ce qu'on peut voir en quelque sorte par cette règle bien con­
nue des Érudits dans le monde, qu'il n'y a qu'une suhstance uni­
que, qui soit substance, et que tOlites les autres choses sont des 
formations qui en proviennent, et que cette substance unique règne 
dans ces formations, non-seulement comme forme, mais aussi 
comme non-forme, ainsi que dans son origine; s'il n'en était pas 
ainsi, ce qui a été formé ne pourrait en aucune manière ni subsister 
ni agir; mais ceci soit dit pOUl' l'intelligent. 

7271, Et qn'il ,'envoie les (tL~ d'Israël, signifie POU1' qu'ils ,le 

départent de l'infestation: on le voit par la représentation de Pha­
raon à qui ces pal'oles devaient être dites, en ce qu'il désigne ceux 
qui infestent pal' les faux, l\o~ 7107, 7,110, 71 'iG, 7112; par la 
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signification de l'em'oye!', en ce que c'est pour qu'ils se départent; 
et par la représentation des (ils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de 
l'Église spirituelle, comme N°S 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 
7062, 7~98. 

7272, El Moi j'endurcirai le cœur de Plzamon, signifie l'obstina­

tion p1'Ovenant du mal du {aux: on le voit par la signification d'en­
durci1', en ce que c'est l'obstination; qu'elle provienne du mal du 
faux, c'est ce qui est signifié par le Cœur de Phamon, car le Cœur 
dans le sens réel signifie le bien qui appartient à rAmour céleste, 
Nos 3313, :3881, 3889, de Iii, dans le sens opposé, il sign ifie le mal 
infernal; c'est le mal du faux, parce que Pharaon repr2sente ceux 
qui sont dans le faux. Le mal du faux est le mal qui tire son origine 
des principes du faux; par exemple, qu'on serait sanctifié par les 
extel'llcs, comme clIez les Israëlites ct les Juifs, par les sacrifices, 
par les ablutions, par l'aspersion du sang, et qu'on ne serait pas 
sanctifié pal' la charité et la foi, et qu'ainsi l'on serail saint, quoi­
qu'on vécut dans les haines, les vengeances, les rapines, les cruau­
tés et autres passions semblables; voilà des maux qui sont appelés 
maux du faux, parce qu'ils tirent leur origine des principes-du faux. 
Soit aussi pour exemple, celui qui croit que la foi seule sauve et que 
les œuvres de la charité ne font rien pour le salut, puis aussi qui 
croit qu'on est sauvé même à la dernière heure de la mort, de quel­
que manière qu'on ait vécu pendant tout le cours de la vie; et qui, 
d'après ces principes, vit sans aucune charité, dans le mépris pOUl' 
les autl'es, dans l'inimitié et la haine contre quiconque ne le respecte 
pas, dans la cupidité de la vengeance, dans la concupiscence de 
priver les autres de leurs biens, dans l'inhumanité, dans l'astuce, 
dans la fraude; ces maux sont aussi des maux du faux, parce que 
d'après le faux il se persuade ou qu'ils ne sonl point des maux, ou, 
si ce son t des maux, qu'ils seront néanmoins effacés, pourvu qu'a­
vant d'expirer il confesse, d'après une confiance apparente; la mé­
diation du Seigneur, et le nettoiement des péchés par la passion de 
Sa croix. Soit encore pour exemples, cellx qui adressent des sup­
plications à des hommes morts comme saints, et ainsi les adorent, 
et adorent même leurs images; le mal de ce culte est un mal du 
faux. Ceux qui font le mal du faux croient tous que le faux est le 
vrai, et par conséquent 01\ que ce mal n'est pas un mal, ou qu'il. 
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n'est pas damnable. JI en est de même de ceu:\: qui croient que les 
péchés pem;ent être pardonnés pal' les hommes; el de ceux. qui 
croient pouvoir être introduiLs dans le cirl, quels que soient leurs 
péchés, e'est-h-dire, quelles que soient leur puantelll' et leur infec­
tion spirituelles. En un mot, il y a autant de mam du fam, que de 
fau:\: de la foi et du culte: ces mum condamnent, mais non autant 
que les maux d'origine du mal; les maux d'origine du mal sont ceux 
qui proviennent d'une eupidité résultant de l'amour de soi ct du 
monde. 

7273, Et je multipliel'ai mes signes et llle.s prodiges, signifie les 
avertissements de tOltt genre, el qu'il n'y )}!(mquera Tien: on le voit 
paï la signification des signes et des pro(ayes, en cc que ce sOlltles 
connrmations de la vérité, j\os ;)900,6870,7012, et aussi les moyens 
de la puissance Divine, N0 69'IO, ici les avertissements, cal' de cette 
manière Ilon-seulament ils voyaient qu'ils étaient dans les faux, 
mais encore ils voyaient la puissance Divine, ct par Hl ils étaient 
avertis. S'il est dit que des avertissements de tou t genre sont adres­
sés à ceux qui sont dans les faux, et qu'il n'y manquera rien, c'est 
parce~ que la:damnation de ceux qui sont dans les maux est faite 
non ;pas au moment oi! ils yiennent dans l'autre vie, mais après 
qu'ils ont d'abord été visités, c'est-à-dire, examinés; les examens 
se font, afin qu'ils aperçoivclH eux-mêmes qu'ils ne peuvent qu'être 
damnés, parce qu'ils n'ont pas vécu autrement; et aussi afin que 
les esprits et les anges sachent qu'ils ont été tels; ainsi ils ne peu­
yent pIns se disculper auprès d'eux-mêmes ni auprès des autres: 
l'ordre selon lequel ils sont examinés est l'ordre du Vrai Divin, qui 
est tel, qu'il n'y manque absolument rien: l'ordre du Vrai Divin, 
concernant les méchants qui sont damnés, di[ère de l'ordre du 
Vrai Divin concernant les bons qui sont sauvés; la différence est 
que l'ordre concernant les méchants qui sont damnés, appartient 
au Vrai Divin séparé du Divin Bien, ainsi séparé de la Miséricorde, 
et cela, parce qu'ils n'ont pas reçu le Divin Bien, et ont ainsi rejeté 
la i\1iséricorde; tandis que l'ordre- concemani les bons qui sont 
sauvés, appartient au Vrai Divin conjoint au Divin Rien, ainsi à la 
Miséricorde, et cela, parce qu'ils ont reçu le Divin Bien, ainsi la 
Miséricorde du Seigneur: comme les méchants sont examinés par 
degrés selon l'ordre, c'est aus~i par d('~l'l'S (lu'ils sont jugés et 
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damnés. D'après cela, on peut savoir qu'il est donné des averti~­
sements de tout genre, afin qu'il ne manque rien, avant qu'ils soient 
condamnés à l'enfer; c'est là ce qui est aussi signifié par les signes 
et les miracles fails en Égypte, avant que les premiers-nés aient été 
détruits, et que les Égyptiens aient péri dans la Mer de Suph; car 
la lUel' de Suph est l'Enfer. 

7274. Dans la terre d'Égypte, signifie où sont ceux qui infestent: 
on le voit par la signification de la terre cl' Égypte, en ce que c'est 
où sont ceux qui sont dans les faux et qui infeslent, N° 724.0. 

7275_ Et Pharaon ne vous écoutera point, signifie que ceux qui 
sont dans les faux ne j'ecevront point: on le voit d'après ce qui a 
déjà été dit N° 7224, où sont les mêmes paroles. 

7276. Et je meltrai ma main sur les Égyptiens, signifie qu'en 
conséquence ils seront forcés par la Divine puiss{mce : on le voit par 
la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, N°s 878, 

493-1 à 4937,53:27, 5328,70'1 '1,7188,7'189, et la Divine puissance, 
quand Jéhovah parle de Lui et dit ma Main; et par la signification 
des Égyptiens, en ce qu'ils désignent ceux qui sont dans les faux et 
qui infestent, ainsi qu'il a dejà été dit; de là il est évident que je 
mettrai ma main sur les Égyptiens, signifie que ceux qui sont dans 
les faux seront forcés par la Divine puissance. 

7277. Et je retirerai mon armée, mon peuple, les fils d'Israël, 
signifie que ceux qui sont dans les. biens et dans les vrais seront 
délivrés: on le voit pal' la signification de retirer, en ce que c'est 
Mlivrer; par la significalion de l'armée, en ce que ce sont t0'8'les 
genres de biens dans les vrais; par la signiftcation du peuple, en ce 
qu'il se dit de ceux qui sont dans le vrai etdans le bien spirituel, N0s 
1 '259, ,1260, 3295, 3581, 4,6-19, ainsi en cc qu'il désigne ceux de 
l'Église spirituelle, N°s 2928, 7207; et pal' la représentation des fils 
d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, N0 727i, 

ainsi ceux qui sont dans les biens et dans les vl'ais. 
7278. ])e la tm'e d'Égypte, signifie des infestations: on le voit 

par la signification de la terre d'Égypte, en ce que c'est où sont 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, Nos 724.0, 7274., par 
conséquent aussi les infestations, cal' la terre signifie la nation ellc­
même, et la nation dans le sens inlerne signifie ce qui appartient à 
la nation, ici donc l'infestation, 
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7279. Par de grands jugements, signifie selon les lois de l'ordre: 
on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus No 7206. 

7280. El les I~!/?Jpliens connaîtront que Moi je suis Jéhovah, si­
gnifie qu'ils auront la t1'ainte dit Divin: on le voit pal' la significa­
tion de connaÎtre que Moi je suis Jéhovah, en ce que c'est avoir la 
crainte du Divin, ainsi qu'il va être expliqué; ct par la signification 
des Égyptiens, en ce qu'ils désignent ceux qui sont dans les faux et 
qui infestent. Quant à ce qui concerne la crainte qu'auront du Divin 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, il faut qu'on sache que 
la crainte est l'unique moyen de réprimer les infernaux et de les 
tenir dans des liens: la crainte, en effet, est un lien commun, 
tant pOUl' ceux qui sont probes, que pour ceux qui sont méchants; 
mais pour ceux qui sont probes il y a une crainte interne, qui con­
cerne le salut, savoir, une crainte de péril' quant iil'àme, ct pour 
cela même une crainte de faire quelque chose de contraire iila con­
science, c'est-ii-dire, de contraire au vrai ct au bien qui appartien­
nent à la conscience, par conséquent il y a pOUl" eux crainte de faire 
quelque chose de contraire au juste et à r équitable, ainsi de faire 
quelque chose de contraire au prochain; nH.is cette CL'ainte devient 
une crainte sainte, en tant qu'elle est conjointe à l'arrection de la 
charité, ct plus sainte encor~ en tant qu'elle est conjointe à l'amour 
pour le Seigneur; la crainte alors devient telle que celle des petils 
enfants envers leurs parents qu'ils aiment; alors autant ils sont 
dans le bien de l'amour, autant la crainte ne se montre point, mais 
autant ils ne sont pas dans le bien, autant elle sc montre et devient 
anxiété; telle est la CL'aintc de Dieu, dont il est souvent fait mention 
dans la Parole. àlais la crainte chez ceux qui sont méchants n'est 
point une crainte interne, savoir, pour le salut, ni par suite une 
crainte de la conscience, cal' ils ont dans le monde rejeté entière­
ment Hne telle crainte, tant par la vie que pal' les principes du faux 
qui favorisaient leur vie; mais à la place de la crainte interne il y a 
chez eux unc crainte externe, savoir la crainte c1'être privé des hon­
neurs, du lucre, de la réputation qui conduit aux honneurs ct aux 
richesses, d'être puni selon les lois, d'être privé de la vic; voilà ce 
que craignent ceux qui sont dans le mal, quand ils sont dans le 
monde: quand ils viennent dans l'autre vic, comrac ils ne peuvent 
pas étre réprimés ni tenus dans des lieus par une crainte iJltel'ne. 



34,8 ARCANES CÉLESTES. 

ils sont retenus pal' une crainte externe, qui leur est imprimée par 
les punitions; de là pour eux la cl'ainLe de faire le mal; et enfin 
cette crainte devient pour eux la crainte du Divin, mais crainte 
externe, comme il a été dit, laquelle est sans aucune volonté de 
cesser de faire le mal d'après l'affection du bien, mais seulement 
d'après la terreur des châtiments qu'enfin ils envisagent avec hor­
relU'. Maintenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir que la 
crainte est l'unique moyen de tenir dans des liens; et que la crainte 
externe, qui est la crain te des punitions, est l'unique moyen de ré­
primer les méchants, et que c'est là le motif des tourments des mé­
chants dans l'enfel': en effet, quand les méchants viennent dans 
l'autre vie, dès que les liens externes qui les retenaient dans le 
monde leur sont ôtés, et qu'ils sont abandonnés à lems cupidités, 
ils deviennent comme des bêtes féroces, et ne désirent rien avec plus 
de fureur que de dominei', et de perdre tous ceux qui ne les favori­
sent pas, c'est là le plus grand plaisir de leUl' vie; cal' autant quel­
qu'un s'aime soi-même, autant il hait tous ceux qui ne le favorisent 
pas et autant quelqu'un èSt dans la haine, autant il est dans le' 
plaisÏl' de détruire; mais dans le monde cela est caché. 

728-1. En cc que j'étendrai ma main sur les Égyptiens, signifie 

quand ils l'emarquc1'Ont la puissance Divine contre eux: cela est 
évident par la signification de la tnain, lorsqu'cHe sc dit du Divin" 
en ce qu'elle est la puissance Divine, N0 7276, d'où l'on voit claire­
ment ce que c'est qu'être assis à la droite de Dieu, c'est-à-dire que 
c'est la Toute-puissance; et pal' la signification des Égyptiens, en 
ce qu'ils sont cellx qui sont dans les faux et qui infestent, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus. 

7282. Et je retirerai les fils d'Israël du milieu d'eux, signifie et 

quand ils verront que ceux qui sont de [' b'glise spirituelle sont dé­

livrés: on le voit par la signification de l'etil'el', en ce que c'est être 
déliYl'é, comme ci-dessus N0 7277; et pal' la signification des fils 

d'Israiil, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, No 727,1. 
7283. Et 11loscheh fit, ct Ahal'on, comme leur avait ordonné 

Jéhovah, ainsi ils firent, si9nifie que ce qui avait été dit fut fait 

aussi: on peut le voir sans explication. 
728.&.. Et Moscheh était fils (â9é) de quatre-vingt {ms, signifie 

l'état ct la qualité de la Loi venant du DiL'in : on le voit, pal' la 
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représentation de Aloscheh, en ce qu'il est la Loi venant du Divin, 
N°s 677·', 6827; et par la signification de qual1'e-vingt ans, en cc 
que c'est l'état ct la qualité de la Loi venant du Divin, savoir, chez 
ceux qui sont de l'Église spirituelle, au premier temps de la visite; 
il n'est pas p0l.iible dedire ce que signifie spécialement quatt'e-vingl, 
parce que le. nombre enveloppe tout état et toute qualité de la Loi 
venant du Divin alors chez eux; que quatre-vingt soit l'état des 
tentations, on le voit No '1963, mais alors quatre-vingt enveloppe 
la même chose que quarante; toutefois comme il se compose aussi 
de dix et de huit multipliés entre eux, 011 doit aussi tirer de là 
la signification de ce nombre; on peut voir cc que signifie dix, 
N°s 576, 1906, ~988, 2284,3107,4.638, et ce que signifie huit, 
N°s 204.<1, 2866; et en général que tous les nombres signifient des 
choses, ct même les états et la qualité des choses, N°<; ~82, 487, 575, 
M7, 648,755,8-13, 1963, Hl8R, 2075, 2252, 3252, 4264, 4.\95, 
4670,1>265,529'1,1>335,5708,6175. 

7285. Et Aharon fils (âgé) de quatl'c-vingt-l1'ms ans, signifie 
l'état et la qualité dc IlL doctrine: on le voit par la représentation 
d'Altaron, en ce qu'il cst la doctrine de l'J~glise, N°s 6998, 7009, 
7089; et par la signification du nombre qualrc-vingl-lrois, en ce 
que c'est l'état et la qualité, savoir, de cette doctrine; mais il n'cst 
pas possible de savoir spécialement l'état ct la qualité, si ce n'est 
par la '\'éduction de ce nomhre Id ans les llombl'es simples qui le 
composent, ct ensuite 1);)1' l'application à ceux chez qui est ~a doc­
trine; voir en outre sur les nombres dans la Parole, ce qui vient 
d'être dit N° 7284. 

7286. Quand ils parlèrent à Plzal'lton, signifie quand ces choses 
furent commandées: on le voit par la signification de parler, en cc 
que c'est le commandement, No 724.0; ct pal' la représentation de 
Pha1'!ton, en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les faux et qui 
infestent, l\os70101, 7HO, 7,126, 7142. 

7287. Vers. 8,9,40, H, 12, 13. Et Jéhovah dit cl j}{oschcft cl 

à Alzaron, en disant: Quand Phm'aon vous parlc1'!t, en disllnt : 
Donnez pOUl' VOltS un prodige; et {u diras ct Illzaron : Prends ton 
bàton, et jetle- (le) dev(wl Pharaon, il dcviendra Wl serpent d'erLU. 
Et lfIoscheh vint, et Aharo/l, vers Pftamon, et ils firent rtinsi qu'a­
vait ordonné J(;hovah; el ,Haron jeta son bâtoll devaut Pharaon. 



850 ARCA.NES CÉLESTES. 

et devant ses serviteul'S, et il devint un sel'pent d'eau. Et Pllaraon 

aussi appela les sages et les prestigiateurs, et ils firent aussi eux, 

les mages cl' Égypte, lJal' leurs enchantements, ainsi. Et ils }etèl'ent 

chacun leUl' bâton, et ils devinrent de,ç serpents d'eau; et le bâton 

d'Aharon engloutit leU/'s bâtons, El le cœur de Pharaon [ut l'en­

[orcé, et il ne les éCOUla point, ainsi qu'avait pm'lé Jéhovah,­

Et Jéhovah dit à Moscheh et à Aharon, en disant, signifie l'instl'Uc­
tion : quand Pharaon VOllS parlera, signifie si pour eux il y a doute 
concernant le Divin: en disant: Donnez pmtr vous un prodige, 

signifie et qu'en conséquence ils veuillent être con!lrmés: ct tu 

diras à Ahal'on, signifie l'influx et la communication: pl'ends ton 
ûêtton, ct jette- (le) devant Pharaon, signifie la puissance qui est 
monll'ée: il deviendra un serpent d' cau, signifie en ce que de pures 
illusions et par suite les faux règneront chez eux: el1l1oschelt vint, ct 
Aharon, Vel'.ç Phamon, ct ils firent ainsi qu'avait ordonné Jéhovah, 

signifie l'effel; ct Aharon jeta son bitton det'ant Pharaon ct devant 

ses serviteurs, et il devint un serpent d'cau, signifie que de pures 
illusions et pal' suite les faux régnaient chez eux: ct Pharaon aussi 
appela les sages ct les prestigiateurs, signifie J'abus de l'ordreDivin; 
et ils firent aussi eux, les mages d'J~gypte, par leurs enchantements, 

ainsi, signifie ainsi en apparence la même chose en pervertissant 
les tins de l'ordre: ct ils jetèrent c~acun lCUl' bcîton, ct ils devim'ent 
des serpents d'cau, signifie la puissance d'après l'ordre en ce qu'ils 
deYinrent stupides quant à la perception du vrai; ct le bâton d'A­

hm'on engloutit leurs bâtons, signifie que celte puissance leur fut 
enlevée: ct le cœur de Pharaon [ut renforcé, signifie l'obstination: 
et il ne les écouta point, signifle que (',cux qui étaient dans les maux 
provenant des faux ne recevaient point: ainsi qu'avait parlé Jé/w­
t'ah, signifie la prédiction. 

7288. Et Jéhovah dit à iUo.scheh et ct Aharon, en disant, signifie 

l'instruction: on le voit pal' la signification de JéhoNlh dit, en ce que 
c'est l'instruction, N°s 6879, 688,1, 6883, 689-1. 

7289. Quand Pharaon vous parlera, signifie si pour eux il ya 

doute concernant le Divin: on le voit pal' les paroles qui suivent, 
savoir, « si Pharaon dit: Donnez un prodige;)) que ces paroles 
renferment un doute concernant le Divin, cela est évident; en effet, 
vouloir un prodige, c'est douter avant qu'on soit confirmé d'nne 
manière sensuelle. 
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7290. En disant: Donnez pour vous un prodige, signi{te et qu'en 
con.~équence ils veuillent êl1'e confirmés: on le voit par la significa­
tion des p"odiges et des signes, en ce qu'ils sont les confirmations 
des vérités, N°S3900, 6870. Quant à ce qui concerne les prodiges 
et les signes dont il est question dans ce qui va suivre, il faut qu'on 
sache qu'ils ont été faits chez des hommes, qui avaient été dans le 
culte externe et ne voulaient rien savoir du culte interne; car ceux 
qui avaient été dans un tcl culte, devaient être contraints par des 
moyens externes; c'est de là que des miracles ont été faits cbez le 
peuple Israélite ct Juif, cal' ils étaient seulement dans le culte ex­
terne sans aucun culte interne; et e' était aussi dans le culte externe 
qu'ils devaient être, puisqu'ils ne voulaient pas être dans le culte 
interne, et cela, afin que dans les externes fussent repr6sent(~es les 
choses saintes, et qu'ainsi il y eût une communication avec le Ciel, 
comme par quelque chose de l'Église, car les cOl'respondances, les 
représentatifs ct les significatifs conjoignent le monde naturel au 
monde spirituel; c'était donc pour cela que tant de miracles ont 
été faits chez cette nation: mais chez ceux qui sont dans le culte 
interne, c'est-à-dire, dans la charité et dans la foi, il n'est point fait 
de miracles, parce que les miracles sont dangereux pour eux, cal' 
ils forcent a croire, ct ce qui est l'effet de la contrainte ne reste 
point, mais se dissipe; les internes du culte, qui sont la foi et la 
charité, doivent être implantés dans la liberté, car alors ils sont 
appropriés, et les choses ainsi appropriées restent; celles, au con­
traire, qui ont été implantées dans la contrainte, restent hors de 
l'homme Interne dans l'homme Externe, car rien n'entre dans 
l'homme Interne que par les idées intellectuelles, qui sont les rai­
sons, puisque là l'homme qui reçoit est le Rationnel illustré; de là 
vient qu'aujourd'hui il ne se fait aucun miracle: on peut voir aussi 
par là que les miracles sont dangereux; en effet, ils forcent à croire, 
et ils gravent dans l'homme externe les idées que la chose est ainsi; 
si dans la suite l'homme interne nie ce que les miracles ont con­
firmé, il se fait entre l'homme Interne et l'bomme Externe une 
opposition et une collision, et enfin, quand les idées provenant des 
miracles sont dissipées, il se fait une conjonction du faux et du 
vrai, par conséquent une profanation; on voit clairement ,par là 
combien aujourd'hui sont dangereux les miracles dans une Eglise, 
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où les internes du culte ont été dévoilps; c'est aussi cc qui est 
signifié par les paroles du Seigneur à Thomas: « Parce que lu ill'as 
Il YU, Thomas, tu as cru j heureux ceux qui ne voient point ct qui 
Il croient. )) - Jean, XX. 29, - ainsi heureux aussi ceux qui ne 
croient point par les miracles. Mais les miracles ne sont point 
dangereux pOUl' ccux qui sont dans un culte externe sans culte 
interne, car clIez eux il ne peut y avoil' ent.re l'homme interne et 
l'llOmme externe ni opposition, ni collision, ni par conséquent pro­
f:mation. Que les mil'acles ne contribuent non plus en l'Îen à la foi, 
on peut suffisamment le voir par les miracles chez le peuple Israë­
lite en l~gypte et dans le désert, en ce qu'ils n'ont absolument rien 
produit chez lui j quoique ce peuple, en si peu de temps, ait vu tant 
de miracles en Égypte, puis la lUer de Suph séparée en deux, les 
I~gYJltiens submergés dans cette mer, une colonne de nuée allant 
devant lui pendant le JOUI', et une colonne de feu pendant la nuit, 
la manne tombant du Ciel chaque jour, ct quoiqu'il ait \'li la mon­
tagne de Sinaï couverte de fumée, et y ait entendu Jéhovah parler, 
sans citel' bien d'autres miracles, il a cependant, au milieu de tels 
prodiges, abandonné toute foi ct le culte de Jéhovah pour le culte 
d'un veau, - Exod. XXXII; d'après cela on yoit clairement ce quc 
produisent les Miracles; ils pl'oduil'aient encore moins aujourd'hui, 
qu'on ne reconnaît point que quelque chose provienne du monde 
spirituel, ct qu'on nie tout cc qui sc fait de tel et qui n'est. point 
attribué à la nature; en elfet, il règne universellement SUl' la terre 
un négatif contre l'inaux Divin ct contre le gouvcmement Divin; 
si donc aujomd'hui l'homme de l'Église voyait les l\Iiracies Divins 
eux-mêmes, il les ti'anspol'terait d'ahord à fa natnre, et les y souil­
lerait, puis il les rejetterait comme choses fantastiques, et enlin il 
se moquerait de quiconque les attribuerait au Divin ct non à la 
nature; que les lHil'acles ne produisent rien, c'est. encore cc qu'on 
voit pal' les paroles du Seignem dans.Luc: « S'ils n'écOlitcnt point 
Il Moïse ct les Prophètes, lors même que quelqu'un des morts l'CS­

Il susciterait, ils ne seraient pas non plus persuadés. Il - XVI. 81. 
729,1. Et tll dira.~ ci Aharon, signifie[' influx el la cOllllllunication, 

savoir, de la Loi Divine, qne JIoscheh reurésente, avec la doctrine 
représentée par Aharoll; on le voit pal' la signification cie dire, 
lorsque c'est iHosclleli qui dil à Altaron, en cc que c'c.:trinaux et 
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la comm un ication comme No6291 , ici dire signifie la mèmc c.llOse que 
parler, savoir, tant l'influx que la communication; que ce soit là la 
signification de parlel', on le voit No 7270 ; dans les historiques de 
la Parole, cet l'influx ct cette communication ne peuvent pas être 
exprimés autrement que par dire el parler: si la Loi Divine, que 
Moscheh représente, dev:lit influer dans la doctrine représentée par 
Aharon, c'est parce que la Loi Divine est le vrai Interne, et la doc­
tl'Îne le vrai Externe, et que la règle commune est que les Intel'lles 
influent dans les Externes, et non vice vel'Ût, par la raison que les 
Internes sont plus purs et simples respectivement, tandis que les 
externes sont plus grossiers, car ils sont les communs des internes. 

7292. Prends ton bâton, et jette-le devant Pharaon, signifie la 
puissance qui est montrée: on le voit par la signification du bâton, 
en ce qu'i! est la puissance, Nos 4.0-13, 4.015, 4.876, 4.936, 6947, 
7011,7026; et par la signification de jeter deva,nt Pha1'aon, en ce 
que c'est montrer, car ce qui est jeté devant les yeux est montré. 

7293. Il deviendra un Serpent d'eau, signifie en ce que de pures 
illusions et par suite les faux règneront chez eux: on le voit par la 
signification du serpent, en ce qu'il est le sensuel et le COl'pOl'cl , 
N° 694.9, par conséquent les illusions, car le sensnel et le corporel 
séparés du rationnel, c'est-à-dire, non subordonnés au rationnel 
sont pleins d'illusions, tellement qu'il y a à peine autre chose que 
des illusions, voir ~os 694.8, 6949. C'est le serpent d'eau qui est ici 
signifié, cal' dans la Langue originale cc serpent est exprimé pal'le 
même mot que la Ba\ci ne, qui est le plus grand poisson de la mer, 
et la Baleine signifie le scientifique dans le commun; lors donc que 
les faux provenant des illusions sont signifiés par les Égyptiens, ce 
mot signifie le serpent, savoir, le serpent d'eau, parce qu'il rem­
place la baleine qui réside dans les eaux, et parce que les eaux de 
rÉgypte sont les faux. Que Pharaon ou l'Égypte soit appelé Balcine, 
on le voit dans Ézéchiel: « Parle et dis: Ainsi a dit le Seigneur 
• Jéhovih: Me voici contre toi, Pharaon, roi d'Égypte, grande Bu­
.. Leine, qui couche au milieu de ses fleuves. »-XXIX. 3 :-dans le 
Même: « Fils de l'homme, profère une lamentation SUI' Pharaon roi 
II d'Égypte, et dis-lui: Aujeune lion des nations tu es devenu SCll1-

II blable: el tu es comme les Baleines d{ms les mers, et tu t'cs avancé 
» dans tes fleuves, et tu as troublé tes fleuves. Il - XXXU. '2; - lit, 

Xl. n 
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par la Baleine sont. signifiés les scientifiques dans le commun, par 
lesquels, paree qn'ils proviennent de l'homme sensuel, sont pener­
ties les choses 'lui appartienllent il la foi; si la Baleine est le scien­
tifique dans le commun, c'est parce que le poisson est le scientifique 
dans le particulier; 1\os 4.0, 99/; et comme les Baleines signifient 
les scientifiques qui pervertissent les vrais de la foi, par elles aussi 
sont signifiés les l'aisonnemcnts d'après les i1\ll~ions, d'où provien­
nent les faux: ces choses sont signifiées par les Baleines dans Da­
l'id: « Tu as fendu pal' ta force la mel', tu as brisé les têtes des 
» Bn/eines S1l1' [cs cm/x. » - Ps. LXXIV. ,13: - les mêmes choses 
sont signifiees aussi par Léviathan dans Esaïe: « En ce jour-là Jé­
» hovah fera la visite avec son epée dure, grande et forte, sur Lé­
» vialhan le serpent long, el sm' Lévla/h(Olle .~e}'pe1l1 tOJ'l1leux, et il 
» tuera les Balcines qui (sont) dans la mel'. »-xxvn. ,/ ;-et dans 
David: « Tu as brisé les têles du. Léviathan, tu l'as donné en nour­
» riture au peuple des Ziim. » - LXXIV. H: - Le Léviathan 
dans le sensbon, c'est la raison d'après les Vl'3IS, dans Job, XL. 25 
à 3~, et XLI. ,1 à 26; la raison d'après les vrais esl l'opposé des rai­
sonnements d'après les faux. Et comme les Baleines signifient les 
raisonnements qui proYicnnent des illusions et qui pervertissent les 
\Tais, les serpents d'eau, qui sont exprim(~s pm' le même mot dans 
la Langue ol'iginale, signifient les faux mêmes provenant des illu­
sions d'oil résultent les raisonnements, el pal' lesquels se font les 
perversions; les faux sont signifiés par ces serpents dans les pas­
sag'es qui suivent; dans Esaïe: « Les Jim repondront dans ses 
» palais, et les serpents dans les palais do délices. » - XIIl. 22. -
Dans le Même: « Dans ses palais monteront les épines, le chardon 
» et la ronce dans ses forteresses, afin qu'elle soit nn habitacle de 
Il scrpents, et un parvis pour les filles de la cllouette. » - XXXiV. 
13. - Dans le Même: « Dans l'habiUtclc dcs sCl'pents (sera) son lit, 
» le gramen au lieu du roseau et du jonc. » - XXXV. 7. - Dans 
Jél'émie: « Je réduirai Jérusalem en monceaux, en habi((tcle de ser­
» pents. » -IX. ,10. - Dans Malachie; « J'ai mis les montagnes 
» d'Esaïe en dévastation, et son héritage pour les serpent$ du dé­
» sert. » -1. 3; - Dans ces passages, les serpents sont les faux, 
d'où proviennent les raisonnements; les mêmes choses sont aussi 
signifiées par les dragons, mais l~~~ragons sont les raisonnements - --~-
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d'après les amolll'S de soi et dlt monde, ainsi d'après les cupillités 
~ilu:nal, qui pervertissent non-seulement les vrais, mais même les 
biens; ces raisonnements sortenL de ceux qui du fond du cœur nient 
les vrais et les biens de l:l foi, mais les confessent de bouche il cause 
du_Msi~~~r et de s'enrichir1 par conséquent aussi de cCll..:.x 
qui profanent les \Tais ct les biens; les lins et les autres sont enten-
dus par « le d,'agol1, le serpent ancien, qui est appelé diablè et satan, 
» qui séduit tout le globe. » - Apoc. XU, 9, - et aussi par le 
même, savoie, le dragon, qui pOUi'suivit la femme poU\' dévorer le 
fils enfanté par elle et enleYl~ vers Dieu ct vers son trône, - ibid. 
Vers, 5, - et qui jeta de sa houche de \' eau comme un Ileuve, afin 
d'engloutir la femme, - Ver~. -13, 1 G; - le ms que la femme a en­
fanté est le Divin Vrai ~lljO\ll:c!}:Di dévoilé; I~~est 1'i~g'lise ; 
le dragon-serpent, ce sont ceux qui doivent persécuter, l'cau que le 
dragon jetait comme un Ileuve, ce sont les faux d'après le mal et par 
suite les raisonnements par lesquels ils s'elforcerontdedJ[;:uire I.~ 
fCWIIlC, c'esL-à-dire l'Eglise; mais il est décrit que leurs etTol'Ls se­
ront vains, pàr ces paroles : {( La tene seGonrut la femme, et ia 
» tene ouvrit sa bouche, el cngloutitlelleuve que le dragon avait 
" jeté.» -Ibid. Vers. 16. 

7'294., Et Moseheh vint, et AI/urou, vers Pharaon, et ils firent 

ainsi qu'avait ordonné Jéhovah, signifie l'effet: Otl peut le VOif sans 
explication. 

'7'295, Et Ahm'on jeta son bùton devant Pharaon el devant ses ser­

viteurs, et il devint nn serpent d' cau, signifie que de pures illusions 

et par suite les {aux régnaient cftez eux: on le voit pal' la signifka­
lion de jeter le bâton, en cc que c'est montrer la puissance, 
No '7292; par la représentation de Phnraon et de ses servilars, en 
ce qu'ils sont ceux qui infestent par les faux; c1llal'Ia signification 
du serpent d'eau, en ce que ce sont les illusions el par suite les faux, 
No '7293, Ce prodige signifie le premier avertissement chez ceux 
qui infestent, afin qu'ils cessent; en eiTet, voici ce qui arrive aux 
méchants qui, dans l'autre YÎe, infestent les esprits probes: d'a­
bord lorsqu'ils viennent de ce monde dans l'autre, ils ont adjoints 
à eux des esprits bons el des Anges, comme lorsqll'ils vivaien t hom­
mes dans le corps; cal' les hommes, même \es méchantS, nnt aussi 
des Anges chez eux, el cela, afin qu'ils puissent, s'ils le Yt:dellt, sc 
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tourner vers le Ciel, et en recevoir l'influx et être réformés, <l'où il 
résulte, puisque le tout cie la vie les suil, qu'ils sont d'abord associés 
aux Anges; mais lorsque, d'après leur vie dans le monde, ils sont 
tels, qu'ils ne puissent pas recevoir du Ciel l'influx du vrai et du 
bien, les Anges et les bons espriLs s'éloignent d'eux pal' degrés, et à 
mesure que ceux-ci s'éloignent, ils deviennent eux mêmes de moins 
en moins rationnels; car c'est pal' le Seigneur an moyen du Ciel qu'on 
devient rationnel; le Premier degré d'enlèvement et de pl'ivation 
d'influx du vrai et du bien est celui qui est décrit ici par le bàton 
d'Aharon changé en serpent, ce qui signifie que de pures illusions 
et pal' suite les faux règneraient; le Second degré est décrit pal' les 
eaux de l'Égypte chans'ées en sang, ce qui:signifie que les vrais 
mêmes étaient falsifiés; le Troisième degré, c'est que des grenouilles 
~orties des eaux pullulaient, ce qui signifie les raisonnements d'a­
près des faux sans mélange, et ainsi de suite: c'est aussi par de tels 
degrés que les méchants dans l'autre vie sont privés de l'entende­
mcnt du vrai et du bien. 

7'296. Et Pharaon aussi appela les sages et lcs prestigiatcurs, 
signifie l'abus de l'ordrc Divin: on le voit par la signiOcation des 
sages, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans la science des choses 
spirituelles et de la correspondance de ces choses avec les natu­
turelles; ceux qui l'echerchaient et enseignaient ces choses étaient 
chez eux appelés sages, cal' c'étaient des choses mystiques; ct parce 
que les Égyptiens s'y appliquaient, ils se nommaient les fils d8s 
sages et des l'ois de l'antiquité, comme on le voit clairement dans 
Ésaïe: « Comment dites vous à Pharaon: (Je suis) lc fils dcs sages, 
)l moi; le fils des l'ois de l'antiquité. II - XIX. ,1 ,1 ; - les Égyptiens 
appelaient sagesse les sciences des choses, de même aussi les Chal­
déens, - Jérem.IV. 35; - et par la signilication des pl'estigiateul's, 
en ce qu'ils sont ceux qui pervertissent l'ordre Divin, ainsi qui 
pervertissent les lois de l'ordre; que les preStiges et les magies ne 
soient pas autre choses, c'est ce qu'on peut voir par les presti­
giateurs et pal' les magiciens dans l'autre vie, où ils sont en grand 
nombre; car ceux qui, dans la vie du corps, ont usé de ruse et ima­
giné plusieurs artifices pOUl' tromper les autres, et ont enfin d'après 
le succès attribué toutes choses à la propre prudence, se livrent 
dans l'autre vie il l'étude des arts magiques, qui ne sont autre chose 
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que l'abus de l'ol'dre Divin, surtout l'abus des COl'l'espondances; cal' 
il est selon l'ordre Divin que loutes choses en, géncral ct en parti­
culier correspondent; par exemple, les mains, les bras, les épaules 
correspondent il la puissance, el pal' suite aussi le bâton; c'est pOUl' 
cela qu'ils se font des bâtons, et qu'ils montrent aussi d'une ma­
nière représentative des épaules, des bl'as et des mains, et exercent 
ainsi la puissance magique; de mème en mille et mille autres cho­
ses; il Y a abus de l'ordre et des correspondances, quand les choses 
qui appartiennent il l'ordre sont appliquées non il des !lns bonnes, 
mais à des fins mauvaises, comme il la fin de dominer sUl'les au­
tres, et il la fIll de les perdre, cal' la fin de l'ordre est la salvalif'n, 
ainsi de faire du bien à tous; (l'après cela, on voit maintenant cc 
qui est entendu par l'abus de ronh'c, abus qui est signifié pal' les 
prestigiatcurs. 

7297. Et ils firent aussi, eux, les mages cl' Égypte, pal' leurs 

enchantements, ninsi, signifie ainsi en apparence llt même chose en 

pervertissant les fins de l'ordre: on le roit pal' la signification de 
ils fircnt aussi cu.x, lorsque cela est ùit des mages d'Egypte, en cc 
que c'est présenter la même chose en apparence, car les choses qui 
découlent de l'ordre ne sont pas changées pal' l'abus, elles se mOll­
trent semblables quant il la forme externe, mais non quant à la 
forme interne, puisqu'elles sont contre les fins de l'ordre; et pal' 
la signification des enclzantemcntB, en ce qu'ils sont les artifices 
mêmes pOUl' pervertir l'ordre: les prestiges et les enchantements, 
partout oi! il en est parle dans la Parole, signifient l'art de pr~senter 
les faux de manière qu'ils paiaissent comme des nais, et les Hais 
de manière qu'ils paraissent comme des faux, ce qui se fait surtout 
par les illusions; c'est là ce qui est signifié par les prestiges et les 
enchantements dans les passages qui suivent; dans Ésaïe: ({ Or 
» sur toi viendront ces deux choses en un moment dans un même 
"jour, la privation d'enfants et le veuvage; dans leU!' entier elles 
» viendront sur toi, il cause de la multitude de tes prestiges, à cm/se 

» de ln gl'{tndeur de tes cnchantements; persiste dmzs tcs cnchantc­

» mCl1ts et dans ln multitude de tcs prestigcs, auxquels tu t'cs appli­
» quée dès ta jeunesse.» - XLVII. 9. 12, -là, il s'agit de Babel et 
des Chaldéens. Dans le Même: ({ Approchez ici, fils de la prestigia­
» tnce, semence d'aduilère, el qui ~'eslli\Tè\.' il la scortalion. » --
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LVII. 3. - Dans i\ahum : « Mallleu!' 11 la ville de sangs! à cause 
» de la multitude des débauches de la débauchée, par l'appât de la 
» beauté, de fŒ maîtresse de prestiges, qui vendait les nations pal' 
» ses scortalions, et les famiIres P(t}' ses preslÏges. 1)- III. 4.; - la 
ville de sangs, c'est la falsification du vrai; les scortations, c'est la 
falsification du bien du Vl'ai ; les prest.iges sont !ts :utifices pour pré­
senter les faux comme "Tais, et les vrais comme faux. Dans ~fala­
chie: « J'appl'Ocl1erai de vous pour le jugement, et Je serai un 
» témoin diligent contre (es. presligiateul's, ct contre les adultères, 
» ct contre ceux qui jurent à faux. »-IlI. 5. - Dans Jean: « Par 
» ton encllantement ont été séduites toutes les nations. » -

Apoc. XVIII. 23; - là, il s'ag"it de Babylone. Dans Michée: « Je 
» retrancherai tes cheyaux du milieu de toi, et je perdrai tes chars, 
» et je retrancherai les villes de ta tCI're, et je détl'Uirai toutes tes 
» forteresses, etjeretranche,,(û les Prestiges de ta main. »- V. 9, 
,10, 1 '1; - d'après ces passages il est évident que les prestiges si­
gnifient lm, artifices pour présenter le~ vrais comme faux et les faux 
comme vrais, car les chevaux qui doiven t être retranchés signi­
fient les intellectuels, Nos 2761, '2762, 3217, 5321, 6125,6534; les 
chars qui doivent être perdus signifient \es doctl'inaux du nai, 
1\'0s 2760, 532,1; les villes de la terre qui doivent aussi êtTe retran­
chées signifient les vrais de l'Église, les villes sont les Hais, 
N°s 2268, 24iH, 27,12, 294,3, 44,92, 4493, et la telTC est l' l~g'lise, 
NOS662, '1067, 1262,1733, '1850,21-17,2118,3355,4.4-4.7,4535, 
5577; les forteresses signifient les vrais en lant qu'ils défendent les 
biens; de là maintenant on peut savoir ce qui est signifié par les 
prestiges qui doivent être retranchés de la main; c'est-à-dire que ee 
sont les artilices pour lwéscnlel' les vrais comme faux et les fa,ux 
commc vrais; ces al'tifices cOl'l'espolldent aussi aux phantaisit's, pal' 
lesquelles les méchants dans l'autre vic présentent devant les yeux 
des choses belles comme laides, et des choses laides comme belles, 
phantaisies qui sont mêmes des espèces de prestiges, car clles sont 
aussi des abus ct des renversements de l'ordre Divin. 

7298. Et ils jetèl'ent chacun lC'ur bâton, et ils devinrent r1e.~ ser­
pents cC eau, signifie la puissance d'apl'ès l'ordre, en ce qu'ils devin­
rent stupides quant à l'aperception du vrai: on le voit par la signi .. 
ftcation de ,ietel' le bâton, en ce que c'est la m:lJIif,)Slalion dc la 
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puissance, N° 7292; el par la significalion des sC1'penls d'eau, en ce 
qu'ils sont les faux d'après lcs illusions, No 7'293, ici la stupidité 
quant à l'aperception du vrai, cal' de même que Ips illusions font 
que les vrais ne sont point aperçus, de même aussi la stupidité 10 s­
qu'elle a été introduite: une telle stupidité est aussi introduite pal' 
les magiciens dans J'autre vie, et cela pal' l'abus et pat'la perversion 
de l'ordre, car ils savent enlever l'influx qui provient du Ciel, et 
lorsqu'il a été enlevé, il y a stupidité quanl il l'aperception du \Tai; 
ils savent aussi introduire des illusions, et les presenter dans une 
lumière comme la Imnièi'e du vrai, et alors en mème Lemps rendre 
obscurs les vrais eux-mêmes; ils savent encore injecter le jJCI'sua­
sif, et ainsi affaiblir l'apCl'ceplion du vrai; outre plusieUl's autres 
moyens qu'ils emploient: quand il y a stupidité, les faux qui 
sont signifiés pal' les prestiges ct pal' les enchantements appa­
raissent comme vrais: d'après cela, on voit comment les magiciens 
peuvBnt présenter en apparence la mème chose. Il faut, en outre, 
qu'on sache qu'il cst selon les lois de l'oi'lIre que personne Ile 
doive en im moment être persuadé du \'l'ui, c'esl-il-dire que le \Tai 
ne soit pas confirmé en un moment, dû manière quïi Ile reste aUCun 
doute; et cela, parce que le vrai, qui est ainsi imprimé, devient 
vrai persuasif, et est sans aucune extension ct aussi sans aucune 
flexibilité; un tel vrai est représenté dans l'alllr'~ Yi~ comme dur, cl 

comme une chose qui n'admet point en elle le bien) pOUl' qu'il de­
vienne applicable: c'est d, là qu'aussitôt que par lIn;~ exp(:rienec 
manifeste il se présente dans l'autre vie quelque vrai devant les bons 
esprits, il se pn;sente bientôt après quelque chose d'oppusé qUi 
amène le doute; de cette manière il \cur est donné dt' pen sei' ct 
d'examiner si le vrai est un vrai, et de ras~ül1iblel' les raisons, et 
ainsi d'introduire rationnellement ce vrai dans leur mental; pal' ce 
moyen, il ya pour la vue spirituelle une extension quant il ce vrai, 
même jusqu'aux opposés; par là le mental voil et perçoit par l'en­
tendement toute la qualité du vrai, et par suite ii peut admettre du 
Ciel l'influx selon les etats des choses, cal' les nais reçoivcnt di­
verses formes selon les circonstances: c'est aussi la raison pouda·· 
quelle il a été pcrniis aux magiciens de fail'c h même chose qu'A­
hal'on; cal' ainsi chez les fils d'lsraël il fut nlls en cloutc si le 
miracle était Divin, ct pm' lil il leu l' fut dOlHl:' la faCIlIté de pen sel' 
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et d'examiner s'il était Divin, et enfin de se confirmer qu'il 
j'était. 

7299. Et le bâton d'Ahal"on engloutit leurs bâlons, signifie que 

cette puissance lell1' fut enlevée: on le voit par la signification lt: en· 

gloutir en cc que c'est enlever; et par la signification du bâton, en 
ce qu'il est la puissance, N° 7291; aux Magiciens est aussi enlevée 
dans l'autre vic la puissance d'abuser de l'ordre etd'en perverti!'\es 
lois, elle leur est enlevée de deux manières; l'une, en cc que les 
Anges d'après la puissance Divine du Seigneur annihilent leurs 
opérations magiques. et cela, quand ils les exercent pour faire du 
mal aux esprits probes; la puissancc angélique procédant du Sei­
gneur est si grande qu'elle dissipe en un moment toutes ces opéra­
tions; l'autre manière, en ce que le magique leur est entièrement 
enlevé, de sorte qu'ils ne peuvent plus rien présenter de tel. 

7300. Et le cœur de Pharaon {/Lt renforcé, signifie l'obstination: 

on le voit par la signification du cœur renforcé, en ce que c'est 
l'obstination, comme ci-dcssus, N° 17272. 

730,1. Et il ne les écouta point, signifie que ceux qui étaienl dans 

les maux provenant des faux ne recevaient point; on le voit d'apl'ès 
ce qui a été dit ci-dessus, Nos 7224-, 7275; en effet, par Pharaon, de 
qui il est dit ici qu'il n'écoula point, sont représentés ceux qui sont 
dans les faux et qui infestent, ct en tant qu'ils infestent ils sont 
dans le mal provenant des faux, cal' l'infestation vient du mal et 
s'opère par les faux. 

7302. Ainsi qu'avait parlé Jéhovah, signifie selon la prédiction: 
on le voit sans explication. 

7303. Vers. 14 il 24. Et Jéhovah dit à llfoscheh : Appesanti est le 
cœur de Phamon, il refuse de renvoyer le peuple. Va vers Pharaon 
au matin; voici, il sort vers les eaux, et pose·toi au-devant de lui sur 

la rive du fleuve; et le bâton, qui a été changé en sapent, prends 

(-le) dans. ta main. Et tu lui diras: Jéhovah Dieu des Hébreux m'a 

envoyé vers toi, en disant; Renvoie mon peuple, et qu'ils il/e sel'vent 

dans le désel't, ct voici, tu n'as point écouté jusqu'ici, Ainsi a dit Jé­

hovah ; En ceci tu conna1tras que llIoi (je suis) Jéhovah; voici, moi 

je frappe du bâlOU, qui (est) dans ma »Utin, sur les eaux qui (sont) 
dans le fleuve, et elle~ sel'ont changées en sang, Et le poisson qui 
(est) daus le {le/wc l1WUr1'a, et le fleuve puent, ct les Égyptiens au.-
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ront peine à boire des eaux du fleuve. Et Jéhovah dit à Moscheh: 
Dis à Aharon : Prends ton bâton, et étends ta main sur lcs eauX de 
l'Égypte, sur leurs torrents, sUl'lenrs fleuves et SUl' leurs étangs, et 

SUI' tout amas de leurs eaux, et elles seront du sang; et il y aura du 
.çang dans toute la terre d'Êgypte; et dans les bois et dans les pierres, 
Et ainsi firent Moscheh et Ahnron selon qu'avait ordonné Jéhovah; 
et il Levet Le bâton, ct il frappet Les eaux, qui (étaient) dnns le fleuve, 
aux yeu,x de Pharaon et aux yeux de ses sen,iteU/'s; et toutes les 
eaux qui (étaient) detns Le fleuve furent changées en sang. Et Le 
poisson qui (était) dans le fleuve mourait, et le fleuve puait, et les 
Égyptiens ne pouvaient point boire de L'eau du fleuve; et iL y eut 
du sang dans t.oute la terre d'Égypte. El ainsi firent les Mages 
par Leurs enchantements, et le cœUl' de Pharaon fut renforcé, et il 
ne les écouta point, aimi qu'avait parlé Jéhovah. Et Pharaon re­
gctrda, et vint vers sa maison, et il n'appliqua point son cœUr 
même à ceLa. Et tous les Égyptiens creusèrent alentour du fleuve 
pour des caux ct boire, parce qu'ils' ne pouvaien t point boire des 
eaux dit (le/wc. - Et Jéhovah dit à illoscheh, signifie l'instruction 
Divine: appesanti est le cœ1l1' de Pharaon, ill'efuse de renvoye1' le 
peuple, signifie qu'ils s'obstinaient il. ne point laisser ceux qu'ils 
infestent: va vers Pharaon au mil tin, signifie l'élévation vers des 
choses qui confirment davantage: voici, il sort vers Les eaux, si­
gnifie qu'alors ceux qui infestaient étaient dans les faux d'après 
les illusions: et pose-toi au-devant de Lui sur La l'ive du fleuve, si­
gnifie lïnflux selon l'état: et le bâton qui a été changé en serpent, 
pl'ends(-le) dans ta main, signifie une puissance semblable à la 
précédente: ct tu lui diras, signifie le commandement: Jéhovah 
Dieu des Hébreux m'a envoyé vers toi, en disant, signifie par le 
Divin de l'Église à ceux qui infestaient: renvoie mon peuple, si­
gnifie de les laisser: et qu'ils jlle sel'vent dans le désel't, signifie le 
culte dans l'obscur: et voici, tu n'as point écouté jusqu'ici, signifie 
la non-obéissance: Œinsi a dit Jéhovah: En cela tu connaîtras que 
M()i (je suis) Jéhovah, sigllifie qu'ils aient la crainte du Divin; 
voici, moije fl'appe du. bâlon, qui (est) dans ma main, SUl' les eaux 
qui (sont) dans Le fleuve, signifie la puissance sur les faux qui 
proviennent des illusions: et elles ~eront changées en sang, si­
gnifie qu'ils falsifieront les vrais: Je poisson qui (est) dctl/s le flclLve 
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mourra, signitie que le scientifique du vl'ai sera éteint: et le fleuve 

puera, signifie l'aversion pour lui: et les Égyptiens am'ont peint' à 

boire des eaux du fleuve, signifie au point qu'ils voudront à peine 
en savoir quelque chose: et Jéhovah dit à jUoscheh, signifie l'exé­
cution : dis à Aha.l'on: Prends ton bâton, et étends ta main sur les 

eaux de l'Égypte, signifie la puissance sur les faux qui sont chez 
ceux qui infestent: sm' leurS torrents, sur/eurs fleuves, signifie SUl' 

les doctrinaux: e{ SUI' leurs étangs, signifie SUl' les scientifiques 
qui leUl' ser'veut: et sur tout amas de leu1's eaux, signifie Où il y a 
quelque faux: et elles seront du sang: signifie qu'ils falsifieront 
les vrais: et il y aura du sang dans toute la terre d'Égypte, signifie 
la falsillcation totale: et dans les bois et dans les pielTes, signifie 
du bien qui appartient à la charité et du vrai qui appartient à la 
foi: et ainsi firent Mo.~cfteh et Pharaon selon qu'avait ordonné Jé­

hovah, signifie l'effet: et il leva le bâton, et il {mppa les eaux qui 

(étaient) dan.ç le fleuve, signifie la puissance forte con,ti'e les faux :au;x; 
yeux de Pharaon, et aux yeu:.c de ses serviteurs, signifie dans l'a­
perception de tous ceux qui infestaient :' et tollles les eaux qui 
(étaient) dmzs le fleuve {urent changées en sang, signifie de lit la 
falsitication de tout vrai: et le poisson qui (était) dans le ,'leuve 

moumit, signifie le: scientifique du vrai éteint aussi: et le fleuve 

puait, signilie l'aversion: et les l~g!!ptiens ne pouvaient point boiJ'e 

de l'eau du fleuve, signiOe qu'ils voulaient à peine en savoir quelque 
chose: et il y eut du sally dans toute la telTe d'Égypte, signifie la 
falsification totale: el ainsi firent les i"Iayes d'Égypte par leurs en­

chantements, signifie que leurs falsificateurs I1l'ent une ressem­
blance de la même chose en abusant de l'ordre: et le cœur de Pha­

raon {ut ren{orcé, signifie l'obslination : et il ne les écouta point, 

signifie la non,réception Et la non-obéissance: ainsi qu'al'ait parlé 

Jéhovah, signifie selon la prédiction: et Pharaon l'egm'dlt, et vint 
vers sa maison, signifie la pensée et la réflexion d'après les faux: 
et il n'appliqua point SOll cœur même' à cela, signil1e la résistance 
d'apl'ès la volonté et pal' suite l'obstination: et tOI1S les Égyptiens 

creusèrent alentoltr du ~eu:ve pour de,~ eaux à boiTe, sign ifie la re­
cheréhe du vrai pOUl' l'appliquer aux faux : pm'ce qu'ils ne pou­
vaient point boire des ea!l.X du fleuve, signifie la non-application 
d'après les faux. sans mélange, 
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7304, Et Jéhovah dit cl Moscheh, signifie l'insll'uctioll Divine: on 
le voit par la signillcation de il dit, lorsque quelque chose est or­
donné de nouveau, en ce que c'est l'instruction, N0s 7,186, 7267, 

7288, ici l'instruction Divine, parce que celui qui (lit est Jéhot'ah, 
savoir, J'instruction SUl' ce qui doit être fait ultérieurement. 

7305, Appesanti est Le cœur de Pharaon, iL refuse de l'envoyel' 
Le lJeuple, signifie qu'ils s'obstinaient à ne point Li.lÏs.~el' ceux qu'ils 
infestent: on le voit par la signification du cœll1' appesantz, puis 
renfol'cé et endUl'ci, en ce que c'est l'obstination, comme ci-dessus 
N0s 7272, 7300; et par la significatioll de refuser dc renvoyer, en 
ce que c'est ne point laisser; et par la représentation de Pharaon. 
de qui cela est dit, en ce qu'il désigne ceux qui infestent, ainsi qu'il 
a été montré ci-dessus. 

7306. Va t'crs Pharaon au matin, signifie l'éLévation vel'S des 
choses lflû confirment davantage: on le voit par la signification 
d'allel' ou d'entrer vers Pharaon, en cc que c'est la communication, 
N° 7000, ici la communication des choses qui confil'ment que le 
Divin les avertit de cesser d'infester; et par la signification du 
matin ou d'au l1wlin, en ce que c'est l'état d'illustration ct de révé­
lation, N0s 3.458, 3723, 5097, 5740, ici l'(~lévation, parce qu'il sc 
dit de ceux qui sont dans les faux et qui ne pement pas être il­
lustrés, mais qui peuvent être élevés quant il l'attention: Si ceux 
qui sont dans les faux ne peuvent pasêtl'e illustrés, c'est parce que 
les faux rejettent et éteignent toute lumière qui illustre, il n'y a 
que les vrais qui l'cçoiyent cette lumière. 

7307. roici, il sort vel'S Les cctUX, sigllifie qu'aLors ceux qui in­
fes/aient étaient dans les fau:x; cl' aprè.ç les illusiolls : on le voit pal' 
la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent, 
ainsi qu'il a déjà été dit; et par la signification des eaux, ici des 
eaux de l'Égypte, en ce qu'cnes sont les faux d'après les illusions; 
que ce soient ces faux ou les faux ]wo\'enant de là qui sont signifiés 
ici, c'est parce que le serpent, en lequel fut changé le bÎlton d'Aha­
ron, signifie ces faux, rio 7293; on {)Jut voir que les caux sont les 
vrais, et dans le sens opposé les faux, Nos 739, 790, 2702, :3058, 

3424, 4976, 5668; ct que le neuve d'Égypte est le faux, :\0 6693, 
7308. Et pose-toi au-devant de lui SUT lCL rive du fleuve, signifie 

l'influx .~cLon L'état: on le voit par la siguilkation de sc posel' !tlt~ 
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devant, en ce que c'est l'influx; car lorsqu'il est dit de la Loi Di­
vine, qui est représc:ntée pal' Moscheh, qu'elle se posait au-devant 
de ceux qui sont dans les faux et qui infestent, lesquels sont re­
présentés pal' Pharaon, par se poscr au-devant, il ne peut pas être 
signifié autre chose que lïnflux et la réception de l'influx, et ainsi 
l'aperception; et par la signification de la rive du fleuve, en ce que 
c'est l'état du faux. dans lequel étaient ceux qui infestaient; que le 
fleuve d'Égypte soit le faux, on le voit N° 6693, iei le faux d'après 
les illusions, No 7307; mais la l'ive, qui est comme le contenant, 
puisqu'elle entoure et l'enferme, est \'~tat de ce faux; car chaCiue 
chose a son ~tat, dans lequel et selon lequel elle est. 

7309. Et le bâton, qui a été changé en sel'penl, prends-le dans la 

main, signifie une puissance semblable à la précédente: on le voit 
par la signification du bâton, en ce qu'il est la puissance, N°s 4-0·13, 
4-015, 4.876, !~936, 7026; que ce soit une puissance semblable à la 
précédente, cela est signifié en ce qu'il prit le bâton, qui a~'ait été 

changé en serpent; et pal' la signification de la main, en ce qu'elle 
est au<;si la puissance, mais la puissance spirituelle, d'oil provient 
la puissancc natUl'elle, qui est le bàton, N°s 694.7, 70 Il. 

7310. El l!dui dil'as, signifielecommandement : on le voit pal' 
la signification de (lire, quand c'est pal' la Loi Di"ine, qui est 
représentée pal' Moscheh, à ceux qui sont dans les faux, et qui sont 
repl'ésentés pal' Pharaon, en ce que c'est le commandement. 

731·1. Jéhovah Dieu des Hébreux Ill' a envoyé vers loi, en disant, 

signifie par le Dizlin de l'Église à ceux qui infestaient: on le voit 
par la signification des Hébreux, en ce qu'ils sont les choses qui 
appartiennent àJ'Eglise, Nos 5·136, 6675, 6684-, 6738; le Divin de 
l'Église est Jéhovah Dieu .des Hébreux) et Jéhovah Dieu est le 
Seigncur, Jéhovah quant au Divin Bien, et Dieu quant au Divin 
Vrai; et par la signification de il nt' a envoyé vers toi, en ce que 
c'est à ceux qui infestent; que Pharaon, vers qui Jéhoyah a envoyé, 
représente ceux qui infestent, c'est ce qui a été montré très­
souvent. 

7312. Renvoie mon peuple, .çigllifie de les laisser: on le voit sans 
explication. 

73.13. Et qu'ils me servent dans le désert, ,vignifie le culte dfllu 

l'ob.ycw· :~on le. voit. par la signification de servir Jéhovah, en ce-
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que c'est le culte; et pal' la signification ùu désert, en ce que c'est 
ce qui n'est ni habité ni cultivé, N°s ~708, 3900, dans le ~ens spi­
rituel ce qui est obscur qua n t au bien, et au \'l'ai (:e la foi; qu'ici 
le désert soit cet obscur, c'est parce qu'en général ceux de l'Église 
spirituelle, qui sont représentés pal' les /ils d'Israël, sont dans 
l'obseUl' quant aux vrais de la foi, voir Nus ~17'15, 27-16, 27,18, 283,1, 
2849, 2935,2937,3833, H02, 6289, 6500,6865, 6945; 7233; et 
qu'en particulier ils sont dans l'obscur quand ils sortent de l'état 
des infestations ct ùes tentations; en effet, ceux qui sont dans les 
infestations sont environnés de faux, et sont pousses comme le ro­
seau par le vent, ainsi du doute dans l'affirmatif, et de l'affirmatif 
dans le doute, de là quand ils viennent de s'élever hors de cet état, 
ils sont dans l'obscur; mais cet obscur est alors illustré par degrés: 
comme tel est l'état de ceux qui sont infestés, c'est pour cela que 
les fils d'Israël ont été conduits dans le désert, afin qu'ils repré­
sentassent cet état dans lequel furent ceux qui étaient de l'Église 
spirituelle avant l'avènement du Seigneur, et aussi l'état dans le­
quel se trouvent ceux qui sont de cette Église aujourd'hui, et qui 
sont dévast~s quant aux faux. 

73-14. Et voici, LU n'as point écouté jusqu'ici, signifie la non­
obéissance: on le voil par la signific,ttion d'écouler, en ce que c'est 
l'oMissance, Nos 2542, 3869, 5017, 54'H, 5475, 75H6, ainsi IIC 

point écouter, c'est la non-obéissance. 
73,15. Ainsi a dit Jéhovnh: En cela tu connallms que llIoije suis 

Jéhovah, signifie afin qu'ils aicnt let crai,nle du Divin: on le voit 
d'après ce qui a été déjà dit j'\0 7280, où sont des paroles sem­
blables. 

7316. Voici, moi je frappe du bâton, qui est dans ma main, slIr 
les eaux qui sont duns le fleuve, sigllÎ fie la puissal/ce sur les {aux 
qui proviennent des illusions; on le yoit pal' la signification du /;â­

ton en ce qu'il est la puissance, N° 7309; el par la signification des 
~aux qui sont dans le fleuve, en ce qu'elles sont les faux qui pro­
viennent des illusions, ainsi qu'il a déjà été dit No 7307. 

7317. Et elle~ seront changées en sang, signifie qu'ils f'alsifiC1'ont 
les vrais; on le voit par la signification du sang, en cc que c'est le 
vrai falsifié, N0s 4735, 6978; cn effet, dans le sens d~cllc sang est 
le vrai procédant du Seigneur, ainsi le sain t de la foi, ce YI ai es! si-
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gnifié par le sang dans la Sainte-Cène; mai~ dans le sens oppos6, le 
sang est la violence portée au Divin Vrai, et com:ne cette violence 
est faite par les falsifications, le sang est la falsification du vrai. 
D'après cela et d'après ce qui va suivre, on peut voir qui sont spé­
cialement ceux que représente Pharaon, ou qui sont spécialement 
ceux qu'on doit entendre par ceux qui infestent, c'est-à-dire que ce 
sont ceux qui au-dedans de l'Église ont professe la foi, et qui aussi 
se sont persuadés que la foi sauve, et cependant ont vécu d'une 
manière Oppos('e aux préceptes de la foi; en un mot, ceux qui ont 
eLé dans la foi persuasive et dans la vie du mal: quand ceux-là 
viennent dans l'autre vie, ils portent avec eux. ces principes, qu'ils 
doivent être introduits dans le Ciel, parce qu:.: nés au-dedans de 
l'Église, baptisés, ils ont eu la Parole, et par suite la doctrine qu'ils 
ont professée, surtout parce qu'ils ont professé le Seiglleur, et que 
le Seigneur a souffert pour leurs péch('s, et a ainsi s:l.IIvé ccux qui 
au-dedans de l'Église L'ont professé Lui-llème d'apri's la doctri Ile; 
quand ils sont nouvellement anivés du monde dans l'autre vic, ils 
ne veulent rien savoir sur la vie de la foi et de la chal iLé, ils la re­
gardent comme rien, ils disent que, puisqu'ils ont cu la foi, tou~ 
les mallX de la vic on t été effacés et lavés par 10 sang de J'Agneau; 
quand on leur dit que cela est opposé aux paroles du Seigneur dans 
Mat.thieu: « Plusieurs Me diront en ce jour-là: Seigneur! Sei­
Il gneur! Par ton Nom, n'avons-nous pas prophétisé? Et par ton 
)) Nom n'avons-nous pas chassé les démons? Et cn ton Nom n'a­
)) vons-nous pas fait plusieurs merveilles? litais alors je leur dirai; 
)) Je ne vous connais point, retirez-vous de Moi oUHiers d'iniquité; 
n quiconque entend mes paroles Cl les fait, je le compa;'e il un 
n homme prudent; mais quiconque entend mes paroles et ne les 
n fait point, je le compare il un homme insensé. )} - VII. 2,1, 2'2, 
23, 24, 26: - et dans Luc; « Alors vous commencerez à vous 
» tenir dehors, ct à frapper à la porte, en disant: Seigneur! Sei­
n gneur! ouvre-nous; mais en répondant il vous dira: Je ne sais 
» d'où vous êtes. Alors vous commencerez à dire; Nous avons 
n mangé devant Toi, et nous avons bu, et dans nos places tu as en­
Il seigné; mais il dira: ,Je vous dis: Je ne sais point d'ail vous êtes; 
» retirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers d'iniquité. )} - XIII. 25, 
26,27; - il cela ils répondent, qlJ.C par ceux qui sont dési~'nés dans 



EXODE, CIL\.P. SEPTIÈME. 

ces passages, il n'en est pas entendu d'autres que ceux qui ont t't(, 
dans la foi miraculeuse, et non dans la foi de l'Église. Mais ccux-

,.1.. (' 
là-mêmes, après quelque temps, commencei'6ht à savoir qu'il n'y 
rn a point d'autres qui soient admis dans le Ciel, que ceux qui ont 
vécu la vie de la foi, ainsi qui ont cu la charite envers le pl'o(;l1ain ; 
et quand ils commencent à savoil' cela, ils commencent à mépriser 
les doctl'i naux de leul' foi, ct aussi la foi elle-même, car leur foi n'é­
tait pas la foi, c'était seulement la science des choses qui appar­
tiennent il la roi, ct ils avaient cette science non eu vue de la vic, 
mais en yue du lucre et des honneurs; de là vient qu'alors ils mé­
prisent et même rejettent les choses qui chez eux avaient appar­
tenu à la science de la foi, et bientôt après ils se jettent dans les 
faux contre les vrais de la foi: c'est dans cet état qu'est changée la 
vie de ceux qui ont confessé la foi ct ont cu une vic opposée à la foi. 
Ce sont eux qui dans l'aut['e vie infestent par les faux les espl'Îts 
probes, ainsi ceux qui sont spécialement entendus par Pharaon. 

73 f 8. Le poisson qui est dans le fleuve mOU1TCt, signifie que le 
scientifique du t'mi ,çem éteint: on le voit pal' la signification du 
poisson, en cc qu'il est le scientifique, i\"0s 40, 991, ici le scienti­
fique du vrai, parce qu'il est dit qu'il doit mourii', étant dans les 
caux changées en sang, cc qui signifie qu'il sera éteint pal' la fal­
sification; ct par la signification de l1wuri1', en ce que c'est êtïr. 
éteint. Quant à ce quc c'est quc la falsification du vrai, cela va être 
illustré par quelques exemples: le vrai est falsifié quand d'aprè:, 
des raisonnements l'on conclut ct l'Oll dit que, comme personne 
ne peut faire le bien par soi-même, le bien ne fait rien pOUl' je 

salut; le vrai est encore falsifié, quand on dit que tout bien qUL' 

l'homme fait le concerne lui-même ct est fait pour une remun(~ra­
tion, et que cela étant ainsi, on ne doil point faire les œuvres de 
la charité: le vrai est falsifté, quand on dit que, tout bien vcnant 
du Seigneur, l'homme ne doit rien faire du bien, mais attendre 
l'influx: le vrai est falsilié, quand on dit qu'il peut y avoir chez 
l'homme le vrai sans le bicn qui appartient il la charité, ainsi la 
foi sans la charité: le vrai est falsifié, quand Oll dit qu'il ne peut 
entrer dans le ciel que celui qui est misérable et pauvre; et aussi 
quand on dit qu'il n'y peut entrer que celui qui donne tout ce qu'il 
a aux pauvres et sc réduit il la misèrc: le \'l'ai est faLifié, quand 
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on dit que chacun, quelle qu'ait été sa vie, peut êll'c admis dans 
le ciel par Miséricorde: le vrai est encore plus falsifié, quand on 
dit qu'il a été donné à l'homme le pouvoir d'introduire qui il lui 
plaît dans le ciel: le vrai est falsifié, quand on dit que les péchés 
sont effacés ct lavés comme des saletés le sont par les eaux: et le 
\'J'ai est encore plus falsifié, quand on dit qu'un homme a le pou­
voir de remettre les péchés, et que, lorsqu'ils ont été j emis, ilS 
sont entièrement effacés, et que l'homme est pur: le Vl'ai est fal­
sifié, quand on dit que le Seigneur a fait retomber sur lui tous les 
péchés, et les a ainsi portés, et qu'ainsi l'homme peut être sauvé, 
quelle qu'ait été sa vie: le vrai est falsifié, quand on dit que per­
sonne n'est sauvé, à moins qu'il ne soit au dedans de l'Eglise; 
les raisonnements par lesquels il y a falsification sont, que ceux 
qui sont au dedans de l'Église ont été baptisés, ont la Parole, sont 
instruits sur le Seigneur, sU\' la résunection, sur la vie éternelle, 
sur le ciel ct sur l'enfer, ct qu'ainsi ils savent ce que c'est que la 
foi par laquelle ils peuvent être justifiés. Il y a d'innombrables 
falsifications semblables à celles qui viennent d'être citées, cal' il 
n'y a pas même un seul vl'ai qui Ile puisse être falsifié et pas une 
seule falsification qui ne puisse être confirmée par des raisonne­
ments d'après les illusions. 

7319. Et le fleuve puera, signifie t'aversion pour lui: on le voit 
par la signification de puer, en ce que c'est l'aversion, No 7,16,1; 
et pal' la signification du fleuve, ici du fleuve d']::gypte changé en 
sang, en ce qu'il est le vrai falsifié. Il fallt qu'on sache que dan,~ 
l'autre vie rien n'est plus abominable, et par conséquent ne sent 
plus mauvais que le vrai profané; il en est de cela comme de la 
puanteur qui s'exhale d'un cadavre, quand la chair vive meurt: 
en effet, le faux n'a de l'odeur que s'il est placé près du vrai, et le 
mal n'a de l'odeur que s'i! est placé près du bien; chaque chose 
est sentie telle qu'elle est, non par elle-même, mais, par son op­
posé, de là on peut voir combien le vrai profané sent mauvais; le 
vrai profané est le faux conjoint au vrai, et le vrai falsillé est le faux 
non conjoint, mais adjoint au vrai et dominant sur le vrai. 

7320. Et les Égyptiens auront peine cl boire des eaux du fleuve, 

signifie au point qu'ils vou{b'ont à peine en savoir quelque cllO.~e : 

on le voit par la signification des É'gyptiens, en ce qu'ils son t CCliX 
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llui falsifient les vrais; pal' la significalion de boire, en ce que c'est 
ètre inslruit dans les nais, ~os 3069, 3772, ~017, 40,18, de lit 
avoir de la peine à boire, c'est ne pas vouloil' êtl'e inslruit, ainsi 
vouloir à peine en savoir quelque chose, c'esl-il-dire quelque chose 
des vrais; et pal' la signification des e(wx dn fleuL'C, en cc qu'elles 
sont les faux, N° 7307, ici les vrais falsinés: de là il est évident 
que pal' « les :f~gyptiens aurO!lt peine à boire des caux du fleuve, li 

il est signifié que cenx qui sont dans les faux d'après les illusions 
voudront il peine savoir quelque c!tQ:.;e des vrais, qu'ainsi ils les 
auront en aversion: ce qui cause CeLte aversion, c'est que les vrais, 
qui sont pervertis par les faux, combattent néanllloins secrètement 
et tacitement, et s'elfoi'cent de repousser loin d'eux les faux, el 

ainsi font des piqûres; en effet, pOUl' pen que les faux soient éloi­
gnés avec leUl' foi, les vrais condamnent. 

732.'1. Et Jéhovah dît à JlIoscheh, signifie l'exécution: on te voit 
d'après les clio ses qui vont suivre, car l'expression Jéhovah dit en­
veloppe ces choses. 

7322. Dis à A/lUron: Preilds ton Utuon, el (;lends ta main SUI' 

le,~ eaux de t'Égypte, signifie la puissance snI' les fewx qui sont 
chez ceux qui infestent: on le voit par la signincation du Uttton, 
en ce que c'est la puissance naturelle, et pal' la signification de la 
main, en ce que c'est la puissance spirituelle, ~o 7.'309: de là 
prendre le bâton et élendre la main, c'est exercer la puissance spi­
rituelle par le naturel; et par la signincation des eaux de t' ]:;yypte, 
en ce qu'elles sont les faux qui inîcstent, ainsi qu'il a déFI l'té dit 
N0 7307. 

7323. Sur lew's torrellts, sur leurs fle/wes, signifie sltrle.~ doc­
trinaux du {aux: cela est érident par la signification des IOl'l'ent.~ 

et des fleuves, en ce qu'ils sont les doctrinaux, cal' les caux sont 
les faux, voir ci-dessus N° 7307, de là les tOl'l'ents et les neuves, 
qui en sont des amas, sont des doctl'inaux, ici les doctrinaux du 
f.aux; que les fieuves soient les c!toses qui appartiennent il l'intel­
ligence, ainsi qui appartiennent au vrai, on le voit :Nos 2702, 30')1, 
de là dans le sens opposé, ce sont les choses qui sont contraires à 
l'intelligence, ainsi celles qui appal,tiennent au faux. 

7324. Et sur les étangs, "igni(ie SUI' les scientifiqlle" qni lellr 
ser['ellt: On le roil pal' la signilkalion (ks (:Crwrr, tJl ce qu'ils SOllf 

XI, ~ ~ 
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les scienLiliques qui servent aux faux des doctrinaux. Dans la 
Parole, quand les étangs sont nommés, ils signifient dans le sens 
spirituel l'intelligence provenant des connaissances du bien ct du 
'l'l'ai, car les t1ta:lgs y sont pris pour des eaux amassées ou des lacs, 
ct les caux amassl'es ci les lacs sont dans le complexe les connais­
sances par lesquelles on a l'intelligence, par exemple, dans Ésaïe: 
« Des caux jailliront du désert, et des torrents dans la plaine du 
)) dCsel't, ct le lien ([l'ide sera en ét([17g, eL le desséché, en sources 
u d'eaux. » - XXXV. 6, 7. - Dans le Même: « J'ouvrirai sur les 
}) côteaux des tOlTenls, ct ail milieu des vallées des fontaines; je 
» mettrai le déscrt Cil éwng d'eaux, et la terre sèche en sources 
» d'eallx. )) - XLI. ,18. - Là mettl'e le désert en étang d'eaux, 
eest donner les COB naissances du bien et du vrai, et pal' suite 
l'intelligence, lit olt cnes n'étaient point auparavant. Dans le l\Iême: 
« Je dévasteJ'ai les montagnes ct les collines, et j'en dcssèchemi 
l) toute l'herbe, ct je mettrai les fleuves en îles, et je sècherai les 
» étaJlrfs, )) - XLII. ,13; - les étangs signifient les mêmes choses: 
pareillement ùans D:lVid: « Jéhoyal1 met les fleuves en désert, ct 
» les sources d'caux en séchc:'csse; il met lc dése1'l en étang d'eaux, 
» ct la terre desséchée en sources d'caux. »- Ps. CVII. 33,35.­
Dans le même: « Pal' devant le Seigneur, tu enfantes, ô terre, pal' 
» ùevant le Dieu de Jacob, qui change li.: 1'oche1' en étang d'eau,T, 
» le caillou en une fontaine d'eaux. " - Ps, CXIV. 7, 8.­
Dans Ésaïe: « lis s'abaisseront ct seront desséchés les tor­
)) l'ents de l'l~gypte, c'est pourquoi ils seront clans le deuil les 
)) ptclleurs et tous ceux qui jettent dans le neuve le hanwçon; de 
)} lit ses fondements seront sapés; LO~IS ceux qui t'ont un salai'l'e 
)l des élangs de l' tone. " - XIX. 6, 8, ,10; - les étangs de l'âme 
sont les choses qui appartiennent à l'intelligence d'après les COn­
naissances; mais comlUe il s'agit de l'Égypte, les étangs de l'âme 
sont les choses qui appartiennent à l'intelligence d'après les scien­
tifiques de l'Église, cal' l'Égypte signifie ces scientifiques; les 
scientifiques sont les connaissances, mais dans un degré infél'ieU!'. 
Que les étangs d'eaux dans le sens opposé soient les maux prove­
nant des faux, et. par suite la folie, on le yoit clairement dans 
]~saïe : « Je retrancherai!!; nom de Babel, et ce qui y l'este, el le 
» fils et le petit-fils, ct je la mettrai pour héritage du canard, ct en 
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>l étangs d' caux. )) - Xl V. '22, 23; - et parce que les élangs dans 
le sens opposé sont les maux provenant des faux, et pal' suite les 
folies, ils signifient aussi l'Enfer oill'ègncnt de teUes choses, mais 
alors l'étang est nommé étang de feu et étang ardent de feu et de 
soufre, comme Apoc. XIX. 20. XX. to, H, ,15. XXI. 8; le feu et 
le soufre sont l'amour de soi el par suite les cupidités, car l'amour 
de soi et les cupidités de cet amour ne sont autre chose qu'un feu, 
non le feu élémentaire, mais un feu provenant du feu spirituel, 
lequel feu spirituel donne il l'homme de vivre; que les amours 
soient des feux vitaux, c'est cc que voit clairement quiconque 
réfléchit; ce sont ces feux qui sont entendus par les feux sacl'és 
dans les cieux, et par les feux de l'enfer, le feu élémentaire n'y 
,existe pas. 

7325. Et sur tout amas de leurs caux, signific où il ya qucl­

ques faux: on le voit par la signification des eaux, en ce qu'elles 
sont les faux, N° 7307; de là J'amas des eanx, c'est où les faux sont 
'ensemhle. 

7326. Et elles scront du sang, signific qu'ils {alsific1'Ont lcs 
vmis: on le voit par la signification du sang, en ce que c'est la 
falsification du vrai, N° 73" 7. Le sang dans le sens réel signifie le 
saint de l'amour, ainsi la charité et la foi, cal' elles sont les saints 
de l'amour; ainsi le sang signifie le saint vrai procédant du Sei­
gneur, N0s 100,1, 4735, 6978; mais dans le sens opposé le sang 
signifie la violence portée à la charit4, et aussi portée à 1 .. foi, ainsi 
au saint vrai lwocédant du Seigneur; ct comme la violence est 
pOl'tée au vrai quand il est falsifié, de là le sang signifie la falsifi­
.cation du vrai; et dans un plus haut degré le sang signifie la pro­
fanatio"n du vrai; cette profanation a été signifiée par l'action de 
manger du sang, c'est pour cela qu'il avait été si sévèrement dé­
fendu d'en manger, N° 1003. 

7327. Et il y aura du sang dans lOute la te1Ted' Égypte, signifie 

la falsification totale; on le voit par la signification du sang, en cc 
-que c'est la falsifica.tion du vrai, ainsi qu'il vient d'être dit N° 7326 ; 
ct par la signification de dcms toute la tc,..,'c ctl~!I!Jptc, 011 CC que 
c'est partout, ainsi la falsification totale. La falsilication devient 
totale, quand le faux commence à régner, car l'homme vit alors 
:selon le mal inné cl acquis, et il sent du plaisir dans ce mal; ct 
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comme les \Tai~ de la fone prohioent, il les a en aversion, et quand 
il a les vrais en ayersion, il les rejette loin de lui partout où ils 
sont, et s'il ne peut les rejeter, il les falsifie. 

7328. Et dcU1s les bois et dans les pien'es, signifie du bien qui ap­
IJarlient à la. charité, et du vrai qui appartient à la foi, savoir, la 
falsification totale: on le voit pal' la signification des bois, en ce 
qu'i15 sont les biens qui appartiennent à la charité, N°s 2784.,2812, 
:l720; ct p~\l' la signification des pierres, en ce qu'elles sont les 
vrais qui appartiennent à la foi, Nos 1298, 3720, 6426. 

7329. Et ainsi firent Jl10scheh et Aharon selon qu'avait ordonné 
Jéhovah, si,gn'ifie l'effet: on le voit sans explication. 

7330. Et il leva le Mton el il frappa les eaux qui étaient dans le 
flelll'C, signifie la puissance forte contre les faux: on le voit d'après 
ce qui a et(, dit ci-dessus, N° 7316; la force est signifiée, en ce qu'il 
lC'I'a le bâton, et frappa ainsi. 

7:331. Aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs, si­
gnifie dans l'aperception de tous ceux qui infestaient: on le voit pal' 
la signification des yeutc, en ce qu'ils sont l'aperception, N0s 4083, 
4339; et pal' la représentation de PhaJ'{ton, en ce qu'il désigne 
ceux qui infestent pal' les fau:\, ainsi qu'il a déjit été dit; tOIlS ccux­
là sont signil1és, puisqu'il est dit auxyeux de Phamon et aux yeux 
de ses servilCurs. 

7332. Et tontes les eaux qui étaient dans le {lelwe furent chan­
gées en sang. signifie de là la falsification de tout vrai: on le voit 
pal' la signification des eaux qui étaient dans le fleuve, en ce qu'elles 
sont les faux, No 7307; et par la signification du sang, en cc qu'il 
est la falsification du vrai, Nüs 7317,7326. S'il est permis que ceux 
qui sont dans les faux et qui infestent dans l'autre vie falsifient les 
vrais, c'est de crainte que pal' les vJ'ais appartenant à la foi ils 
n'aient communication avec ceux qui sont dans le Ciel, et que par 
les maux appartenant à la vie ils n'aient communication avec ceux 
qui sont dans l'enfer, et ne s'acquièrent ensuite pal' les vrais quel­
que chose de la lumière du Ciel, et ainsi quelque chose de l'intel­
ligence, ct ne fass8nt que cela serve aux maux qui appartiennent à 
la Yie, cal' ils appliqueraient en faveur du malles choses qui appal'­
tiennent il l'intellig'ence, et soumettraient ainsi citez eux les choses 
du Ciel h celles de l'enfer; c'est aussi de crain le qu'ils ne séduisent 
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les espl'its simples probes, avec lesquels ils ont communicalion 
par les vrais: dans l'autre vic, les méchants chez qui les vrais n'ont 
pas encore été falsifiés savent aussi par ces nais s'acquérir la do­
mination, car la puissance est dans les vrais à un tel point qu'on 
ne peut y résister, N°s 3091, 6344, 6423,6948, de là aussi ils abu­
sel'aient des vrais: en outre les vrais chez les méchants ne font ab­
solument rien pour l'amendement de leur vic, mais les méchants 
s'en servent seulement comme de moyens pOUl' fail'e le mal, sans 
cet usage les méchants se moquent absolument des vrais: ils sont 
comme les mauvais prêtres qui se moqueraient des vrais de la doc­
trine, s'ils ne leUl' servaien t pas de moyens pour s' emj.clIir: voilà 
les motifs pour lesquels il est permis aux méchants de falsifier chez 
eux les vrais. 

7333. Et le poisson qui était dans le fleuve mourait, signifie fe 
scientifique du vrai éteint aussi: on le voit d'après cc qui a été dit 
ci-dessus, :No 7318, où sont les mêmes paroles. 

7334·. Et le fleuve puait, signifie r aversion : voir ci-dessus 
N° 73·19. 

7335. Et les Égyptiens ne pouvaient point boire de l'eau du flIJu1Je, 
signifie qu'ils L'oulaient à peine en savoir quelque chose: on le voit 
aussi pal' ce qui a été diL N0 7320. 

7336. Et il y eut du sang dans tonte let tern d'I~'!I!JPte, signifie 
la falsification tatnle : voil' ci-dessus 1\0 7337, 

7337. Et ainsi firent les il/ages de l'Égypte par leurs enchante­
ments, signifie que leurs falsificateurs firent une ressemblance de hl 

même ctiose : on le voiL pUI' la signification de la magic égyptienne 
et des enchamements, en ce que cc sont des abus de l'ordre Divin, 
Nos 5223, 6052, 7296. Quant à ce qui concerne les miracles, il 
faut qu'on sache que les Miracles Divins difl'èrcnt des miracles ma­
giques, comme le Ciel diffère de l'cafer; les~Iiracies Divins procè­
dent du Divin Vrai et s'avancent selon l'ordre; les eJTets dans les 
derniers sont des miracles, quand il plaît ail Seigneur qlle les effets 
se montrent dans cette forllle ; c'est de là que tous les miracles Di­
vins repl'ésentent les 6tats du Royaume du Seigneur d;lIlS Ics Cieux, 
et du Royaume dll Seigneur sur les terres ou de n~glisc, c'est là la 
forme interne des Miracles Divins; il en est ainsi de tous les Mira­
cles dans l'Ég'ypte, et aussi de tous les autres l11iraclc~ dont il esL 



37+ AH.CANES CÉLESTES, 

parlé dans la Parole; tous les Miracles que le Seignem a faits Lui~ 
Même, quand il etait dans le monde, signifiaient J'état à venir de 
l'Église; ainsi quand il ouvrait les yeux des aveugles et les oreilles 
des sourds, quand il déliait la langue des muets, quand il faisait 
marcher les boiteux, quand il guérissait les estropiés et les lépreux, 
ces miracles signifiaient que ceux qui sont désignés par les aveugles, 
les sourds, les muets, les boiteux, les estropiés, les lépreux, rece­
'Taient J'Évangile et seraient spirituellement guéris, et cela pal' 
l'avénement du Seigneur dans le monde; tels sont les lIIiracles Di­
vins dans leur forme intel'lle: or les miracles magiques n'envelop­
pent absolument rien; les méchants les font afin d'acquérir pour 
eux de la puissance SUl' les autres, et ces miracles se montl'elH dans 
la forme externe semblables aux Miracles Divins; s'ils se montrent 
semblables, c'est parce qu'ils découlent de l'ordre, et que J'ordl'e sc 
montre semblable dans les derniers où s'établissent les mÎl'acles; 
par exemple, le Divin Vrai procédant du Seigneur a, en soi touLe 
puissance, de là vient que la puissance est aussi dans les Vrais dans 
les derniers de l'ordre; voilà pourquoi les méchants s'acquièrent 
par les vrais la puissance, et dominent sur les autres: soit aussi cet 
exemple: il est selon l'ordre que les états de l'affection et de la 
pensée fassent l'idée du lieu et de la distance dans J'autre vie, et 
que là les habitants apparaissent mutuellement aussi éloignés les 
uns des autres, qu'ils sont dans un état différent; cette loi de J'ordre 
a été établie par le Divin, afin que tous ceux qui sont dans le Très­
Grand-Homme soient mutuellement distincts les uns des autres; 
les Magiciens dans l'autre vic abusent de cette loi de l'ordre, cal' 
ils introduisent dans les autres des changements d'état, et les 
transportent ainsi tantôt en haut, tantôt dans l'abîme, et ils les lan­
cent aussi dans des sociétés, afin qu'ils leur servent à eux de sujets; 
il en est de même pour Mn grand nombre d'autres cas: d'apl'ès cela, 
il est évident que les miracles magiques, quoique dans la forme 
externe ils se présentent semblables am:. miracles Divins, ont néan­
moins en eux une fin contraire, savoir, celle de détruire les choses 
qui appartiennent à l'Église, tandis que les miracles Divins ont 
en eux la tin d'édifier les choses qui appartiennent à l'Église: il 
en est de ces miracles coullue de deux femmes belles, dont rune 
par la débauche est à l'intérieur entièrement infecte, ct l'antre par 
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la chasteté ou pal' un réel amour conjugal est à. l'intérieur entière­
ment pure; leurs formes externes sont semhlables, mais leurs 
formes internes diffèrent comme le Ciel et l'enfer. 

7338. E te cœur de Phamon {ut ren{01'Cé, signifie l' obstinati01l : 
voir ci-dessus Nos 7272, 7300. 

7339. Et il ne les écouta point, signifie la non-réception et lei 

non-obéissance: voir aussi ci-dessus N°s 7224, 7273,7301. 
73tO. Ainsi qu'avait pm'lé Jéhovah, siynifie selon la prédiction: 

aussi comme ci-dessus, N0 7302. 
73!d . Et Pharaon 1'egal'da et vint vers sa maison, signifie la pensée 

et ta réflexion d'après les (aux: on le voit pat'la signification de re­
garde1', en ce que c'est la pensée et la réflexion, cal' regarder dans le 
sens spirituel, ce n'est pas considérer quelque chose avec les yeux, 
mais c'est considérer avec le mental, ainsi penser et rélléchit'; et 
par la signification de la maison de Pharaon, en cc qu'elle est le 
faux; en effet, quand Pharaon représente le faux, sa maison repré­
sente aussi la même chose; de là venil' vers sa maison, signifie les 
faux; et comme ces paroles signifient la pensée et la réllexion d'a­
près les faux, voilà pourquoi il est dit ensuite, qu'il n'appliqua point 
son cœur à cela, car celui qui pense d'après les faux n'applique 
point son cœur au Divin qui a\'erLit. 

7342. Et il n'appliqua point son cœur à cela, signifie la résistance 
d' ctprès la volon lé, ct par suile f obstination: on le voit par la si~ 

gnification ùe ne point appliquer le cœu1' à quelque chose en ce que 
c'est ne pas faire attention; ct comme la non-attentioll aux Divins 
chez les mécllants vient d'une résistance produite pa.\' la volonté, 
c'est pour cela que les mêmes paroles OlJt cette signification; et 
comme ne pas appliquer son camI' il cela, l'enfol'me la mènw'chose 
que être renforcé, c'esL aussi pOUl' cela que l'obstinaLion est signi­
fiée, comme précédemment j\'os 7272, 7300, 7338. Quant à ce qui 
concel'l1e la résistance d'après la volonté, il faut qu'on sache que 
c'est la volonté qui gouverne l'homme; quelques-uns croient que 
c'est l'entendement qui le gouverne, mais l'entendement ne gou­
verne point à moins que la volonté n'incline; en erret, l'enlende­
men t est favorable il la volonté, cal' l'en tendcment cOllsid{~l'é Cil 

lui-même n'esL que la forme de la yolonté: quand il est dit la vo­
lonté, il esL entendu l'aO'ection qui appartiH[ ü l':1l1lonr, car la vo-
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Ionté ùe l'homme n'est rien autre chose; c'est cette alrection qrci 
gouverne l'homme, cal' l'affection de l'amolli' cst la vic de l'homme; 
si dans l'homme il ya l'affection de lui-même et du monde, toute 
sa vie n'est pas autre chose; et il ne peut résister à cette affection, 
car ce sel'ait l'ésister à sa vie même; les lwincipes du vrai ne font 
rien; si l'affection de cet amoU\' domine, elle entraîne le vrai dans 
son parti, et ainsi elle le falsifie, et s'il ne lui est pas pleinement 
favorable, elle le rejette; de là vient que les principes du vrai de la 
foi ne font absolument rien chez l'homme, à moins que le Seigneur 
n'insinue 1'"affeclion de l'amour spirituel, c'est-à-dire, de l'amour 
envers le pl'ochain ; ct autant l'homme reçoit cette affection, autant 
aussi il reçoit les vrais de la foi; c'est l'affection de cet amour qui 
fait la nouvelle volonté, Maintenant, d'après cela, on peut voir que 
l'homme n'applique jamais son cœ\ll' à quelque vl'ai, si sa volonté 
résiste: c'est de là que les infernaux, parce qn'ils sont dans l'affec­
tion ou la cupidité du mal, ne peuvent point recevoir les vrais de la 
foi, et par conséquent ne peuvent point être amendés; c'est de là 
aussi que les méchants falsifient les vrais de la foi, autant qu'ils 
peuvent. 

7343, Et tous les Égyptiens creusèrent alentour du fleuve pOUl' 

des eaux à boire, signifie la recherche du v1'CLi pOUl' l'a7Jpliqltel' 
aux faux: on le voit par la signification de C1'eltSer, en cc que c'est 
]a recherche, ainsi qu'il va être expliqué; par la sig'nification des 
caux alentour du fleuve) en ce qu'elles sont les vrais; si les eaux 
à l'entoU\' du fleuve sont les vrais, c'est parce qu'elles étaient hors 
du fleuve et non changées en sang; que les caux soient les vrais, 
on le voit N°s 739, 790, 2702, 3058, 34,24, .:1916, 5668; et pal' la 
signification de boire, en ce que c'est appliquer aux faux; que 
boire, cc soit appliquer, on le voit No 5709, cal' celui qui boit ap­
plique ü lui-même; mais il faut q(l'on sache que l'application sc 
fait selon la qualité et l'état de celui qui applique à soi-même; 
celui qui est dans l'affection du vrai applique à l(li-même les vrais 
selon l'état et la qualité de l'affection; celui qui est dans l'affection 
du faux, pervertit ct falsifie les vrais quand il les applique à lui­
même; c'cst cc qu'on peut VOil' en ce quc le Divin Vrai influe citez 
tous, mais est vari\~ chez chacun selon l'état et la qualité de la vic 
de chacun; et en cc (lue les infel'nallx changent ce Divin Vrai en 
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faux; ils changent pareillement le Divin Bien en mal, les amours 
célestes en amours diaholiques, la miséricorde en haine ct en 
cruauté, l'amouI' conjugal en adultère, ainsi en choses contraires; 
et cela, parce que la qualité ct rétat de leur vie sont contraires; 
de là vient que ces paroles, tous les tgyptiens creusèrcn t alentour 
du fleuve, signifient la recherche du vrai pour l'appliquer aux faux. 
Que le vrai soit changé en faux, ct le bien en mal, chez ceux qui 
sont dans les faux ct dans les maux, ct aussi vicc vt1'sâ, on le voit 
clairement pal' cette règle commune, que toutes choses sont pures 
pour ceux qui sont purs, ct impures pour ceux qui sont impurs: 
cela peut aussi êtl'e illustré pal' les choses qui sont dans la nature; 
pat' exemple, p~r la l.umière qui provient du Soleil; cette Lumière 
est d'un blanc éclatant, mais néanmoins elle est variée scion les 
formes dans lesquelles elle influe; de là les coulelll's; ct elle devient. 
belle dans les formes belles, ct laide dans les formes laides: cela 
peut encore être illustré par la greffe des bourgeons dans les arbres, 
le bourgeon gl'efré au tronc commun porte son fruit, c'est pourquoi 
dès que le suc de l'arbre influe dans le bourgeon gl'effé, il est 
changé ct devient suc du bourgeon propre à en produire les feuilles 
et les fmits: il en est de même des choses qui influent chez l'homme. 
Que creuser, cc soit rechercher, c'est parce que l'cau, la source, 
le puits, qui sont creusés, signifient les vrais, lesquels ne sont 
point creuses, mais sont recherchés; c'est pourquoi aussi dans la 
Langue originale cc même mot, quand il est appliqué aux vrais, 
signifie rechercher; mais dans les prophétiques, au lieu du Hai il 
est dit eau ou source, et au lieu de rechercher il est dit creuser; 
cal' tel est le langage prophétique, comme on le voit clairement 
dans l\Ioïse, lorsqu'il s'agit du puits de Béer, au sujet duquel Isrui'l 
chanta ce cantique: « Monte, puits; répondez SUl' lui: (c'est) le 
»pUilS qn' ont foni lcs p'rinces, qu'ont creusé les principaux du 
" peuple, pat' le législateUl', avec leurs bâtons. » - Nomb. XXI. 
16, 17, 18; - là le puits signifie la doctrine du Vrai Divin; creu­
ser, c'est la recherche de ce vrai. 

7344. Pm'ce qu'ils ne pouvaient point boire dcs eaux du Ileuve, 
ûgnifîc la non application d'après les j'aux sans mélange: cela 
est évident par la siglliftcalion de ne ponvoir point boirc, en ce 
que c'est la non application; que boire, cc soit. appliquer, on vient 
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de le voir, No 734,3; et par la signification des eaux du fleuve, en 
ce qu'elles sont les faux, N0 7307; que par ne pouvoir point baire 
des eaux du fleuve, il soit signifié que les vrais ne peuvent pas 
être appliqués aux faux sans mélange, c'est-à-dire être falsifiés 
par les faux sans mélange, c'est aussi ce qui résulte du sens in­
terne des paroles précédentes, savoir, en ce que creuser alentoUl' 
du fleuve pour des eaux à boire, c'est rechercher les Hais pour 
les appliquer aux faux. Si les vrais ne peuvent pas être appliqués 
;tUX faux par des faux sans mélange, c'est parce que les vrais et 
les faux sont absolument opposés, et que les opposes ne peuvent 
pas être appliqués les uns aux autres, à moins qu'il n'y ait des 
interm(~diaires qui conjoignent; les intermédiaires qui conjoignent 
sont les illusions des sens externes, et aussi les choses qui ont été 
dites dans la Parole selon l'apparence; soit pour exemple, qu'il n'y 
a que le bien qui vienne ùu Seigneur, et qu'il n'en vient jamais 
aucun mal; ce Vrai est falsifié par ces illusions, que le Seigneur 
peut par sa toute-puissance, s'il le veut, ôter le mal, et que, puis­
qu'jlne l'ôte pas, il en est la cause, et qu'ainsi le mal vient aussi 
du Seigneur; il est aussi falsifié d'après ces choses qui ont été dites 
dans la Parole selon l'apparence, savoir, que Jéhovah ou le Sei­
gneur se met en colère, punit, condamne, jette dans l'enfer, lors­
que cependant ce sont ceux qui sont dans le mal qui se font cela 
il. eux-mêmes, et qui s'attirent ainsi le mal de la peine, car le mal 
de la peine et le mal de la faute dans l'autre vie ont été conjoints: 
il en est de même dans mille autres exemples. 

7:34,5. Vers. 2o, 26, 27, 28, '29. Et sepl jours s'accomplirent 
après quc Jéhovah eut [mppé le fleuve. Et Jéhovah dit à 1I1oscheh: 
Viens vers Pharaon, et tH lui diras: Ainsi dit JéltoVCth : Renvoie 
mon pcuplc, cl qu'ils .iJle servent. Et si tu refuses, loi, de (le) ren­
voyer, voici, Moi, .ie frapperai loute ta [ronlièl'e de 91'enouilles. 
El le fleuve [em pulluler des 9,'enouilles, et ellcs monteront, ct 
elles viend1"Ont dans la maison, et dans l'appartement de la couche. 
et SUl' toit lil., cl dans la maison de tes servitcw's et parmi ton 
peuple, et dans les [ours ct dCLns les huches. Et sur toi, et sur ton 
peuple, ct SUT tous les serviteurs, monteront les 9Tenouilfcs. - El 
sept jOUTS s' (tccompliTc1t{ après que Jéhovah cul [rappé le fleuve, 
signifie la lin de cCl étal après que les vrais eurent èté falsifit',s: ei 
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Jéhovah dit ct Moschch, signirte une nouvelle instruction: viens veTS 
Pharaon, et tu lui diras, signifie le commandement à ceux qui in­
festent; ainsi dit Jéhovah: Renvoie mon peuple, afin qu'ils ./J'le 
servent, signifie de laisser ceux de l'Église alin qu'ils adorent libre­
ment leur Dieu: et si tn refuses, toi, de (le) renvoyer, signifie s'lIs 
ne les laissent point; voici, Moi, je frapperai toute ta frontière 
de grenouiLLes, signifie les raisonnements d'après cles faux sans 
mélange; et le fleuve fera pulluler des grenouiLLes, signifie que 
les raisonnements cl'après ces faux: et elles Illonteront el viendront 
dans ta maison, el dans l'appartemenl de tlt couclle, signifie l'em­
pliront le mental jusque dans ses intérieurs: et SUI' Ion lil, signifie 
jusqu'aux intimes: et dans la maison de tes serviteurs, et de ton 
lJeuplc, signifie clans toutes les choses qui sont dans le naturel: et 
dans tes fours, et dans les huches, signifie dans les plaisirs des 
cupidités: et sur toi, et sur ton peuple, el SUI' tous tes sel'vÜeurs 
monteront les grenouilles, signifie que les raisonnements cl'après 
les faux seront dans toutes choses en général et en particulier. 

73<1·6. Et sept jours s'accomplirent après que Jéhovah eut fi'appé 
le fleuve, signifie la fin d(~ cet étal (LJwès que les vrais eurent été 
falsifiés: on le voit par la ~igllilication de sept jours, en ce que 
c'est une période entière depuis le commencement jusqu'à la fin, 
ainsi l'état plein, N°s 728, 6508, la même chose que la semaine, 
N°s 2044, 3845; ainsi les sept jours accomplis sont la lin de celte 
périOde ou de cet état; el par la signillcation de après que Jéhovah 
eut frappé le fleuve, en ce que c'est après que les vrais eurent été 
falsifiés; car le fleuve frappé par le bâton d'Aharon, ct les eaux de­
venues sang, signifient que les vrais ont été falsifiés, voir N°s 7316, 
73'17,7330,7332. 

7347. Et Jéhovah dit ci lUoscheh, signifie une nouvelle insU'uc­
tion: on le voit par la signification de Jéhovah dit, quancl quelque 
chose est commandé de nouveau, en ce que e'est une nouvelle ins­
tl'Uction, Nos7186, 7267, 7304, 

7348. Viens vers Phamon, et tu lui diras, signifie le comman­
dement à ceux qui infestent: on le voit par la signification dt; venir 
ou entrer, ct dite, quand c'est pal' JéllOvah, en cc que c'est le 
commandement; et pal' la représentation de PliUI"aon, en cc qu'il 
désigne ceux qui infestent par les faux, N0" 7·1 07, 7H 0,7 f 26, 714-2. 
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73i(}. Ain8i dit Jéhovah: Renvoie mon penple, a{tn qu'ils Me 

servent, signifie de laissel' ceux de l'Église, afin qu'ils adorenl 
libl'ement leU!' Dwu: on le voit par la signification de renvoyer, en 
ce que c'est laisser; par la représentation des fils d'Israël, qui ici 
sont mon peltple:, en ce qu'ils sont ceux de l'f~glise spirituelle, 
Nos 64,26, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7-198,720'1, 7215, 7223; 

et pal' la signification de lUe sel'vi,', en ce que c'est adorer son 
Dieu; que ce soit adorer librement, c'est parce que le culte ne 
pouvait être pratiqué là el! les faux infestaient; et parce que tout 
culle qui est véritablement un culte doit être pratiqué librement, 
N°s 19~,7, 2875, 2876, 2880, 288~, 3'145,3-146,3'158, 403L 

7350. Et si tu l'c{uses, toi, de le renvoyer, signifie s'ils ne les 
lai8sent point: on le voit par la signiClcation de t'envoyer, en cc 
que c'est laisser, comme ci-dessus N° 7349; ainsi si lU refuses de 
le l'envoyer, c'est s'ils ne les laissent point. 

735,1. Voici, Moi, je frapperai toute ta frontière de gTenouille8, 
signifie les "lûsonnements d'après des faux sans mélange; on le 
voit pal' la signification des gl'enouille3, en ce qu'elles sont lcs l'ai­
sonnements; si c'est d'après des faux sans mélange, c'est parce 
qu'elles pullulaient du flem'e, ainsi qu'il est dit dans ce qui suit, 
car le fleuve d'Égypte est le faux, N°s 6693,7307, et parce qu'il 
est dit que toute la fl'ontière en serait fl'appée: par ces paroles il est 
aussi signWé que les raisonnements sel'ont fondés non SUI' des vrais 
falsifiés, mais sUI' des faux sans mélange; et cela, parce que les 
raisonnements d'après des vrais falsifiés sont enlin tournés en 
blasphèmes contre le vrai et le bien; et en outre les vrais eux­
mêmes rejettent loin d'eux la falsification, car ils ne peuvent être 
avec les faux, et tant qu'ils y sont ils combattent contre eux, et 
enfin ils s'en dégagent et s'en sépm'ent; de là vient qu'après que 
l'homme a falsifié les vrais, il linit pal' lesniel' entièrement; aUM 
trement même les faux domineraient SUl' les vrais; c'est pOUl' cela 
que, dans l'autre vie, après que les méchants ont été jetés dans 
l'enfer, il ne leur est plus permis de raisonner d'après des vrais 
falsiÎlés, mais ils raisonnent d'après des faux sans mélange. Que 
les Grenouilles soient les raisonnements d'après les faux, on le 
voit dans Jean: « Je vis (~ol'tir) de la bouche du drllgon, et de 
)l la bouche de la bête, et de la bouc/te dn {llnx prophète, trois 
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» csprils immondes sembLables à des CrenouiLles; cal' ce sont les 
» esprits des démons, qui font des signes pour s'en aller vers les 
» rois de la terre ct de tout le globe, alln de les assembrer pOUl' 
)) la guel'J'e de cc grand jour du Dieu lout-puissant. » - Aroc . 
XVI. 13, '14.; - que les grenouilles soient les raisonnements 
d'après les fau:\: contre les vrais, on le voit clairement par chaque 
mot de cc passage, cm' il est dit qu'elles sortirent de la bouche 
du dragon, de la bouche d~ la bête, et de la bouche du faux pl'O­
phète; et qu'clles s'en allèrent vers les l'ois de la terre, afin d(1 
les assembler pour la guel'l'e; les l'ois de la tene sont les vrais 
de l'Église; que les rois soient les vrais, et dans le sens opposé 
les faux, on le yoit Kos ,1672, 1728, 20Hi, 2069,3009, 3670, 4.575, 

<1..58'1, 4966, 504,1, 5068, 6148; ct la tene l'l~glise, N°s 662, 1067, 

1262, 1733, '1850, 21i 7, 2118, 3:355, 4H7, 453l>, 5577; et là guerre 
le combat spirituel, N° 2686, ainsi contre les vrais et les biens 
de la foi; de là il est bien érident que les grenouilles sont les 
raisonnements d'après les faux coiltre les \Tais. Dans David: 
« Il chang'ea leurs eaux en sang, ct il lua leur poisson; il fit 
)) pulluLer sur lew' tcrrc Lcs grcnouiLLcs, dans Lcs appartemcnts de 
)) Leurs rois. ,,- Ps. CV. 29, 30; - il est dit dans les apparte­
ments de leurs rois, parce qu'il est entendu le raisonnement 
contre les vrais d'après les faux, les appartements des rois sont 
les vl'ais intérieurs, et dans le sens opposé les faux intél'icurs; 
que les rois soient les \Tais, et dans le sens opposé les faux, on 
vient de le voir. 

7302. Et le fleuve rem pulluLa des grcnouilles, signifie que les 
raisonnements d'après ces {aux; on le voit par la signification du 
fleuve d'l:gyple, en ce qu'il est le faux, N°s 6693,7307; et par la 
signification des fjrcnOlûLles, en ce qu'elles sont les raisonnements, 
ainsi qu'il vient d'être dit, N° 7351 ; si les grenouilles sont les rai­
sonnements, c'est parce qu'elles sont dans les caux, et qu'elles y 
caquètent et coassent, ct sont aussi parmi des choses immondes. 
Quant à ce que c'est que le raisonnement d'après des faux sans mé­
lange, cela va être illustl'é pal' quelques exemples: c'est d'après des 
faux sans mélange que raisonne celui qui aLtribuc tout il la nature, 
et à peine quelque chose au Divin, lorsque cependant 10uL vient du 
Divin, et que la nature est seulcmentlïnstl'umental per qllod (par, 
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lequel le' Divill opère). C'est d'après des faux sans mélange que 
raisonne celui qui croit que J'homme est comme la bête, seulement 
plus parfait parce qu'il peut penser, et qu'ainsi l'homme doit 
mourir comme la bête; cet homme parle d'après des faux sans mé­
lange, puisqu'il nie la conjonction de l'homme avec le Divin pal' la 
pensée appartenant à la foi et par l'affection appaJ'tenant à l'amour, 
et qu'ainsi il nie la résurl'Cction et la vie étel'llelle. Il en est de 
même de celui qui croit qu'il n'y a pas d'enfer. Il en est encore de 
même de celui qui croit que rhomme n'a rien de plus que le plaisir 
de la vie quand il est dans le monde, et qu'en conséquence il doit 
en jouir, parce que lorsqu'il meurt il meurt entièrement. C'est d'a­
près des faux sans mélange que raisonne celui qui croit que toutes 
choses appartiennent à la propre prudence et li la fortune, et non à 
la Providence Divine qui n'est tout au l)lus qu'universelle. Comme 
aussi celui qui croit que la Religion n'est autre chose qu'un moyen 
ùe contenir les simples dans les liens. SUitout c'est d'après des faux 
sans mélange que raisonnent ceux qui croient que la Parole n'est 
point Divine. En somme, tous ceux qui nient absolument les Yl'ais 
Divins raisonnent d'après ùes faux sans mélange. 

7353. Et elles monteront et viendront dans ta maison et dan,~ 
J'appartement ele la couche, signifie l'empliront le mental et jusque 
dans ses intérieurs: on le voit par la signification de la maison, en 
ce qu'elle est le menlal de l'homme, N0s 3538, 4973,5023; ct pal' 
la signification de r appartement de la couche, en ce que ce sont les 
intél'Ïeurs du mental; si les appartements de \:j couche sont les in­
t{~rieurs du mental, c'est parce qu'ils sont intérieurement dans la 
maison. Les appartements signifient les intérieurs, et les apparte­
ments de la couche ce qai est enCOI'e plus intérieur, dans ces pas­
sages; dans Itsaïe : « Va, peuple, entre clans les appariements, et 
» ferme la porte après toi; cache-toi pOUl' un petit moment, jusqu'à 
)1 ce que soit passee la colère. Il - XXVI. 20. - Dans Ézéchiel: 
" Il me dit: N'as-tu pas vu, ms de l'homme, ce que les anciens des 
Il fils d'lsraël font dans les ténèbres, chacun dans les appltrtemenls 
II de son image? Il - VIII. ~ 2. - Dans Moïse: " Au dehors l'épée 
Il ravira, et dltns les IlPl!al'temenls la terreul'. Il - Deuter. XXXII. 
25. - Dans le Livre II des Rois: " Élisée le pl'ophète, qui (est) en 
" Israël, indique au roi (]'Israëlles paroles que tu prononces dans 
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.» L'A7J]Jctî"temclIt de te! couche. )] - YI. -12. - Les Anciens compa­
l'aient le men Lai de l'homme à une maison, et les choses qui sont 
au-dedans de l'homme aux appartements; le mental humain aussi 
esL tel, car les choses qui y sont ont été distinguées à peine autre­
ment qu'une maison en ses appartements; les choses qui sont au 
milieu y sont les intimes, celles qui sont sur les côtés y sont les ex­
térieurs, celles-ci étaient comparées aux parvis, ct celles du dehors 
qui étaient en cohérence ayec les intérieurs étaient comparées aux 
portiques. 

7356. .. Et sur ton lil, signifie jusqu'ctUX intimes: on le voit pal' la 
signification du lit, en cc qu'il est l'intime, car puisque les apparte­
ments de la couche sont les intérieul's, la couclle ou le lit, qui s'y 
trouve, est l'intime. 

7355. Et dctns la maison de te.~ sCl'vÎteuTs et de ton peuple, signi­
{te dans toules les choses qui sont dans le naturel: on le voit pal' la 
signifLcation de la met1son, en cc qu'cne est le mental de l'homme, 
et comme elle se dit des Égyptiens ct des sCTvileurs de Pharaon, elle 
est Je mental naturel; que la maison soit le mental, on vient de le 
vOÏl' N0 73;):3; et par la signification des serviteurs et du peuple de 
Pharaon, en ce qu'ils sont toutes les choses qui existent dans le 
naturel; les choses qui y servent à confirmer les faux sont appelées 
serviteurs; que le peuple se dise des vrais, et, dans le sens opposé, 
des faux, on le voit N°s 12;)9, A, 260, 3295, 358·1, 4619,645-1,6465; 
àe lil il est éviden [ que « dans la maison des serviteurs et du 
peuple de Pharaon, )) signille dans tontes les choses qui sont dans 
le naturel. 

7356. Et dans tes (ours et rlnns les huches, signifie dans les plai­
sirs des cupidités: on le voit par la signilication des {ours} en cc 
qu'ils sonlles hiens extérieurs, parce que c'est là que le pain est 
confectionné, ct les biens extérieurs sont les choses qui existent 
dans le naturel, ct qu'on nomme communément plaisirs, Cat' lors­
que les biens intérieurs, qui appm'tiennent aux amours ct par suite 
aux affections, influent dans le naturel, ils y sont sentis comme 
plaisirs; voili! cc qui est signifié pal' les fours dans le sens bon; 
mais dans le sens opposé, comme ici, les fours signifient les plaisirs 
des cupidités, c'est-à-dire les plaisirs provenant des amol\l'S infer­
naux, qui sont les amours de soi ct du monde; ct pal' la significa-
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tion des huches, en ce qu'elles sont aussi les plaisirs des cupidites 
dans le naturel, mais plaisirs encorc plus extérieurs, pal'ce que les 
huches sont des vaisseaux dans lesquels la pâle pour le pain est 
préparée. Quand il est dit que les raisonnements entreront dans 
les plaisirs des cupidités, il est entendu que le plaisit' de leur vie 
sera de raisonner d'apl'ès les faux, et ainsi de tromper et de sé­
duire les autres; au nombre des plus grands plaisirs des méchants 
est aussi celui de répandl'e les faux, de les confirmer, de tourner les 
vrais en ridicule, et surtout de séduirc les autres. Que le Four soit 
le plaisir des affections qui appartiennent à la cb:lrite et à la foi, ct 
dans le seus opposé le plaisir des cupidités qui appartiennent à 
l'amour de soi et du monde, on le voit clairement dans Hosée: 
« Tous ils se livrent il l'adultère; comme un (our allumé par le bou­

» langel', celui qui excite cesse de pétrir sa pàte; quand ils tou/'­
Il nent, comme le (ollr, leur esprit pour dresser leurs embûches, 
)' toute la nuit leuf' boulanger dort, le. matin il (le four) est ardent, 

» comme un feu de flamme; ils son t tous échauffés comme le (our, 

)) et ils dévorent leurs juges, tous leurs rois tombent. » - vn. ~, 

6,7; - Le four est le plaisir des cupidités qui appartiennent aux: 
maux; être ardent, être échautTé, le feu de la flamme, ce sont les 
cupidités elles-mêmes; que le feu soit la cupidité du mal, on le voit 
N0s 4297, 1861, 2"6,5071,5215,631',6833,732', f; i~ dévo­
rent leurs juges, tous les rois tombent, ce sont les biens et les vrais 
qui périssent; chacun peut voil' qne, sans un sens interne, qui soit 
tel, il est impossible de savoie cc que c'est que « tons ils se livrent 
à l'adultère comme un fouI' allumé par le boulanger, ils sont tous 
(\cltauffés comme le four, ils dévol'enllesjnges, et les rois tombent. )) 
Le four est pris dans le sens bOIl clans Ésaïe: » Parole de Jéhovah, 
» de Qui le foyer (est) clans Sion, et le FouI' dans Jérusalem. »­

XXXI. 9 ; - Sion est l'I~glise céleste, ainsi le bien de l'amoUl' qui 
appartient à cette Église; .Jérusalem est ntglise spirituelle, ainsi le 
bien de cet amow', c'est-à-dire le bien de la charité et de la foi; ici 
le four est le plaisir intérieur des affections du bien et du vrai; le 
four ~ celle signification, pal'ce que le pain, qui est confectionné 
dans le four, signifie le bien de l'amour céleste et spirituel; que le 
pain ail cette signification, on le v~il N°s 216,680, 2165, 2177, 
:346', 3478, an;), 3813, 1!2H, 42n, 473,), 1.976,5945; et comme 
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la signification du four vient de là, voilà pourquoi le pain confec­
tionné pOUl' les sacrifices et nommé Minchah, laquelle était confec­
tionnee dans lin four, etait distingué de la lUinchah confectionnee 
dans la poêle, et rie la mincliah confectionnée dans la marmite, -
Levit. II. 4, 5,7; c'étaient des diversités du' bien de l'amour qui 
étaient signifiées par ces trois i\Iinchahs, 

7357. Et sur loi, et sur ton peuple, et sur t01lS tes serviteurs 
monteront les grenouilles, signifie que les raisonnements d'après 
les faux seront dans toutes choses en général et en particulier: on 
le voit d'après cc qui a été dit ci-dessus ~o 7355 ; tous ceux en gé­
néral et en particulier qui étaient dans la terre d'Égypte sont signi­
fiés par Pharaon, son peuple et ses serviteurs, ainsi sont signi­
fiés les faux dans toutes choses en général et en particulier: que 
Pharaon et les Égyptiens signifient les fau1. c'est ce qui a déjà été 
montré très-souvent, Il faut qu'on sache que ceux. qui sont dans 
l'enfel" et à qui les vrais qu'ils savaient dans le monde ont été ôtés, 
ne peuvent faire autrement que de prononcer des faux; de là vient 
que quand quelqu'un d'eux parle, ce qui arrive quand ils apparais­
sent dans le monde des esprits, on sait aussitôt que c'est le faux' 
les esprits probes, dans l'autre vie, connaissent cela d'après une 
commune expérience: que les esprits infernaux ne disent que le 
faux, cela est encore bien évident par les paroles du Seigneur dans 
Jean: « Vous, pour père vous avez le diable, ct vous voulez faÏl'e 
" les désirs de votre père; lui, il était meurtrier dès le commence­
Il ment, et dans la vérité il ne s'est point tenu, parce que la vérité 
Il n'est point en lui; quand il pl'ononce le mensonge, il prononce 
» d'après ses propres, puisqu'il prononce le mensonge, et en est le 
» père, ll-VIlI. U; - en effet, chacun parle selon raffection de 
son amour, et personne ne peut parler contre cette affection, sinon 
par dissimulation, hypocrisie, fraude et fourberie, comme les mé­
chants ont coutume de faire quand ils prononcent des vrais; mais 
ces vrais qu'ils prononcent ainsi sont chez eux néanmoins des faux: 
au contraire, ceux qui sont dans le vrai d'après le bien ne peuvent 
faire autrement que de prononcer des vrais, 

XI. 25 
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DES HAnITAi'\TS ET DES ESPRITS DE LA PUr\ÈTE DE MAltS. 

7358. La Planète de l\lars apparaît, dans l'idée des Esprits et 
des Anges, comme les autres 1)lanètes, constamment à sa place, 
et c'est même vers la gauche en ayant à quelque distance dans le 
plan de la poitrine; et ainsi hors de la sphère où sont les esprits 
de noIre terre. Les Esprits d'une terre ont été séparés des esprits 
d'une autre terre, et cela, parce que les Esprits de chaque terl'e 
représentent quelque Province particulière dans le Très-Grand­
Homme, et sont par suite dans un élatautre et di/l'érent; et la di­
versité de l'état fait qu'iJ~ apparaissent séparés les uns des autres, 
soit vers la droite, soit vers la gauche, à une distance ou plus 
gmnùe ou plus petite. 

7359. Des Esprits villrent de là vers moi, et s'appliquèrent à ma 
tempe gauche et là ils me soufllaient leur langage, mais je ne le 
comprenais point; il était doux quant au flux; je n'en avais pas, 
autant que je me le rappelle, perçu de plus doux auparavant, c'était 
corrrme l'aure (atmosphère du troisième degré) la plus douce, il 
soufflait d'abord vers la tempe gauche et vers l'oreille gauche par 
en haut; et le souffle s'avançait de là vers l'œil gauche et peu à peu 
vers le droit, et découlait ensuite, surtout de l'œil gauche vers les 
lèvres; et, arrivé aux lèvl'es, il entrait dans le Cerveau par la bou­
che, et par un chemin au-dedans de la bouche, et c'était même par 
la trompe d'Eustache; quand le souffle fut parvenu dans le cerveau, 
je compris leur langage, et il me fut donné de converser avec eux : 
j'observais que, lorsqu'ils me parlaient, les lèvres ehez moi étaient 
en mouvement, et un peu aussi la langue, et cela à cause de la corres­
pondance du langage intérieur avec le langage extérieur; le langage 
extérieur appartient au son articulé qui tom,be du côté de la mem­
hrane externe de l'Oreille, et de là, au moyen des petits organes, 
des membranes et des fibres, qui sont au-dedans de rOI'Cille, il est 
porté dans le Cerveau. 

7360. Par là il me fut donné de savoir que le langage des habi­
tants de l\Iars était différent du langage des habitants de notre 
Terre, c'est-il-dire que c'était un langage non-sonore, mais presque 
tacite, s'insinuant dans l'ouïe et dans la yue intérieure par un che­
min plus court; et qu'étant tel ,!!.était plus plein et plus parfait, 
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plus plein d'idées de la pensée, ainsi s'approchant de plus près du 
langage des esprits et des anges; l'affection même du langage est 
aussi représentée chez eux dans la face, et sa pensée dans les yeux; 
car la pensée et le langage, ainsi que l'affection et la face, font un 
chez eux; Us regardent comme infâme de parler autrement qu'on 
nepense, et de montrer sur sa face autre chose que cc qu'on veut; 
ils ne savent pas ce que c'est que l'hypocrisie, ni ce que c'est que 
la fourberie ct la fraude. 

736f. Que les Très-Anciens sur notre terre aient eu aussi un tcl 
langage, c'est même ce qu'il m'a été donné de savoir par la conver­
sation avee quelques-uns d'entre eux, voir N°s 607, 608: pour 
éclaircir ce sujet, je vais de nouveau l'apporter ce qu'il m'a été 
donné de savoir par e~périence sur le langage des Très-Anciens de 
cette terre, c'est ce qui suit: « II me fut montré par un certain 
» influx que je ne saurais décrire,qnel avait été le langage de ceux 
» qui étaient de la Très-Ancienne Église; il n'était pas articulé 
li comme le langage' par mots de notre temps, il était tacite et se 
" faisait non par la respiration externe, mais par la respiration in­
Il terne; il me fut aussi donné d'apercevoir quelle était leur respi­
)) ration interne, qu'elle allait de l'ombilic vers le cœur, et ainsi 
Il par les lèvres, sans rien de sonore quand ils parlaient, et qu'elle 
Il n'entrait pas dans l'oreille des autres par la voie externe, et ne 
» frappait pas sur ce qu'on appelle le tympan de l'oreille, mais 
)) qu'elle entrait par une certaine voie interne, et même là par ce 
» qui est appelé aujourd'hui la trompe d'Eustache: il m'a été mon-
1) tré que par un tel langage ils pontaient exprimer les sentiments 
Il du cœur et les idées de la pensée bien plus pleinement qu'on ne 
\) peut jamais le faire par des sons articulés ou des mots sonores, 
" qui sont. pareillement réglés par une respiration mais externe, 
Il car il n'y a pas un mot, ni même rien dans un mot, qui ne soit 
Il réglé par des applications de la respiration; mais chez eux cela sc 
1> faisait avec beaucoup plus de perfection, pal'(:C que c'était par la 
Il respiration interne, qui, étant intérieure, est par cela même plug 
Il parfaite, et aussi plus applicable et plus conforme aux idées même 
Il de la pensée: outre cela, ils s'exprimaient encore pal' de très-légers 
1\ mouvements de lèvres et par des changements correspondants de 
Il la face; en effet, comme ils étaient hommes célestes, tout cc qu'ils 
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~ pensaient se manifestait clairement pat' lem face et leurs yel!'(, 
" qui ofrmien t d'une manière conforme tics variations, la face qllan t 
» à la fOt'me et quant à la vie. ct les yeux quant à la lumière; ils ne 
»poUyaicllt jamais montrer 'un vi~a~eqlli ne fût pas en rapport avec 
» ce qu'ils pensaient; la dissimulation et plus encore la fourberie 
" était pOUl' eux un crime énorme: comme ils avaient un tel lan­
"gage, ct que ce langage se faisait par la respiration interne, c'est 
Il rom cela qu'ils ont pu avoir sociétl\ avec les Anges, N° 1118, » 

7362. La respiration des Esprits de la Planète de Mat's m'a aussi 
Né communiquée (que les Esprits et les Anges respirent, on le 
"oit N°' 3884 à 3894-); et je perçus que leur respiration était inté­
rieure, allant de la région du thorax vers l'ombilic, et de là se dé­
veloppant en haut pal' la poitrine, avec. un souffle imperceptible 
"ers la bouche : fai pu voir d'après cela, puis aussi par d'autres 
ùocument.s de l'-expérience, qu'ils Claiçrtl d'lwgénie céleste, et 
qu'ainsi ils ne différaient pas de ceux qui avaient été de la Très­
A.ncienll.c Église sur notre Terre. 

7363. Ils me parlèrent de la "ie des habitants de leur tene; ils 
me dirent qu'ils ne sont point sous des empires, mais qu'ils sont 
distingues en sociétés grandes et petites; que là ils s'associent se­
lon la convcnance des caractères, et qu'ils découvrent sur-le-champ , 
cette convenance d'après la face et le langage et se trompent rare-
ment; ils sont alors aussitôt amis: toutefois ils n'ont pas d'a\'er· 
sion pour les autres, car ils n'ont aucune aversion, ni à plus forte 
raison aucune haine. Ils me disaient aussi que leurs associations 
sont agréables, et qu'entre eux. ils parlent de ces choses qui se font 
ùans les sociétés, et principalement de celles qui se passent dans 
le Ciel, car plusieurs d'entre eux. ont une communication manifeste 
avec les Anges qui sont dans le Ciel. Il est même probable, puis­
qu'ils sont tels et ainsi associés, que leurs sociétés prises ensem­
ble daD~~.t.~~re, représentent la commune societé Angélique, 
car dalls le Ciel toutes les sociétés sont différentes, mais le Sei­
gneur les conjoint toutes par la forme céleste, afin qu'elles soient 
lin; en eITet, l'unité se compose de variétés convenablement dis­
posées dans une forme. 

736.\.. Ceux. qui, dans leurs sociétés, commencent à penser de 
tr3YCrS, et pal' suite 11 mal vouloir, sont sépares de la société, on 



~XODK~ CHAP. SEPTiÈME. 38D 

les abandonne à eux seuls; de là ils mènent hors de la société une 
'Vie toul-à-fait miserable dans des rochers ou ailleurs, car on ne 
s'occupe plus d'eux: quelques sociétés cherchent par .divers 
moyens à. forcer ces hommes à s'amender, mais quand elles n'y 
réussissent point, elles s'en séparent. Ils se mettent ainsi sur leurs 
gardes, afin que la cupidité de la domination et la cupidité du gain 
ne s'introduisent point, c'est-à-dire, afin que quelques-uns par 
cupidité de domination ne mettent point sous lem joug la société 
dans laquelle ils sont, et ensuite plusieurs autres sociétés; et afin 
que quelques-uns par cupidité de gain n'enlèvent point aux autres­
lems biens; chacun y vit Content de ses biens, et chacun est con­
tent de son hOlllleur, qui consiste dans la réputation d'être juste eL 
d'aimer le pl'ochain; ce plaisir et la tranqu~l!ité d'esprit (animi) , 
seraient détruits, s'ils ne chassaient pas des sociétés ceux qui peu­
sent mal ct veulent mal, et s'ils ne prévenaient pas avec prudence 
et sévérité, dès les commencements mêmes, l'amour de soi et l'a­
mour du monde chez ceux où ces amours se manifestent; cal'· cc 

1 sout ces amours qui ont fait que les sociétes sont devenues déS 
~ éinpires et des royaumes, au-dedans desquels il est peu d'hommes 

qui ne veuillent dominer et posséder les biens des autres, car il 
\ en est peu qui fassent le juste et l'équitable d'après l'amour du 
1 juste et de l'équitable, et moins encore qui fassent le bien d'après 
: \a charité, et le vrai d'après la foi, mais c'est d'après la crainte de' 

la loi, du préjudice, de la perte de la vie, du lucre, de l'honneur el 

, de la réputation. 
7365. La continuation sur les habitants ct les esprits de la Pb­

nète de Mars est 11 la fin duChapitl'e suivant. 
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DoCTIUNE DE LA CHARITÉ. 

7366. Il a été dit ci-dessus que les Amours de soi et du monde 
chez l'homme constituent l'Enfer; il sera dit maintenant quels 
sont ces amours, et cela, afin que l'homme sache s'il est en eux, 
et par conséquent s'il a en lui l'Enfer ou s'il a le Ciel; car dans 
l'homme même il y a ou l'Enfer ou le Ciel: que le Royaume de 
Dieu soit au-dedans de l'homme, c'est ce que le Seigneur enseigne 
dans Luc, Chap. XVII. 21 ; il en est de même par conséquent de 
l'Enfer. 

7367. L'amour de soi règne chez l'homme1 c'est-à-dire, l'homme 
est dans l'amour de soi, lorsque dans les choses qu'il pense et fait 
il ne considère pas le prochain, ni par conséquent le public, ni 
encore moins le Seigneur, mais qu'il ne considère que lui et les 
siens, ainsi lorsqu'il fait toutes choses pour lui et pour les siens, et 
que quand il agit pour le public et le prochain, c'est seulement afin 
d'être vu. 

7368. Il est dit pour lui et pour les siens, parce que lui-même 
fait un avec les siens, et que les siens font un avec lui; ainsi, 
quand quelqu'un fait quelque chose pour son épouse, ses enfants, 
ses petits-enfants, ses gendres, ses brus, il le fait pour lui-même, 
parce que ce sont les siens; pareillement si c'est pour des alliés ct 
pour de,<; amis qui sont favorables à son amour, et qui par là sc 
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conjoignent à lui, car pal' une telle conjonction ceux-ci font un 
avec lui, c'est-à-dire, se considèrent en lui et lui en eux, 

7369. Autant l'homme est dans l'amour de soi, autant il s'éloi­
gne de l'amour du prochain; par conséquent autant l'homme est 
dans l'amour de soi, autant il s'éloigne du Ciel, car dans le Ciel 
est l'amour du prochain; de là aussi résulte qu'autant l'homme est 
dans ramour de soi, autant il est dans l'enfer, car dans l'enfel' 
est l'amour de soi. 

7370. Dans l'amour de soi est l'homme qui méprise le prochain 
en le comparant à soi-même, et qui le regarde comme un ennemi 
s'il ne lui est pas favorable, et s'il ne l'honore pas; encore plus 
danS l'amour de soi, est l'homme qui, pour cette raison, a de la 
haine pour le prochain et le persécute; et encore plus celui qui pour 
cette raison brûle d'en tirer vengeance et désire sa perte: de tels 
hommes enfin aiment à sévir contre le prochain; et si ces mêmes 
hommes sont aussi adultères, ils deviennent féroces. 

7371. Le plaisir qu'ils perçoivent dans de teiles actions est le 
plaisir de l'amour de soi; ce plaisil' chez l'homme est le plaisir 
infel'l1al: tout ce qui se fail conformément à l'amour est un plaisir; 
on peut donc aussi, d'après le plaisir, savoir quel est l'amour. 

7372. Pal' les choses qui viennent d'être rapportées, No 7370, 
comme indices, on connaît qui sont ceux qui sont dans l'amour 
ùe soi: peu importe de quelle manière ils se présentent dans la 
forme externe, et qu'ils soient élevés ou soumis; car de telles 
choses sont dans l'homme intérieur; 01' l'homme intérieur aujour­
d'hui est caché par la plupart des hommes, et l'extérieur est ins­
truit à feindre des choses qui concernent l'amour du puhlic et du 
prochain, par conséquent des choses opposées; et cela aussi poUl' 
soi-même ct pOUl' le monde. 

7373. L'amour du monde règne chez l'homme; c'est- à - dire. 
l'homme est dans l'amour du monde, IOl'sque dans les choses 
qu'il pense et fait il ne considère et n'a en vue que le lucre, 
sans s'inquiéter si ce qu'il fait estpréjudicial>le au prochain et 
au public. 

7:174. Dans l'amoUl' du monde sont ceux qui désirent aUirer 
à eux les biens des autres par des ruses meditées, et plus eucore 
ceux qui emploient l'astuce et la fraude. Ceux qui sont dans cet 
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amour envient les biens des autres et les c.ohvoitent; et en tant 
qu'ils ne craignent point les lois, ils les en privent et même les 
en dépouillent. 

7375. Ces deux amours croissent autant qu'on leur lâche le 
frein, et que l'homme s'y laisse emporter, et enfin ils croissent 
au-delà des bornes, au point de vouloir dominer non-seulement 
sur tout ce qui est dans le royaume, mais encore sur ce qui est 
au-delà, jusqu'aux bout,s de la terre; bien plus, quand les freins 
sont lâchés; ces amours s'élèvent jusqu'au Dieu de l'univers, c'est­
à-dire, à un tel pOint que ceux qui sont dans ces amours veulent 
monter sur le trône de Dieu, et être adorés à la place de Dieu lui­
même; selon ces paroles, dans Esaïe, au sujet de Lucifer par lequel 
sont entendus ceux qui sont dans ces amours et sont appelés Babel: 
" Tu as dit dans ton cœur: Je monterai aux cieux, par-dessus 
les étoiles de Dieu j'élèverai mon tl'ône, je m'assiérai sur la mon­
tagne de la convention, aux c6tés du septentrion: je monterai au­
dessus des hauts lieux de la nuée, et je deviendrai semblable au 

Très-Haut; mais tu as été précipité dans l'enfer,)) - XIV. 13, 
14, 15. 

7376. l\1aintenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut voit' 
que ces deux amours sont les origines de tous les mau.x, Cal' ils 
sont diamétralement opposés à l'amour envers le prochain et à 
l'amour pour le Seigneur, par conséquent diamétralement opposés 
au Ciel, où règnent l'amour pour le Seigneur et l'amoul' envers le 
prochain; ce sont en conséquence ces deux .amours, savoÎl', l'amour 
de soi et l'amour du monde, qui sont l'enfer chez l'homme, car ces 
deux amours règnent dans l'enfer. 

7377. Toutefois dans ces amours ne sont point ceux qui aspirent 
aux honneurs non pour eux-mêmes, mais pour la patrie, et qui 
aspirent aux richesses non pour les richesses, mais pour les néces-. 
sités de leur propre vie et de celle des leurs, puis pour un usage 
bon, en vue duquel l'opulence leur plaît; chez ceux-ci les honneurs 
et les' ricllesses sont les moyens de bie~ faire. 



EXODE, CtlAP. llUlTlÈ~Œ. 393 

CHAPITRE VIII. 

1. Et JÉHOVAH dit à ~Ioscheh: Dis à Abaron : Étends ta main 
avec ton bâton SUI' les torrents, sur les fleuves et sur les étangs, et 
fais monter les grenouilles sur la terre d'Égypte. 

2. Et Aharon étendit sa main sur les eaux de l'Égypte, et la 
grenouille monta, et elle couvrit la terre d'Égypte. 

3. Et ainsi firent les mages d'Égypte par leurs enchantements, 
et ils firent monter les grenouilles sur la terre d'Égypte. 

4. Et Pharaon appela l\loscheh et Aharon, et il dit: Suppliez 
JÉIIOVAH, et qu'il éloigne les grenouilles de moi et de mon peuple, 
et je renvenai le peuple, et qu'ils sacrifient à JÉHOVAH. 

5. Et l\loscheh dit à. Pharaon: Honore-toi sur moi; pOlll' quand 
supplierai-je pour toi, et pour tes serviteurs, et pour ton peuple, 
pour exterminer les grenouilles d'auprès de toi, et de tes maisons? 
seulement dans le fleuve elles resteront. 

6. Et il dit: Pour demain. Et il dit: Selon ta parole; afin que tu 
saches que nul (n'est) comme JÉHOVAH notre DIEU. 

7. Et les grenouilfes seront éloignées de toi, et de tes maisons, 
et de tes serviteurs, et de ton peuple; seulement dans le fleuve 
elles resteront. 

8. Et l\Ioscheh sortit, et Aharon, d'avec Pharaon, et l\Ioscheh 
cria à JÉHOVAH au sujet des grenouilles qu'il avait imposées à 
Pharaon. 

9. Et JÉHOVAH fit selon la parole de ~Ioscheh; et elles moururent 
les grenouilles, des maisons, des cours et des champs. 

10. Et ils les amassèrent par monceaux, par monceaux, et la 
terre (en) puait. 

11. Et Pharaon vit qu'il y avait de la respiration, et il appe­
santit son cœur, et il ne les écouta point, ainsi qu'avait parlé 
JÉHOVAH. 

42. Et JÉHOVAII dit à :\loscheh: Dis à Aharon: Étends ton bâ­
ton, et frappe la poussière de la terre, ct elle deviendra des poux 
dans loute la teITe d'Égypte, 

4 ;3. Et ils tirent ainsi, el Aharon élendit sa main avec son bàton, 
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ct il frappa la poussièrc de la terrc, et le poux fut SUI' l'hommc ct 
sur la bête: toute la poussière de la terre dcvint poux dans toute la 
terre d'Égypte. 

44. Et ainsi firent les mages par leurs enchantements pour pro­
duire des poux; et ils ne purent point, et le poux fut SUl' l'homme 
ct sur la bête. 

45. Et les mages dirent à Pharaon: Le doigt de DIEu, ceci: et 
le cœur de Pharaon fut renforcé, et il ne les écouta point, ainsi 
qu'avait parlé JÉHOVAH. 

46. Et JÉHOVAH dit à lHoscheh: Uve-loi matin au matin, et . 
pose-toi devant Pharaon; voiei, il sort vers les eaux, et tu lui 
diras: Ainsi dit JÉHOVAH: Renvoie mon peuple, et qu'ils Me 
servent. 

47. Car si toi tu ne renvoies pas mon peuple, voici Moi j'envoie 
contre toi, et contre tes serviteurs, et contre ton peuple, et contre 
tes maisons, le Volatile nuisible; et seront remplies les maisons 
des Égyptiens du Volatile nuisible, et aussi la terre sur laquelle 
elles (sont). 

48. Et je distinguerai en ce jour-là la lelTe de Goschen, sur la­
quelle mon peuple se. tieut, en ce qu'il n'y aura point là de Volatile 
nuisible, afin que tu saches que Moi (je suis) JÉHOVAH au milieu 
de la terre. 

19. Et je mettrai une rédemption entre mon peuple et ton peu­
pie; pour demain sera ce signe. 

20. Et JÉHOVAH fit ainsi, et il vint du volatile nuisible en masse 
en la maison de Pharaon, et la maison de ses serviteUl's, et dans 
toute la terre d'Égypte; et la tEllT6 était abîmée à cause du volatile 
nuisible. 

21. Et Pharaon appela Moscbeh et Aharon, et il dit: Allez, sa­
crifiez à votre DIEU dans la tene. 

22. Et l\loscheh dit: Il n'est point convenable de faire ainsi, 
parce que nous sacrifierions l'abomination des Égyptiens à JÉHOVAH 

notre DIEU; voici, nous sacrifierions l'abomination des Égyptiens 
à leurs yeux, lie nous lapideront-ils point? 

23. Le chemin de troisjoUl's nous irons dans le désert, et nous 
sacrifierons à JÉHOVAH notre DIEU, ainsi qu'il nous a dit. 

2t. Et Pharaon dit: Moi je vous renverrai, ct vous sacrifierez 
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à lÉlIOVAH votre DIEU dans le désert; seulement en vous éloignant 
ne vous éloignez point poor aller; suppliez pOUl' moi. 

25. Et lUoscheb dit ~ Voici, moi je sors d'avec toi, et je sup­
plierai ~ÉHOVAU) et qu'il éloigne le volatile nuisible de Pharaon, 
d,e ses servitems et de son peuple, demain; seulement que Pha­
raon ne continue pas à se moquer, en ne renvoyant pas le peuple 
pom sacrifier à JÉHOVAH. 

26. E' lUoscheh sortit d'avec Pharaon, et il supplia JÉlIOVAH. 

27. Et JÉDOVAII fit selon·la parole de ~loscheh, et il éloigna le 
volatile nuisible de Pharaon, de ses serviteurs et de son peuple; 
il n'en resta. pas un. 

28. Et Pharaon appesantit son cœur encore cette fois, et il IlC 

renvoya point le peuple. 

CONTENU. 

7378. Dans ce Chapitre, il continue dans le sens interne à être 
traité de la vaslation de ceUI qui sont dans les faux et qui infestent 
dans l'autre vie les esprits probes: les deux premiers degrés de la 
vastation ont été décrits dans le Chapitre précédent, ainsi qu'une 
partie du troisième degré, qui consistait en ce qu'ils ne raison­
naient quc d'après des faux sans mélange; les raisonnements 
d'après les faux sans mélange sont signifiés par les grenouilles; il 
continue à en être question dans ce Chapitre; ct ensuite il s'agit 
du quatrième et du cinquième degré de la vaslation de ceux qui 
sont dans les fau,," et qui infestent dans l'autre yie les esprits pro­
bes; le quatrième degré consiste en cc qu'ils étaient dans des maux 
qui détruisaient chez eUI tout bien, même tout ce qu'ils tenaient 
du bien naturel, ce qui est signifié par les poux provenant de la 
poussière de la terre: le cinquième degré consiste en ce quïls 
étaient dans les faux d'après ces maux, par lesquels tout vrai était 
détruit, ce qui est signifié l)ar le volatile nuisible. 

SENS INTERNE. 

7379. Vers. 1 à 10. Et Jéhovah dit à .Uoscheh : dis à Aha1'on : 
étends la main avec ton bâton sur les. torrents J sur les {le/wes cl 
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sur les étangs, et (ais monter les grenouilles sur la terre d'Égypte. 

Et Aharon étendit sa main sur les eaux de l'Égypte, et la ,grenouille 
monta, et elle couvrit la terre d'Égypte. Et ainsi firent les mages 

d' É ,gyple par Leurs encha7ltements, et ils firent monter les grenouilles 

sur la terre, cf Égypte. Et Pharaon appela llloscheh et Aharon, et il 

dit: Suppliez Jéhovah, et qu'il éloi,gne Les grenouilles de moi et de 

mon peuple, et je renverrai le peuple, et qu'ils sacrifientà Jéhovah. 

Et Mosc:heh dit à Pharaon: Honore-toi sur moi; pour quand sup­
plierai-je pour toi, et pour tes servitew's·, et pOU1' ton peuple, pour 

exterminer Les grenouilles d'auprès de toi, et de tes maisons? seule­

ment dans le fleuve elles resteront. Et il dit: Pour demain. Et il dit; 
Selon ta paroLe; afin que tlt saches que nul (n'est) comme Jéhovah 
notre Dieu. Et les grenouilles seront éloignées de toi, et de tes 
maisons, et de tes serviteurs et de ton peuple; seulement dans le 

fleuve elles resteront. Et Moschelt sortit, et Anaron, d'avec Pha­
mon, et Moscheh cria à Jéhovah au sujet des grenouilles qu'il avait 
imposées à Pharaon. Et Jehovah fit selon la parole de Moscheh; 

et elles moururent les grenouilles des maisons, des cours et des 
champs. Et ils les amassèrent par monceaux, par monceaux, et la 
terre (en) puait. - Et Jéhovah dit à Mosclteh, signifie J'instruc­
tian: dis à Aharon, signifie l'inaux de la Loi interne dans la loi 
externe: étends ta main avec ton bâton, signilie la puissance du 
vrai interne par le vrai externe: sur le& torrents, sur les fleuves 
et sur les étangs, signifie contre les faux: et fais monter les gre­
nouilles sur la terre d'Égypte, signifie les raisonnements d'apl'ès 
les faux sans mélange : et Aharon étendit sa main sur les eaux de 
l'Égypte, signifie l'effet de la puissance du vrai interne pal' le vrai 
externe contre les faux: et La grenouille monta, signifie les raison'­
nements d'après les faux sans mélange: et elle couvrit la terre 
(C Égyple, signifie le mental naturel en ce qu'il devint tel: et ainsi 
firent les mages cC Égypte par leurs enchantements, signifie l'abus 
de l'ordre Divin, d'où résulta une chose semblable dans la- forme 
,externe: et ils firent monter les grenouilles sur la terre â Égypte, 

signifie quant aux raisonnements d'après le mental naturel: et 

Pharaon appela IIfoscheh et Ahm'on, signifie la présence de la Loi 
Divine: et il dit; suppliez Jéhovah, signifie l'humiliation à cause 
de l'ennui: et qn'il éloigne les grenouilles de moi ct de mon peu'" 
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pie, signifie afin qu'ils ne fussent pas forcés de raisonner d'après 
des faux sans mélange: ct je renvel"1"ai le peuple, et qu'ils sacri­

fient à Jéhovah, signifie qu'ils laisseraient alors ceux qui sont de 
n~glise spirituelle, afin qu'ils adorent leur Dieu: et 1Il0scheh dit à 
Pharaon, signifie la réponse: honore-toi sur moi, signifie qU\1 
faut se confier à la Loi Divine: pour quand supplier-ai-je pour toi, 

Cl pour tes Se17JileurS, et pour ton peuple, signifie l'intercession 
pour ceux qui sont dans les faux ct qui infestent: pour exterminer 
le.ç grenouilles âauprès de toi et de tes maisons, signifie pour que 
les raisonnements cessent: seulement dans le fleuve elles reste­

ront, signifie que ces raisonnements doivent demeurer avec les 
faux Ol! sont ces faux: ct il dit; pour demain, signifie à perpétuité: 
ct il dit: selon ta parole, signifie la confirmation qui en résulte: 
afin que tu saches que nul (n'est) comme Jéhovah notre Dieu, si­
gn-ifie qu'il ya un seul Dieu, et qu'il n'en est pas d'autre que Lui: 
et le.~ grenouilles sel'ont éloignées de toi, et de tes maisons, et de 

te.ç serviteurs, et de ton peuple, signifie qu'ils ne seraient point 
forcés de raisonner d'après les faux sans mélange: seulement dans 

le fleuve elles resteront, signifie qu'ils demeureront avec les faux 
Ol! sont ces faux: et Moscheh sortit, et Ahm'on, d'avec Pharaon, 

signifie la séparation d'avec ceux qui raisonnaient d'après les faux 
sans mélange: elllJoscheh cria à Jéhovah au sujet des [}renouilles 

qu'il avait impo.çées à Pharaon, signifie J'intercession: el Jéhovah 

fit selon la parole de 1I10scheh, signifie qu'il fut fait ainsi scion la 
parole du Seigneur: et elles moururent les [}renouilles, des mai­

son.ç, des cours et des champs, signifie que chez eux cessaient les 
raisonnements d'après les faux sans mélange partout dans le na­
turel : et ils les ama.~sèrent par monceaux, par monceaux, signifie 
que ces faux raisonnants étaient disposés en faisceaux dans le na­
turel: et la terre (en) puait, signifie ce qui est hideux et re­
poussant. 

7380. Et Jéhot'ah dit à Moscheh, signifie l'instruction: on le 
voit par la signification de dire, en ce que c'est J'instruction, 
Nos 7186, 7304. Dans les Historiques de la Parole, on voit claire­
ment par les choses qui suivent ce que Dire signifie, car cette 
expression enveloppe ces choses; si elle signifie ici l'instruction, 
c'est parce que Jéhovah dit cc qui doit êtl'e fait ultérieu:ement ; 
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lJIoschch aussi represente la -Loi Divine, par laquelle Jéhovah 
donne l'instruction. 

738,1. Dis à Alutroll, signifie l'in/lux de la Loi intcme dans la 
loi exteme: on le voit pal' la représentation de l\Ioscheh, en ce 
qu'il est la Loi Divine, N0s 67'23, 6752; et par la représentation 
d'Ahm'on, en ce qu'il est la doctrine du bien et du vrai, N°s 6998, 
708!'); la doctrine du bien et du vrai, qu'Aharon représente, n'est 
pas autre chose que la Loi externe, existant par la Loi interne, 
c'est-il-dire, par le Divin au moyen de la Loi interne; et par la 
signification de dire, en ce que c'est l'influx, comme Nos 6152, 
6291,7291; si dire ici signifie l'influx, c'est parce que l\Ioscheh 
tlevait dire à Aharon, et que l\Ioscheh est la Loi interne, et Aharon 
la Loi externe, et que l'influx procédant du Divin se fait par l'In­
terne dans l'Externe: la Loi interne est le Vrai Divin même tel 
qu'il est dans le Ciel, et la Loi externe est le Vrai Divin tel qu'il est 
en la terre; ainsi la Loi interne est le Vrai mis à la portée des 
Anges, et la Loi externe est le Vrai mis à la portée des hommes. 
Puisque la Loi interne que l\loscheh représente est le Vrai mis à 
la portée des Anges, et que la Loi externe qu'Aharon represente 
est le Vrai mis à la portee des hommes, il est à propos d'en dire 
ici quelque chose: Le Vrai mis à la portée des Anges est, quant à 
la plus grande partie, incompréhensible pour les hommes, cela est 
constant en ce que dans le Ciel il est vu et il est dit des choses que 
jamais l'œil n'a vues et que jamais l'oreille n'a entendues; et cela, 
parce que les choses qui sont dites chez les Anges sont des spiri­
tuels, qui ont été abstraits des naturels, conséquemment éloignés 
des idees et des mots du langage humain; en effet, l'homme s'était 
forme ses idées d'après les choses qui sont dans la nature, et même 
dans la nature la plus grossière, c'est-à-dire, d'après les choses 
qu'il avait vues dans le monde et sur la terre. et qu'il avait touchées, 
lesquelles sont matérielles; les idées de la pensée intérieure chez 
l'homme, quoiqu'elles soient au-dessus des matériels, sont néan­
moins terminées dans les matériels, et où elles sont terminées là 
elles paraissent être, de là l'homme perçoit ce qu'il pense; d'aprb> 
cela, on voit clairement ce qu'il en est du vrai de la foi, et quel est 
celui qui tombe dans la pensée de l'homme et qui est appelé Loi 
externe et représenté par Aharoll; soit cet exemple pour illnstra-
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tion : l'homme ne peut en aucune man~èl'e penser sans l'idée du 
temps et de l'espace, cette idée s'attache presqu'à chaque chose que 
l'homme pense; si l'idée résultan t du temps et de r espace était ôtée 
à l'homme, il ne saurait pas cc qu'il pense, ct saurait même à peine 
s'il pense; au contraire, dans les idées des anges il n'y a rien du 
temps ni de l'espace; mais au lieu du temps et de l'espace il y a 
des états; cela vient de ce que le monde naturel se distingue du 
monde spirituel par le temps et l' espace: si dans le monde naturel 
il yale temps et l'espace, et dans le monde spirituel des etats au 
lieu du temps ct de l'espace, c'est parce que dans le monde naturel 
le soleil, par des circonvolutions apparentes, est vu faire les jours 
et les années, et distinguer les jours en quatre temps, la nuit, le 
matin, le midi ct le soir, et les années aussi en quatre temps, 
J'hiver, le printemps, l'été et l'automne, et cela aussi par des varia­
tions de lumière et d'ombre, de chaleur et de froid; de là les idées 
du temps ct des variations du temps; les idées de l'espace existent 
d'après la mesure par les temps, c'est pourquoi oü est l'un, là est 
l'autre: au contraire, dans le monde spirituel, le Soleil du Ciel, 
d'où proviennent la lumière spirituelle et la chaleur spirituelle, ne 
fait pas de circongyrations ni de circonvolutions, et par conséquent 
n'intl'oduit point d'idées de temps ct d'espace; la lumière qui pro­
cède de ce soleil est le Vl'ai Divin, et la chaleur qui procède de cc 
soleil est le Bien Divin; pal' eux existent les idées des états chez 
les anges, les états d'intelligence et de foi pal'le Vrai Divin, ct les 
états de sagesse et d'amour par le Bien Divin; aux variations de 
ces états chez les anges correspondent dans le monde les états de 
lumièl'e et d'ombre, de chaleur et de froid, qui appartiennent au 
soleil quand il fait les t~mps et mesure les espaces. D'après cet 
exemple, on peut voir en quelque sorte quel est le vrai interne, ou 
le vrai mis à la portée des anges, qui est appelé Loi interne, et 
quel est le vrai externe, ou le vrai mis à la portée des hommes, qui 
est appelé Loi externe; de là aussi on peut voir que les choses dont 
s'entretiennent les anges, sont incompréhensibles pour l'homme et 
même Î.nexprimables. 

7382. Étends ta main avec ton bâton, signifie la puissance du 

vmi inteme par le vrai externe: on le voit par la signification de 
la 1I/ain, en ce qu'elle est la puissance spirituelle, qui appartient au 
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vrai interne; ct pal' la représentation du baton, en ce qu'il est la 
puissance naturelle, qui appaJ tient au vrai externe, Nol 6947,6948; 

que dans le monde spirituel toute puissance appartienne au vrai, 
on le voit Nos 309,1, 3;~87, 4.931, 6344, 6423, 6948: comme Moscheh 
représente la Loi interne, qui est la même chose que le Vrai in­
teme, ct qu'Allal'on représen te la Loi externe, qui Qst la même 
chose que le Vrai externe, et comme le Vrai interne influe dans le 
Vrai externe, et lui donne la puissance, N° 7381, c'est pour cela 
que cette parole de Moscheh à Aharon « Étends ta main avec ton 
bâton" signifie la puissance du Vrai interne par le vrai externe. 

7383. Sm' les ton'ent,~, sur les fleuves et sur les étangs, signifie 

cont1'e les {aux: on le voit pal' la signification des torrents et des 
fleuves d'Égypte, en ce qu'ils sont les doctrinaux du faux, N° 7323; 
et pal' la signification des étangs, en ce qu'ils sont les scientifiques 
qui leur servent, N° 7324; ce sont donc les faux qui sont signifiés 
par les tOI'rents, les fleuves et les étangs. 

7384. Et {ais 7nOntc1' les grenouilles SUI' la terre d'Égypte, si­
gnifie les raisonnements ct allrès les {aux sans n'té/ange: voir 

N0s 735,1, 7352; les grenouilles correspondent même aux raison­
nements d'après les faux, car toutes les choses, en général ct en 
particulier, qui sont dans le monde naturel, ont une correspon­
dance avec celles qui sont dans le monde spirituel; et cela, parce 
que le monde naturel existe par le monde spirituel; c'est pour quoi 
toute la nature est le théâtre représentatif du monde spirituel, 
N0s 2158, 34.83, 4.939. 

7385, Et Ahm'on étendit sa main SUl' les eaux de l'Égypte, 

signifie l'elTet de la puissance du vrai interne par' Le vrai externe 

cont1'e les {aux: on le voit par la représentation d'Aharon, en ce 
qu'il est la doctrine du vrai et du bien, ainsi le vrai externe, 
N0~ 6998, 7009, 7089; par la signification de la main, en ce qu'elle 
est la puissance, Nos 878, 4.931 à 4937, ici la puissance du vrai 
interne par le vrai externe, comme ci-dessus N° 7382; et par la 
signification des eaux de r Égypte, en ce qu'elles sont les faux, 
N0s 6693, 7307; l'effet est signifié par cela qu'il étendit la main 
et que la grenouille monta: il est donc évident que ces paroles, 
Il Aharon étendit sa main sur les eaux de \'J~gypte, " signifient 
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l'e{fl.'.[ de la puissance du Hai interne pal' le vrai externe contre 
lcs faux. 

7386. Et la grenouille monta, signifie les misonnemenls d'après 
lcs faux sans mélange: on le voit pal' cc qui vient d'être dit 
]\°7384. 

7387. Et elle couvrit la terre d'Égypte, signifie le mentrd na­
turel Cil cc qu'il devint tel: on le voit pal' la signilication de 
coum'ir, en cc que, puisque cela est dit du mental naturel, c'est 
qu'il a été rempli de faux ct des raisonnements qui proviennent 
des faux, qu'ainsi il devint tel; et pal' la signification de la le1'/'e 

d'Égypte, en cc qu'elle est le mental naturel, N°s ;j276, 5278, 
5280, 5288, 530-1. 

7388. Et ainsi firent les mages d'Égypte pal' leurs enchante­
ments, signifie l'abus de l'ordre Divin, d'où l'ésulta une chose sem­
blable dans la (m'me extemc: voir N°s 7296, 7297, 7337, olt sont 
de semblables paroles. 

7389. Et ils firent montel' les grcnouilles sur la tel'1'e d' /J:gyple, 
signifie quant aux raisonnements cl' après le mental naturel: on le 
voit par la signification des grenuuilles, en ce qu'elles sont les 
raisonnements d'après les faux sans mélange, :[\os 7351, 7352, 
738i; et par la signification de la terre d'Égypte, en ce qu'elle est 
le mental naturel, ainsi qu'il vient d'être dit N0 7387. 

7390. Et Pharaon appela ilfosc/teh ct Ahm'oll, signifie la pl'é­
SClleC de la Loi Divinc: on le voit pal' la signification d'appcler, 
en ce que c'est la présence, N° 6,177; si appeler signilie la présence, 
c'est parce qu'appelel' quelqu'un, c'est vouloir lui parler et lui com­
muniquer ce qu'on pense, ct que dans l'autre rie, d'après la loi de 
l'ordre, celui à qui quelqu'un reut pader et désire communiquer 
ce qu'i! pense, se montre présenl; pai' la représentation de Pha­
mon, en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les faux et qui infes­
tent, ainsi qu'il a été souvent dit; par la représentation de Jfluscheft, 
en ce qu'il est la Loi interne; et pal' la représentation d'Aharon, 
en ce qu'i! est la Loi externe, ]\'07381. 

739-1. El il dit: Suppliez Jéhovah, signific l'humiliation à causc 
de l'ennui: on le voit pal' la signification de snpplier Jéhovah, en 
cc que c'est l'humiliation, car celui qui supplie est dom l'humi­
liation, ct pareillement celui qui demande flu'un antre ~llpplil) 

hl. W 
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pOilr lui; la raison pOUl' laquelle supplier signifie l'humiliation, 
c'est que les A.nges font attention non pas à la supplication, mais 
à l'humiliation dans laquelle est l'homme quand il supplie, car la 
supplication salis l'humiliation est seulement une voix qui retentit, 
mais qui ne vient ni à l'ouïe ni à la pel'ception des Anges. Que 
ce soit à cause de l'ennui, savoir, de l'ennui de raisonner d'après 
des faux sans mélange, on le verra dans ce qui va suivre. 

7392. El qu'il éloigne les grenouilles de moi et de mon peuple, 
signifie afin qu'ils ne fl,ssent point forcés de raisonne7' d'après des 
faux sans mélange: on le voit pal' la signification d'éloigne7', en 
ec que c'est ne pas êlre forcé, car la cause de la supplication 
était l'ennui de ce -qu'ils étaient forcés de raisonner d'après des 
LlUX sans mélange; et pal' la signification des grenouilles, en ce. 
qu'elles sont les raisonnements d'après les faux sans mélange, 
N°s 735-1, 7352; et par la représentation de Pharaon et des l<:gyp­
tiens, en ce qu'ils désignent ceux qui sont dans les faux et qui 
infestent, ainsi qu'il a été dit très-souvent. Quant à ce qui con­
cerne l'ennui, cause de la supplication ou de l'humiliation de ceux 
qui infestent, il faut qu'on sache que cela est pour eux un dé­
plaisir, car pal' les raisonnements d'après les faux sans mélange 
ils ne peuvent pas faire de mal; en effet, les faux sans mélange, 
qui sont négatifs du vrai, sont la risée des esprits probes, ici de 
ceux qui sont de l'Église spirituelle du Seigneur et qu'ils infes­
taient; mais pm' les faux qui proviennent des illusions et des ap­
parences par lesquelles sont falsifiés les vrais, et qui ont été signi­
fiés pal' le sang en quoi furent changées les eaux dans l'Égypte, 
N°s 73-17, 7326, ils pouvaient faire du mal, parce que les illusions 
et les apparences séduisent, car elles sont comme une ombre et un 
voile sur les vrais; et comme ils ne peuvent pas faire du mal par les 
raisonnements d'après les faux sans mélange, c'est-à-dire, d'après 
les négatifs absolus du vrai, cela est pour eux un déplaisir, et voilà 
pourquoi ils prient; car la seule chose qui réjouisse les infernaux, 
c'est de faire du mal, de quelque manière qu'ils puissent en fail'C; 
cn crret, faire du mal est le plaisir même de leur vie, tellement que 
c'est leur vie même; c'est pour cela que, quand il ne leur est pas 
permis de faire du mal, ils sont dans l'ennui: voilil pourquoi Pha­
raon a prié pour f~ll'e dclivré dn mal des grenouilles, ct n'a pas prié 
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fIOUl' être délivré du mal du sang, dont il a été parlé ci-dessus, ni 
pour être délivré du mal des poux, dont il sera parlé plus bas; car 
le mal des grenouilles signifie l'infestation par les raisonnements 
d'après les faux sans mélange, pal' lesquels ils ne peuvent pas 
faire de mal; mais le mal du sang signifie l'infestation par les 
faux d'après les illusions et les apparences, infcstation qui leU\' 
est agréable, parce que par elle ils peuvent faire du mal; et le mal 
des poux signifie les maux, qui leur sont agréahles, parce que ce 
sont des maux. Dans l'autre vie, tous ccux-là perçoivent du plaisir 
à. faire du mal, qui dans le monde ne font pas du bien au prochain 
pour le prochain, ni à la patrie pour la patrie, ni à l'Église pour 
l'Église, mais pour eux-mêmes, par conséquent qui ne font pas le 
vrai et le bien pour le vrai et le bien: que ce soit pour eux un 
plaisir de faire du mal, cela ne St; manifeste pas dans le monde, 
parce que l'homme externe le cacl1e; mais dans l'autre vie, quand 
les externes sont ôtes, et que l'homme est abandonné à ses inté­
rieurs, ce plaisir se montre et se manifeste; de ià vient qu'ils sont 
dans l'enfcl', car ceux qui sont dans l'enfc:, aiment tous faire du mal, 
mais ceux qui sont dans le Ciel aiment tous faire du bien. 

7393. Et je 1"envermi Le peupLe, et qu'iLs sacrifient à Jéhovah, 
signifie qu'ils laisseraient alo1's ceux qui sont de l'Église spiri­
tuelle, a~n qu'ils ado1'ent leul' Dieu: on le voit par la signification 
de reiwoyel', en ce que c'est laisser, j\"0s 7312,7349,7350; par la 
représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église 
spirituelle, comme j\"0s 6126, 6637,6862, 6868,7035, 7062, 7'198, 
7201,7215,7223; et par la signification de sacrifier 6l. JéhoL'ah, en 
ce que c'est ador~r son Dieu; que les sacrifices aient signifié tout 
culte en général, on le voit No 6905; par conséquent ici adorer. 

7394,. Et Moschch dit à Pharaon, signifie la réponse: on le voit 
par la signification de di1'e, parce que c'est à Pharaon qui vient de 
pal'ler, en ce que c'est la réponse, comme aussi N0 7-103. 

7395. Honore-toi SUI' moi, signifie qu'il faut se confier au V"ai 
Divin: on le voit par la signification de s'honore/', en cc que c'est 
se confier; et par la représentation de i\'Ioscheh, en ce qu'il est la 
Loi Divine, N°s 6723, 6752; conséquemment en ce qu'il est le 
vrai Divin, N°s 677'1, 7014, 7382. 

7396. Pour quand suppLierai-je po Ill' toi, ct pOil!' tcs M'l'vileu1's, 
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ét pOU?' ton peuple, signifie l'intercession pour ceux qui sont dans 

le,~ faux et qui infestent: on le voit par la signification de supplier, 

parce que c'est pour un autre, en ce que c'est J'intercession; et pal' 
la représentatIOn de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui sont 
dans les faux, et qui infestent, Nos 7,107, 71-10,7126, 7U2, 73'17; 
et comme ceux-lit sont représentés pal' Pharaon, quand il est en 
outre ajouté: et ses serviteurs et son peuple, ils sont tous entendus 
en genéral ct en particulier, car les serviteurs sont ceux qui son t 
d'une condition inférieure et qui sel'vent; le peuple, c'est chacun 
en particulier: les empires et les royaumes sont représentés dans 
le Ciel comme un homme, et les sociétés qui sont là, sont repré­
sentées par les membres de cet homme; or le roi est comme la 
tête: ce représentatif tire sa cause àe ce que tout le Ciel repré­
sente un seul ,homme, ct que les sociétés du Ciel en représentent 
les membres, et cela selon les fonctions; de là on peut voir com­
bien serait belle ct agréable dans le Ciel, la représentation d'un 
empire, d'un royaume et d'une société, si tous y étaient pareille­
ment conjoints pal' la charité et la foi: le Seigneur aussi, partout 
où cela est possible, conjoint ainsi les sociétés, car le Divin Vrai 
même, qui procède du Seigneur, introduit cet ordre partout où il 
est reçu; de là cct ordre est dans le Ciel; il est aussi SUI' les 
terres, mais les sociétés qui le constituent sont éparses par tout le 
globe, et se composent de tous ceux qui sont dans l'amour pour le 
Seigneur et dans la charité envers le prochain; néanmoins ces 
sociétés éparses sont recueillies par le Seigneur, pour qu'elles re­
pl'ésentent aussi un seul homme, comme les sociétés dans le Ciel; 
ces sociétés sont non-seulement au-dedans de l'Église, mais même 
au dehors de l'Église, et pl'ises ensemble elles sont appelées J'Église 
du Seigneur éparse et formée par la réunion des hommes bons 
sur Lout le globe, Église qui est aussi appelée communion; cette 
communion, ou cette Église, est le Royaume du Seigneur sur les 
telTes conjoint au Royaume du Seigneul' dans les Cieux, et ainsi 
conjoillt au Seigneur Lui-Même, 

7397, Pour exterminer les grenouilles d' auprès de toi el de tes 

maisons, signifie afin que les misonnements cessent: on le voit par 
la signification des grenouilles, en ce qu'elies sont les raisonne­
ments d'après !es faux sans mélange, t\os 73;),', 7352, 7~l84; pal' 
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la signification d'extermine?', en ce que fest cesser; en effet exter­
miner se dit des grenouilles, et cessel' sc dit des l'aisonnements; 
par la l'epl'ésentation de Pharaon, d'auprès de qui les gl'enouilles 
seraient eXterminées, en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les 
faux et qui infestent, No 7396 ; et plI' la signification des maisons, 
en ce qu'elles sont les choses qui appartiennent au mental naturel; 
que la maison soit le mental naturel, on le voit N°s 4.973, 5023, 
7353; de là les maisons au pluriel, ce sont les choses qui y sont. 

7398. Seulement dans lc fleuve elles l'csteront, signifie que ces mi­
sonnemenls doivent demem'er avec les {aux où sont ces {aux: on le 
voit par la signification du fleuve, ici du fleuve d'Égypte, en ce qu'il 
est le faux, N°s 6693, 7307; et par la signification de restel', en cc 
que c'est demeurer, Voici cc qui se passe; toutes les choses, quelles 
qu'elles soient, qui entrent chez l'homme y demeurent, surtout celles 
qui sont reçues d'apl'ès l'affection; on croit que les choses qui entl'ent 
sont entièl'ement oblitérées et rejetées qUlnd l'homme ne s'en sou­
vient plus, toutefois elles ne sont point oblitérées ou rejetées; mais 
elles restent attachées, ou dans la mémoire intérieure, ou dans lam6-
moire extél'ieure parmi celles qui sont devenues flmilièl'es; car celles 
qui deviennent familières sont comme les naturelles qui coulent d'el­
les-mêmes et ne sont point tirées de la mémoire d'après un souvenir 
sensible, pal' exemple, comme le langage de l'homme, dont les mots 
affluent spontanément de la pensée, comme les gestes ct les actions, 
et même la marche; comme aussi pensel'; ces choses entrent suc­
cessivement dès l'enfance, ct avec le tel111)s deviennent familières 
et coulent alors d'elles-mêmes; d'après ces choses, comme aussi 
d'après d'autres choses semblables, on peut voir que toutes celles 
qui entrent chez l'homme y demeurent, ct que celles qui sont pas­
sées en habitude, c'est-à-dire qui sont devenues familières, ne sont 
plus aperçues y être, quoiqu'elles y soient; il en est de même des 
faux et des maux qui entrent chez l'homme, et de même aussi des 
vrais et des biens; c'est là ce qui le forme et fait qu'il est tel; que tont 
cc que l'homme a vu, entendu, pensé, prononcé et fait ait été inscrit 
en lui, on le voit N0s 2474-, 24,89, D'après cela maintenant ou voit 
comment il faut entendre que les raisonnements doivent demeurer 
avec les faux où sont ccs faux; car les faux, après qu'ils ont été éloi­
gnés, reçoivent leurs places ailleurs dans le naturel, ct avec les faux 
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l'effort ct la cupidité de raisonne!'; mais non comme auparavant 
dans le milieu sous l'intuition directe du mental. C'est de là que les 
grenouilles, comme il est rapporté dans la suite, furent amassées 
par monceaux., et que la terre en puait, ce qui signifie que ces faLr.< 
raisonnants furent disposés en faisceaux. dans le naturel, et qu'il 
en résulta quelque chose de hideux et de repoussant, voir plus bas, 
N°s 74.08, 7409. 

7399. Et il dit: Pour demain, signifie à perpétuité: on le voit 
par la signification de pOUY demain, en ce que c'est à perpétuité, ct 
pour l'éternité, N0 3998. 

7400. Et il dit: Selon ta parole, signifie la confirmation qui en 
résulte: on le voit sans ex.plication. 

7 40~. Afin que tu saches que nul n'est comme Jéhovah nOI1'e Dieu, 
signifie qu'il y a un seul Dieu, et qu'il n'en -est pas d'autre que Lui: 
on le voit· en ce que, quand il est dit dans le sens historique que 
nul n'est comme Jéhovah-Dieu, il·est entendu dans le sens interne 
qu'il n'y a pas d'autre Dieu que Lui, ct, puisqu'il n'en est pas d'autre 
que Lui, qu'il y a un seul Dieu; dans la Parole il est dit quelque­
fois que nul n'est comme Jéhovah-Dieu, et aussi que nul Dieu n'est 
comme Jéhovah; il a été dit ainsi dans la Parole, parce que dans 
ce temps-là, dans la terre où était l'Église, comme aussi dans les 
terres où n'était pas l'Église, on adorait plusieurs dieux, ct chacun 
rréférait son dieu au dieu d'un autre; on distinguait ces dieux par 
des noms, et le Dieu des Israélites et des Juifs par le nom de Jého­
vah: les Juifs eux-mêmes et les Israélites croyaient aussi qu'il y 
avait plusieurs dieux, mais que Jéhovah était plus grand que tous 
les autres, à cause des miracles; c'est pourquoi aussi quand les mi­
racles cessaient, aussitôt ils étaient entraînés vers le culte des au­
tres dieux, comme on le voit clairement par les historiques de la 
Parole; à la vérité, ils disaient de . bouche qu'il y a un seul Dieu, ct 
qu'il n'en est pas d'autre que Lui, mais ils ne le croyaient pas de 
cœur; c'est donc de là qu'il est dit dans la Parole que Jéhovah est plus 
grand que les autres dieux, et que nul n'est comme Lui, par exemple 
dans David: « Quel Dieu (est) grand comme Toi? Toi, (tu es) le 
Il Dieu qui fait des merveilles. » - Ps. LXXVII. 44, 15: - Dans 
le mème: « Qui (est) comme Jéhovah notre Dieu! » - Ps. CXIII. 
5 : - Dans le Même; « J éftovah (est) un Dieu gmnd, et un roi 
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li gmnd pal' dessus tous les dieux. /) - Ps, XCV. 3: - Dans le 
Même: « Jéhovah (est) grand, et loué grandement; il est à craindre 
» par dessus tous les dieux. » - Ps, XCVI. 4-; - C'est pour cela 
aussi que Jéhovah est appelé « le Dieu des dieu.T" et le Seigneur 
Il des seigneurs. » - Ps. CXXXVI. 2, 3. Dan, II. 47: - Que ce­
pendant dans le sens interne cela signifie qu'il y a un seul Dieu 
et qu'il n'en est point d'autre que Lui, c'est ce qu'on voit clairement 
dans Ésaïe; " Souvenez-vous des premières choses dès le siècle, 
Il car ~Ioi (je suis) Dieu, et point d'autre IJieu, et point comme 
» 1II0i. Il - XLVI. 9. 

7402. Et les grenouillës seront éloignées de toi et de tes maisons, 
et de tes sC/'vitell1's, et de ton peuple, signifie qn' ils ne seraient point 
forcés de misonner d'après les faux sans mélange: on le voit par 
la signification des grenouilles qui sel'ont éloignées, en ce que c'est 
qu'ils ne sel'aient point forcés de raisonner d'après les faux sans mé­
lange, No7392; par la représentation de Phamon, en ce qu'il désigne 
ceux: qui sont dans les faux et qui infesten t, comme il a déjà été dit; 
par la signification des maisons, en ce qu'clles sont les choses qui 
appartiennent au mental naturel, N° 7397; et par la signification 
des sC1'viteurs et du peuple, en ce qu'ils sont tous ceux, en général 
et en particulier, qui sont dans les faux et qui infestent, N° 7396. 

7403. Seulement dans le fleuve elles "esteront, signifie qu'ils de­
meureront avec les (au.T, où sont les faux: on le voit d'après ce qui 
a été dit ci-dessus, N° 7398, al! sont les mêmes paroles. 

7404, Et Aloseheh sortit, et Aharon, d'avee Pharaon, signifie la 
séparation d'avee ceux qui misonnaient d'après les faux sans mé­
lange: on le voit par la sign ification de sortir, en cc que c'est être 
séparé; pal' la représentation de JJ;Ioscheh et d'Aharon, en cc qu'ils 
sont la Loi Divine, i\Ioschell la Loi interne, et Aharon la Loi ex­
terne, N0s 7381 ; et pal' la représentation de Phamon, en ce qu'il dé­
signe ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N° 7396, ici ceux 
qui infestent par les raisonnements d'apl'ès les faux sans mélange, 

7405. Et Moscheh cria à Jehovah au sujet des grenouilles qu'il 
avait imposées à Phamon, signifie l'intercession: on le voit d'après 
ce qui précède, ainsi sans autre explication. 

7406. Et Jéhovah fit selon la parole de lIIoscheh, sigllifiequ'il 
(ut (ait ainsi selon la parole du Seigneur: en effet, la supplication 
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que fit Moscheh venait, il est vl'ai, de la bouche de l\loscheh, mals 
néanmoins c'était par le Seigneur; cal' tout ce que l'homme pense 
et par suite prononce, et tout ce qu'il veut et par suite fait, influe. 
l'homme n'est qu'un organe récipient, voir Nos 6'189 à 62,15, 6307 
à 6327, 6466 à 6495, 6598 à 6606, 66,13 à 6626; par conséquent 
aussi les choses que Moscheh a prononcées et faites; ici donc Jého­
vah fit selon la parole de lIIoscheh, signifie qu'il fut fait ainsi selon 
la parole du Seigneur; que Jéhovah dans la Parole soit le Seigneur, 
on le voit N0s 1343, 1736, ~92'1, 3023, 3035, 5663, 6303, 628,1, 
6905. 

7407. Et elles T/Ww'w'cnt les grenouilles des maisons, des cours 
et des champs, signifie que chez eux cessaient les raisonnements 
d'après les faux sans mélange partout dans le naturel: on le voit 
pal' la signification de mOl/ril', en ce que c'est cesser; par la signi­
fication des 91'enouilles, en ce qu'elles sont les raisonnements d'a­
près les faux sans mélange, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; par la 
signification des maisons, en ce qu'elles sont les choses qui appar­
tiennent au mental naturel, N° 7397, ici celles qui y sont les inté­
rieurs; par la signification des cours, en ce qu'elles sont les exté­
rieurs du mental naturel; que le mental soit intéricUl' et extérieur, 
on le voit N0s 3293,3294,4570, 5H8, 5497,5649; et par la signi­
fication des champs en ce qu'ils sont les choses qui sont plus com­
munes, ainsi plus extérieures, car les champs sont au-delà des 
maisons et des cours: ainsi « elles moururent les grenouilles des 
maisons, des cours et des champs, » signifie que les raisonnements 
d'après les faux sans mélange cessaient partout dans le naturel. 

7408. Et ils les amassèrent par monceaux, par monceaux, signi­
fie que ces faux misonnants étaient disposés en faisceaux dans 
le naturel: on le voit par la signification d'être,amassé par mon­
ceaux, par monceaux, en ce que c'est être disposé en faisceaux: 
que ce soit là la signification d'être amassé par monceaux, c'est 
parce que toutes les choses qui sont dans le mental de l'homme ont 
été disposées en séries et comme en faisceaux; et en séries en de­
dans des séries, ou en faisceaux en dedans des faisceaux, voi)' 
Nos 5339, 5530, 588,1 ; qu'il y ait une telle disposition, cela est 
bien évident ]lar la disposition de toutes les choses dans le corps. les 
fibres s'y présentent disposées en faisceaux, et les glandes en pelo-
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tons, et cela partout; plus parfaitement encore dans les eh oses plus 
pures qui ne se montrent point devan t \' œil nu; cette disposition en 
faisceaux se fait voir principalement dans le cerveau, dans les deux 
substances qui y sont, dont l'une est appelce corticale, et l'autre, 
médullaire; il n'en est pas autrement dans les substances plus 
pures, ni enfin dans les plus pures, où sont des formes qui les re­
.;oivent, formes mêmes de la vie; qu'i! y ait des formes ou des sub­
stances récipienles de la vie, c'est ce qll'on peut voit' pal' chacune 
des choses qui s~ manifestent dans les êtres vivants; on peut voir 
aussi que les fot'mes ou substances récipientes sont le plus convena· 
blement disposees pour nnaux dc la vie; sans la réception de la 
vie dans les substances, qui sont les formes, il n'y aurait rien de 
vivant dans le monde naturel, ni dans le monde spirituel; ce sont 
des séries de filaments très-purs, il. l'instar de faisceaux, qui consti­
tuent ces formes; il en est de même des choses qui y sont eminem­
ment modifiées; en effet, les modifications reçoivent leur forme des 
formes qui sont les substances, dans lesquelles elles sont, et par les­
quelles elles découlent, car les substances ou les formes sont les su­
jets déterminants. Si les érudits ont perçu les choses qui appartien­
nent à la vie de l'homme, ainsi que celles qui appartiennent à sa 
pensée et il. sa volonté, sans substances ou formes récipicntes, c'est 
parce qu'ils ont cru que la vie ou l'âme était ou une sorte de aamme, 
ou une sorte d'éther, ainsi quelque chose qui était dissipl' après la 
mort; de là cette folie de la plupart d'entre eux, qu'il n'y a aucune 
vie après la mort. D'après cela, on peut voir comment il faut en­
tendl'e que les faux raisonnants étaient disposés en faisceaux dans 
le naturel. 

7409. Et la terre cn puait, signifie ce qui est hideux et ,'cpous­
sant: on le voit par la signification de puer, en ce que c'est ce qui esL 
hideux et repoussant, N0s 4,5-16,7-16-', 7319; et pal'la signification 
de la terre, ici de la terre d'tgypte, en ce qu'elle est le mental 
naturel, N0s 5276,5278,5'280, 5288,5301. 

14,,10. Vel's.1-1,12, 13, H, 15, Et Pharaon vit qu'iL!J avait de 
la respi1'ation, ct il appesantit son cœur, et il ne les écouta point, 
ainsi qu'avait pm'Le Jéhovah. Et Jéhovah dit ct Moscheh; Dis à Aha­
ron: Étends tun hâlon ct (l'appe la poussière de la lene, et elle de­
viendra des POllX dans lOlllc la terre ((E'gyplt, El ils firent ainsi, 
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ct Aharon étendit sa main avec son bâton, et il frappa la poussière 
(le La ten'e, et le poux {ut sur l'Iwmme et surLabête; toute la poussière 

de la ten'e devint poux dans toute la terre d'Égypte. Et ainsi firent 

les mages par leurs enchantements pour produire des poux, et ils 

ne purent point; et le poux {ut sur L'homme et sur la bête. Et les 
mages dirent à Pharaon: Le doigt de Dieu, ceci: et le cœur (le 
Pharaon {ut l'en{orcé, et il ne Les éCOl.tla point, ainsi qu'avait parlé 
Jéhovah, - Et Phamon vit qu'il y (Wait de la l'espiration, signifie 
que l'ennui avait cessé: et il appesantit son cœur, signifie l'obstina­
tion : et il ne les éCOUla point, signifie la non-obéissance: ainsi 
qu'avait parlé Jéhovah, signifie selon la prédiction: et Jéhovah dit 
ct llIoscheh, signifie l'instruction de nouveau: dis à Ahal'on, signifie 
l'influx de la Loi inleme dans la Loi exteme : étends ton bâton, si­
gnifie pOUl' montrer la puissance Divine: et frappe la poussiè1'e de 
la terre, signifie pour mettre en mouvement les choses qui ont été 
damnées dans le naturel: et elle deviendra des poux, signifie que de 
là sUl'giront des maux: dans loute la lerre d'Égypte, signifie pal' 
tout le mental naturel: et ils firent ainsi, signifie l'effet: et Aharon 
étendit sa main avec son biuon, signifie la puissance du vrai interne 
par le vrai externe: et il frappa la poussiè/'e de la le1TC, signifie que 
les choses damnées furent mises en mouvement: et le poux fUI sur 

l'homme el sur la bête, signifie les maux intérieurs et extérieurs des 
cupidités: toute la poussière de la telTe devint poux dans tonte la 
lerre d' l~'gyple, signilie que ces maux provenaient des choses dam­
nées: et ainsi firent les mages pm' lenrs enchanlemenlS pour pro­

duire des poux, signifie l'effort pOUl' pervertir l'ordre Divin, et pour 
faire aussi quelque chose de semblable: el ils ne pw'ent point, signi­
fie que ce fut en vain; et le pOltX {ut sur l'homme et sur la bêle, si­
gnifie les maux intéricUl's el extérieurs des cupidités: et les mages 
dirent à Pharaon, signifie la perception et la communication avec 
ceux qui sont dans les maux: le doigt de Dieu, ceci, signifie que 
c'était la puissance d'après le Divin: et le cœur de Pharaon {ut ren­

forcé, signille l'obstination: et il ne les écouta point, signifie la 
non-obéissance: ainsi qu'avait pa1'lé Jéhovah, signifie selon la pré­
diction. 

741 ,1. Et Phamon vil qu'il y avait de la respiration, signifie que 

l'emmi (wail cessé: on le voit par la signification de il y avaU de la 
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respiration, en ce que c'est qu'il n'y avait plus de déplaisir, ainsi 
plus d'ennui; qu'ils aient eu de l'ennui et du déplaisir à raisonnel' 
d'après les faux sans mélange, on le voit ci-dessus No 7392; le plai­
sir fait que I1LOmme respire librement ct pleinement, mais par le 
déplaisir il ne respire ni librement ni pleinement, c'est de là que 
ces mots, il y avait de la respiration, signifient que le déplaisir ou 
l'ennui avait cessé. 

7412, Et il appesantit son cœw', signifie l'obstination: on le voit 
par la signification d'appesantir, puis d'endUl'cir et de renforcer le 
cœUl', en ce que c'est l'obstinàtion, N°s 79.12,7300,7305. 

7,H3, Et il ne les écoutn point, signifie la non-obéissance: VOil' 

ci-dessus N°s 7224" 7275, 7301,7339, oùsontde semblables paroles. 
7414. Ainsi qu'avait parlé Jéhovah, signifie selon la prédiction: 

voir ci-dessus, N°s 7302, 73.\.0. 
7415. Et Jéhovah dit à Moscheh, signifie lLne instruction de nou~ 

veau: voir N0s 7'186,7226,7267,7304,7380. 
7416. Dis ct Aharon, signifie l'influx de la Loi inteme dans la 

Loi externe: voir ci-dessus, N° 7381, 
7417, Étends ton bâton, signifie pOlir montrer la puissance Di­

vine: on le voit par la signification d'étendre en ce que c'est exercer 
ct montrer, comme ci-dessus; et par la signification ùu bàton en ce 
que c'est la puissance, Nos 4013, 40HS, 4876, '\'.930, 6947, 70101, 
7026; cette puissance était divine, parce que dans Aharon il n'y 
avait aucune puissance, encore moins dans le bâton, mais la puis­
sance- était exercee par Altaron et par son bâton; si elle était exer­
cée par le bâton, c'était parce que les choses qui s'opéraient au­
dedans de l'Église d'après le commandement divin, s'opéraient par 
des représentatifs; cela avant l'avénement du Seigneur; ainsi pal' 
l'extension de la main et du bâton, parce que le bras et la main 
correspondent à la puissance, et par suite aussi le bâton, Si, avant 
l'avénement du Seigneur, les choses qui s'opéraient au-dedans de 
l'Église, d'après le commandement Divin, s'operaient par des l'e­
'presentatifs, c'était parce que toutes choses, en général et en par­
ticulier l'epréSeD taient le Seigneur, ainsi que son Royaume dans les 
cieux et son Royaume dans les terres ou l'Église; que cela soit ainsi, 
on peut le voir aussi dans la Parole où toutes choses ('0 général et 
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en p~rticulier tmitent dn Seigneur dans le sens suprême, et de son 
Royaume et de l'Église dans le sens interne. 

7 4U~. Et frappe la poussière de la terre> sign; fie pour mettre en 
tllouvement les choses qui ont été damnées dans le naturel: on le voit 
par la signification de {l'appel', en ce que c'est mettl'e en mouve­
ment; par la signification de la poussiè~'e> en ce que c'est ce qui a 
été damné, ainsi qu'il va être expliqué; ct par la signification de la 
IfrT.!, ici de la terre d'Égypte, en ce qu'elle est le mental naturel, 
No 7409. Si la poussière est ce qui a été damné, c'est parce que les 
lieux, où sont les mauvais esprits, vers les côtés sous les plantes 
des pieds, apparaissent comme une terre, et même comme une terre 
inculte et aride, sous laquelle sont certains enfers; cette terre est 
celle qui est appelée terre damnée, et la poussière de cette tene si­
gnifie ce qui a été damné; il m'a été quelquefois donné de voir que 
les mauvais esprits y secouaient la poussière de leurs pieds, quand 
ils voulaient livrer quelqu'un à la damnation; j'ai vu cela vers la 
droite un peu en avant à la frontière de l'enfer des magiciens, où 
sont précipites dans leUl' enfer les esprits qui, tant qu'ils ont vécu 
dans le monde, ont été dans la science de la foi et néanmoins ont 
mené la vie du mal: de là vient donc que la poussière signifie ce 
qui a été damné, et que secouer la poussière signifie la damnation. 
Comme c'est là ce qui était signifié, le Seigneur commanda à ses 
disciples de secouer la poussière de leurs pieds, s'ils n'étaient point 
reçus, comme on le lit dans Matthieu: (( Quiconque ne vous aura pas 
» reçus, et n'aura pas écouté vos paroles, en sortant de cette maison 
» ou de cette ville, secouez la poussière de vos pieds; en vérité je vous 
» dis: ce sera plus tolérable pour la terre de Sodome et de Gomorrhe 
» au jour du jugement que pour celte ville-là. » - X. 14, ,15. Marc. 
VI. 1-1. Luc. IX. 5. X. ·10, '1-1 , '12; -là, par les disciples sont enten­
dus non pas les disciples, mais toutes les choses de l'Eglise, ainsi 
toutes les choses de la foi et de la charité, Nos 2089, 2·129 f. 2,130 f. 
3JM, 381)8,39'13,6397; par ne pas recevoi!' et ne pas écoute!', il est 
signifié rejeter les vrais qui appartiennent à la foi et les biens qui ap­
partiennent à la charité; par secouer la poussière des pieds est signi­
fiée la damnation; si cela sera plus tolérable pour Sodome et Gomor­
rhe que pou!' cette ville-là, c'est parce que pal' Sodome et Gomorrhe 
sont entendus ceux C]ui sont dans le ma! de la vic, mais qui /l'ont cu 
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aucune connaissance du Seigneur ni de la Pal'ole, ainsi qui n'ont pu 
recevoir: de là il devient évident qu'il s'agit non d'une maison 011 

d'une ville qui ne l'ecevrait point les disciples, mais de ceux qui sont 
au-dedans de l'Église, et qui ne vivent point la vie de la foi; chacun 
peut voir qu'une ville entière ne pouvait pas être damnée, parce qu'on 
n'aurait pas reçu les disciples, et qu'on n'amait pas reconnu sur-le­
champ la nouvelle doctrine qu'ils prêchaient. Ce qui a été damné est 
aussi signifié par la poussière qu'on mettait autrefois sur sa tète, 
quand on était dans la douleur et dans la pénitence; comme dans 
Jérémie: « Ils sont assis à terre, ils se taisent les anciens de la fille 
Il de Sion; ils ont (ait monler la poussiè1'e sUI'leur tête; ils se sont 
)l ceints de sacs; elles ont fait descendre à terre leur tête les vierges 
» de Jérusalem. » - Lament. II. 10. - Dans Ézéchiel: « Ils crie­
)l l'ont amèrement, et ils feront monter de la poussière sm leurs 
» têtes; dans la cendl'e ils se rouleront. Il - XXVII. 30. - Dans 
lUiclIée: « En plemant ne pleurez point dans la maison d'Aphra, 
li dans la poussière roule-toi. )l - I. ,10. - Dans Jean: « Ils .ietè­
" rent de la poussière sur leur.~ têtes, et ils crièrent en pleurant et 
li en gémissant. " - Apoc. XVIII. 19; - Et aussi dans les Histo­
riques de la Parole çà ct là; par la poussière sur les têtes, et par 
J'inclination du corps et de la tête vers la terre et J'action de s'y 
rouler dans la poussière, était représentée l'Humiliation, qui, lors­
qu'elle est réelle, est telle, qu'on reconnaît ct qu'on perçoit que 
l'on a été damné, mais que l'on a été retiré de la damnation par le 
Seigneur, voir N0s 2327,3994., 4iHI7, 5420, 5957. La poussière en 
laquelle a été réduit et broyé le veau d'or que les Israélites avaient 
fait dans le désert, signifie aussi ce qui a été damné; il en est ainsi 
parlé dans Moïse: « Votre péché que vous avez fait, le veau,.ie le 
» pri,ç et je le brûlai au feu; et je le broyai en le moulant bien, ju,~· 
» qu'à ce qu'il (îtt réduit en Poussière, et j'en jelai la poussiè1'e dans 
» le torrent qui descend de la montagne. » - Deutér. IX. 2,1. ~ 
La poussière signifie aussi ce qui a été damné dans les passages 
suivants; dans la Genèse: « Jéhovah-Dieu dit au serpent: Sur Lon 
Il ventre tu marcheras, ct la poussière tu mangems tous les jours 
" de ta vie. ,,- 1II. ,14.. - Dans Michée: " Pais ton peuple selo Il 
)l les jours d'éternité; les nations verront ct rougiront de loute leur 
» puissance; el/es lècheront la poussière comme le serpent. )l -
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VII. 14-, i 6, i 7. - Dans Ésaïe: « Pour le serpent la pOl.l,ssièl'e (sel';;) 
« son pain, )) - LXV, 25. - Dans .le tHême: « Descends et as­
Il sieds-toi sur la poussière, Vierge fille de Babel. )) - XLVII, 1. 
- Dans David: " Vers la poussièl'e est prosternée notre âme, à 
« la terre est attaché notre ventre. )) -Ps. XLIV. 26. - Dans le 
Même: " A la poussière est attachée mon âme,. vivifie-moi. )) - Ps. 
CXIX.25. - La Poussière dans la Parole signifie aussi le Sépulcre, 
puis ce qui est Humble, comme aussi ce qui est Nombreux. 

74--19. El elle deviendra des poux, signifie que de là surgiront des 
maux: on le voit par la signification des poux, en ce que ce sont 
des maux; mais quelle sorte de maux et de quelle origine ils sont, 
on peut le voir par la cOl'respondance des maux avec cette vermine, 
ce sont pl'incipalement les maux qui !:ont dans l'homme sensuel ou 
entièrement externe; la correspondance vient de ce que les poux 
sont SUI' la superficie de la peau, et s'y tiennent dans l'ol'dure et 
sous la crasse: le sensuel de ceux qui ont été dans la science de la 
foi et dans la vie du mal est aussi tel; quand cette science leur est 
ôtée, comme il leur arrive dans l'autre vie, ils sont d'un mental 
grossier et lourd; il m'en est apparu assez souvent, ils sont hideux 
et repoussants: les infestations des maux sont signifiées par la 
morSUl'e. Que ce soit Iii la signification des poux, c'est ce qui ne 
peut pas Nre confirmé par d'autres passages dans la Parole, car 
il n'en est fait mention que dans David, où il est padé de l'Égypte, 
-Ps. CV. 3,1. 

74-20. Dans toUle la terre d'Égypte, si.r;nifie pm' tout le mental 
naturel: on le voit par la signillcation de la teITe d'Égypte, en ce 
qu'elle est le mental naturel, N°s 5276, 5278, 5280, 5288, 530,1. 

742,1. Et ils firent ainsi, signifie l'effet: on le voit sans expli­
cation. 

7 4.'~2. Et Aharon étendit sa main avec son bâton, signifie la puis­
sance du vmi interne pm: le vrai externe: on le voit d'après ce qui 
a été dit ci-dessus, N° 7382, Où SOllt les mêmes paroles. 

7423. Et il frappa 1 a poussière de la tetre, signifie que les choses 
damnées furent mises en mouvement: on le voit pal' ce qui a été dit 
ci-dessus, N° 74,18. 

7424. Et le poux {utsud'homme ct surla bête, signifieles maux 
intérieurs et extériem's des cupidités: on le "oit pal' la signification 
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des pOlLX, en ce que cc sont des maux, ~o 74.19 ; pal' la significa­
tion de l'homme, en ce qu'il est le bien, N0s 4287, 5302, ainsi dans 
le sens opposé le mal; ct par la signification de la bête, en ce qu'elle 
est l'affection du bien, ct dans le sens opposé l'affection du mal, ou 
la cupidité, N°s 40,46,142, -143,246, 7H, 715,7'19,776,2179, 
2180, 3218, 3519, 5198; mais quand il est dit l'homme et la bête, 
l'homme signifie le bien intérieur et dans le sens opposé le mal 
intérieur, 8t la bête le bien extérieur et dans le sens opposé le mal 
extérieur. Si lllOmme signifie le bien ou le mal intérieur, c'est parce 
que l'homme est homme d'après son homme interne et la qualité 
de cet 11Omme, ct non par l'homme externe, car l'homme externe 
n'est point homme sans l'homme interne; et pour que l'homme 
externe soit aussi homme, il doit être entièrement subordonné il 
l'homme interne, an point qu'il agisse non par lui-même, mais par 
l'homme interne; si la bête signifie le bien extérieUl' et dans le sens 
opposé le mal extérieur, c'est parce que chez les bêtes il n'y a pas 
un interne tel qu'il est chez l'homme; l'intcl'l1e qu'elles ont est 
plongé dans l'externe, au point que l'interne et l'externe font un, 
ct regardent ensemble en bas ou vers la terre, sans aucune éléva­
tion vers les intérieurs. 11 est dit les maux des cupidités, parce que 
tous les maux appartiennent aux cupidités, puisque les cupidités 
appartiennent aux amoUi'S, Les maux intérieurs sont distingués des 
maux extérieUi's, en ce que les maux intérieurs sont ceux de la 
pensée ct de la volonté) ct que les maux extél'ieurs sont ceux qui 
appartiennent il l'acLe ; qu'il y ait des maux intérieurs et non exté­
rieurs, cela est bien évident én ce qu'un homme peut être méchant, 
et cependant dans la. forme ex.terne paraîlre comme un homme 
probe, et même COll,lme un homme fidèle ct \.:IJ/lsciencieux ; il en est 
aussi qui sayent sc déguiser en anges, tandis qu'ils sont intérieu­
rement des diables, tant la forme intérieUl'e, qui est celle de l'e;;­
prit, peut différer de la forme extérieure qui est celle du corps. 

7425. Toute la poussière de la ten'e devint poux dans toute la terre 

d'Égypte, signifie qne ces maux provenaient des choses da~nnées : on 
le voit par la signification de la poussière de la cel-re, en ce que c'est 
cc qui a été damné, N0 74'18; par la signification des pOIlX, en ce 
que ce sont des maux, N0 7 !d9; et par la signification de la terre 

ci'Égypte, en cc que c'est le mental naturel, N0 n20. 
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7426. Et ainsi firent les mages par leurs enchantements pour 
p1'oduù'e des poux, signifie l'effort pour pervertir l'ordre Divin, et 
pour faire anssi quelque chose de semblable: on le voit par la signi­
fication de ils firent, en ce que c'est l'effort pour faire quelque chose 
de semblable, cal' la suite montre qu'ils ne purent point; pal' la si­
gnification des mages, et des enchantements, en ce que c'est per­
vertir l'ordre Divin, eL faire quelque chose de semblable dans la 
forme externe, N0s 7296, 7297, 7337; et par la signification de 
produire des poux, en ce que c'est produire ces maux qui sont si­
gnifiés pal' les poux, Nos 7419. 

7427. Et ils ne purent poiut, signifie que ce fut en vain: on le 
voit sans explication. 

7428. Et le poux {ut sur l'homme et sur la bêle, signifie les maux 
intérieurs et extérieurs: on le voit d'après ce qui a éLé dit ci-dessus, 
N0 74'24, où sont les mêmes pat'oles. 

742v. Et les mages dirent à Phamon, signifie la perception et ln 
communication avec ceux qui sont dans les maux: on le voit par la 
signification de dire, en ce que c'est la perception, N0s 1791, ,1815, 
1819,1822, '1898, 1919,2080,2619, '2862, 3509, 5743, et aussi la 
communication, Nos 3060, 413,1, 6228, 7291, 7381 ; par la signi­
fication des mages, en ce qu'ils sont ceux qui pervertissent l'ordre 
Divin et font quelque chose de semblable dans la forme extel'lle, 
N° 7426; et pal' la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N°s 6651, 6679, 6683, 
7W7, 7'110,7'1'26,7142, 7317; ici ceux qui sont dans les maux, 
'parce que maintenant ils sont dans l'état du mal, après que les faux 
raisonnants ont été ôtés, comme on le 'l'oit clairement par ce qui 
précède. 

7430. Le doigt de Dieu, ceci, signifie que c'était la puissance d'a­
près le Divin: on le voit par la signification du doigt de Dieu, en 
ce que c'est la puissance pal' le Divin; si le doigt est la puissance, 
c'est parce que les doigts font partie des mains, et que les mains 
signifient la puissance, N0s 878, 4931 à 4937, 63.14, 6'\'.24, 6948. 
Que le doigt soit la puissance, on le voit aussi par ces passages: 
( Quand je regarde les Cieux, l' oltvmge de tes doigts, la lune et les 
" étoiles que tu as pruparées. » - Ps. vnr. 4. - Dans Luc: 
( Jésus dit: Si par le doigt de Dieu jc chasse les démons, cCl'tes 
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" vel's vous est parvenu le Boy:mme de Dieu. » - XI. 20. - Si 
Jésus </ tira de la foule à part le somcJ qui parlait dirflcilement, et 
J> lui mit son doigt dans les oreilles, ct, crachant, lui toucha la 
Il langue,» - Marc, YH, 32, 33, - c'était aussi p01l1' représenter 
la puissance Divine. Que le doigt represente la puissanœ, cela est 
encore évident par les rites de l'l~glise chez les Juifs en ce qu'on 
mettait du sang sm' le pouce, et que le prêtre faisait l'aspersion du 
sang avec le doigt; voici cc qui en e:"t dit dans Moïse: « Tu égor­
Il geras le bélier, ct tu mett1"aS de son sall:1 SUI' le pouce de la nuûn 
" droite IlAhai'on el de ses fils, ct sUt le pouce de leul' pied droit. » 

- Exod. XXIX. 20. -" Le prêtre prendra du sang du dlSlit, et le 
Il prêtre en mettra SUI' le bout de l'oreille droite de celui qui doit 
JI être pUl'irlé de la \t'pre. et .ml' le pOUCI! de sa 1l1ltin droite, ct SUl' 

" le pouce de son pied droit. Ensuite le pi'are 11'eml}Cra SOit doirJt 
Il droit dans l'huile qui sera dans la pllume de sa main gnuche, et 
Il fera aspersion de l'huile avec son doigt sept fois devant Jéhovah, 
II du reste de l'huile, qui sera dans sa paume, le pr~t!'e en mettra sur 
Il le hout de 1'oreille droite de celui qui doitl~trc purifié, ct SUI' le pOilee 

» de sa nwin droite, ct snI' Le pouee de wn pied droit. ,) - Lévit. 
XIV, -14, 16, 17. - « Tu prendras dll sang du taureau, ct tu ell 
» mettras sur les ~ornes de l'autel avec tOll doigt. » - Exod. XXIX. 
~2;-Et en outre aussi, Lévit. IV. 6. IX. O;-QU8 tous ces 
rites aient signifié des arcanes ùu Ciel et des choses saintes, on le 
voil en ce que la Parole vient du l)iYin, et a été inspirée jusqu'à 
son moindre accent, - Luc. XVI. 17; - de même aussi ces pas­
sages; on y voit clairement pal' le sens interne qu: le pouce et le 
doigt sont la puissance du bien pal' le \Tai. La puissance Csl aussi 
signifiée par le doigt dans David: « Béni (soit) Jéhovah qui enseigne 
1) à mes mains le combat, et à mes doigts la guerre. » - Ps. CXLlV. 
1 ; - et dans )~saïe: « Il ne regardera pas vcrs les autels, O!lVl'age 
., de ses mains, et cc qu'ont fait ses doigts. )1 -- xvn. 8; -les 
autels sont le culte en généml, N° 4'GB; l'ouVl'age des mains, ct 
ce qu'ont failles doigts, sont les choses qui proviennent du propre, 
ainsi qui proviennent de sa pui~sance, 

7 UH. Et il ne les écouta /lOtI/t, signifie ia 1IOJI-oi,,:,'sS'!l!l"r : I"oir 
ci-dessus, Nos 7':22'[., 727\ 7301,7339. 

Xl. 27 
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7432. Ainsi qu'avait parlé Jéhovah, signifie selon la prédiction: 

voir aussi ci·dessus Nos 730'2, 73.\.·0, 7 H 4. 
7433. Vel's. ~G, '17, -18, '19,20. El Jéhovah dil à il/oscheh: Lève­

toi matin au malin, et pose-toi devant Phal'Uon; voici, il sort vers 
les caux, et lu lui diras: Ainsi dit Jéhovah: Renvoie mon peuple, 
ct qu'ils lIfe servent. Cm' si toi ln ne renvoies pas mon peuple, voici, 
Moi i envoie conlre toi, ct contre tes serviteurs, el conl1'e ton peuple, 
et contre les maisons, le Vola tile nuisible; ct seront l'emplies le.~ 

maisons des Égyptiens du Volatile nuisible, ct aussi la terl'e sur la­
'lI/elle eLLes (sont.). El je distinguerai en ce jolt1'-là la terre de Gos­
chen, SUI' laquelle mon peuple ,~e tient, en cc qu'il n'y aura point là 
de Volatile nuisible, afin que tu saches que Moi (je suis) Jéhovah 
au milieu de la ter/'e. El je mellrai une rédemption entre mon peuple 
et ton peuple; p01L1' (L!1nain sera cc signe. Et Jéhovah fit ainsi, et il 
vint du Volatile nuisible en masse en la maison de Pharaon, el la 
maison de ses se/'viteurs, ct dans taUle la te/TC d'Égypte; ct la ten'e 
était abÎmée à cause dit Votalile nuisible. - Et Jéhovah dil ct lllos~ 
cheh, signifie de nouveau une instruction: lève-toi matin au malin, 
signifie l'élévation vers un signe de puissance encore plus grand: 
et pose-loi devant Pharaon, signifie l'apparence du Divin à ceux qui 
sont dans les maux: voici, il sort vel's les eaux, signifie que d'après 
ces maux ils pensent de nouveau aux faux: el tu llti diras: Ainsi dit 
Jéhovah, signifie le commandement: renvoie mon peuple pour qu'ils 
:nIe servent, signifie afin qu'ils laissent ceux de l'Église spirituelle, 
pour qu'ils adorent leur Dieu en liherté: Ga7' si LOi LU ne renvoies 
point mon peuple, signifie s'ilg ne laissent point: voici, Moi j'envoie 
contl'e toi, ct conlre les servileurs, et contre ton peuple, et conlre tes 
maisons, le Volatile nuisible, signifie en eux le faux malveillant 
dans toutes ehoses en général et en particulier: et seront l'emplies 
les maisons des Égyptiens du volatile nuisible, ct aussi la telTe SUI' 

laquelle elles (sont), signifie que les faux de la malveillance s'em­
pareront de loutes les choses du mental naturel: et.ie distinguemi 
en ce jour-là la terre de Gosclien, sur laquelle mon peuple sc tient, 
en ce qu'il n'y aura point là de volatile nuisible, signifie qu'ils ne 
pourront infester par les faux de la malveillance ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, quoiqu'ils soient près d'eux: afin que tu saches 
que lIai (je suis) JéhoUlh au milieu de la tel'I'e, signifie de là l'aper-
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ception que le Seignem est le seul Dieu de l'Église: el je mettrai une 
1'ùicmption entre mon 7Jeuple et ton peuple, signifie la. délivrance de 
ceux de l'Église spirituelle d'avec ceux qui sont dans les enfers au­
'près: pour demain sem ce signe, signifie la manifestation dc la puis­
sance Divine par suite à perpétuité: et Jéhovah fit ainsi, signilîe qu'il 
fut fait comme il avait éte dil : et il viu.t du volatile nuisible en ma.lse 
.en la maison de PIUll'aon, et la maison de ses serviteul's, et dans Ioule 
la terre d' Êgypte, signifie que les faux malveillan ts liren t de tous Cô' 
tés irmpti.0n cllcz eux: et la lerl'e était abimée ri cause du volatil e nui· 
sible, signifie que le mental naturel était corrompu quant au vrai. 
H3~. Et Jéhovah dit à Moschelt, signifie de nouveau une ills­

tl'uction: on le voit par la signification de rli1'e) quand c'est pai' 
Jéhovah à Moscheh, en ce que c'est l'insll'llction, Nos 7·186, 7226, 
7267, 730t, 7380, 74.-11>, ici de nouveau une instl'llction, parce qu'i! 
lui fut dit ce qui serait fait de nouveau. 

7435. Lève·toi matin au matin, signifie l'élélJation vers un signe 
de puissance encore plus gl'and: cela .est évident pm' la signilica­
tion de se lever matin, en ce que c'est l'élévalion; que sc lever, ce 
soit l'élévation, on le voit N°s 21.01, 2785,2912, 2927,317'1, t·103, 
et que le matin aussi soit l'élévation, on le \'Oit No 7306; propre­
ment par se lever matin, c'est l'état d'illustration qui est signifié, 
N0s 3tiJ8, 3723, mais comme l'illustration qui est faite pal' le Dh'in 
au moyen de l'influx du bien et du vrai n'existe pas chez les mé­
chants, qui sont reprôsentés par Pharaon et par les tgyptiens, 
mais qu'il y a élévation ver's l'attention, c'est pOUf cela qll'nne 
telle élévation est signifiée ici pal' se lever matin au matin, que 
.ce soit vers un signe de puissance encore plus grand, cela est 
évident d'après ce qui suit où il s'a.git d'un signe encore nouveall. 

7 t36. Et pose-toi devant Pharaon, signifie l'apparence du ])ivin 

à ceux qui sont dans les maux: on le voit l)ar la signification de 
se poser devant quelqu'un, en ce que c'est la pl'ésence, ici J'appa­
rence du Divin, parce que celui qui devait sc poser était lUoselleh, 
qui est le vrai d'après le Divin, par lequel le Divin appal'aîl; et 
par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne CCliX qui 
sont dans les faux, ici ceux qui sont dans Ic=, mall\, Gomme ci­
dessus Nn 7429. 

7437. Voici, il SOr! vel's les CIlI/X, signifie qw: d'après ces maux 
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ils pens(mt d(~ nOUveau aux (aux: on le voit pal' la signification 
de sortil', cn ce que c'est la pcnsée d'après les maux vers lcs faux, 
car lorsquc ccux qui sont dans les maux pensent d'après ces mau:\: 
aux faux, ils sont dits sortir; cn effet, le mal est intime parce qu'if 
appartient il la volonté, au dehors est le faux parce que le faux 
appartient il l'entendement, pal' conséquent à la penséc; dans le' 
sens interne cela est signifié pal' sortir; et aussi l'action mauyaise 
sort d'une volonté mauvaise, comme dans l'larc, VII, 20,2'1,22,23; 
ct par la signiftcation des eaux, en ce qu'elles sont lcs vrais, et 
dans le sens opposé les faux, Nos 739, 790, 270~, 3058, 3424, 
ft,676, 5668, et en cc que les eaux du neuve dl~gypte vel'S lesquelles 
Pharaon doit sodir sont les faux, 1\0 7307, Quant à cc qui con­
cerne la pensée d'après les maux vers les faux, il faut qu'on sachc 
quc ccux qui sont dans les maux ne peuvent faire autrement que 
de pcnser d'apr~s le:, maux ;lUX faux, cal' les maux appal'tiennent 
il leur volonté ct par sllitc à lClll'S amoms, et les faux appartiennent 
il leur pensée ct par suite il leur foi; en effet, ce que l'homme vent 
il l'a'tme, et ce qu'il aime il le confirme et le défend, et les maux 
ne peuvent être confirmés et défendus que pat' les faux; de là dans. 
la Parole, lorsque le mal cst eOl11pare 11 une ville, les faux sont 
comparés i:t dcs murs de remparl autour de la ville, Si ceux qui 
sont dans les maux pensent aux faux par lesquels ils défendent les 
maux, c'est pal'ce que les maux sont lcs plaisirs mêmes de lem vie, 
jusqu'au point qu'ils sont leur vic même; lors donc qu'ils compren­
nent d'après les autres, que ce sont de3 maux, afin quc ces mau:\: 
ne paraissent point tels, ils inventent des faux, par lesquels ils font 
que les maux ne soient pas réputés maux; si au contraire les maux 
n'osent pas se monlt'er par les faux, ces m~ux sont cachés dans les. 
intérieurs et ne se manifestent pas, si ce n'est quand cesse la 
crainte de la loi, ou aussi quand cesse la crainte de la perte de la 
réputation par rapport au lucre, ou am: honneurs qu'on en retire, 
alors lcs maux font inuptioll ou par des artifices ou par des hosti­
lites, D'apl'ès cela on peut voir que ceux qui son t dans les maux. 
ne peuvent faire autrement que de penser d'après les maux aux, 
faux: il en e~,t aussi de même de ceux qui sont dans l'état du bien. 
ils ne penrcnt fai!'c alltremeut que de pense!' d'après le bien aux. 
vrais; Cal' lc bien et le vrai ont ete conjoints, et aussi le mal et le 
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faux, teUement que celui qui sait que quelqu'un est ùans un bien, 
peut savoir que celui-li! est dans le vrai de son bien; et que celui 
qui est dans un mal est dans le faux de son mal, ct qu'il est dans 
le faux, en proportion de cc qu'il a de talent pOlI\' raisonner et per­
vertir, et alors en proportion de ce qn'il craint de perdre sa répu­
tation pal' rapport au lucre et aux honneurs, et en proportion de œ 
qu'il veut être en libel'te de faire le mal: une chose surprenante, 
c'est que de tels hommes, après avoir quelque temps défendu les 
maux pal' les faux, se persuaden t ensuite qne les maux son t de:,: 
biens, et que les faux sont des vrais. 

74,38. Et tu bû (liras: Ainsi dit Jéhovah, signifie le comman­

dement: l'oi,' N0s 7036, 13HI. .. 
7 !~39. Renvoie mon peI/plI', pour qu'ils Me Sel7Jwt, signi {te afin 

qu'ils laissent cenx de [' Église spiriwclle, 7Jour qu'ils adorent leur 

Dieu en liberté: on le voit par la signification d'envoyer 011 de 
?'envoyer en ce que c'est laisser; par la représentation des fil~; 

d'Israël, qui ici sont mon penple, en cc qu'ils sont ceux de l'Église 
spirituelle, N0s 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 720'1, 
7215, 7223; et par la signification de servir Jéhovah, en cc qUl' 
c'est adorer; qu'ils devaient adorer en liberté, cela est evident 
d'après les choses qui suiyent dans les V crs. 2'1, 2'2~ 23; puis, ell 
ce que tout culte, qui est véritahlement culte, doit ôlre libre. Si les 
fils d'Israël sont appelés le peuple de Jéhovah, ce n'était pas qu'iL 
fussent meilleurs qne les autres nations, mais c' est parce qu'il:,; 
représentaient le peuple de J{\l!ovah, c'est-ü-ùire, ceux dulloyanme 
spirituel du Sei{;!;neUl': qu'ils n'ait;nt pas été meilleUl'S que les aut.res 
nations, cela est évident d'après IcUl' vic <lans le désert, en cc qn'ih 
ne croyaient nullement à JéhoYah, mais que dans leu!' cœur ils 
croyaient aux dieux des Egyptiens, comme on le voil pal' le veau 
d'or qu'ils se firent, ct au sujet duquel ils dirent que c'étaient lit leurs 
dieux qui les avaient tirés ùe la terre d'Égypte,- Exod. XXXU. 8; 
-cela est encore éviùent par la vic qu'ils menèrent ensuite dans la 
terre de Canaan, et dont il est padé dans les Historiques de la 
Parole; puis aussi par ce qui a été dit d'eux dans les P'fophétiqIlCS, 
et enfin dans cc qui en a été dit par le Seigneur: de lü yient aussi 
que peu d'entre eux sont dans le Ciel, car ils ont reGu dans l'autre 
vie un sort conforme ü leur yic; gardez-yous dOliC de croire qUI\:; 
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aient été choisis ùe prlférence aux autres pour le Ciel; ceux qUI 
croient que les fils d'Israël ont été choisis de préférence aux autres 
pour le Ciel, ne croient point que la vie de chacun lui reste; ils ne 
croient point non plus que l'homme doit être prépal'é pour le Ciel 
pendant toute sa vie dans le monde, ni que cette préparation est 
faite par la Miséricorde du Seigneur, et qu'on n'est pas admis dans 
le Ciel par la seule Miséricorde, de quelque manière qu'on ait vécu 
dans le monde; la doctrine de la foi seule, et de la salvation par 
cette foi sans les bonnes œuvres, donne une telle opinion du Ciel 
et de la Miséricorde du Seigneur; car CClIX qui ont cette doctrine 
ne s'inquiètent nullement de la Yie; de là aussi ils croient que les 
maUè\ peuvent être effacés comme les taches le scrnt par l'eau, et 
qu'ainsi l'homme peut en un moment être transféré dans la vie du 
bien, et pal' conséquent être admis dnns le Ciel; ne sachant pas 
que si la vie du mal était ôtée aux méchants, ils n'auraient absolu­
ment rien de la v~e; et que si ceux qui sont dans la vie du mal 
étaient admis dans le Ciel, ils sentiraient l'enfer en eux, et d'au­
tant plus ruùement qu'ils seraient plus intérieurement dans le Ciel. 
Maintenant, d'après cela, on peut voir que les Israélites et les Juifs 
n'ont nullement été choisis, mais qu'ils ont seulement été acceptés 
pour représenter les choses qui sont du Ciel; et que cela a dû être 
fait dans la tene de Canaan, parce que ]'J~glise du Seigneur y avait 
été dès les temps trè&-anciens, et que par suite tous les lieux y 
étaient devenus représentatifs des célestes et des Divins: ainsi il 
a pu aussi être écrit une Parole, dans laquelle les NIJffiS. signifie­
l'aient les choses qui appartiennent au Seigneur et à son Royaume. 

744-0. Car si toi tu ne renvoies point mon peuple, signifie s'ils 

ne lai.çsent point: on le ,"oit par la signification de 1'envoyer, en ce 
que c'est laisser; et pal' la signification du peuple de Jéhovah, en 
ce que ce sont ceux de l'Église spirituelle du Seigneur, comme il 
vient d'être dit N° 7439. 

7 Hi. Voici, Moi .ï envoie contre toi, et contre tes serviteurs et 

oontre ton peuple, et contre tes maisons, le volatile nuisible, si­

gnifie en eux le faux de la malveillance dans toules choses en 
généml el en particnlie1': on le voit par la signification de Plw­

mon, de ses serviteuTs et de son peuple, en ce que Ce sont toutes 
ehoses en général el en partieulier qui appartiennent au mental 



EXODE, ClIAP. HUITIÈME. 4·23 

naturel, No 7396; quand il est aussi ajouté contre les l1wisons, il 
est signifié que c'est aussi dans les intérieurs de ce mental, 
comme ci-dessus No 7407; et par la signiûcatioll du volatile nui­
sible, en ce que ce sont les faux de cc mal qui a été signiûé par 
le prodige précédent, ainsi les faux de la malveillance; on voit 
donc clairement par les maux dont ils proviennent quels faux sont 
signifiés ici pal' le volalile nuisible, et de quel genre ils sont; 
que ces maux aient été les maux qui sont dans les extrêmes du 
mental naturel, ainsi qui sont dans le sensuel, on le voit ci· 
dessus N° 7 ~19, les faux qui en proviennent sont du même genre, 
ces faux sont ceux qui aussi sont signiliés par les Mouches de 
l'Égypte dans Ésaïe: CI Il anivcra qu'en cc jour-là Jéhoveth sifflera 
Il à la Mouche qui (est) ct l'extrémité des fleuves d'Égypte, à l'a­
Il beille qui (est) dans la terre d'Aschur, et elles viendront et se 
Il reposeront toutes dans les fleuves des désolations, et dans les 
Il fissures des rochers. » - VII. 18, ~ 9 ; -la mouche à l'extrémité 
des fleuves d'Itgypte, ce sont les faux qui sont dans les extrêmes 
du mental naturel, ainsi qui sont dans le sensuelle plus proche 
du corps; ces faux sont compal'és à un tel insecte, parce que les 
choses qui sont là, n'y sont que comme des insectes qui volent 

. dans l'air, et obscurcissent les intérieurs, et y portent aussi du 
dommage, car ces choses, quant à la plus grande partie, y sont 
imaginaires et sont des illusions; les raisonnements qui en ré­
sultent sont tels que des choses qui sont fondées dans rail'. I.e 
"olatile nuisible de cc genre n'est mentionné que dans David, 
Ps. IXXViIl. 45, ct Ps. CV. 31, où il s'agit aussi de l'Égypte. 
Il faut qu'on sache que les Volatiles dans la Parole signiOent tous 
des intellectuels et pal' suite les vrais, et dans le sens opposé les 
faux, N0s 4·0, 745, 776, 778, 866, 988, 3'2'19, 51 ~9; mais les vo­
latiles de la classe infime, qui sont les insectes, signifient les 
vl'ais, et dans le sens OPPOs(~ les faux, qui sont plus bas et plus 
obscurs, comme sont ceux. qui sont les propres du sensuel, car 
ceux-là, à moins qu'ils ne soient illustrés paf les intérieurs, sont 
entièrement dans robscur et dans le ténébreux, parce qu'ils sont 
très-près du corps, et par suite près des terrestres, oit les célestes 
sont terminés, et sont plongés dans les ténèbres. 

74-42. Hl serollt remplies les maisons des tgyptiens du VU/Mile 
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nuisible, el uussi let terre S111' laquelle elles sont, si9ni~e que lc,~ 

faux de la malveillallce s'emputel'ont de toutes les choses du men la} 

naturel: on le voit par la signification de l'emplit, en ce que c'esl 
s'emparer; par la signification des maisons des i.'gyptiens, en ce 
qu'elles sont les intérieurs dn mental naturel, No 7407; par la si·· 
gnification du l'olatile nuisible, en ce que ce sont \cs faux: de la 
malveillance, N0 7 Hi; et pal' la signUication de ln ten'e d'Ég'yptc, 
en ce qu'clic est le mcntal natUl'el dans le commun, Nos 5276, 5278, 
5280, 5288, 5301. Il faut dire en pen de mots comment il se fait 
que les faux du mal qui sont dans les extrêmcs du mental naturel 
s'empareront aussi des intél'ielll's de ce mental: les choses qui 
influcnt du Scigneur par le Ciel chez l'homme, influcnt dans SC::l 

intérieurs, ct s'avancent jusqu'aux derniers ou extrêmes, et là se 
présentent sensibles à l'homme, conséquemment elles influent 
jusque dans le sensuel et par le sensuel dans les choses qui appar­
tiennent au corps: si le sensuel a été l'empli de phantaisies prove­
nant d'illusions et d'apparences, et plus encore si ces phantaisies 
prOviennent de faux, les vrais qui influènt y sont alors chang'és en 
choses semblables, car ils y sont rer;us selon la [orme introduite, 
voit' No 7~4-3: autant même les vrais sont changés en faux, autant 
les intérieUl's par lesquels se fait le passage sont bouchés, et enlin 
il n'y a plus d'ouverture que pour laisser transfluer cc qui peut 
seulement donner la faculté de raisonner et de confirmer les maux 
pal' les faux. Puisqu'il en est ainsi chez l'homme, il est nécessaire 
que, lorsqu'il est régénéré, son naturel soit l't'généré jusqu'au sen­
suel; car si ce naturel n'cst pas régén(!ré ainsi, il n'y a aucune 
réception du vrai et du bien, puisque, comme il vient d'ètre dit, le 
vrai qui y influe est perverti, et qu'alors les intérieurs sont bou­
chés; c'est pourquoi lorsque les extérielll's ont été régénérés, tout 
l'homme a été régénéré; c'est ce qui a été signifié pal' les paroles 
du Seigneur à Pierre, quand il lui lava les pieds, dans J.ean: 
(c Simon PielTe lui dit: Seigneur, ne me lave pas les pieds seule­
li ment, mais aussi les mains et la tête. Jésus lui dit: Celui qui a 
)1 été lavé n'a besoin que d'être lavé quant aux pieds, et il est nd 
)1 entièrement.» - XIII. 9, 10, - pm' les pieds sont signifiés les 
naturels, N°s 2162, 3761, 3986, 4280, r~938 à 4952; lavel', (est 
purifier, N°s 3-147,5904 f; les mains signifient les intérieurs du 
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naturel, el la tète les spirituels; de Elon voit clairement cc qui est 
entendu pal' « celui qui a élé lavé n'a besoin que d'être lavé quant 
aux pieds, et il est net entièrement, » c'esl-il-dire, qu'<.lIors l'homme 
a été régénéré, quand il a été régénéré aussi quant aux extérieurs 
qui appartiennent au naturel; lors donc que l'homme a été l'l'généré 
aussi quant au naturel, toutes les cllOses qui sont dans le llaturel 
ont été subordonnées aux intérieurs, et lorsque les intcl'ieurs y 
influent ils innuent comme dans lems communs, pal' lesquels ils 
se présentent sensibles à l'homme; quand il Cil est ainsi chez 
l'homme, il sent l'affection du vrai qni appartient il la foi, et l'af­
fection du bien qui appa:tiellt il la charité. :l!ais le Sensuel même, 
qui est le demier du nat.urel, lW peut être régénéré que difficile­
ment, parce qu'il a été entièrement rempli d'idées matérielles pro­
venant des terrestl'es, des corporels ct des mondains; c'est pOUl'quoi 
l'homme qui est régénéré, surtout aujourd'hui, est régénéré non 
quant au sensuel, mais quant au naturel qui est le plus Jlrès au­
dessus du Sensuel, ct il est élevé par le Seigneur du sensuel vers 
ce naturel quand il pense aux vrais ct aux biens de la foi; la faculté 
de cette élévation au-dessus du sensuel, est celle dont est gratifié 
l'homme qui est régénéré par le Seignent': quant à la qualilé du 
sensuel, et à celle de l'élévation de la pellsée au-dessus du sensuel, 
VOÎ1' N0s 5084, 5089, 5094, 5125, 5,128, 5767, 6183, 620,1, 63,10, 
6311, 6313, 63H, 63,16, 6:H 8, 6:S6~, 6598, 66,12, 6614, 6622, 
6624, 6844, 6845, 6948, 6949. 

7 H3. Et je distinguerai en ce jour-là la terre de Goschen, sur 
laquelle mon pcuple se ticnt, en cc qu'il n'y UU1'a point là de vo­
latile nuisible, signifie qu'ils ne pourront infester par les {'aux de 
la malveillancc ceux qui sont de l'Église spil'Îtuelfe, quoiqu'ils 
soient près d'eux: on le voit pal' la signification de disLÏngllel', 
en ce que c'est séparer afin qu'il n'y ait pas de communication; 
pal' la signification du jour, en cc que c'est l'.état, 1\05 ':2:{, 487, 
488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850; de là disti1lgucr Cil cc 

jour-là, c'est séparer dans cet état; pal' la signitication de lit 

te1're de Gosc/zcn, en ce que c'est le milieu ou l'intime dans le 
naturel, Nos 5910, 6028, 6031, 6068, el aussi l'J::glisc, p:lrce que 
les fils d'lsraél étaient en Goschen, No 66i9; pal' la rcpn"sclllàtion 
des fils d'Israël, qui ici sont le 1wllple de .J<"IH)V<lh. en cc qu'ib 
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sont ceux de l'f:glise spirituelle, 1\0 7439; et pal' la signitication 
du t'olatile nuisible, en ce qu'il est le faux de la malveillance, 
N° 7441; ainsi ne point li avoir de t'olatile nuisible, c'est qu'ils ne 
pOLUTont point influer, n. par conséquent infestel' par ces faux. 
S'ils ne pouvaient point infester pal' ces faux, c'est parce que 
ces faux sont les faux provenant des maux dans les extrêmes du 
mental naturel ou dans le sensuel, et que ceux qui sont dans le 
bien et dans le vrai peuvent être élevés au·dessus de ce sensuel, 
ainsi au-dessus des faux qui y sont, selon ce qui vient d'être dit 
N° 744-2; et quand ils sont élevés, ils sont aussi séparés d'avec 
ceux qui sont là dans les faux. 

74H. Afin que tu saches que Moi je suis Jéhovah au milieu de 
la terre, signifie de là l'aperception que le Seigneur est le seul 
Dieu de l'Église: 0'1 le "oit par la signification de savoir, en ce 
que c'est l'aperception; et pal' la signification du milieu de la 
terre, en ce que c'est où il yale vrai et le bien chez ceux qui 
sont de l'Église ùu Seigneur; l'intime est où il yale vrai d'après 
le bien, N°s 3436, 6068, 6084, 6103; ainsi par le milieu de la 
terre est signifiée l'Église, de même que par la terre ùe Goschen, 
dont il vient d'être parlé N° 7443: Moi je suis Jéhovah signifie 
qu'il est seul JE SOLS, qu'ainsi il est seul Dieu: que Jéhovah 
dans la Parole soit le Seigneur, on le voit j'\0s ·1343, ,1736, 292·1, 
3023, 3035, 5663, 6303, 6905, 69.1.1), 6956: de là il est évident 
que ces paroles. " atin que tu saches que l'loi je suis Jéhovah au 
milieu de la terre, » signifient l'aperception que le SeigneUl' est le 
seul Dieu de J'Église. 

7 4~5. El je met/mi une 1'édemption entre mon peuple ct ton 
peuple) sirfnifie la délivrance de ceux de L'Église spirituelle d'avec 
ceux qui sont dans les enfers auprès: on le voit paI' la significa­
tion de la 1"ùlemptioll, en cc qu'elle est l'action de tirer hors de 
l'enfer, N° 7205, et en ce qu'elle se dit spécialement de ceux qui 
sont délivrés de la vastation. N° 29;)9; par la représentation des 
fils d'IS1"aël, qui ici sont mon peuple, en ce qu'ils sont ceux de 
\' Eglise spirituelle, No 7439; et par la représentation des Égyp­
tiens, qui ici sont ton peuple, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans 
les enfers auprès ct qui infestent, No 7090; de Iii il est bien évident, 
que" je mettrai un(~ rédemption en tl'e mOIl peuple ct ton peuple, )1 
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signifie la délivrance cie ceux de l'Église sp;riluelle J'avec ceux qui 
sont dans les enfers. 

7446. POUl" demain .~em ce signe, signifie la manifestation de 
la puissance Divine pm' suite à pel'pétuité: on le voit pal' la signi­
fication cie demain, en ce que c'est à perpétuité, N° 3998; et par 
la signification du signe, en cc que c'est la confirmation de la 
vérité, et ainsi la connaissance, N° 6870, par conséquent la ma­
nifestation de la puissance Divine; CIl effet, autrefois par les 
signes était manifestée la yérité, et en même temps la puissance 
Divine. 

7447. Et Jéhovah fit ain.li, signifie qu'il fut fait COll/me il avait 
été dit: on le voit sans explication. 

7 US. Et il vint du volatile nuiBible en masse en la maison de 
Pharaon, et la maison de ses servi/.eurs, et dans tolLle la tel'1'e 
d' ltgypte, signifie que les faux malveillants firent de toitS côté.~ 
irmption ehez eux: on le voit par la signification du volatile 
lluiBible, en ce que ce sont les faux de la malveillance, 1\0 744.1; 
et par la signification de la maison de Plzamon, de la maison d~ 
ses serviteurs, et de tonte la terre, en ce que ce sont toutes choses 
en général et en particulier d:ms le naturel, N°s 7396, 7 4,Jj.1, 7442, 
ici c'est provenant de toutes choses en gén{~ral et en particulier, 
ou provenant de tous côtés, parce qu'il est signifié que ces faux 
faisaient irl'Uption. L'anivée du volatile nuisible dans la maison 
signifie tout d'abord que les faux entraient oil étaient les maux, et 
qu'ils se conjoignaient avec les maux; mais quand les faux ont étü 
conjoints avec les maux, alors les maux font irl'Uption par les faux; 
c'est de là que par (1 il vint du volatile nuisible dans la maison de 
Pharaon, et dans la maison de ses serviteurs, et dans toute la terre 
d'Égypte, » il est signifié que les faux malveillants firent irruption, 
et même ùe tous côtés. 

74-49. Et la terre était abîmée à cause du volatile nuisible, si­
gnifie que le mental naturel était corrompu quant à tout v1'Cti : 
on le voit par la signification d'être abîmé, en ce que c'est être 
corrompu; par la signification de la te1Te d'Égypte, en cc qu'elle 
est le mental naturel, N0s 5276, 5278, 5280, 5288, 5801; et par 
la signification du volatile mûsible, en ce qu'il est le faux de la mal­
veillance, No 7111; il est dit qu'il était corrompu quallt il tout \Tai, 
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ca\' lev\'ai est elltièrement corrompu par le faux qui provient du mal. 
7450. Vers. 21 à 28, Et P/umlOn appcla 11loscheh et Aha/'on, 

ci il dit: Allez, sacrifiez à votre Dieu dans la terrc. Et Mosc/œll 
dit: Il n'est point convenable de {aire ainsi, parce que nous sa­
c.rifieriolls /' abomination des É gyptiells ct Jébovah 1lotre Dieu; 
voici, nous WlTi fierions l'abomination des lÉ gypticns ct lcurs ycux, 
m nous lctpideront-ils point? Le chcmin de trois jours nous irons 
dans le désert, ct nous sacri fieron.~ ct .Jéhovah nOI1'c Dicu, ainsi 
qu'il nous a dit. Et PhrlTaon dit: Moi je t'OIiS rcnverrai, ct vous 
:Jac/'ificl'cz ct Jé/wz'ah volrc Dicu dans le désert, sculcmcnt cn vous 
éloignant ne vous éloignez point pOZt/' aller; suppliez pour moi. Et 
1I10scheh dit: Voici, moi je sors d' m'cc toi, ct jc suppliera; Jéhovah,. 
Cl qu'il éloigne lc volalile nuisiblc dc Pharaon, de scs scrvitcU}'s, ct 
de son peuple, demain; sculement, que Phamon ne continue pas à 
se moquer, en ne l'envoyant point le peuple pour sacrifier ct Jéhovah. 
Et 1I10seheh sortit d'avec Pharaon, ct il supplia Jéhovah. Et Jého­
vah fit selon la pamle dc Moscheh. etil éloigna Ic t'olatilc nuisible 
de Pharaon, dc ses sen'lleurs, ct dc son peuple; il n'en l'esta pas 
un. Et Pharaon appesantit son cœur, encore celle f'oil;; et il ne 
l'envoya point le peuple.- Et Pharaon allpela Moscheh ct Allm'on, 
signifie la présence de la Loi Divine: ct il dit: Allez, sacl'ifiez à 

votTe Dieu dans la telTe, signifie qu'ils ne s'opposaient pas à cc 
qu'ils adorassent lem Dieu, pourvu que ce fût dans le voisinage 
près d'eux: ct 1liosc/teh dit, signifie la \'~ponse: il n'est point con­
venüble de {aire ainsi, pm'cc que nOus sacl'ifierions l' ctbomincttion 
des Égyptiens à Jé/tOi'ah notre Dieu, signifie qu'il influerait un 
infernal hideux et infect: voici, nous sacrifieTions l'abomincttion 
des Égyptiens à lCUTS yeux, signifie que si c'était en leUl' présence, 
le culte Divin sel'ait infesté par de telles choses: ne nous lapide­
)'ont-ils point, signifie qu'ainsi ils éteinch'aient les nais de la foi 
qui appartiennent au cnlte: le chemin de t)'ois jours nOlts irolls dans 
le désert, signifie qu'ils s'éloigner:lient entièrement pour être Cil 

liberté: et nOlis sacrifierons à Jéhovah notTe Dieu, signifie qu'ainsi 
il y aura culte: ainsi qlt'ilnolts ct dit, signifie ainsi qu'il avait 01'­

donné: ct Pharaon dit : llIoi je l'OUS rCllvc7'1'ai, ct VOltS sacTifierez 
à Jéhovah votre DiCll dans le désert, signifie qu'ils les laisseront Cl 

ne les infesteront pas, arin qu'il:; adorent leur Dieu en liherté ; 
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seulement en VOllS éloignant ne t'ous éloignez point pour aller, 
signil1e eneore bien qu'ils soient dans le voisinage: suppliez pOUl' 
moi, signifie qu'ils intercèdent: et llloscltch dit: Yoici, moi je sors 
d'avec toi, signifie l'éloignement de l'apparence du vrai Divin chez 
eux: etje.mpplicraiJéhovah, signil1e l'intercession: ct qu'il éloigne 
le. volatile nuisible de Pharaon, dc ses scrv.:teurs, et de son peuple, 
signifie pOUl' que ce soit la fin de cet état quant aux faux de la 
malveillanec: demuin, signillc il perpétuité: seulement, que P!tu-
1'Cwn ne continuc pas à sc moquer, en ne rcnvoyant point le peuple 
pour sacrifier à Jéhovah, sign ifie pourvu qa'il ne trompe pas pal' 
mensonge, et qu'il les laisse adorel' leUl' Dieu cn liberté: elllloscheh 
SOt'tit d'avec Plwraon, signifie l'éloignement de l'apparence du vrai 
Divin chez ecux qui sont dans les faux de la malveillance: et il 
supplia Jéhovah, signifie l'intercession: ct Jéhovah fil selon la 
parole dc lJfoscheh, signifie qu'il fut fait ainsi selon la parole du 
Seigneur: et il éloigna le volatile nuisible de Pharaon, de ses ser­
viteurs, et de son peuple, signifie la fin de cet état du faux: il n'en 
resta pas un, signifie l'éloignement plein: et Pharaon appesantit 
son CŒur, encore celte (ois, signifie l'obstination de nouveau: el il 
ne l'envoya point le peuple, signifie qu'ils ne laissaient point ceux 
de l'Église spirituelle. 

74.51. Et Pharaon apflelCi Moscfteh et A/wron, signifie la pré­
sence de la Loi Divine: on le voit par la signification d'appeler, en 
ce que c'est la présence, N°s 6177, 7390; et pal' la repl'ésentation 
de 1I1oscheh et ù'Ahal'on, en ce qu'ils sout la Loi Divine, lIoschelJ 
la Loi interne, et AiJal'on la Loi exteme, ]\os 7381 , 7390. 

74·52. Et il dit: Allez, sacrifiez ci votre Dieu dans la terrc, 
signifie qu'ils ne s' opposaienl pas à cc qu'ils adorassent leur Diclt, 
pourvu que ce fùt dans le voisinage pl'è5 d'eux: on le voit pal' la 
signification de il dit: Allez, en ce que c'est qu'ils ne s'opposaient 
point; pal' la signification de sacrifier, en ce que c'est adorer, 
No 7393; et pal' la signification de dans la terre, savoir, dans la 
tel'l'e d'}~gypte, en ce que c'est dans le voisinage; que clans ia terre, 
cc soit dans le voisinage, cela est évident pal' la l'éponse de Mos­
eheh, {( qu'il n'était pas convenable de fnire ainsi, [Juree qu'ils 
sacrifieraient l'abomination des Égyptiens' il Icms yeux, lllais qu'ils 
iraient le chemin üe trois jOl\l'S dans le désert, Cl sacrifieraient ~. 
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JéiJQvah leUl' Dieu; )l pi·iS p.11' la re,lOllse de Pllarao'l, qu' « en 
s'éloignant ;1<; PO s· él,)igM,;.:;eni; point poU\' aUe', » Vel's. 21, 22, 
23, 24.; vin;:; J)~r' Il ,er·'c il cs;; cn;.endu d:\DS Je seps inlet'De là où 
sont ceux ou: S011;; ,:lans les faux e. 4ui infestent; quant à leu!' voi­
sinage, voir ,\0 7090, 

7 ~53, Et 1lfoscheh dit, signifie la réponse, voir ci-dessus Nos71 03, 
• 

7394. 
74.1>4.. Il n'est point convenable de {aire ainsi, parce que nous 

sacrifiel'ions l'abomination des Égyptiens à Jéhovah notre Dieu, si­
gnifie qu'il inf7uerait un in{ernal hideux et in{ect : on le voit par la 
signification de il n' cst point convenable de (aire ainsi, ell ce que 
c'est qu'il ne pent pas être faiL ainsi; par la signification de l'abo­
mination en ce que c'est un infernal hideux et infect; et par la si­
gnification de sacrifier à Jéhovah-Dieu, en cc que c'est adorer SOli 
Dieu, N° 7 W2; ùe là sacrifier à Jéhovah-Dieu l'abomination des 
Égyptiens, signifie qu'ils adoreraient Dieu par un culte qu'auraient 
en abomination ceux: qui sont dans les faux provenant d'un infernal 
opposé à ce culte et qui l'infesterait. Par les choses qui se manifes­
tent dans l'autre vic on voit clairement comment la chose se passe: 
chaque esprit, et plus encore chaque société, a autour de soi la 
sphère de sa foi et de sa vie, cette spllèl'e est une sphère spirituelle; 
d'après elle est distinguée la qualité de l'esprit, et plus encore celle 
de la société, cal' eHe est perçue pal' ceux qui sont dans la percep­
tion, parfois il une assez grande distance; et cela, quoiqu'ils soient 
dans un endroit caché et qu'ils ne communiquent point par la pen­
sée ou par le langage: cette sphère spirituelle peut être comparée 
à la sphère matérielle qui entoure le corps de l'homme dans le 
monde, sphère matérielle qui est la sphère des effluves émanant de 
lui, et qui est sentie par l'odorat subtil de certains animaux; SUI' la 
sphère spirituelle qui entoure les esprits, voÏ1' Nos 1048,1053, '1316, 

1004,15') g, 240'1,2489, 4464, 5179, 6206 f. D'après cela on peut 
voir que si les esprits infel'l1aux. approchaient de près ceux qui sont 
dans le culte Divin, ils les infesteraient pal' leur sphère; car ainsi 
ceux: qui sont dans le culte Divin percevraient le hideux et l'abo­
minable. De là on peut savoir comment il faut entendre qu'il influe­
rait un infernal hideux et infect, s'ils adoraient Dieu dans le voisi­
nage, D'après ce qui a pté dit de la sphère spirituelle, ou de la 
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sphère de foi et de vie, qui s'exhale de chaque esp,'it et plus encore 
de chaque société d'esprits, on peut aussi voir que rien absolument 
de ce que l'homme a pensé, prononcé et fait dans le monde, n 'est 
cucll6, mais que tout est à decomel't, car c'esllà ce qui constitue 
cette sphère: nne telle sphère (~mane aussi de l'esprit de J'homme, 
quand il est dans le corps dans le monde; de là aussi il est connu 
tel qu'il est: qu'on ne croie donc pas que les choses que l'homme 
pense en secret et qu'il fuit en secret soient secrètes, elles sont aussi 
manifestes dans le Ciel que celles qui se présentent dans la lumière 
du milieu du jour; selon les paroles du Seigneur dans Luc: (( Il 
)1 n'y a rien de caché qui ne doive être découvert, ou rien de secret 
)1 qui ne dOÎye être connu: les choses donc que yom; aurez dites 
» dans les ténèbres seront entendues dans la lumière; et ce que 
)1 vous aurez prononcé à l'oreille dans les chambres à coucher, sera 
)1 annoncé sUl'les toits. » - XII. 2, 3. 

7455. Voici, nous sacrifieriolls l'abomination des Égyptiens il 
leurs yeux, signifie que si c'était en leur présence, le culte Divin 

serait infesté par de telles choses: on le yoit d'après ce qui vient 
d'être expliqué No Hf.i4. 

7456. Ne nous lapideront-ils point; signifie qu'ainsi ils étein­

dmient les vrais rie la foi qui appartiennent au cu/te: on le voit pal' 
la signification de lapider, en ce que c'est éteindI'e et effacer les 
faux) mais dans le sens opposé, quand c'est par les méchants, 
c'est éteindre et effacer les vrais qui appartiennent à la foi; si les 
choses infernales, hideuses el infectes dont il yient d'être parlé 
1\"0 no.]" influaient chez ceux qui sont dans le saint du culte, ce 
saint du culte serait éteint; et cela, parce que l'homme, quand il 
est dans le saint du culte, est détourné de ces choses infernales, 
et que ceux qui sont dans le bien de la foi et de la vie sont élevés 
au-dessus du sensuel oi! sont ces choses, mais quand de tels objets 
influent, alors sont excitées les infections qui sont dans le sensuel; 
desquelles l'homme est détourné, comme il a été dit, quand il est 
dans le saint du culte, et au-dessus desquelles ceux qui sont dans 
le bien sont éleves, d'oi! il resulte que le saint du culte est eleint; 
cela peut même être évident pal' l'expérience; car lorsqu'un objet 
infecte se présente et n'est point repoussé quand l'homme est dans 
le culte Divin, le culte périt et est éteint aussi longtemps qlle cet 
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objet est prl'sent; voilà ce qui est entendu lorsqu'il est dit qne si 
ceux qui sont dans les faux I)J'Oyenant des maux étaient dans le 
voisinage, ils éteindraient les vrais de la foi qui appartiennent au 
culte. Quant il cc qui concerne la signification cie lapider, il faut 
qu'on sache qu'il y avait deux peines de mort chez les Israélites et 
les Juifs, chez qui le lleprésentalif de l'Église avait été institué; 
l'une de ces peines était la Lapidation, l'autre était la Pendaison 
au bois; il Y avait Lapidation si quelqu'un voulait dCtruil'e les vrais 
du culte qui avaient été commandés, et Pendaison si quelqu'un 
voulait détruire le bien de la vie; si ceux qui voulaient détruire les 
vrais du culte étaient lapidés, c'était parce que la piene signifiait 
le vrai, et dans le sens opposé le faux, N0s 643, ·1298, :3120, 64.26; 
ct si ceux qui vouiaient détruire le bien de la vic étaient pendus à 
un bois, c'était parce flue le hois signifiait le bien, ct dans le sens 
opposé le mal des cupidit0s, N°s 6,..3, 2784·, 2812, 3720. Qu'il y 
aH eu peine de lapidation lorsque quelqu'un détruisait les vrais qui 
appartiennent au culte, on le voit clairement par ces passages: 
dans Ézéchiel: « En fin ils feron t mou ter sur toi J'assemblée, et ils 

)) te lapideront (!t'ec la pierre, et ils te dépèceront avec leurs épées. » 

- XVI. 40; - là, il s'agit de Jerusalem pervertie, ct de la des­
truction du vrai de la foi par les faux; c'est pour cela qu'il est dit 
qu'ils lapideront avec la pierre, ct aussi qu'ils dépèceront avec des 
épées, car l'épée signifte le vrai qui combat et détruit le faux, ct 
dans le sens oppusé le faux qui combat ct d(~truit levrai, N°s 2799, 
4499, 6353, 7,102 : pareillement ailleurs dans la Mème: « Fais 
" monter contre elles J'assemblée, afin CJue l'assemblée les lapide 
» avec la pierre, et qu'ils les déchirent avec leurs épées. ))-XXIII. 
4.7; -là, il s'agit de Jérusalem et de Samarie, par lesquelles est 
signifiée l'Église, par Jérusalem rtglise céleste-spirituelle, par 
Samal'ie l'Église spirituelle, et dans ce Chapitre il est décrit com­
ment en elles ont été détruits les biens et les \Tais de la foi. Dans 
'Moïse: « Si un bœuf frappe de sa corne un homme ou une fem,me, 
)l et qu'il y ait morl, en lapidlilli sera lapidé le bœuf". »-Exod. 
XXI. 28; - frapper de la corne un homme 011 une femme, signifie 
le faux qui combat, et d':'Ii'l\it le \'1'\ ai ct le bien, car lacorne csl. 
le faux qui combat et aussi la puissance du fallx, N0 28:3'2; l'homme 
et la femme si3ni{jent dans la Parole, le \Tai ellc bien; de 1:'1 on 
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voit clairement quel est le sens interne de ce commandement, et 
pourquoi le bœuf etait lapidé. Dans le Même: « Celui qui blas­
)J phème le Nom de Jéhovah, en etant tué sera tué, toute l'assem­
» blée en lapidanlle lapidera. » - Lévit. XXIV. 16, - blasphémer 
le Nom de Jéhovah signifie par' des faux malveillants porter vio­
lence aux vrais et aux biens qui appartitnnent au culte; que le 
Nom de Jéhovah soit dans un seul complexe tout ce pal' quoi Jého­
vah est adoré, on le voit N°s 27SU, 3006, ainsi tout ce qui appar­
tient à la foi et à la charité, N0 (}67.i; de là aussi (\ le Ills de la 
» femme Israëlite, qui blasphémait le Nom de Jéhovah, (ut conduit 
» hors du camp et Lapidé. » - Léri 1. XXIV. H, H., 23. - Il fut 
aussi ordonné que « ceux qui serlJi1'ltÎenl d'autres dieux seraient Lapi­
\) dés. » - Deutér. XVII. 3,5; - ainsi que « ceux qui inciteraient 
» à servir d'autres dieux. » - Deutér. XIII. 7 à H ; - servir 
d'autres dieux, signifie le culte profane par lequel le vrai culte est 
éteint. Si, lorsque les virginités de la jeune fille mariée n'étaient. 
point trouvées chez elle, elle était Lapidée, parte qu'elle avait fait 
une folie en Israël « en se LiVl'ant à la scorlation dans la maison de 
son père, » - Deutér, XXII. 20, 2,1 , - c'était parce que la scor­
tation signifiait la falsification du vrai, par conséquent la destruc­
tion du vrai, N°s 24,66, 4,865. Si, (( lorsqu'un homme couchait dans 
la ville avec une jeune fille vierge fiancée 11 un autre homme, ils 
étaient lapidés tous deux, » - Deuter. XXIi. 23, 24, - c'était 
pour la même raison, savoir, à cause de la scortatioll, car la scor­
tation spirituelle est la falsilication du Hai. Dans Luc: ( Ils rai­
sonnaient en eux-mêmes, que s'ils disaient que le baptême de Jean 
venait du Ciel, il dirait: Pourquoi n'y avez-vous pas cru? Mais 
que s'ils disaient qu'il venait des hommes; tout le peupLe les lapi­
derait. ) - XX. 5, 6; - ici aussi il est parlé de lapidation, parce 
que c'était contre le vrai. Si (( les Juifs voulaient lapider Jesus, 
parce qu'il avait dit que Lui-3Iême était avant qu'Abraham fùl, » 

- Jean, VIII. 58, 59, - c'était parce que cette nation croyait que 
cela était faux.ns voulaient pareillement 1 apider Jésus t parce qu'il 
avait dit que" Lui et son Père étaient un. » - Jean, X. 30, 31, 
32,33; car ils croyaient que c'était un blasphême, ainsi.qu'il est dit 
aussi dans ce passage, Maintenant, d'après ces explications, on voit 
clairement ce que c'est que la Lapidation, et pow'quoi elle a été 

XI, 2R 
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cOlllmandée, ct l'on voit aussi 'que la peine de la lapidation tlès les 
ancien~ temps, puisqu'elle existait en Égypte, avait èté dMivée des 
repl'ésentatifs de l'1~glise Ancienne. 

7457. Le chemin de lJ'ois jours nous il 'ons dans le désert, signifie 
qu'ils s'éloigneruiellt entièrement pour être en liberté: on le voit 
par la signification d'aller le chemin de trois jours dans le désel't, 
en cc que c'est s'éloigller entièrement: que cela soit signifié, c'est 
une conséquence de ce qui est contenu plus haut dans le sens in­
terne, savoir, qu'ils ne pouvaient adorer Dieu dans le voisinage ct 
en présence de ceux qui étaient de renfet', Nos 74.52,74.54.,74.55, 
7 !~!)6 ; qu'ainsi il:; s'éloigneraient pOUl' être en tibet'té. 

7 Ml8. Et nOll,~ sacrifierons à Jéhovah notre Dieu, signifie 
'In' ainsi il y aura clIlle: on le voit pal' la signification de sacrifier 
Il Jéhovah, cn ce que c'est le culte, 1\os iH".l3, 745'2; ct en f,eqll'il 
n'y a culle qne quand on ·cst en liberté, No 734.9, 

74·59. Ainsi qu'il nOlis Il dit, signifie ainsi qu'il avait ordonné: 
on 1(~ voit salis explication , 

7 4fJO, Et P/wmon, dit: Moi.ie vous l'em:eITai, et V01U sncri {iCl'CZ 
à .Jéhovah votl'e Dieu dalls lc désC1,t, signific qu'ils lc,ç laisscront cr 
nc Ics in{eslcl'ont pa!;, afin qu'ils adorent lcur Dicuen libcl'lé : on 
'le voit pal' la signification de l'cnvoycl', en ce que c'est laisser, ainsi 
ne pas infester; et par la signification de sacrifier à Jéhovah-Dicu, 
en ce que c'est adorer son Dieu, 1\"0 7458; que ce soit en liberté, la 
suite le prouve, car il est dit qu'ils sacrifieraient dans le désel't, pal' 
consequent non dans le voisinage, comme pl'écMemment; que 
dans le voisinage, ce soit non en liberté, on le voit N0~ 74!i4, 7456. 

7 '61. Seulcment, en vous éloignant ne vous éloigncz point pOliT 
aller, signifie cnCOl'e bien qu'ils soient dans le voisiuage .' on le voit 
pal' la signification de ne point s'éloigner, en ce que c'est n'êtrG 
poinlloin, ou n'êtt'e point éloigné de la tetTe d'Égypte. 

7462. Supplicz pOUl' moi, signifie qlt'ils intel'cèdcnt : on le voit 
pal' la signification de suppliel' pott?; moi, quand cela est dit par Pha· 
raon à ~Ioscheh, en ce que c'est l'intel'cession , comme ci-dessus 
N0 7396. 

74·6~. Et Moscheh dit: Voici, moi je so/'s d'avec toi, signifie 
l' éloignemclI t dc l'apparencc du vrai Divin chez eu;r, : on le voit 
pal' la représentation de iJfoscllCh, en ce qu'il est la Loi Divine, 
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N0s 6723,6752, par cons~quellt aussi le vrai Divin, i.\'" 7014. 
7382 ; et par la signification de .wrLÏI', en ce que c"cst l'éloigne­
ment, comme ci-dessus N° 14.04; en effet, la présence du Hai 
Divin est signifiée en ce que Pharaon appela i\Ioscheh et Aharon , 
N° 745~ ; en conséquence, ici l'éloignement est signilié par sortir 
d'avec Pharaon. Quant à ce qui concerne la présence et l'éloigne­
ment du Vrai Divin chez les méchants, il faut qu'on sache que par­
fois le Vrai venant du Divin se montre il cux , et ccla pal' la pré­
sence d'un Ange près d'eux; mais le Vrai veuaut du Divin n'influe 
pas chez eux pal' les intérieurs, comme citez les bons, cal' les ill­
térieurs chez eux ontété fermés, mais il affecte seulerncn llcurs exté­
rieurs: quand cela arrive, ils sont dans la crainte ct par suite dalls 
l'Ill1miliation ; cal' la présence du Vrai, venallt ÙIl Divill, les frappe 
et leur inspire une crainte telle que celle de la mort; mais quand le 
Vrai venant du Divin est éloigné, ils reviennent dans leur ancien 
étal., et sont sans crainte: voilà ce qui est entcndu par la présence 
de l'apparence du Vrai Divin, et pal' l'éloignement de celle appa· 
rence: c'esl aussi ce qui a été représenté par P1Jaraon, en ce que. 
quand i\Joscltelt était présent devant lui, il s'llumilia ct promit de 
renvoyer le peuple pOlir sacrilicr il J<'~ho\alt; mais après que Mos­
clteh fut sorti d'avec lui, il appesantit son cœur, Vers 28 et sui\. • 
cal' l\loscheh, comme il a été monlré ei-desslls • représenlaitla LOi 

Divine ou le Vrai Divin. Si la Loi Divine est la même ehose que le 
Vrai Div.in, c'est parce que la Loi Divine signifie la Parole, et ain~i 
lé Vrai Divin. Que la Loi signifie la Parole, clainsi le Vrai Divill, 
on le voit par les passages suivants; dans Jean: « J(\:ms dit: 
" N'est-il pas écrit ditns voire Loi: Moi j'ai dit: Des dieux VOU" 
» êtes? Si elle a appelé dieux ceux à qui la Parole a élé adl'essl:l: • 
l) ell'écl'iture ne peut être dissoute. " - X. 34; - écrit dans la 
Loi, c'est-à-dire dans la Parole, car cela a été écrit daus David. 
Dans le ~Iême : « La foule dit: Nolts, nolts l/VOIiS appris par La Loi 
» que le Christ demeure pour l'éLemité. »-X11. 34,-cela aussiaétù 
éc.rit dans David. Dans le tHème: « JéslIs dit: Afin que jlît accom­

» plie· La Parole écrite dans in Loi: Ils m'ont haï sans cause. »­

XV. 25, - cela est aussi clans David. Dans Luc: « Il a élé écrit 

» dans La Loi !lu Scigllenr, que tout màle ouvrant l'ull'ms sera <I[l­

)) pelé :,ainl all Sci~ileul' : ct pwr donner l'II ~aeri(kl', scloll cc qui 
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» est éCl'it dans la Loi du Sei!luew' , une pail'e de tourterelles ou 
) deux pelits de colombes. " - JI. 23, 'u. , 39, - cela est écrit 
dans Moïse. Dans le )Iême ; Il Un docteur de la Loi tentant Jésus, 
» lui dit: Que ferai-je pour recevoir l'héritage de la vie éternelle? 
») Jésus lui dit: Dans la Loi qu'y a-t-il d'écrit? Comment lis-tu? » 

- X. ;25, 26. - Dans le l\lême : Cl La Loi et les prophètes jusqu'à 
» Jean; depuis lors le Royaume de Dieu est évangelisé: il est plus 
» facile que le ciel et la tenepasscnt, qu'il nerest qu'un seul accent 
» de la Loi tombe. ll-XVI. ,! 6, 17 ; - et en outre dans les passages 
où la Parole est appelée la Loi et les prophètes, comme Matth. 
V. '18, VII. ~2. XI. 13. XXiI. 40. Dans Esaïe: « Sene le témoi­
» gnage, scelle la Loi peur ceux que j' cnseignemi. » - VllI. 16, -
la Loi, c'est la Parole. Dans le .Même; Cl Des fils menteurs, des 
" fils (qui) n'ont point voulu écouter la toi de Jéhovah. » -XXX. 
9. - Dans le ~Iême : Il Il posera en la terre le j ugemen t; en sa Loi 
" les îles espèl'eront. .. - XLII. 4., - ici il s'agit du Seigneur; sa Loi, 
c'est la Parole. Dans le Même: Il Jéhovah magnifiera sa Loi. " -
XLII. 21, - Dans Jérémie; Il Ainsi a dit Jé~ovah : Si vous ne 
» M'obéissez point, pour marcher dans ma Loi, que j'ai donnée de­
» yant vous, et que vous n'écouliez point la Parole de mes sel'vi­
» leurs les prolJ/zètes. » - XXVI. 4., [, : - la loi, c'est la Parole; 
et en outre dans plusieurs autres passages; il est donc évident que 
la Loi est la Parole, et puisque c'est la Parole, c'est le Vrai Divin; 
comme dans Jérémie: « Voici l'alliance que je trailerai avec la mai­
l> son d'Israël après ces jours, parole de Jéhovah: Je donnerai 1/la 

» loi au milieu d'eux, et SUI' leur cœur .ie l'I"crirai. 1) - XXXI.3:J, 
- ici la Loi de Jéhovall est le Vrai Divin. Que la loi dans le sells 
large soit toute la Parole, dans un sens moins large la Parole His·· 
torique, dans un sens encore moins large la Parole qui a été écrite 
par Moïse, et dans le sens strict les p,'éceptes du Décalogue, on le 
"oit No 6752. l\1aintenant on peut voir pourquoi il est dit que Mos­
chelt réprésente et la Loi Divine, et aussi le Vrai Divin. 

7<î6L Et je supplierai Jéhovah, signifie l'illtercession : connue 
j\os 7396, 7462. 

7 ~65. Ht qu'il éloigne le volatile nuisible de Pharaon, de ies M'r­

viteurs ct de son peuple, 8Îgnifie IJOIlI' que ce soit la fin de ccl éw' , 
ql/anl auJ.; tilll.r rIe /(( malveillance: on le yoil par la significatiun 
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du voLatiLe nuisible, en ce que ce sont les faux de la malveillance, N° 

7 U1 ; pal' la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui 
sont dans les faux provenant des maux et qui infestent, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus; et pal' la signification de ses serviteurs el de son 
peupLe, en cc que ce sont tous ceux-là en général et en particulier, 
Nos7396, 7 H'I; éloigner ces fauxdela malveillance de tous ceux qui, 
en général et en particulier, infestent, c'est mettre fin à cet état. Il faut 
qu'on sache que chaque -aliracle fait en Égypte, signifie un état par­
ticulier dans lequel viennent ceux qui sont dans les faux, et qui in­
festent dans l'autre vie; il Y a dix états dans lesquels ils viennent 
successivement avant d'être entièrement dépouillés de tout vrai, 
ainsi avant d'être jetés dans l'enfer; en effet, ceux qui sont dans 
la science de la l"oi, et dans le mal de la vic, ne sont pas portés 
dans l'enfer aussitôt après la mort, mais ils y sont conduits succes­
sivement ; ils sont d'abord forcés de reconnaître qu'ils sont dans le 
mal, ensuite la science de la foi leur est ôtée, et enfin ils sont auan­
donnés au mal de leur vie; cela se fait par plusieurs états succes­
sifs; ce sont ces états qui sont décrits par les miracles faits en 
l~gypte, par conséquent pal' les maux qui arrivèrent aux ltgyptiens 
avant qu'ils fussent submergés dans la mer de Su pIt : ces arcanes 
ne peuvent être sus· sans révélation; ils sont pOUi' les Anges au 
nombre des choses les mieux connues. 

74-66. Demain, signifie à perpéwité : t'oir N0s 3998, 7399. 

7 ~67. SeuLement que Pharaon ne continue l]as à se moque~', t;n 

ne "envoyant pas le peupLe pour sacrifier à Jéhovah, signifie pourvu 
qu'il ne trompe pa,ç par mensonge, el qu'il Les Laisse adorer en liberté 
{-eur Dieu: on levoit pal' la représentation de Pharaon, en ce qu'il 
désigne ceux qui sont dans les faux provenant des maux, et qui in­
festent ; par la signification de se moquer, en ce que c'est tromper 
par mensonge; par la signification de ,'envoyer, en ce que c'est 
laisser; par la représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Église spirituelle; et pal' la signification de sa~/'ifiel' à JéllO­
vah, en ce que c'est adorer son Dieu, ~os 73g:~, 7452, 7458; que 
ce culte doit être exercé en liberté, on le voit N°s 7454-,7456. D'a­
pl'ès cela il est évident que ces paroles: « Seulement que Pharaon 
ne continue pas à se moquer, en ne renvoyant pas le peuple pOUl' 
l\3cl'ifier à Jéhovah, Il signifient pourvu qu'il ne trompe pas par 
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mensonge, et qu'il laisse ceux de l'Église spirituelle adorer en li­
berté leur Dieu. 

7468. Et j}f oscheh sortit d'avec Phamon, signifie l'éloignement 
(le l'apparence du Vrai Divin chez ceux qui sont dans le faux de 
la malveillance: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, No 
7463. 

7469. Et il snpplia Jélwveth, signifie l'intet'cession : comme ci-
dessus N0s 7396, 74-62. 

74.70. Et Jéhovuh fit selon lu pm'ole de Moseheh, signi[ie qu'il 
lia fait ainsi selon la 7Jaro[e du Seigneur: on le voit par les expli­
cations donnt\'es ci-dessus, N° 7406. 

7471. Etil éloigna le volatile nuisible de Pharaon, de ses servi­
teurs et de son peuple, signifie la [in de cet état du faux: on le voit 
d'après cequi a été dit ci-dessus, N° 7465. où sont de semblables 
paroles. 

7472. Il n'en j'esta pas zm, signifie l'éloignement plein: on le 
voit sans explication. 

7473 .. Et Pharaon appesantit son cœur encore celle fois, signi­
fie l'obstination de nouveau: on le voit pal' la signification de ren­
forcer, d'endurcir et d'appesantir le eœw', en ce que c'est l'obstina­
tion, Nos 7272, 7300,7305. 

74.74. Etil ne t'envoya point le peuple, signifie qu'ils ne laissaient 
point ceux de l' Église spiritueLLe: on le voit par la signification de 
renvoyer, en ce que c'est laisser; et llar la l'eprésentation des fils 
d'Israël, qui ici sont le peuple, en ce que ce sont ceux de l'Église 
spirituelle, N°s 6ft'ilG, 6637, 6862,6868, 7035, 7062, 7-198, 720-1, 
72'15, 7'il23. Quant 11 ce qui concerne l'Église spirituelle, qui est 
représentée ici pal' les fils d'Israël, il faut qu'on sache que cette 
tglise est interne et exteme , que ceux qui SOllt dans le bien de la 
charité sont dans r~~glise intel'lle, et que ceux qui sont dans le bien 
de la foi sont dans l'Église externe; ceux qui sont dans le bien de 
la charité sont CCliX qui, d'après la charité envers le prochain, 
voient les nais appartenant 11 la foi, et ceux qui sont dans le bien 
de la foi sont ceux qui, d'après la foi, considèrent la cllarité , ain~i 
tlue ceux qni fOllt le hieu, non pas d'après l'affection de la chaJ'itl~ , 
mais d'ap]'~s l'obéissance de la loi, c'est-à-dire parce que cela a \:'1 t': 
ollll11anclt:: aill~1 : ce ~o lit. ceux-ci qui sont proprement représentb; 



EXODE, CHAP. HUITIÈME. 439 

ici par les fils d'Israël, car ce sont eux qui sont infestés dans l'au­
tl'e vie par ceux qui sont dans les faux; en effet, ceux qui sont dans 
l'affection de la charité ne peuvent pas être ainsi infestés, car les 
esprits qui sont dans les faux et dans les maux ne peuvent pas 
approcher de eeux qui sont dans ce bien, parce que le Seigneur est 
dans ce bien; si ceux-ci sont insfestés, c'est seulement quant aux 
illusions et aux apparences par lesquelles ils ont cru que ce qui n'é­
tait pas vrai était vrai, et quant aux choses que la doctrine de leU!' 
Église a enseignées comme étant. des vrais, quoiqu'elles ne fus­
sent pas des vrais; ceux-ci dans l'autre vie rejettent de bon gré les 
faux et reçoivent les vrais, pal' la raison que le bien de la charité 
est le récipient du Vrai, parce qu'il l'aime et le désire. Puisque \cs 
Infestations ont été si souvent nommées, il est à pl'OpOS de di,'c ce 
que c'est, et qu'elles elles sont: Les Infestations se font par des in­
jections du faux contre les \'Tais, et ces faux sont repoussés par un in­
flux venant du Ciel, c'est-à-dirc du Seigneur par le Ciel, chez ceux. 
qui sont infestés; c'est dans un tel état que sont tenus ceux qui sont 
dans la vastation quant aux faux, jusqu'à ce qu'ilssc soient imbus des 
vrais qui appartiennent à la foi, et, par degrés, de vrais intérieurs; 
et autant ils se sont imbus de ees vrais, autant ils sont délivrés de 
l'infestation. Les infestations ne sont point des tentation~, cal' les 
tentations se font avec une angoisse de la conscience; ceux, en el~ 

l'et, qui sont dans les tentations sont tenus dans un état de damna­
tion ; de là chez eux angoisse et douleUl'. D'après cela on voit clai­
rement quelles sont dans l'autre vie les vastations qu'éprouvent 
ceux qui sont dans le bien de la foi, ces vastations sont des vasta­
tions<flu faux; mais chez ceux qui ont été non pas dans le bien de 
la foi, mais scientiliquement dans quelque vrai de la foi et dans la 
vie du mal, les vastations sont les vastations du V rai; ccux qui sont. 
dévastés quant aux faux, sont successivement imbus d~s vrais et des 
biens de la foi et de la charité; mais ceux qui sont dévastés quant 
aux vrais, dépouillent successivement les Hais, et revêtent les 
maux qui ont appartenu à lem vie. Pal' ce qui vient d'être dit, on 
peut voÏl' ce qui est entendu dans la Parole pat'Ies vastalions et les 
désolations. 



HO ARCA.NES CI~LESTES. 

CO~;Tll\(j.\TlON SUR l,ES ESPRlTS ET LES HABITANTS DE LA 

PLANÈTE DE r!l\ns. 

14.75. Les Esprits de Mars apparaissent à eux-mêmes comme 
hommes, trIs qu'ils avaient ~té dans le monde; ils apparaissent 
donc aussi de la même manière aux autres, car chacun dans l'autre 
vie apparaît aux autres comme il apparaît à soi-même, parce que 
la perception est communiquée. Comme je m'en étonnais, ils me 
dirent qu'ils ne pouvaient pas apparaître autrement., parce que, 
qnand i1,s vivaient dans le monde, ils avaient.§!J qu'ils étaient des 
CSlwits couverts d'un corps, et pal'ce qu'alors ils avaient pensé peu 
à leur corps, et seulement à la vie de leU/' esprit dans le corps; de 
là, quand ils viennent dans l'autre vie, ils ne savent presque pas 
que l'état de la vie a ét~ changé, et puisqu'alors aussi ils pensent 
à la vie de leU/' esprit de même que dans le monde, voilà pourquoi 
à eux-mêmes ils apparaissent alors semblables. Tous les esprits, il 
est vrai, sont dans une forme humaine, mais non aussi ~minente 
que celle dans laquelle sont les esprits de Mars; car chez ceux-ci 
reste l'idée de cette forme telle qu'ils l'ont eue dans le monde, De 
plus aussi, ceux qui, lorsqu'ils sont dans le monder savent et sont 
dans la foi que, dans l'autre vie, ils seront dans une forme humaine, 
voient accroître en eux cette pensée à meSUL'e que le corps décroît, 
c'est pourquoi, quand ils dépouillent le corps qui leur avait servi 
pOU/' l'usage dans le monde, ils restent semblables à eux-mêmes 
d'après l'ifh1c imprimée en eux. 

7 ~·76. Pai'mi les esprits qui sont des terres du monde de ~e So­
leil, les esprits de illars sont les meilleurs de tous, cal' pour la plus 
grande partie ils sont llOmmes c~lest('s, non différents de ceux qui 
furent de la Très-A.ncienne Église SUL' not\'C Terre, et dont il a été 
parlé N°s '11 ,14. à 1 ,1 '25, et ailleurs. Quand ils sont représentés tels 
qu'ils sont, ils sont représentés la face dans le Ciel, et le corps dans 
le monde des esprits; et ceux d'entre eux qui sont Anges, sont re­
présentés la face vers le Seigneur et le corps dans le Cie\. 

74·77. Plus que tous les autres Esprits ils reconnaissent el ado­
rent Notre Seigneur; ils disent qu'Il est le Seul Dieu; qu'il gou­
verne et le Ciel et l'univers, et que tout bien vient de Lui: ils disent, 
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aussi que c'est le Seigneur qui les conduit, et que, chez eux dans 
leur 'ferre, il apparaît très-souvent. Que le Seigneur gouverne et 
le Ciel et l'univers, c'est aussi ce que dans notre Tene les Chrétiens 
connaissent d'après les paroles du Seigneur dans Matthieu: « Tout 
Il pouvoir M'a ét~ donné dans le Ciel ct SUI' la terre. Il - XXVlll. 
18, - mais ils ne croient point cela comme ceux qui sont de la 
terre de Mars. 

7478. Un jour que le Nom du Seigneur était prononcé, je vis 
ces esprits s'humiliel' si intimement et si profondément, que cela 
ne peut être décrit: en effet, dans leur !Jumiliation, il y avait la 
pensée que pal' eux-mêmes ils sont dans l'enfer, et qu'ainsi il" sont 
absolument indignes de porter leurs regm'ds sUl'le SeigneUl', Qui 
est le Saint Même; ils étaient d'après la foi si prorond{~ment dans 
cette pensée, qu'ils se tl'ouvaient comme hors d'eux-mêmes, et qu'ils 
restèrent ainsi :;,ur leurs genoux, jusqu'il ce que le Seigneur les eClt 
élevés, et les eût alors comme retirés de l'enfer; lorsqu'ils sOltent 
ainsi de l'humiliation, ils sont l'emplis de bien et d'amour, et par 
conséquent l'emplis de la joie dn cœU!'. Quand ils s'!Jumilient ainsi, 
ils ne tournent pas la face vers le ScigneUl', car ils ne l'oseraient 
pas alors, mais ils la détournent. Les esprits qui étaient autour de 
moi disaient qu'ils n'avaient jamais vu une telle humiliation. 

H79. Je me suis entretenu avec quelques esprits de cette Terre 
sur la foi de ceux qui l'habitent, ils me dirent que là ils croient que 
chez eux il n'y a rien qui ne soit impur ct infernal, et que tout bien 
appartient au Seigneul': et de plus, ils ajouLèrent, que pal'eux-mêmes 
ils iont des diables, et que le Seigneur les Lire de l'enfer et les en dé­
toume continuellement. Ils s'étonnaient de ce qu'il y avait autour de 
moi tant de mauvais espl'its, et de ce que ces esprits s'entretenaient 
aussi avec moi; mais il me fut donné de leur l'épondre que cela leur 
est permis, afin que pal' làje sache quels ils sont, et pourquoi ils sont 
dans l'enfer, ct qu'ils ysont en raison de lem'vie; il me ful aussi do Il né 
de leUI' dil'e que parmi ces esprits, il yen avait plusieurs que j'avais 
connus pendant qu'ils vivaienL dans le monde, et qu'alors quclqlles­
uns d'eux avaient été consLitués en grande dignité, sans qu'ils eus­
sent eu il cœur autre chose que le monde; mais que jamais aucun 
mauvais esprit, même le plus infel'llal, ne pOllvaitme causer quelque 
dommage, paree que j'étais continuellement défendu par le Seigneur. 
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74,80. J'ai été instruit que les esprits de Mars représentent quel­
que chose qui est intérieurement dans l'homme, ct même que c'é­
tait le medium entre l'intellectuel et le volontaire, ainsi la pensée 
d'après l'affection, et les meilleurs d'entre eux, l'affection de la 
pensée; de là vient que leur face fait un avec leur pensée, eL qu'ils 
ne peuvent feindre devant qui que cc soi~, voir sur ce sujet cc qui a 
été dit d'eux ci-dessus, N0s 7060,73(5'1. 

748,1. Et comme c'est là ce qu'ils représentent dans le Très­
Grand Homme, la province moyenne qui est entre le Cerveau et le 
Cervelet leur col'fespond ; Cal' che:li ceux dont le Cerveau et le Cer­
vdet ont été conjoints quant aux opérations spirituelles, la face fait 
un avec la pensée, de sOI'le que l'affection même de la pensée est 
clairement manifestée par la face, et que le commun de la pensée 
est clairement maHift~slé pal' l'affection ct aussi pal' quelques signes 
qui se produisent dans les yeux;. C'est pourquoi quand ils étaient 
près de moi, j'aperçus pal' le moyen des sens une rét.-action ùe la 
partie antérieure de ma We vers l'occipILt, ainsi du Cerveau vers 
le Cervelet. 

7 ~82. Un jour que des esprits de Mars étaienL chez moi et occn­
paient la sphère de mon mental, dtos esprits de notre terre alTi­
vaient, ct voulaient s'introduire aussi dans cette sphère; mais alors 
les p-sprils de notre terre devinrent comme insensés; et cela, parce 
qu'ils lliLS'a(,&oi'daient uullement avec ceux de Murs; cal' les esprits. 
de notre terre n'ont en vue qu'ellx-mêmes et le monde~ ct sont. 
ainsi dans ridée tournée vers eux.-mêmes, tandis que les esprits 
de ?\Ial's ont en Vu(~ le Ciel, pal' conséquent le Seigneur et le pro­
chain ct sont ainsi dans l'idée tournée en dehors d'eux-mêmes;' de 
là venait le désaccord; mais alors survinrent des esprits Angéli-. 
ques de iUars, llar l'arriyée desquels la communication fut ôtée; ct 
ainsi les esprits de notre terl'C se retirèrent. 

74·8:3. lime fut représenté un habitant de cette lel'l'è; sa face 
était comme celle des habitants de noll'e tClTe, mais la partie infé­
rieure de la face était noire, non de barbe, car ils n'enonL poillt, 
mais d'une noirceur qui en tient la place; cela aussi d'après la cor­
respondance; cette noirceUl' s'étendait de chaque côté jnsque sous 
les oreilles; la partie :supérieure de la face était blonde comme lrt 
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t'ace des habitant" dl' notre terre qlli ne sont pas absolument 
hlancs. 

7 ~84. Ils disaient que les habitants se noul'rissent des fruits des 
arhres, et surtout d'un certain fruit rond qui germe de leur terre; 
en outl'e, ils sc nourrissent aussi de légumes. 

1485. Ils sc vêtissent là de vêtements qu'ils fabriquent avec les 
fibres de l'écorce de certains arbres; ces fibres ont la consistance 
convenable pour pouvoit' être tissues, et aussi conglutinées pat' une 
espèce de gomme qui est chez eux. 

74-86. Outre plusieurs autres choses, ils disaient encore qu'ils 
savent y faire des feux fluides, pal' lesquels ils ont de la lumière le 
soir et la nuit. 

7487. La continuation sur les habitants et les esprits de Mars 
est à la fin du Chapitre suivant. 

FIN nu TOlIF. ONZIÈME. 



ERlL\TA. 

Pa~e 17, Ii~ne 21, et /ant, Iisl'7.: Cil talil. 
~ 20, '- Il, leur ?ltau.T. et lezl1' faux, lisez: lew's maux rt lern's faux. 

2'2, 57, 011, li~ez: où. 
26, 5, (L'ét/,lI1ts, lisez: (létl'!!it.~. 
36, 8, tOlllles vrai-s, lisez: tous les vraÏ5. 
b l, 3'" vice vi-ssà, li~e7.: vice tel·sâ. 
67 33 XXlI, lisez: Deuter. XXXI. 
69' 2l brouilla"(l de la nuit, lisez: bl'ouillan! de la !luée. 9'l; :!5: hél'Unge, lisez: héritages. 

106 2:1, JE SUIS QUI :SUIS, lisez: JE SOIS QUI (est) h: SUIS. 
107: 5, SacrijÏ(JlI8, lisez: Sacrifii(YIIs. 
151, 2, designes, lisez: designees. 
144, 2G, le versels, lisez: les verset8. 
152, 23, embrasse,lisez: embrase. 
159, 31, d'aUlre choses, lisez: d'aWres choses. 
162, 9, ell /L1l mot, lisez: ell tm moment. 
I7Z, ~, ne slLÎsit par, lisez: ne saisit pas. 
UM, 37, qll'elle, lisez: quelle. 
19-1" 34, qltant la à loi, lisez: qltant à la loi. 

- 200, 15, n'cst lla8, .lisez: n'cstcce.1l(t.ç. 
- 2l!fi, 33, qui est dan.~, lisez: qlli est sans. 
- 227, 1 S, chez eltx, lisez: chez cen.T.. 
- 2Gl, 3, et ils disent, lisez: et Us direl/l. 
- 272, 2:1, .,igmjie lesjictions, lisez: signifie lJOIII' lesfictiolls_ 
- 273, 9, devait,lisez: devaiel1t; li~. 19, sigl1ifie, lisez: signifiellt. 
- 284, 22, qu'aUpa!'lll1t, lisez: qlt'auparaval/t. 
- 321, 36, ères, lisez: pcrp.s. 
- 3~2, 9, Ioehibed, lisez: Jocliebed; lig. 11 et 14, mettre un point 

apl'èsZichri, et après fthamm·. 
- 327, -6eI7, a parenc.ç, li.sc",: apparenls; Hg. ~même,lise7.: lIltmes. 
- 3211, - 17, selnblable, lisez: semblables, 
- 330, - 2~, ]J1'étutié, lisez: préputié. 
- 3SI, - 27, meurent, de/Tiennent, lisez: ?lwu,.ent el deviell71t'nt. 
- 336, ligne demière. et Aharon. lisez: et à Ahm·on. 
- 346, 25, tout, lisez: tous. 
- 349, 6, le nomb,'c, lisez: ce nombre. 
- 366, 19, tout, lisez: tOitS. 
- 367, 3, commenccront, lisez: commel/ccnt. 
- 368, 7, il, lisez: ils. 
- 370, 26, pecheurs, lisez: pêcheUl·s. 
- 381, lignedermcre, pel' ql/od ( li8cz: pe,· quod (pal'. 
- 386, - fi, la IJllLe, lisez: la plus. 
- 394, 19, Gorchin. lisez: Goselle/!.._ 
- 413, 33,-.çepenl,-lisez: ser!Jcl1t- ;-)ijl';--a;;..paiI':;-mez-:pet.t.-
- 432. 25, la '''ème, lisez: le IIlême; Iig. 35, vreai.. ome, lisez: 

vrai .. . come. 
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